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PRÉFACE. 


Bien  que  mon  intention  ait  été  d'abord  de  ne  faire 
paraître  la  partie  paléontologique  qu'avec  les  deux  volumes 
qui  doivent  la  précéder,  et  de  donner  ainsi  au  public  simul- 
tanément les  trois  volumes  qui  composent  la  Géologie  de 
l'Asie  Mineure,  je  me  suis  décidé  à  ne  pas  retarder 
davantage  la  publication  du  beau  travail  que  je  dois  à  la 
bienveillance  de  MM.  d'Archiac,  Fischer  et  de  Verneuil, 
parce  que,  eu  égard  à  la  marche  rapide  suivie  aujourd'hui 
par  la  Paléontologie,  un  ajournement,  même  de  quelques 
mois,  aurait  pu  être  préjudiciable  à  un  travail  de  cette 
nature,  et  parce  qu'en  outre  la  Paléontologie  de  l'Asie 
Mineure  constitue  à  elle  seule  une  œuvre  complète  qui, 
indépendamment  de  la  valeur  que  lui  donnent  les  noms  de 
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ses  auteurs,  a  Tincontestable  et  rare  mérite  delà  nouveauté; 
c'est  en  effet  le  seul  ouvrage  de  paléontologie  de  l'Asie 
Mineure  qui  ait  encore  été  publié. 

Le  premier  volume  de  la  Géologie,  accompagné  d'une 
grande  carte  géologique,  est  sous  presse,  et  le  manuscrit 
du  deuxième  volume  est  à  la  veille  d'être  également 
mis  à  l'impression,  en  sorte  que  ces  deux  volumes  paraî- 
tront dans  le  courant  de  cet^iiver  même. 

* 

PIERRE   DE   TCHIHATCHEFF. 
Paris,  le  1*'  novembre  1866. 
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A.   D'ARCHIAG. 


COUP    D»ŒIL   HISTORIQUE. 

Comme  le  Péloponèse  et  la  Grèce  continentale,  l'Asie  Mi- 
neure est  un  pays  où  le  voyageur  foule  à  chaque  pas  les 
débris  d|une  civilisation  unique  dans  l'histoire  de  l'humanité^ 
où  chaque  pierre  a  son  nom,  où  chaque  ruisseau  est  plus 
célèbre  que  les  plus  grands  fleuves  du  monde,  où  chaque  île 
de  ses  côtes  rappelle  un  mythe  gracieux,  une  légende 
héroïque,  ou  bien  fut  le  berceau  d'une  de  ces  belles  intel- 
ligences dont  la  vive  lumière  rayonne  depuis  trois  mille  ans 
sans  avoir  rien  perdu  de  son  éclat  ni  du  charme  de  la  nou- 
veauté, où  tout  enfin  est  revêtu  du  prestige  que  le  temps 
attache  h  une  terre  jadis  féconde  et  aujourd'hui  riche  en 
souvenirs.  Au  point  de  vue  qui  doit  nous  occuper  ici,  les 
spéculations  et  les  remarques  des  anciens  sur  cette  même 
terre  n'ont  sans  doute  pas  laissé  de  traces  aussi  profondes 
que  la  poésie,  l'histoire,  la  philosophie  et  les  arts,  mais  ce 
qui  nous  en  est  parvenu  prouve  que  l'étude  de  la  nature  n'y 

était  cependant  pas  restée  complètement  stérile. 
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Ainsi  Xanthus,  le  logographe  lydien  cité  par  Strabon  S 
ayant  observé  dans  l'Arménie,  la  Phrygie  et  la  Lydie,  à  une 
grande  distance  de  la  mer,  des  pierres  remplies  de  coquilles, 
en  concluait  que  ces  contrées  avaient  été  recouvertes  par  les 
eaux  de  la  mer.  Eudpxe,  le  mathématicien  de  Cnide  dont 
parle  aussi  Strabon,  mentionne  les  poissons  fossiles  de  la 
Paphlagonie  et  des  environs  du  lac  d'Ascania  sans  faire 
d'ailleurs  aucune  réflexion  à  leur  sujet,  tandis  qu'Aristote, 
dans  son  Essai  sw*  la  respiration^  en  rapportant  le  même  fait, 
pense  que  ces  corps  proviennent  d'espèces  encore  vivantes 
dans  les  profondeurs  de  la  terre  où  elles  se  pétrifiaient.  Stra- 
bon lui-même  s'occupe  des  coquilles  marines  rencontrées  sur 
les  montagnes,  quelquefois  à  plusieurs  milliers  de  stades  de 
la  côte,  et,  en  traitant  de  la  théorie  de  la  terre,  Eratosthène  en 
fait  également  mention. 

De  tous  les  restes  d'origine  orgartique  signalés  dans  les 
roches  par  les  anciens ,  les  seuls  qui  soient  aujourd'hui  re- 
connus d'une  manière  incontestable  sont  ces  petits  corps  de 
formes  lenticulaires  que  nous  désignons  sous  le  nom  de 
Nummulites ,  et  que  Strabon  décrit  ainsi  en  parlant  d'abord 
de  rÉgypte  oU  il  les  avait  observés  et  ensuite  de  son  propre 
pays,  d'Amasia,  ville  du  royaume  de  Pont  où  il  était  né. 

«  Nous  ne  croyons  pas  devoir  passer  sous  silence,  dit-il, 
«  une  chose  singulière  que  nous  vîmes  aux  pyramides  :  ce 
«  sont  de  petits  éclats  de  pierre  (formant  des  monticules) 
«  élevés  en  avant  de  ces  monuments.  On  y  trouve  des  par- 
«  celles  qui,  pour  la  forme  et  la  grandeur,  ressemblent  à 
«  des  lentilles;  on  dirait  même  quelquefois  des  grains  à 

4 .  Voy.  pour  les  documents  bibliographiques  :  Introduction  à  l'étvde 
de  la  paléontologie  stratigraphique j  vol.  II.  pages  599  et  suivantes, 
4864. 
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«  moitié  débaliés.  On  prétend  que  ce  sont  les  restes  pétri- 
«  fiés  de  la  nourriture  des  travailleurs,  et  cela  est  peu  vrai- 
«  semblable,  car  nous  avons  aussi  chez  nous  une  colline  qui 
a  se  prolonge  au  milieu  d'une  plaine  et  qui  est  remplie  de 
«  petites  pierres  de  tuf  semblable  à  des  lentilles.  » 

Théophraste,  dans  un  opuscule  qui  ne  nous  est  point 
parveim  directement,  suppose  que  les  poissons  fossiles  d'Hé- 
raclée  (Pont),  de  la  Paphlagonie  S  comme  ceux  de  la  Gaule 
narbonnaise,  ne  sont  que  des  individus  des  espèces  actuelles 
vivant  dans  l'intérieur  du  sol  et  provenant  soit  d'œufs  qui  y 
auraient  été  laissés ,  soit  de  métamorphoses  en  types  ter- 
restres de  ceux  qui  seraient  venus  originairement  de  la  mer 
ou  des  fleuves  voisins  pour  s'introduire  dans  les  couches. 
Des  ossements  fossiles  attribués  à  des  géants  ont  également 
été  signalés  en  Asie  Mineure  par  Pline,  Aulu-Gelle,  Phle- 
gon,  etc.,  entre  autres  ceux  des  environs  de  Milet  qui,  sui- 
vant Pausanias,  étaient  attribués  h  Astérius, 

A  une  époque  plus  rapprochée  de  nous,  Moconys,  qui 
voyageait  en  Asie  Mineure  au  commencement  du  xvii*  siècle, 
parle  des  coquilles  fossiles  des  environs  de  Tocat.  Plus 
récemment  encore  Olivier  observa  les  coquilles  tertiaires  des 
environs  de  Karaman  (Cilicie)  qu'il  trouva  semblables  à  celles 
de  Courtagnon,  puis  sur  les  rives  des  Dardanelles  à  Sestos  et 
à  Abydos,  des  bancs  également  remplis  de  coquilles  marines, 
dont  il  cite  les  espèces  comme  vivant  toutes  aujourd'hui  dans 

< .  On  doit  entendre  ici  par  poissons  des  restes  de  mollusquôs  plutôt 
que  de  véritables  poissons  fossiles  qui  n'ont  pas  encore  été  trouvés  dans 
ces  pays,  tandis  que  les  dépouilles  d'animaux  marins  invertébrés  y  son( 
très-répandues.  C'était  d'ailleurs  une  dénomination  générale  appliquée  par 
le  vulgaire  à  tout  ce  qui  vit  dans  l'eau  et  dont  on  trouve  beaucoup  de 
traces  de  nos  jours  dans  le  langage  du  peuple. 
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la  Méditerranée.  Fontanier  mentionna  aussi  les  grès  renjplis 
de  Pecten  de  l'île  de  ïénédos. 

Mais  Tère  scientifique  de  la  paléontologie  et  de  la  géologie 
de  l'Asie  Mineure  ne  commence  réellement  que  vers  1835, 
avec  les  recherches  de  MM.  Strickland,  Hamilton,  Spratt, 
Ed.  Forbes,  Ainsworth  et  Ch.  Texier.  Indiquons  rapidement 
ce  qu'elles  ont  apporté  de  plus  essentiel  dans  la  science*. 

Ed.  Forbes  et  M.  Spratt  ont  fait  d'intéressantes  remar- 
ques sur  les  trois  assises  qu'ils  ont  décrites  dans  les  dépôts 
lacustres  de  la  Lycie ,  les  vallées  du  Xanthus  et  du 
Cibyra  ainsi  que  dans  l'île  de  Cos  et  d'autres  voisines  du 
littoral.  Les  Paludines,  les  Néritines,  les  Mélanopsides,  les 
Mélànies,  les  Valvées,  les  Unio  y  abondent.  Dans  chaque 
assise  il  y  a  une  espèce  de  Paludine  et  de  Néritine,  et,  dans 
chacune  des  assises  inférieures,  il  y  a  deux  espèces  de  Méla- 
nopsides. Dans  chaque  genre  les  espèces  de  l'assise  la  plus 
ancienne  sont  lisses,  celles  de  l'assise  moyenne,  en  partie 
plissées,  et  celles  de  l'assise  supérieure  très-régulièrement 
couvertes  de  côtes.  On  pouvait  donc  penser  que  chaque  assise 
avait  ses  espèces  propres,  mais  le  peu  de  temps  qu'il  a  fallu 
pour  remplir  le  lac  de  sédiments  ne  permet  guère  d'admettre 
que  les  espèces  se  soient  renouvelées  trois  fois;  aussi  les 
auteurs  croient-ils  que  ces  diverses  modifications  extérieures 
des  coquilles  représentent  de  simples  variétés  dues  à  des 
changements  graduels  dans  le  degré  de  salure  des  eaux, 
comme  le  prouverait  l'existence  du  Cardium  edule  dans  les 
couches  les  plus  élevées  de  cette  série. 

Dans  les  calcaires  lacustres  situés  au  nord  de  Smyrne, 
non  loin  de  Bournabat,  Strickland  signale,   avec  de  nom- 

4 .  Voy.  pour  plus  de  détails:  Histoire  des  progrès  de  la  géologie ^  vol. 
ir,  p.  945- 9o3. 
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breux  restes  de  plantes  {Lawiis^  Nerium^  Olea^  SaliXj  Quer- 
eus,  Tamarix),  des  Cyclades,  des  Paludines,  des  Planorbes 
et  des  CijpriSy  d'espèces  très-voisines  de  celles  qui  vivent 
encore  dans  le  pays,  si  même  elles  ne  sont  identiques  avec 

elles. 

Ed.  Forbes,  qui  avait  étudié  les  dépôts  lacustres  des  îles 
de  l'Archipel  et  ceux  de  la  partie  occidentale  de  la  pres- 
qu'île Anatolique,  frappé  de  la  ressemblance  de  certaines 
Limnées  et  de  certains  Planorbes  avec  les  espèces  bien 
connues  du  bassin  de  la  Seine  et  de  l'île  de  Wight.  n'hési- 
tait pas  à  voir,  dans  les  premiers,  des  sédiments  contempo- 
rains des  calcaires  d'eau  douce  qui  accompagnent  le  gypse 
des  environs  ^de  Paris  et  de  leurs  correspondants  du  sud  de 
l'Angleterre ,  tandis  que  les  seconds,  ceux  de  la  vallée  du 
Xanthus,  de  Cos,  dQ  Rhodes  et  des  anciens  bassins  inté- 
rieurs de  la  presqu'île,  seraient  plus  récents,  bien  qu'anté- 
rieurs encore  aux  couches  marines  sub-apennines  des  îles 
Sporades,  de  Rhodes,  etc.  Les  observations  subséquentes 
n'ont  point  confirmé  la  première  partie  des  déductions  du 
naturaliste  anglais. 

Dans  la  Lycie,  aux  environs  de  Saaret,  d'Antiphellus,  de 
Gendever,  d'Armoutly  et  d'Arsa,  le  même  savant,  si  préma- 
turément enlevé  à  ses  nombreux  amis,  a  signalé  des  dépôts 
marins  composés  de  marnes,  d'argiles  schisteuses  et  de 
conglomérats  qui  paraissent  être  tous  du  même  âge  et  ren- 
fermer beaucoup  de  fossiles.  Sur  34  espèces  de  coquilles 
qu'il  y  avait  recueillies,  12  sont  identiques  avec  des  espèces 
des  faluns  du  bassin  de  la  Garonne,  ou  du  moins  en  sont 
extrêmement  voisines,  4  ont  leurs  analogues  dans  la  forma- 
tion sub-apennine,  et  2  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  Ces 
couches,  qui  s'élèvent  à  740  et  1828  mètres  au-dessus  de  la 
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mer  9  appartiennent  à  la  période  tertiaire  moyenne,  et  les 
fossiles  que,  vers  le  même  temps,  M.  Ch.  Texier  envoyait 
de  la  Cilicie  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  justifiaient  la 
même  conclusion, 

M.  W.  Ainsworth  avait  également  signalé  les  calcaires 
lacustres  horizontaux  avec  Paludines  et  Cyclades  des  envi- 
rons de  Sivas,  et  c'était  un  caractère  général  qui  avait 
frappé  tous  les  observateurs  dans  les  premières  étapes  de 
la  science  moderne  en  Orient,  que  ce  développement  des 
dépôts  d'eau  douce  sur  une  multitude  de  points  de  l'Asie 
Mineure,  de  ses  côtes  et  des  îles  qui  la  bordent. 

De  leur  côté,  MM.  Hamilton  et  Strickland,  en  décrivant 
les  environs  de  Smyrne,  regardaient  les  calcaires  compactes 
renfermant  des  Hippurites  et  d'autres  des  Nummulites, 
comme  les  meilleurs  types  de  la  formation  crétacée  de  ce 
pays,  formation  à  laquelle  ils  donnaient,  par  cette  réunion, 
de  môme  que  M,  Ainsworth,  une  immense- étendue  dans 
le  nord  de  la  presqu'île  ^  Mais  il  ne  serait  pas  juste  de  re- 
procher à  ces  savants  une  confusion  qui  régnait  encore  à  ce 
moment  dans  toute  l'Europe  méridionale.  Lors  de  leurs 
voyages  et  de  leurs  diverses  publications,  les  géologues 
associaient  &  la  formation  crétacée  les  couches  nummuli- 
tiques  des  Carpathes,  des  Apennins,  des  Alpes,  des  Pyré- 
nées et  même  le  macigno  et  le  flysch  qui  les  surmontent. 
11  en  était  do  même  pour  ce  que  l'on  avait  écrit  sur  le 
Caucase,  la  Crimée,  la  Turquie  d'Europe  et  la  Grèce.  Ce 
n'était  donc  pas  avec  des  observations  nécessairement  incom- 
plètes, faites  dans  un  pays  aussi  peu  connu  que  celui  qu'ils 
exploraient ,  que  les  voyageurs  dont  nous  parlons  pouvaient 

<.  Voy.  Hist.  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  III,  p.  <84,  et  vol.  V, 
p.  377-383. 
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se  rallier  à  l'opinion  soutenue  par  quelques  paléontologistes 
français,  et  qui  ne  devait  triompher  définitivement  qu'en 
iSli9t  par  la  publication  du  mémoire  de  sir  R,  Murchison. 

M,  Pierre  de  Tchihatcheff  lui-même,  qui,  lors  de  ses 
premiers  travaux,  s'était  rangé  à  une  manière  de  voir  si 
généralement  adoptée,  et  qu'exprimaient  d'ailleurs  toutes  les 
cartes  géologiques  publiées  jusque-là,  ne  tarda  pas  à  se 
rattacher  à  celle  qui  devait  être  préférée,  parce  que  seule 
elle  repose  sur  la  généralité  des  caractères  bien  observés  et 
bien  interprétés. 

Dès  1850,  les  nombreux  fossiles  qu'il  avait  recueillis 
lui  font  séparer  nettement  les  couches  crétacées  de  l'Asie 
Mineure  des  couches  remplies  de  Nummulites  et  d'autres 
corps  organisés  dont  la  détermination  spécifique  obligeait 
de  les  regarder  comme  représentant  les  dépôts  tertiaires 
inférieurs  marins  de  l'Europe  occidentale.  Dans  cette  pre- 
mière esquisse,  le  savant  voyageur  trace  à  la  surface  de  la 
presqu'île  Anatolique  cinq  régions  nummulitiques  et  de  grès 
rouges  avec  gypse  :  ce  sont  celles  de  Zafiranboli  et  de  Nico- 
médie  au  nord,  de  Smyrne  à  l'ouest,  de  la  Pisidie  et  de  la 
Lycie  au  sud,  du  mont  Karamass  près  le  mont  Argée  en 
Cappadoce. 

Des  empreintes  d'Ammonites,  des  Inocérames,  des 
Peignes, «des  Térébratules  caractéristiques  des  groupes  cré- 
tacés supérieurs,  ainsi  que  la  présence  de  rudistes  sur  plu- 
sieurs points,  permettent  de  tracer  en  même  temps  le  dévelop- 
pement de  la  formation  à^travers  la  Bithynie,  la  Paphlagonie 
et  la  province  de  Pont ,  comme  certaines  Ammonites  trou- 
vées au  sud-ouest  d'Angora  annoncent  la  présence  de  l'étage 
jurassique  d'Oxford  dans  cette  partie  de  la  Galatie. 

Les  roches  schisteuses  anciennes  qui  longent  les  rives  du 
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Bosphore,  indiquées  comme  telles  sur  les  cartes  d'Olivier, 
regardées  comme  secondaires  par  Fontanier,  rangées  dans 
le  terrain  de  transition  par  Andréossy,  plus  particulièrement 
rapportées  au  système  silurien  en  1836  par  M.  de  Verneuil 
qui  n'y  avait  pas  rencontré  de  fossiles,  non  plus  que  ses  suc- 
cesseurs MM.  Viquesnel  et  Hommaire  de  Hell,  tandis  que 
ceux  fort  incomplets  qu'y  découvrirent  MM.  Hamilton  et 
Slrickland  les  firent  maintenir  à  ce  niveau,  ces  roches, 
disons-nous,  furent  définitivement  placées  dans  la  série  dévo- 
nienne,  par  suite  de  l'examen  des  échantillons  mieux  con- 
servés et  plus  nombreux  que  rapporta  M.  de  Tchihatcheff 
en  1850,  époque  à  laquelle  ces  premiers  et  importants  résul- 
tats furent  publiés  sommairement. 

Mais,  de  même  que  M.  de  Tchihatcheff  devait  reprendre, 
dans  un  travail  géologique  spécial,  l'ensemble  des  maté- 
riaux, fruit  de  ses  longues  et  souvent  périlleuses  excursions 
continuées  jusqu'en  1863,  de  même,  il  était  nécessaire  que 
la  partie  paléontologique  de  ses  recherches  fût  l'objet  d'un 
examen  comparatif  plus  complet  que  les  notices  publiées 
successivement  dans  l'intervalle  de  ses  voyages,  et  c'est 
l'étude  détaillée  de  tous  les  fossiles  animaux  et  végétaux 
recueillis  tant  en  Asie  Mineure  que  dans  les  parties  adja- 
centes de  l'Arménie  à  l'est  et  de  la  Thrace  à  l'ouest,  qui, 
ayant  été  confiée  à  plusieurs  collaborateurs,  fait  l'objet  du 
présent  volume. 

On  a  suivi,  dans  la  Description  des  faunes  et  des  flores^ 
l'ordre  naturel  des  terrains,  de  bas  en  haut  ou  des  plus  an- 
ciens aux  plus  récents.  Un  Tableau  général  de  tous  les  corps 
organisés,  décrits  ou  mentionnés,  rangés  alors  dans  un  ordre 
zoologique  et  botanique,  avec  l'indication  de  leurs  gisements, 
fait  suite  à  ces  descriptions,  et  une  Récapitulation  de  ce  Ta- 
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bleau  indique  le  nombre  des  genres  et  des  espèces  connus 
actuellement  dans  chaque  division  géologique.  Les  planches 
ajoutées  à  ce  travail  représentent  les  espèces-  nouvelles  ou 
celles  déjà  décrites  qui  pouvaient  offrir  quelques  particula- 
rités dignes  d'intérêt  * . 

Au  point  de  vue  absolu  de  la  connaissance  des  espèces, 
considérées  en  elles-mêmes,  et  de  celle  de  leurs  gisements, 
ce  que  nous  venons  de  dire  suffirait  sans  doute  pour  les  per- 
sonnes qui  veulent  les  étudier  d'une  manière  détaillée  ou  qui 
ont  besoin  de  les  comparer  avec  d'autres  ;  mais  pour  le  lec- 
teur qui,  ne  voulant  pas  descendre  à  un  examen  aussi  minu- 
tieux, désirerait  cependant  apprécier  les  principaux  résultats 
qui  se  déduisent  des  éléments  du  Tableau,  nous  croyons  utile 
de  les  formuler,  dans  une  sorte  de  synthèse,  comprenant  ce 
qu'ils  ont  de  plus  essentiel,  et  tout  en  y  mettant  la  réserve 
que  commandent  des  données  fort  incomplètes  encore,  rela- 
livement  à  ce  que  les  recherches  ultérieures  ne  peuvent 
manquer  de  nous  révéler. 

RÉSULTATS  PALÉONTOLOGIQUES   GÉNÉRAUX. 

Terrain  de  transition.  —  Favne  véfoniennb.  —  Les  élé- 
ments paléozoologiques  qui  se  rapportent  à  la  faune  dévo- 
nîenne  de  chaque  côté  du  Bosphore,  sur  la  côte  nord  du 
golfe  de  Nicomédie,  puis  au  sud  de  l'Asie  Mineure,  sur  le 
littoral  de  la  Cilicie  et  dans  l'Anti-Taurus,  un  peu  à  l'est 

'I.  Tous  les  fossiles  rapportés  par  M.  de  Tchihatcheff,  et  qui  sont  dé- 
crits, mentionnés  et  figurés  ci-après  ont  été  oiferts  par  lut  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  et  se  trouvent  dans  tes  collections  de  paléontologie  et 
dans  celles  de  botanique.  Ceux  qui  avaient  été  précédemment  envoyés  par 
M.  Ch.  Texier  et  qui  sont  également  mentionnés  se  trouvent  dans  la  col- 
lection de  géologie. 
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du  méridien  de  Kaïsarie,  peuvent  être  considérés  comme 
appartenant  à  deux  régions  géographiques  assez  distinctes, 
l'une  au  nord  et  l'autre  au  sud. 

Des  49  espèces  étudiées  ci-après  par  M.  de  Vemeuil  et 
qui  proviennent  de  ces  divers  gisements,  37  se  trouvent  dans 
ceux  du  nord,  21  dans  ceux  du  sud;  8  sont  communes  aux 
deux  régions  {Atrypa  reticulariSy  Spirifer  maaoplerus^  Pel- 
liço,  Vemeuili  et  Trigeri,  Orthis  slriatay  Fenestella  anti- 
quay  Cyathophyllum  quadrigeminum)  ;  1  ou  5  à  peine  sont 
nouvelles,  et  encore  ce  sont  des  polypiers  dont  la  détermi- 
nation spécifique  avait  été  faite  par  MM.  Milne-Edwards  et 
J.  Haime. 

La  plupart  des  fossiles  des  rives  du  Bosphore,  tels  que 
Y Homalonoius  Gervillei^  la  Rhynchonella  Guerangeri^  les 
Spirifer  macropterus,  subspinosus  et  Davousti^  les  Orthis 
Gervtllei  et  orbicularis^  les  Chonetes  sarcmulata  et  Boblayeiy 
le  Pleurodiciyum  problemaiicum  et  le  Tentacxilites  ornaluSj 
appartiennent,  dans  l'Europe  occidentale,  au  groupe  dévo- 
nien  inférieur,  et,  de  plus,  on  y  trouve  citées  deux  formes, 
V Orthis  Gervillei  et  le  Tentaculites  ornatus^  de  l'étage  silu- 
rien supérieur,  circonstance  déjà  signalée  en  Europe. 

Dans  la  région  du  sud,  la  présence  de  la  Rhynchonella 
boloniensis,  des  Spirifer  Archiaci  et  Sejninoi^  du  Chonetes 
nana  et  du  Prodiictus  subaculeatus,  ainsi  que  l'absence,  au 
moins  jusqu'à  présent,  d'espèces  propres  aux  premières  as- 
sises du  système  dévonien,  a  fait  penser  qu'on  pouvait  y  voir 
quelque  représentant  de  son  groupe  supérieure 

h .  On  peut  aussi  présumer  que,  parmi  les  calcaires  les  schistes  argileux 
et  les  grauwackes  reposant  sur  le  granité  de  la  petite  région  d*Âmasry,  le 
long  de  la  mer  Noire,  et  décrits  avec  tant  de  soin  par  M.  Schleban  en 
\  85SI,  il  y  a  quelque  représentant  de  ce  même  système. 
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PjvNE  CÀKBOSiPèBE.  —  Le  système  carbonifère  occupe 
aussi,  dans  TAsie  Mineure,  deux  petites  régions  fort  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre,  caractérisées  également  par  des  roches 
et  des  fossiles  différents  et  appartenant  probablement  à  deux 
horizons  distincts. 

Au  sud-est,  dans  l'Anti-Taurus,  non  loin  de  Féké, 
d'Hadjin  et  de  Belenkoï,  dans  la  haute  vallée  du  Saïhoun, 
ont  été  trouvés  les  Productus  semi-reticulalus  et  Flemingii, 
avec  le  Spirifer  ovalis,  constituant  une  faune  sans  doute  bien 
modeste  encore,  mais  assez  caractéristique  cependant  pour 
qu'on  admette  que  le  calcaire  carbonifère  est  ici  représenté, 

FwRB  CARBONIFÈRE.  —  Los  plautcs  décritos  par  M.  Ad. 
Brongniart,  telles  que  le  Lepidodendron  caudaium^  les  5/- 
gillaria  Candollei  et  Schlotheimii^  le  Stigmaria  ficoides,  les 
Calamités  Suckovii  et  dubius,  qui  accompagnent  le  charbon 
exploité  sur  le  littoral  opposé  de  la  mer  Noire  en  Paphia- 
gonie,  entre  Eregli  et  Amasry,  ne  laissent  pas  douter  de 
l'existence,  en  ce  point,  d'une  végétation  contemporaine  des 
grands  dépôts  houillers  des  diverses  parties  du  globe.  La 
partie  graphique  si  soignée  du  mémoire  de  M.  Schlehan, 
sur  les  environs  immédiats  d' Amasry,  montre  aussi  que  les 
couches  houillères  sont  presque  partout  concordantes  avec 
les  strates  de  transition  sous-jacents,  comme  avec  un  grès 
sans  fossile  qui  les  recouvre,  et  que  l'auteur  range  dans  le 
trias,  tandis  que  les  dépôts  jurassiques  qui  viennent  ensuite 
sont  complètement  discordants  avec  tout  ce  qui  les  supporte. 

Terrain  secondaire.  —  Fàu^e  juBAmQVE.  — En  l'absence 
de  représentant  des  faunes  permienne  et  triasique,  quatre 
espèces  d'Ammonites  (A.  torlisulcatus,  arduennemis,  plica- 
tilis  ettatricus)  trouvées  par  M.  de  Tchihatcheff  dans  des 
calcaires  gris,  compactes,  à  l'ouest  d'Angora,  en  Galatie, 
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prouvent  Textension,  dans  cette  direction,  de  l'horizon 
de  l*argile  d'Oxford,  l'un  des  plus  constants  de  tous  ceux 
de  la  forn]ation  jurassique.  Des  détails  que  nous  avons 
puisés  dans  le  travail  de  M.  Schlehan^  il  ne  résulte  pas 
une  idée  bien  nette  du  véritable  niveau  des  divers  lam- 
beaux jurassiques  d'Amasry  ;  les  fossiles  cités  appartiennent 
à  des  étages  très-différents  en  Europe,  et  l'auteur,  précisé- 
ment, ne  mentionne  point  d'Ammonites.  Les  faits  précédents 
s'accordent  d'ailleurs  avec  le  développement  de  la  forma- 
tion, au  nord,  dans  la  partie  orientale  de  la  Crimée  et  la 
chaîne  du  Caucase,  tandis  qu'au  sud  aucun  renseignement 
authentique  n'a  encore  indiqué  sa  présence  dans  la  région 
méditerranéenne  de  la  presqu'île  Anatolique  et  des  îles  qui 
en  dépendent. 

Favne  cnÉTÀcÉE.  —  Les  27  espèces  crétacées  que  nous 
avons  déterminées  et  provenant  de  diverses  localités  de 
l'Asie  Mineure  appartiennent  aux  deux  premiers  groupes 
de  la  formation  et  semblent  y  représenter  les  faunes  de 
plusieurs  de  leurs  étages.  Ainsi,  les  calcaires  jaunes, 
marneux,  de  Kotanis  et  de  Koïli  Hissar  (province  de  Pont), 
avec  leurs  Orbitoïdes,  Orbitolites,  le  Pecten  quadricosta- 
tus,  VExogyra  pyrenaica,  les  Ostrea  vesicularis  et  larva, 
les  0/o5^07na,.  etc.,  représenteraient  la  craie  supérieure  de 
l'ouest  de  l'Europe,  et  c'est  même  un  fait  remarquable  que 
l'identité  complète  à  la  fois  des  caractères  zoologiques  et 
pétrographiques  de  ces  roches  avec  celles  de  Gensac  et  de 
Monléon,  situées  au  pied  nord  des  Pyrénées,  à  32  degrés 
à  l'ouest,    précisément  sur  le  même  parallèle. 

Les  calcaires  blancs  à  Inoceramns  Lamarckii^  Ananchytes 

1 .  Hist.  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  VU,  p.  603,  4857. 
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ovata  et  Terebratula  semiglobosa  de  la  Bithynie  représente- 
raient la  craie  blanche,  comnie  les  marnes  calcaréo-trap- 
péennes  à  Natica  Orbignyi  des  sources  de  Tlris;  VHippurites 
cornu  vaccinum  d' Amasia,  les  Sphœndiles  Pailleltei  et  pon- 
siana  de  Niksar  dénotent  le  principal  et  le  plus  constant 
horizon  des  rudistes  de  l'ouest,  et  VExogyra  columba  de 
Shabbkhané  Karahissar  (  Pont  méridional  )  celui  d'assises 
plus  basses  dans  cette  région.  De  même  à  l'ouest  V Ammonites 
varians  des  calcaires  de  Sungurlu  (Bithynie),  la  Terebratula 
disparilis  avec  Pecten  et  Alvéolines  des  roches  noirâtres 
d'Eregli  indiqueraient  un  étage  inférieur  de  la  craie  tuffeau  de 
l'Europe.  Tels  sont  les  quelques  jalons  que  des  recherches 
futures  doivent  chercher  à  relier  et  à  coordonner  stratigra- 
phiquementet  géographiquement.  Quant  aux  faunes  crétacées 
inférieures,  ni  celle  du  gault,  ni  celles  plus  variées  du  groupe 
néocomien,  connues  soit  en  Crimée,  soit  dans  le  Caucase, 
n'ont  encore  présenté  de  traces  en  Asie  Mineure  non  plus 
que  dans  les  parties  adjacentes  de  l'Arménie. 

Terrain  tertiaire.  —  Faune  tebtuire  ixférieure.  — 
Comme  dans  toute  l'Europe  orientale  et  centrale,  aucun 
débris  d'animaux  vertébrés  n'a  été  signalé  dans  les  dépôts 
tertiaires  inférieurs  de  l'ouest  de  l'Asie ,  et,  si  le  groupe  le 
plus  ancien  de  la  formation  y  existe,  il  n'a  pas  encore  été 
séparé  stratigraphiquement  de  celui  qui  lui  a  succédé  et 
qui,  caractérisé  par  les  Nummulites,  s'y  montre  sur  de 
grandes  étendues.  La  faune  qui  paraît  être  réduite  aux  fos- 
siles de  ce  même  groupe  a  été  observée  dans  la  Thrace,  puis 
dans  le  nord  de  l'Asie  Mineure  (la  Bithynie,  la  Paphlago- 
nie,  la  Galatie  et  le  Pont)  et  dans  le  sud  (la  Phrygie  et  la 
Cappadoce).  Elle  n'a  point  offert,  dans  ces  diverses  pro- 
vinces, d'associations  d'espèces  bien  particulières,  et  lesloca- 
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lités  qui,  jusqu'à  présent,  ont  été  les  plus  riches,  sont  les 
calcaires  blancs  terreux  de  Kadin-Kevi  et  de  Saint-Georges 
dans  la  Thrace,  les  calcaires  blancs  compactes  ou  sub-cris- 
tallins  de  Zafiranboli  (Paphlagonie),  les  calcaires  gris  du 
mont  Karamass  (Cappadoce). 

Prises  ensemble,  les  diverses  localités  ont  fourni  164 
espèces,  dont  près  de  la  moitié  se  retrouvent  dans  les  dépôts 
contemporains  de  Touest  de  l'Europe  et  des  points  intermé- 
diaires; ce  sont,  d'ailleurs,  les  formes  dominantes  partout. 
Ainsi,  un  crustacé  du  genre  Ranine  {R.  Tchihalchefji)  re- 
présente un  type  constant  à  ce  niveau  en  Europe  et  pro- 
bablement en  Egypte  et  dans  Tlnde.  La  Spirula  spirulœaj 
quoique  très  -  rare ,  s'y  trouve  comme  à  l'ouest.  Les 
gastéropodes  ont  offert  deux  grandes  espèces  de  Cérites 
(C.  Tchihatchefji  et  Leymeriei),  mais  pas  une  seule  petite, 
ni  Fuseaux  à  canal  prolongé,  ni  Pleurotomes,  ni  Turritelles, 
ni  Buccins,  ni  Murex,  et  il  n'y  a  presque  aucun  représentant 
des  genres  Volute  et  Mitre,  si  riches  et  si  variés  ailleurs. 
L'absence  de  la  Neritina  conoidea  de  l'Inde,  de  l'Egypte  et 
de  l'ouest  de  l'Europe  est  aussi  un  caractère  négatif  à  men- 
tionner, mais  on  y  remarque,  parmi  les  espèces  connues  à 
l'ouest,  les  Terebellum  convolutum  et  Brauniij  la  Cyprœa 
elegansy  les  Naiica  hrevispira^  cepacœa,  Rouaulti  et  sigarC'* 
iina,  le  Sigarelus  canaliculatuSj  VHipponyx  comur-copia, 
puis  deux  Terebellum^  une  Ovule,  une  Phasîanelle,  une 
Corhis  cités  dans  l'Inde  ou  en  Egypte. 

Parmi  les  acéphales,  les  Ostrea  rarilamella  et  Archiacij 
le  Spondylus  subspinosuSy  la  Vulsella  falcata^  les  Cardium 
gratum,  semistriatumj  gigaSy  porulosurriy  hybridum  !  et  o6/t- 
quum^  les  Corbis  Davidsoni  et  lamellosa^  les  Lucina  corba" 
rica,  mutabilis  et  gigantea,  les  Cardita  multicostata,  acuti^ 
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costata  et  anguslicostata ,  les  Corbula  gallica  et  exarata^ 
enfin  des  Gythérées  et  des  Vénus,  peut-ôtre  identiques  avec 
des  espèces  du  calcaire  grossier  du  bassin  de  ia  Seine,  con- 
stituent un  ensemble  de  formes  d'une  analogie  frappante 
avec  celles  du  groupe  nummulitique  de  T Europe. 

Les  bryozoaires  sont  extrêmement  rares;  les  radiaires 
échinides  sont  peu  répandus  ;  une  espèce  a  paru  identique 
avec  une  de  Tlnde,  une  autre  avec  une  de  l'Egypte.  Les 
polypiers  n'ont  aussi  présenté  que  peu  d'espèces  et  dans 
un  petit  nombre  de  localités. 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  la  plus  grande  somme 
d'analogies  paléozoologiques  de  ces  dépôts  ^e  trouve  dans 
la  classe  des  rhizopodes.  Des  38  espèces  d'Iiélicostègues  et 
de  cyclostègues  déterminées,  une  seule  est  propre  au  pays, 
c'est  la  Nummulites  Viquesneli.  Envisagé  sur  le  pourtour  de 
la  mer  Noire  comme  constituant  une  région  naturelle,  le 
genre  Nummulite  nous  a  présenté  25  espèces  sur  61  aujour- 
d'hui connues.  Celles  qui,  en  Europe,  sont  particulières  aux 
derniers  dépôts  du  groupe  ou  passent  même  dans  le  sui- 
vant, ou  ne  se  sont  rencontrées  chacune  que  dans  une  seule 
localité  (N.  garansensis  et  intermedîa) ,  ou  n'ont  pas  encoi'e 
été  signalées  (  N.  striata  et  contorta  ) . 

La  iV.  perforata,  si  répandue  dans  le  centre,  le  sud  de 
l'Europe  et  les  Pyrénées  occidentales,  est  à  peine  représen- 
tée par  une  variété  extrême  du  Pont  méridional  et  par  quel- 
ques rares  individus  types,  de  la  vallée  supérieure  de  l'Eu- 
phrate  ;  la  A^  spira  est  dans  le  même  cas,  mais  la  plupart 
des  autres  espèces  les  plus  caractéristiques  de  ce  vaste  ho- 
rizon s'y  observent,  au  contraire,  avec  une  extrême  profu- 
sion sur  un  point  ou  sur  un  autre  (  N.  Dufrenoyi^  distans, 
TchihaichelJiy  lœvigatay  scabra,  Lvcasana,  Ramondi,  Ruti-- 
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meyeri,  Guettardi,  planulata,  variolaria^  biaritzensiSj  expo- 
tiens,  granuhsa,  placentula,  Leymeriei),  montrant  ainsi  que 
les  recherches  modernes  ont  justifié  les  premiers  aperçus  de 
Strabon  sur  ces  fossiles  de  son  pays,  et  que  cette  région 
peut  servir  de  type  pour  cette  partie  caractéristique  de  la 
faune  tertiaire  inférieure,  ce  que  l'examen  des  autres  rhi- 
zopodes  va  d'ailleurs  confirmer. 

Des  trois  Operculines,  Tune  est  commune  à  l'Europe, 
la  seconde  se  retrouve  probablement  dans  l'Inde,  la  troi- 
sième est  jusqu'à  présent  propre  à  la  Thrace.  Les  Alveolina 
longa  et  ovoidea,  les  Orbitoides  suhmedia,  Fortisii,  siellata, 
radians,  ephippium  et  VOrhitolites  complanala  sont  également 
partout  les  formes  les  plus  constantes  à  ce  niveau. 

Nous  avons  donc  pu  dire  que  ce  n'était  pas  un  des 
moindres  services  que  M.  de  Tchihatcheff  avait  rendus  à  la 
paléozoologie  géographique,  que  de  lui  avoir  fourni  les 
preuves  que  la  Thrace  et  l'Anatolie,  ces  deux  régions  limi- 
trophes de  l'Europe  et  de  l'Asie,  ont  été  aussi  fécondes  en 
rhizopodes  que  la  faune  tertiaire  inférieure  de  l'Arménie,  de 
la  Perse  et  de  l'Inde,  à  l'est,  que  celle  de  la  Crimée  au 
nord,  qne  celle  des  Carpathes,  des  Alpes  et  des  Pyrénées 
à  l'ouest.  Nous  trouvons  ainsi  un  lien  précieux  qui  vient 
rattacher  les  parties  les  plus  extrêmes  de  cette  zone  num- 
mulitique  que  l'on  sait  aujourd'hui  s'étendre  à  travers 
tout  l'ancien  continent,  depuis  les  côtes  occidentales  de 
l'Europe  jusqu'au  Japon  et  aux  îles  Luçon,  et  qui  se  repré- 
sente, à  l'ouest,  dans  le  nouveau,  à  l'île  de  la  Jamaïque, 
sans  dépasser  beaucoup  au  sud  le  tropique  du  Cancer,  ni 
au  nord  le  52*  degré  de  latitude. 

F  AVNE  TERTuinE  MOYEyyE. — Lafaunc  marine  de  la  période 
tertiaire  moyenne  a  particulièrement  été  observée  dans  la 
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région  méditerranéenne  de  la  Lycie,  de  la  Carie  et  de  la 
Cilicie,  puis  sur  quelques  points  de  la  Cappadoce,  plus  à 
l'est,  en  Arménie,  dans  la  vallée  supérieure  de  TEuphraté, 
au  nordH)uest,  dans  la  Troade,  et  au  nord  dans  la  province 
du  Pont.  Les  indications  recueillies  par  MM.  Ed.  Forbes, 
Russegger,  Ch.  Texier  et  Abich  ont  aussi  été  utilisées  par 
M.  P.  Fischer  dans  l'étude  de  cette  faune. 

Pas  plus  que  dans  la  précédente,  aucun  reste  d'animaux 
vertébrés  n!y  'a  été  reconnu.  De  136  espèces  d'invertébrés 
examinées,  116  ont  pu  être  déterminées,  et  leur  ensemble 
ne  dénote  pas  une  analogie  plus  prononcée  avec  telle  localité 
de  l'Europe  qu'avec  telle  autre,  ni  avec  un  horizon  particulier 
de  la  formation.  Ainsi,  72  espèces  ont  été  retrouvées  à  la 
fois  dans  la  Touraine,  l'Aquitaine,  le  Languedoc,  la  Pro- 
vence, l'Italie,  le  bassin  de  Vienne  et  l'Allemagne,  22  dans 
les  cinq  premières  de  ces  régions  et  7  dans  les  quatre  pre- 
mières prises  séparément;  5  ont  été  observées  seulement  en 
Italie  et  dans  les  iles  voisines,  enfm  8  autres  dans  des  loca- 
lités plus  éloignées. 

Certains  gisements  ont  cependant  offert  des  associations 
de  fossiles  dont  l'analogie  est  assez  frappante.  Ainsi ,  à  Sé- 
lefké,  sur  la  côte  de  Cilicie,  semblent  dominer  les  gastéro- 
podes et  surtout  les  Pleurotomes,  comme  aux  environs  de 
Dax,  de  Saubrigues  et  de  Bordeaux.  Les  couches  de  Tar- 
sous  sont  caractérisées  par  l'abondance  des  Huîtres,  des 
autres  acéphales  et  des  grands  Clypéastres.  Les  fossiles  de 
Davas  (Carie)  rappellent  ceux  de  Mérignac  (Gironde)  et  de 
Carry  (  Bouches-du-Rhône),  par  le  développement  des  acé- 
phales et  des  polypiers  de  la  famille  des  Astrées. 

Les  espèces  qui  établissent  plus  particulièrement  les 
rapports  généraux  dont  nous  venons  de  parler  sont,  parmi 
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les  mollusques  gastéropodes  :  Strontbus  Bonelli  et  decussalus, 
FiLSUs  Puschii,  Ancillaria  glandiformis,  Conus  Dujardini, 
Brocchii  et  Mercati^  Pleurotoma  asperulata  «t  monilis,  Fo- 
luta  rarispina,  Natica  helicina  et  canrena,  Cerithium  ligni-- 
larum  et  subplicatum^  TurrUeUa  subangulata  et  iurriSy  Bulla 
sublignaria. 

Parmi  les  mollusques  acéphales,  ce  sont  :  Ostrea  com- 
munis,  lamellosa^  Virleti  et  undata,  Spondylus  crassicosta  et 
Deshayesi,  Pecten  latissimxis,  benedictus,  solarium,  scabrellus 
et  opercularis,  Pema  Soldani,  Hfytilus  Michelinianus,  Arca 
pectinata,  turonica,  diluvii,  laclœa  et  Noe^  Chama  gryphoi- 
des,  Cardita  crassa,  Cardium  hians,  burdigalinum,  turoni- 
cum  et  multicostatum,  Lucina  columbella,  omata,  incrassata 
et  multilamellata ,  Venus  Aglaurœ,  subplicata,  mullilamelln 
et  islandicoides,  Cytherea  erycinoides,  Dosinia  lyncta.  Cor- 
bula  carinata,  Panopœa  Faujasii  et  Menardi,  Jouanneiia 
semicaudata. 

Les  bryozoaires  sont  très-rares  comme  dans  la  faune 
inférieure,  et  la  Lunulites  umbellata,  qui  les  représente 
presque  seule,  est  elle-même  fort  peu  répandue.  Les  ra- 
diaires  échinides,  au  contraire,  sont  représentés,  comme  sur 
le  reste  du  pourtour  de  la  Méditerranée,  par  de  grands  Cly- 
péaslres  [C.  gibbosus,  altus,  inlermediu^,  laganoides)  et 
surtout  par  le  C.  iauricus,  le  plus  gigantesque  de  tous.  Il  y 
a  aussi  quelque  Schizaster  (S.  Scillœ  et  Parkinsoni).  Les 
coralliaires  ou  polypiers  de  la  Cilicie,  étudiés  d'abord  par 
MM.  Milne  Edwards  et  J.  Haime,.sont  également  les  Helias- 
trœa  de  l'Europe  {H.  Guettardi,  Rochetteana,  Defrancii, 
Ellisiana^  Reussiana)  y  et,  parmi  les  rhizopodes,  les  Opereu- 
lina  complanata  et  costata  ne  sont  pas  rares  non  plus. 

Flore  tertiaire  moyenne.  —  Les  végétaux  recueillis  par 
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M.  Kotschy  dans  les  couches  du  Boulgardagh,  à  quatrelieues, 
au  nord  de  Nemroun  (Cilicie),  et  déterminés  par  M.  Unger, 
do  Vienne,  ont  présenté  à  ce  savant  7  espèces  de  phanéro- 
games monocotylédones,  dont  les  analogues  étaient  déjà 
connues  dans  les  gisemenis  tertiaires  moyens  de  Sotzka  en 
Styrie,  de  Radoboj  en  Croatie  et  d'autres  localités  de  la  Suisse 
et  de  l'Italie.  Ce  sont  le  Podocarpus  eocenicas  le  Comptonia 
laciniata,  le  Quercus  hnchitiSy  le  Daphnogene  lanceolata,  le 
Diaspyros  myosotis.  VAndromeda  vaccinifolia,  Y  Eucalyptus 
Oceaniœ.  Deux  nouveaux  genres,  Constantinium  et  Tchihat- 
che flûtes ^  ont  été  proposés  pour  des  bois  recueillis  dans  des 
couches  situées  au  sud  du  lac  de  Derkos  (Thrace)^. 


r  Nous  avons  fait  remarquer*  qu'un  des  caractères  les  plus  impor- 
tants qui  ressortaient  des  observations  combinées  de  MM.  Loflus  dans  la 
Perse  occidentale,  H.  Abich  sur  le  pourtour  des  montagnes  de  l'Arménie, 
dans  la  vallée  de  TAraxos,  sur  les  bords  et  dans  les  lies  du  lac  Ourmiah 
comme  dans  la  vallée  supérieure  de  TEuphrate,  Hamiiton  et  de  Tchihal- 
cheff  en  Asie  Mineure,  était  la  concordance  parfaite  des  formations  tertiai- 
res inférieure  et  moyenne,  contrairement  à  ce  que  Ton  voit  dans  l'Europe 
occidentale. 

Les  gypses,  les  marnes  gypseuses,  le  sel,  les  grès,  les  conglomérats  et 
les  marnes  rouges,  enfin  les  calcaires  coqulllîers  et  avec  polypiers  placés 
sur  l'horizon  des  couches  marines  du  bassin  do  Vienne,  des  faluns  de  la 
Touraine,  de  Bordeaux,  de  Dax,  etc.,  ont  pour  subslratum  dans  l'Asie 
occidentale  le  groupe  nummulitique.  Ainsi,  non -seulement  ce  der- 
nier n'aurait  pas  été  précédé  par  le  groupe  inférieur  de  certaines  parties  de 
l'ouest  de  l'Europe,  mais  il  n'aurait  pas  été  suivi  non  plus  par  les  dépôts 
lacustres  avec  gypse  que  caractérise  la  faune  paléothérienne;  il  se  trouve- 
rait aussi,  par  conséquent,  dans  les  mêmes  conditions  que  dans  les  Basses- 
Pyrénées  et  les  Landes.  Les  dépôts  si  accidentés  aujourd'hui  de  cette  partie 
de  l'Asie  ont  été  formés  sous  l'empire  de  circonstances  d'une  remarquable 
uniformité.  Leurs  fossiles  marquent  bien  leur  place  dans  la  série  générale 
sur  le  pourtour  de  la  Méditerranée,  mais  on  ne  les  voit  nulle  part  comme 

•  Bull.  toc.  géol.  dé  France,  2«  sôr.,  vol.  XVIII,  p.  552,  1861. 
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Faunes  tertiaires  ucustres.  —  La  contemporanéité  des 
dépôts  d'eau  douce  de  la  Thrace,  de  la  Troade,  de  la  Phry- 
gie,  de  la  Galatie,  de  la  Lycie,  de  la  Gilicie,  de  la  Pamphylie, 
de  la  Lycaonie,  de  la  Pisidie  et  de  la  Mysie  n'est  pas  encore 
mieux  établie  que  leurs  relations  stratigraphiques  avec  les 
dépôts  marins,  et,  quoiqu'il  y  en  ait  sans  doute  d'âges  diffé- 
rents, M.  Fischer  a  dû  considérer  leurs  fossiles  en  masse. 
L'étude  de  ceux-ci  est  elle-même  fort  incomplète,  à.  cause 
de  la  mauvaise  conservation  des  échantillons,  ordinairement 
à  l'état  de  moules  et  d'empreintes  dans  des  calcaires  com- 
pactes. Leur  ensemble  ne  dénote  pas,  d'ailleurs,  des  formes 
très-anciennes. 

Des  39  espèces  de  mollusques  déterminées,  33  gas- 
téropodes et  6  acéphales,  la  plupart  vivent  encore  en 
Orient  ou  sont  très-voisines  de  celles  que  l'on  y  trouve 
dans  les  eaux  douces.  Les  coquilles  de  la  Pisidie,  de  la  My- 
sie et  de  l'île  de  Rhodes  semblent  être  plus  anciennes  que 
les  autres  ;  néanmoins  les  dépôts  qui  les  renferment  doivent 
être  regardés,  en  général,  comme  appartenant  à  la  fin  de  la 
période  tertiaire  moyenne  et  à  la  supérieure.  Ainsi  la  iWela- 
nopsîs  costnta,  l'une  des  espèces  les  plus  fréquentes,  carac- 
térise les  calcaires  lacustres  supérieurs  des  environs  de  Mé- 
gare  (  Péloponèse  )  avec  le  Planorbis  Thiollieri,  tandis  que 
les  couches  inférieures  du  même  pays  sont  caractérisées  par 
le  Planorbis  subpyrenaicus  et  la  Limnea  Forbesi,  constituant 
un  second  horizon  distinct  du  précédent,  dont  il  est  séparé, 
suivant  les  observations  de  M.  Alb.  Gaudry,  par  les  dépôts 
marins  supérieurs  et  le  gisement  ossifère  de  Pikermi.  Enfin, 
les  moules  de  naïades  {Anodonta  hellespontica) ^  répandus 

ici  atteindre  des  altitudes  de  2300  à  2600  mètres  sans  avoir  perdu  leurs 
caractères  originaires. 
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à  profusion  dans  les  dépôts  d'origine  fluvio-marine  qui 
bordent  le  rivage  des  Dardanelles,  associés  avec  des  em- 
preintes de  Maclres  et  de  Melanopsis  costaia,  sont  sans  doute 
aussi,  dit  M.  Fischer,  de  la  période  tertiaire  supérieure, 
sinon  d'une  plus  récente. 

FjvyE  TERTiAiBE  supérievre  MARINE.  —  Lo  bassiu  du 
Méandre  en  Carie  et  les  rives  du  Bosphore  ont  présenté 
quelques  espèces  appartenant  surtout  à  la  faune  tertiaire 
supérieure  marine  et  de  l'âge  du  calcaire  des  steppes  qui 
bordent  la  mèr  Noire. 

Terrains  quaternaire  et  moderne.  —  Favne,  —  Jusqu'à 
présent,  aucun  reste  de  mammifères  ne  semble  avoir  été 
rencontré  dans  les  dépôts  quaternaires  de  l'Asie  Mineure, 
et,  en  l'absence  de  ce  critérium^  leur  âge  devient  fort  incer- 
tain, car  ils  peuvent,  dans  beaucoup  de  cas,  être  confondus 
avec  des  dépôts  de  l'époque  actuelle.  Dans  les  environs  de 
Smyrne,  le  long  des  côtes  de  la  Troade,  de  la  Paphlagonie 
et  de  la  Cilicie,  23  espèces  de  coquilles  marines  ont  été 
recueillies;  toutes  ont  leurs  analogues  vivantes,  de  sorte  que 
rien  ne  prouve  absolument  leur  ancienneté. 

Ce  qui  élève  surtout  le  nombre  des  fossiles  que  l'on  voit 
rangés  dans  la  dernière  colonne  du  Tableau^  c'est  que 
M.  Fischer  a  dû  y  placer  provisoirement,  et  sans  les  distin- 
guer des  produits  organiques  modernes,  toutes  les  formes 
microscopiques  étudiées  d'abord  par  M.  Ehrenberg  et 
bien  figurées,  pour  la  plupart,  dans  sa  Microgéologie.  Ces 
corps  proviennent  de  dépôts  de  natures  très-diverses  et  dont 
le  classement  géologique  est  fort  incertain.  A  une  seule  ex- 
ception près,  tous  ont  dû  être  rapportés  au  règne  végétal 
et  placés  parmi  les  algues  dans  la  famille  des  diatomacées, 
M.  Fischer  se  fondant,  pour  cet  arrangement,  sur  les  carac- 
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tères  mieux  définis  de  ces  organismes  microscopiques,  tels 
qu'ils  ont  été  admis  plus  récemment  par  les  physiologistes 
micrographes  les  plus  compétents,  entre  autres  par  M.  Prit- 
chard. 

Les  gypses  et  les  marnes  de  Kepen  (  Phrygie) ,  les  sables 
de  Kisserhissar  (Lycaonie),  les  sables  et  les  limons  du 
Tchamurlutchaï  (  Cappadoce  )  ,  les  dépôts  détritiques 
d'Eregli,  les  sables  de  la  plaine  alluviale  d'Édrémid  (  My- 
sie),  les  tufs  et  les  cendres  volcaniques  de  Kaïsarie  (Cap- 
padoce) et  de  Sivas  (  Galatie),  ont  fourni  70  formes  de  ces 
organismes,  réparties  dans  20  genres.  Parmi  ceux-ci  domi- 
nent les  Cocconeis,  les  Cocconema,  les  Desmoneis,  les  Eiino- 
lia,  les  Gallionella,  les  Gomphonema,  les  Synedra,]es  Suri- 
relia,  et  surtout  les  Naviculaires  et  les  Pinnulaires. 

Quant  aux  corps  désignés  par  le  savant  zoologiste  de 
Berlin  sous  le  nom  de  Phijtolitharia,  ce  seraient  des  débris 
siliceux  de  végétaux  d'origines  diverses,  paiticulièrement 
de  graminées,  mais  qui  ne  peuvent  être  regardés  ni  dési- 
gnés sous  des  noms  de  genre.  Les  30  formes  signalées 
comme  distinctes  ont  été  séparées  des  corps  précédents  et 
reléguées  à  la  fin  du  Tableau. 

L'examen  comparatif  de  ces  divers  organismes  a  con- 
vaincu M.  Fischer  que  les  dépôts  qui  les  renferment  sont 
d'origine  fluvio-lacustre.  Ils  ne  sont  en  effet  accompagnés, 
ni  de  rhizopodes  toujours  calcaires,  ni  de  polycystinées  sili- 
ceuses, les  uns  et  les  autres  exclusivement  marins.  Les  mar- 
nes et  les  gypses  de  Kepen,  les  limons  du  Tchamurlutchaï, 
composés  presque  exclusivement  de  diatomacées,  ont  dû 
être  déposés  lentement  dans  des  eaux  tranquilles,  tandis  que 
les  tufs  volcaniques  de  Sivas  et  de  Kaïsarie,  qui  montrent 
peu  de  diatomacées  et  beaucoup  de  détritus  de  végétaux, 
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doivent  ce  caractère  à  Faction  volcanique  qui  aura  détruit 
la  matière  végétale  en  ne  laissant  subsister  que  les  éléments 
siliceux. 

Quant  aux  déductions  plus  générales  que  Ton  essayerait 
de  tirer  de  la  distribution  géographique  de  ces  organismes 
microscopiques  fossiles,  elles  seraient  à  peu  près  nulles  dans 
rétat  actuel  de  nos  connaissances,  et  il  en  serait  de  même 
de  leur  distribution  slratigraphique.  Dans  l'un  et  l'autre 
sens  on  pourrait  seulement,  par  analogie  avec  les  rhizo- 
podes,  présumer  que  cette  répartition  est  beaucoup  plus 
étendue  que  celle  des  organismes  élevés. 

CoscLvsioN.  —  Tels  sont  les  principaux  résultats,  déjà  fort 
importants,  comme  on  peut  en  juger,  dont  la  science  doit 
principalement  les  matériaux  aux  recherches  persévérantes  de 
M.  P.  de  Tchihatcheff.  Ils  comprennent  ainsi  les  éléments 
des  faunes  et  des  flores  fossiles  recueillis  entre  les  méridiens 
d'Erzeroum  (Arménie)  et  de  Derkos  (Thrace),  entre  les 
côtes  de  la  mer  Noire  au  nord  et  celles  de  la  Méditerra- 
née au  sud. 

Les  faunes  dévonienne,  crétacée,  tertiaire  inférieure  et 
moyenne  sont  de  beaucoup  celles  qui  ont  offert  la  plus 
grande  extension  géographique;  les  faunes  jurassique  et 
carbonifère  n'ont  été  observées  que  sur  des  points  très- 
restreints;  la  faune  quaternaire  manque  encore  de  ses  mam- 
mifères les  plus  caractéristiques;  enfin  les  faunes  silurienne, 
permienne  et  triasique  n'ont  été  signalées  nulle  part. 
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CLASSE  DES  CRUSTACÉS. 


FAMILLE  DES  TRILOBITES, 

Genre  HOBIALOIVOTUS,  Ronig. 
1.  HOMALONOTUS  GERVILLEI,  de  Verneuil. 

HoMALONOTus  Gervillei,  de  Verneuil,  Bull.  soc.  géol.  d$  France,  2«  série,  vol.  VIT, 

p.  778. 1850. 

—  —       de  VerneuU,  ibid.,  vol.  XXI,  p.  150.  1864. 

—  —       de  Tchihatcheff,  Le  Bosph,  et  Const,  p.  481  et  405. 1864. 

L'échantillon  est  très-incomplet  et  ne  laisse  voir  qu'une 
seule  plèvre  de  ce  grand  trilobite,  mais  ce  fragment  nous 
rappelle  l'espèce  qui  est  si  abondante  en  Bretagne  et  en 
Normandie,  dans  les  calcaires  dévoniens  inférieurs.   Lors 
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même  que  plus  tard,  avec  de  meilleurs  exemplaires,  no- 
ire détermination  serait  reconnue  inexacte,  nous  n'en  atta- 
cherions pas  moins  une  certaine  importance  à  la  présence 
de  ce  trilobite  sur  les  rives  du  Bosphore  ;  car  le  genre  //o- 
maloîiotus  est  de  ceux  qui  ont  eu  leur  maximum  de  dévelop- 
pement à  l'époque  silurienne,  et  qui,  faiblement  représentés 
à  l'époque  dévonieîme  inférieure,  n'en  dépassent  pas  les  li- 
mites. Nous  ne  nous  rappelons  pas  en  avoir  vu  dans  l'étage 
dévonien  supérieur. 

Localités.  Kanlydja,  sur  la  rive  asiatique  du  Bosphore, 
dans  des  calcaires  passant  au  grès  et  appartenant,  selon 
nous,  à  l'étage  inférieur  du  système  dévonien. 

En  dehors  de  la  Turquie,  cette,  espèce  à  été  trouvée  à 
Viré,  aux  Courtoisières,  à  Saint-Ceneré  (département  de  la 
Sarthe)  ;  à  Izé  (département  d'Ule-et-Vilaine)  ;  à  Néhou 
(département  de  la  Manche) ,  toujours  dans  les  dépôts  dévo- 
niens  inférieurs. 


2.  HOMALONOTUS  LONGICAUDATUS,  de  Verneuil. 

PI.  I,  fig.  8. 

Phagops  LONGICAUDATUS?  (MurchîsoD),  de  Verneuil,  BulL  soc,  géoL  Fr.,  2'  sér., 

vol.  XXI,  p.  150.1864. 
—  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  Const^  p.  481  et  501.  1864. 

L'exemplaire  que  nous  avons  fait  représenter  est  fort 
incomplet  et  n'offre  qu'Une  partie  du  pygidium  remarquable 
par  le  prolongement  de  son  appendice  caudal.  Cet  appen- 
dice n'est  pas  tout  à  fait  dans  l'axe  de  l'animal  et  doit  avoir 
subi,  après  sa  mort,  un  léger  déplacement.  Il  a  la  forme 
cylindrique  ou  plutôt  légèrement  conique  de  l'appendice 
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caudal  du  Phacops  longicaudaiusj  Murchison,  espèce  à  la- 
quelle nous  l'avions  d'abord  rapporté.  Mais  la  présence  dans 
les  dépôts  dévouions  d'un  trilobite  aussi  caractéristique  du 
système  silurien  inférieur,  était  un  fait  tellement  extraor- 
dinaire qu'il  provoqua  un  nouvel  examen^  à  la  suite  duquel 
nous  reconnûmes  que  les  plèvres  n'ont  pas,  comme  dans  le 
Phacops  l<mgicaudatus ,  de  sillon  qui  les  divise.  Elles  sont 
simples,  au  contraire,  et  rappellent  celles  des  HomalonotiLs. 
Nous  avons  donc  cru,  malgré  le  mauvais  état  de  l'échan- 
tillon, devoir  en  faire  une  espèce  nouvelle,  caractérisée 
par  les  plèvres  du  pygidium  simple,  et  par  un  appen- 
dice caudal  aussi  prolongé  que  dans  le  Phacops  longicau^ 
datus. 

Localités.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  de 
Tchihatcheff  dans  les  calcaires  argileux  du  système  dévo- 
nien  de  Kanlydja,  sur  la  rive  asiatique  du  Bosphore. 


Genre   GRYPHAUS,  Green. 

CRYPHiEUS  ASIATICUS,  de  Verneuil. 
Chsiruros,  de  Verneuil,  Bull.  soc.  géoL  Fr.,  2*  sér.,  vol.  XI,  p.  413. 185f. 

Nous  n'avons  de  ce  trilobite  qu'une  très-petite  portion 
du  pygidiun  avec  trois  de  ces  pointes  caractéristiques  du 
genre  Cryphœus  et  qui  le  distinguent  des  Dalmanites,  dont 
le  pygidium  a  un  contour  simple  et  uni.  Ces  pointes  sont 
ici  plus  larges  et  plus  rapprochées  qu'elles  ne  le  sont  ordi- 
nairement dans  les  diverses  espèces  du  genre  Cryphams,  et 
c'est  pourquoi  nous  avions  d'abord  rapporté  ce  fragment  au 
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genre  Cheirurus^  bien  que  ce  genre  soit  peu  fréquent  dans 
les  couches  dévoniennes. 

Les  pointes  épineuses  du  pygidium  ont  7  millimètres  de 
longueur  sur  k  de  largeur,  et  ne  sont  séparées  Tune  de 
l'autre  que  par  un  intervalle  de  i  millimètre.  Elles  sont  re- 
courbées à  l'extrémité  et  affectent  un  peu  la  forme  virgu- 
laire.  Comme  toutes  les  espèces  de  Cryphœus  se  distinguent 
par  la  forme  des  pointes  ou  appendices  du  pygidium,  et 
que  nous  n'en  connaissons  pas  où  elles  soient  aussi  larges  et 
aussi  peu  séparées  l'une  de  l'autre  que  dans  cet  échantillon, 
nous  avons  cru  pouvoir  provisoirement  en  faire  une  espèce 
nouvelle. 

On  connaît  déjà  cinq  espèces  de  Cryphœus  que  nous 
rappellerons  ici  :  Cryphceus  calliteleSj  Green,  C.  laciniatus, 
Rômer,  C.  sublaciniatus,  de  Verneuil,  C.  stellifer,  Barrande, 
et  C.  arachnoïdes^  Hœning.  Nous  en  possédons  encore  une 
ou  deux  trouvées  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure, 
par  M.  Caillaud,  et  que  nous  décrirons  bientôt.  Toutes  ap- 
partiennent au  système  dévonien  *. 

Localités.  L'échantillon  provient  des  schistes  durs  et 
compactes  dévouions  qui  forment  la  vallée  du  Gueuk-sou 
(entre  Aleipdag  et  Boulgurludagh ,  sur  la  côte  asiatique  du 
Bosphore) , 

Observations.  Pour  avoir  la  liste  complète  des  crustacés 
trouvés  jusqu'à  présent  sur  les  rives  du  Bosphore,  il  faut 
ajouter  aux  trois  espèces  précédentes  le  Phacops  latifrons, 
Bronn,  et  une  espèce  du  genre  Beyrichia,  cités  par  M.  Ferd. 

h .  Récemment  M.  Hall  a  décrit  encore  deux  nouvelles  espèces  sous  les 
noms  de  Dalmania  pleione  et  de  Z>.  myrmecophorus ,  l'une  et  l'autre 
provenant  du  comiferom  limeslone  de  l'État  de  New-York.  (45,  Report. 
1862.) 
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Rômer  dans  son  mémoire  sur  les  environs  de  Constanti- 
nople*.  C'est  dans  ce  travail  que  l'auteur  a  voulu  démon- 
trer que  les  couches  des  environs  de  Constantinople  appar- 
tiennent à  l'étage  supérieur  du  système  dévonien,  et  non  à 
l'inférieur,  comme  nous  l'avions  établi  autrefois  et  comme 
nous  l'avons  soutenu  de  nouveau  dans  le  Bulletiti  de  la 
Sociélé  géologique  de  France  ^ . 

r  Neues  Jahrbuch  fur  Géologie,  von  Leonhard  und  Bronn,  1863, 
p.  543. 

«.  Vol.  XXI,  p.  U7,  4864. 
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PTÉROPODES. 

Genre   TEIVTAGULITES,    Schlotheim ,    4820. 

Les  affinités  de  ce  genre  ont  été  et  sont  encore  plus 
ou  moins  contestées.  De  Schlotheim  a  déjà  démontré  qu'on 
avait  eu  tort  de  prendre  ces  corps  pour  des  Dentales  articu- 
lées, ou  pour  des  tentacules  de  trilobites.  Plus  tard  on  les 
a  considérés  comme  des  bras  d*encrines,  bien  qu'ils  ne 
présentent  ni  la  structure  articulée,  ni  la  cassure  cristal- 
line des  crinoïdes.  On  les  a  aussi  comparés  à  ces  tubes 
qui  sont  placés  près  de  l'arêle  cardinale  des  Chonetes  et 
des  Productus^  sans  avoir  fait  la  remarque,  que  ces  tu- 
bes sont  toujours  lisses  et  nacrés,  et  que  d'ailleurs  les 
Produclus  et  les  Tentaculites  appartiennent  à  des  terrains 
d'âge  différent. 

Austin  le  premier  a  proposé  de  les  ranger  parmi  les 
ptéropodes  {Ann.  of  nat.  history,  1845,  p.  406),  et  son 
opinion  est  encore  aujourd'hui  la  mieux  fondée.  Les  petites 
espèces  que  MM.  Richter^  et  Sandberger^  ont  découvertes 

4.    Thuringische    Tentaculiten.   —  Zeitschr,   der  deulsch,   geol. 
GeselUch,,  vol.  VI,  p,  275.  4854. 

2.  VersLvon  Nassau,  p.  249,  pi.  ii,  fig.  9-14. 
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dans  les  schistes  à  Cypridines  et  qui  ne  présentent  pas  d'an- 
neaux, ont  des  affinités  évidentes  avec  les  Ptéropodes. 

La  distribution  verticale  des  Tentaculites  est  assez  éten- 
due. Ces  êtres  ont  vécu  depuis  le  Caradoc  sandstone  jus- 
qu'aux schistes  à  Cypridines,  c'est-à-dire  depuis  le  système 
silurien  moyen  jusqu'à  la  partie  supérieure  du  système  dé- 
vonien.  M.  de  Keyserling  a  trouvé  dans  les  Domanik-schiefer 
des  monts  Timans  ainsi  que  sur  les  bords  de  la  rivière 
Uchta  (bassin  de  la  Petchora)  une  petite  espèce  analogue  à 
celle  d'Oberscheld  (Nassau)  que  M.  Sandberger  a  nommée 
Tentaculites  tenuicinctus . 

Ce  n'est  que  dans  les  grès  et  schistes  dévoniens  infé- 
rieurs qu'on  rencontre  les  formes  pourvues  d'anneaux  qui 
rappellent  les  espèces  siluriennes  ;  celles  du  système  dévo- 
nien  supérieur  ont  en  général  des  caractères  assez  différents, 
et  peuvent  constituer  un  petit  groupe  à  part. 


TENTACULITES  ORNATUS?  Sowerbv. 

Te>!Tacdlites  ornatcs...  Sowerbyin  Murchison,  S'il.  Syst,,  pi.  xii,  fig.  25. 1838. 

—  A?iNULATos?  Hisingcr,  Leih,  suec.  pi.  xxxv,  fig.  2. 

—  scAL.\Ris?..  Sandberger,   Verst,  Nassau,   p.  248,  pi.   xxi,  fig.  9. 

1850-56. 

—  ORNATDs.. .  de  Verneuil ,  Bull,  soc,  géoL  Fr.,  vol.  XXI,  p.  151.  1864. 
--  —         de  Tchihatchefif,  Le  Bosph.  et  Const.,  p.  485. 1864. 

Le  Tentaculites  omatus  a  été  décrit  pour  la  première  fois 
par  Sowerby  dans  le  grand  ouvrage  de  sir  Roderick  Mur- 
chison  [Silurian  system),  et  appartient  à  l'étage  supérieur 
du  système  silurien.  11  n'y  a  rien  d'étonnant  qu'il  ait  survécu  à 
la  fin  de  cette  période  et  qu'il  se  retrouve  dans  les  premiers 
dépôts  du  système  dévonien.  M.  Sandberger  a  cru  devoir 
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rapporter  les  Tentaculites  des  grès  et  grauwackes  des  bords 
du  Rhin  au  T.  annulatus  Schloth.,  qui  appartient,  selon 
Sowerby,  à  un  étage  plus  ancien  (grès  de  Caradoc).  Depuis 
que  nous  avons  déterminé  cette  espèce  (fiu//.  Soc.  géol.  1864), 
nous  avons  pu  nous  procurer  le  mémoire  de  M.  Ludwig, 
sur  les  fossiles  dévoniensde  la  Hesse  et  du  Nassau  {PalœorUo- 
graphica,  vol.  XI,  p.  311);  les  espèces  qu'il  figure  sous  le 
nom  de  T.  duras  Ludw.,  et  T.  sulcatus  Rômer,  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  l'espèce  de  Turquie,  et  nous  ne  serions 
pas  étonné  que  cette  dernière  se  rapportât  à  l'une  d'elles 
plutôt  qu'au  T.  ornaius. 

Localités.  Nous  n'avons  de  cette  espèce  qu'un  échantil- 
lon trouvé  par  M.  de  Tchihatcheff  près  de  Kartal,  sur  le  lit- 
toral septentrional  du  golfe  de  Nicomédie.  Il  a  la  plus 
grande  ressemblance  avec  les  Tentaculites  que  nous  avons 
recueillis  dans  les  couches  dévoniennes  inférieures  de  Néhou, 
de  Viré,  en  France,  et  de  Daun  dans  l'Eifel.  Si  l'on  y  réunit, 
comme  nous  croyons  qu'on  peut  le  faire,  les  corps  de  même 
nature  rapportés  par  M.  Sandberger  au  T.  annulatus  {T. 
scalaris)  y  cette  espèce  serait  assez  généralement  répandue 
dans  les  couches  dévoniennes  inférieures,  et  se  trouverait 
à  Kemmenau,  près  d'Ems;  dans  les  environs  de  Coblentz; 
à  Priim  dans  l'Eifel;  en  Westphalie;  dans  le  Harz  et  même 
jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance,  suivant  M.  Sandberger. 
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ACEPHALES. 
BRACHIOPODES. 

G«Bre  RHTNGHOliELLA,  Fischer. 

4 .  RHYNCHONELLA  SUBWILSONI ,  d'Orbigny,  sp. 

Heiuthtius  subwilsoki..  d^Orbîgny,  Prodr.  de  Palœont,  stratigr,,  vol.  I,  p.  32. 

1849. 
TcnEBRATCLA  SDBWiLSONi,  de  Vcmeuil ,  Bull,  soc,  géol,  Fr.,  2*  sér.,  vol.  VIT. 

p.  780.  1850. 
_  —         Davidson,  Ann,  andmagaz,  ofnat,  history,  1852. 

—  PILA Schnur,  Beschretb.  der  in  der  Eifel  vorkomm,  Brachiop. , 

p.  186,  pi.  XXXVI,  flg.  1. 1853. 
RHmcHONBLLA  PILA S&Ddberger,  Die  Verstein.  des  Schichtemyst.  in  Nas- 
sau, p.  340,  pi.  XXXIII,  flg.  13.  1855. 

Cette  espèce  a  les  plis  plus  fins  et  plus  nombreux 
que  la  R.  Wilsoni;  on  en  compte  neuf  à  dix  dans  le  sinus  et 
quinze  ou  seize  de  chaque  côté.  Elle  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  une  espèce  que  nous  avons  décrite  sous  le  nom 
de  Terebratula  Orbignyana  ^,  qui  toutefois  s'en  distingue 
par  ses  plis  souvent  dichotoraes  et  surtout  par  un  sillon  qui 
divise  le  bourrelet  de  la  petite  valve  (valve  dorsale  selon 
M.  Owen).  A  l'intérieur,  si  l'on  compare  la  figure  que  nous 
avons  donnée  de  celle-ci  avec  celle  de  la  R.  subwilsoni 
publiée  par  M.  Davidson,  on  remarque  une  légère  différence 
dans  la  disposition  des  muscles.  \ 

Certaines  variétés  allongées  provenant  des  départements 

4.  Bull.  Soc.  géol.  de  France j  2«  série,  vol.  II,  pi.  m,  fig.  10,  4850, 
et  vol.  XII,  8«  série,  pi.  xxviii,  fig.  9  et  9*,  4855. 
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de  la  Sarthe  et  de  la  Loire-Inférieure,  rappellent  la  Terebra- 
tula  princeps,  Barrande,  mais  en  général  la  R.  subwilsoni 
est  une  coquille  globuleuse  comme  la  /?.  Wilsoni. 

Localités.  Entre  Pendek  et  Kartal,  littoral  septentrional 
du  golfe  de  Nicomédie  —  Néhou  (département  de  la  Man- 
che); Viré,  Brulon,  le  Coudray,  Saint-Jean  sur  Mayenne 
(déparlement  de  la  Sarthe)  ;  la  Baconnière,  Izé  (départe- 
ment d'IIle-et  Vilaine),  et  rade  de  Brest  (département  du 
Finistère).  —  Daleiden,  dans  l'Eifel  (d'après  M.  Schnur)  ; 
Frohnhausen,  près  de  Dillenburg  (Nassau);  Kemmenau  près 
d'Ems;  Laubbachthal  près  de  Coblentz  (suivant  M.  Sand- 
berger) . 

Partout  la  R.  subwilsoni,  ainsi  que  la  R.  pila  que  nous 
lui  assimilons,  caractérisent  les  couches  inférieures  du  sys- 
tème dévonien.  En  Allemagne,  elle  est  dans  le  Spirifer- 
Sandstein  et  en  France  dans  des  calcaires  et  des  schistes 
calcarifères.  C'est  aussi  dans  des  dépôts  calcarifères  qu'elle 
se  trouve  en  Turquie. 


i,  RYNGHONELLA  GUERANGERI,  de  Verneuil. 

Terebratula  GUERANGERI,  dc  Vemeuil ,  Bull,  soc.  géol.  Fr.,  vol.  VH,  p.  780.  1850. 

—  —         de  Verneuil,  ibid,,  vol.  XXI,  p.  150.  186i. 

—  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.et  ConsL,  p.  484 et  495. 1804. 

Par  son  crochet  entier  et  son  ouverture  placée  en  des- 
sous du  crochet,  comme  par  ses  autres  caractères,  cette 
espèce  rentre  dans  le  genre  Rhynchonella.  Elle  est  ornée  de 
20  à  24  plis  simples,  non  dicholomes.  La  petite  valve  est 
assez  plate,  tandis  que  l'autre  est  régulièrement  et  fortement 
bombée. 
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Localités.  La  collection  de  M.  de  Tchihatcheff  ne  contient 
que  deux  échantillons  assez  mauvais  de  cette  espèce  prove- 
nant du  littoral  de  la  mer  de  Marmara,  dans  le  golfe  de 
Nicomédie,  entre  Pendek  et  Kartal.  Nous  la  connaissons  à 
Néhou  (département  de  la  Manche);  à  Viré,  à  Saint-Ceneré, 
à  la  Baconnière  et  à  Izé  dans  l'ouest  dé  la  France.  Elle  s'y 
trouve  à  la  partie  inférieure  du  système  dévonien  qui  corres- 
pond au  système  rhénan  de  M.  Dumont. 


3.  RHYNCHONELLA  PARETl.  de  Verneuil. 

Hehithvbis  Pareti...  de  Verneuil,  Foss,  dév.  de  Sabero^  Bull,  soc»  géoL  Fr. 

vol.  Vn,  p.  177,  pi.  III,  fig.  li.  4850. 
Heuithyris   parbti....  de  Verneuil,  Géol.  d'Almaden,  Bitll.  soc,  géol.,  vol.  XII, 

p.  1016.  1855. 
Rhyncbonella  Pareti,  de  Verneuil,  Note  sur  les  foss.  des  env.  de  Const.,  Bull. 

soc.  géol.,  vol.  XXr,  p.  150. 1864. 
—  —     de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  Constant.,  p.  495. 1864. 

Cette  espèce  que  nous  avons  trouvée  pour  la  première 
fois  dans  les  calcaires  dévoniens  inférieurs  de  Sabero,  au 
milieu  des  montagnes  de  Léon  (Espagne),  ne  se  distingue 
guère  de  la  Terebratula  Daleidensis,  Rômer,  que  par  la 
dépression  qu'elle  présente  des  deux  côtés  du  crochet, 
et  de  la  T.  Livonica^  Buch,  que  par  le  moindre  nombre  de 
ses  plis.  Il  y  aurait  peu  d'inconvénients  à  la  confondre 
avec  la  première  de  ces  espèces,  puisque  Tune  et  l'autre 
se  trouvent  dans  des  couches  du  même  âge. 

Localités.  Arnaoutkoï,  littoral  européen  du  Bosphore  ;  — 
Sabero  (royaume  de  Léon);  Ferrones  (Asturies);  Chillon 
près  d'Almaden,  Espagne. 

La  Terebratula  Daleidensis,  si  voisine  de  cette  espèce, 


12  FAUNE   DÉVONIENNE. 

se  trouve  à  Daleiden  près  de  Prûm  (Eifel)  dans  l'étage  du 
Spirifer-Sandsteinj  ou  étage  rhénan. 


4.  RHYNCHONELLA  BOLONIENSIS,  d'Orbigny.,  sp. 
Atrtpa  BOLONIENSIS,  d'Orbigny,  Prodrome  de  PaléonL,  vol.  I,  p.  92.  1849. 

Il  est  bien  difficile  de  pouvoir  indiquer  ' quelles  sont  les 
différences  qui  distinguent  cette  espèce  de  la  B.  pleurodon, 
Sowerby;  la  plus  essentielle,  pour  d'Orbigny,  c'était  que 
la  R.  pleurodon  appartient  au  système- carbonifère,  tandis 
que  la  R.  Boloniensis  provient  des  couches  supérieures  du 
système  dévonien.  On  l'y  trouve  presque  toujours  accom- 
pagnée du  Spirifer  Verneuli. 

Localités.  La  collection  de  M.  de  Tchihatcheff  ne  con- 
tient qu'un  seul  individu  très-petit  trouvé  dans  l'Antitau- 
rus,  entre  Yaïladji  et  Tchataloglou  ;  il  y  était  associé  au 
Spirifer  Vcmeuli  et  au  Productus  suhaculeatus,  exactement 
comme  cela  a  lieu  à  Ferques,  près  Boulogne,  d'où  pro- 
viennent les  échantillons  sur  lesquels  d'Orbigny  avait  fait 
cette  espèce., Si,  comme  nous  le  présumons,  la  R.  Bolonien- 
sis doit  être  réunie  à  la  R.  pleurodon,  ce  sera  une  de  ces 
espèces  communes  aux  systèmes  dévonien  et  carbonifère. 
La  R.  pugnus  est  également  dans  ce  cas. 
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Genre  RETZIA,  Sandberger. 
RETZtÂ.   LEPIDÀ,   Goldfuss,  sp. 

TcRBBRATVLA  LEPIDA,  Goldfuss,  Bonn  Museum, 

—  —      d'Archiac  et  de  Verneuil ,  Descnp.  of  tke  foss.  of  the  Rkm. 

prov,  {Transact,  ofthe  geoL  soc,  of  Lond.,^*  sét.,  vol.  VI, 
p.  368,  pL  XXXV,  f.  2.  1841). 

—  —     A.  ROmer,  Verst,  Harixgeb.,  p.  18,  pi.  xn,  f.  22. 1843. 

—  —     de  Verneuil,  Bull,  soc,  géol,  Fr.,  vol.  VU,  p.  780. 1850. 

—  —     Schnur,  Eifel  Brach.,  p.  180,  pi.  xxiv,  f.  1.  1853. 

Retzia  LEPIDA......  Saodberger,  Verst,  des   rhein,   Sckichtensyst.  in  Nassau,^ 

p.  341,  pi.  XXXII,  f.  14.  1855. 

Cette  coquille  fort  petite  paraît  être  rare  en  Asie 
Mineure.  La  collection  de  M.  de  Tchihatcheff  n'en  contient 
qu'un  seul  échantillon,  c'est  une  valve  ventrale  adhérente  à 
une  autre  coquille. 

La  Terebratula  suplepida^  Murchison,  de  Verneuil  et  de . 
Keyserling.  Geol.  Russia,  vol.  II,  p.  96,  pi.  x,  f.  14, 
iS&S),  que  nous  avons  trouvée  dans  l'Oural  et  dans  les  en- 
virons de  Voroneje^  est  voisine  de  cette  espèce,  mais  elle  se 
distingue  par  des  différences  que  nous  avons  indiquées  en 
la  décrivant. 

C'est  avec  doute  que,  suivant  l'exemple  de  M.  Sand- 
berger, nous  séparons  cette  coquille  des  Térébratules,  pour 
la  placer  dans  le  genre  Retzia.  Tant  que  l'intérieur  n'en 
sera  pas  connu,  il  serait  peut-être  préférable  de  lui  laisser 
le  nom  qu'elle  a  toujours  porté. 

Localités.  Entre  Pendek  et  Kartal,  sur  le  littoral  sep- 
tentrional du  golfe  de  Nicomédie. 

Dans  l'ouest  de  la  France  elle  caractérise  les  couches 
dévoniennes  inférieures,  et  se  trouve  à  Viré,  au  Coudray, 
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à  Joué  (département  de  la  Sarthe),.  et  à  Gahard  (Ille-et- 
Vilaine).  Dans  TEifel  et  sur  les  bords  du  Rhin,  elle  ap- 
partient aux  calcaires  ou  aux  dépôts  ferrugineux  de  l'étage 
supérieur. 

Genre  ATRTPA,  Linneus. 

ATRYPA  RETICULARIS,  Linneus,  sp. 

Anomia  RETicoLARis Linnous,  Syst,  Nat.,  12'  édit.,  vol.  I,  p.  1150.  Mus\ 

Tew.,  p.  38,  pi.  V,  f.  5. 1767. 
Terebratoutbs  priscus..  Schlotheim,  Petref.,  p.  262;  Nachtr,,  pi.  xvn,  f.  2, 

pi.  XX,  f.  4.  1820. 
ÀNOMiTES  RETICOLARIS.. . .  Wahlenberg,  Act.  soc,  se,  Upsal,  vol.  VIII,  p.  65. 1821. 

Terebratula  AFfiNis Sowcrby,  Min,  conch.,  vol.  IV,  pi.  cccixiv,  f.  2. 1823. 

Atrypa  RETICOLARIS DalmaD,  VeL  Acad,  HanéU,,  p.  43,  pi.  iy,  f.  2.  1827. 

Terbbratola  cangbllata.  Eichwald,  ZooL  spec.^  vol.  I,  p.  276,  pi.  iv,  f.  4. 1829. 
^-  RETICULARIS,  Broiin,  Leth,  geogn,,  p.  72,  pi.  n,  f.  10.  1837. 

—  PRiscA L.  von  Buch,  Mém.  soc.  géoU  France,  vol.  III,  pi.  xvi, 

f.  19. 1838. 
Atrypa  rkticdlaris Hisioger,  Leth.  siiec.,  p.  75,  pi.  xxi,  f.  11.  1839. 

—  PRISCA Phillips,  Palœoz.  foss.,  pi.  xxxui ,  f.  145.  1811 . 

—  AiTiNis Vanuxem,  Geol.  rep.  New-York,  p.  88.  1842. 

Terebratula  rrticularis.  Murchison,  de  Verneuil  et  de  Keyserling,  Géol.  de  la 

Russie,  vol.  II,  p.  90,  pi.  x,  f.  12.  1845. 

—  —  Barrande,  SU.  Brach.  ans  Bôhm.^  pi.  xxix ,  f.  3-9. 1847. 

Atrypa  reticularis Hall,  Pal.of  New-York,  vol.  II,  pi.  xxm,  f.  8,  1852. 

Spirigbrina. Sandberger,  Verst.  Nassau,  p.  347,  pi.  xxxiii,  f.  1. 

1855. 
Atrypa Davidson,  Intr,  à  l'hist.  nat.  des  Brach, ,  p.  110. 1856. 

—  —  de  Verneuil,  Géol.  d*Alm.^  Bull.  soc.  géol. ,  vol.  XH, 

p.  65.  1856. 

Atrypa  reticularis Hall,  Geol,  of  lowa,  vol.  II,  p.  515,  pi.  vi,  f.  1. 1858. 

Terebratula  RETICULARIS ,  Kellman,  Palœontogr.  Supplem.-Band  ^  pi.  xvi,  f.  30, 

31 ,  35.  1863. 

Presque  partout  où  l'on  s'est  occupé  de  la  géologie  des 
terrains  anciens,  on  a  rencontré  VA.  reticularis.  Elle  paraît 
avoir  vécu  sur  la  plus  grande  partie  de  la  terre,  et,  comme 


CLASSE  DES  MOLLUSQUES.  45 

les  espèces  qui  sont  cosmopolites,  elle  a  vécu  pendant  plu- 
sieurs formations  successives.  Absente  à  l'époque  silurienne 
inférieure,  elle  se  montre  avec  profusion  dans  le  système  silu- 
rien supérieur,  et  se  propage  h  travers  toutes  les  couches 
du  système  dévonien,  sans  en  dépasser  les  limites;  jusqu'à 
présent  du  moins  on  ne  Ta  pas  trouvée  dans  les  dépôts 
carbonifères. 

Localités.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  de  Tchihat- 
cheff  entre  Pendek  et  Kartal  (Bithynie)  ainsi  qu'entre 
Yaïlàdji  et  Tchataloglou  dans  l'Anti-Taurus.  Ce  sont  des 
individus  de  petite  et  de  moyenne  taille.  Nous  connaissons 
cette  espèce  dans  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie  (Altaï ^);  en 
Suède,  en  Angleterre,  en  Bohême,  en  Allemagne,  notam- 
ment sur  les  bords  du  Rhin  ;  en  Espagne  dans  la  Sierra- 
Morena  et  les  montagnes  de  Léon;  dans  les  Pyrénées,  à 
Gèdre  et  autres  lieux  ;  enfin  en  Bretagne  et  en  Normandie. 
Les  individus  très-grands  forment  une  variété  qui  ne  se 
trouve  que  dans  les  couches  dévoniennes.  VA.  reticularis 
est  également  très-répandue  en  Amérique  ;  nous  l'y  avons 
trouvée  nous-même  dans  les  états  de  New -York,  de  l'Ohio, 
de  Tennessee  et  de  lowa.  Le  grand  paléontologiste  M.  J.  Hall 
ainsi  que  Dale  Owen  la  citent  dans  beaucoup  de  localités. 
Enfin,  M.  Thomine  Desmazures,  évêque  de  Sinopolis , 
Ta  rapportée  des  montagnes  du  Thibet  {Comptes  rendus, 
vol.  LVIII,  p.  878,  1864.) 

Observations.  M.  de  Tchihatcheff  a  trouvé  aussi  entre 
Belenkoï  et  Feké,  dans  l'Anti-Taurus,  un  fragment  de  la 


4.  M.  de  Tchihatcheff  l'y  a  signalée  sous  le  nom  de  Terebralula  prisca 
dans  les  dépôts  dévoniens  de  Zméeff  (voir  son  Voyage  scientifique  dans 
VAUahp.tn). 
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variété  nommée  A.  aspera,  Schlotheim,  et  qui,  nous  le 
croyons,  peut  former  une  véritable  espèce.  Elle  est  là  asso- 
ciée à  des  espèces  dévoniennes. 


Genre  8PIRIFER,  Sowerby,  4845. 

1.  SPIRIFER  MACROPTERUS,  Goldfuss. 

Hysterolitbs  MACROPTERUS,  Goldfuss,  Leonh.  Taschenb,,  vol.  VU,  1813. 
Spiriper  paradoxds Schlotheim,  ibid.,  pi.  ii,  f.  6. 

—  MACROPTERUS F.  R5mer,  Bhsin.  U$beroangs»,  p.  71,  pi.  i,  f.  3  et  4. 

1844. 

—  ROUSSEAU M.  Rouault,  Bull.  soc.  géoî.  Fr.,  vol.  IV,  p.  322. 1846. 

—  PARADOxus Qucnstedt,  Handh.  derPetrefactênk.,^.  478,  pi.  xxxviii, 

f.  18. 1852. 

—  —  Schnur,  Beschr.  der  Eifel  Brach.,  p.  198 ,  pi.  xxxii, 

f.  1. 1853. 

—  6PECI0SUS A.  ROmer ,  Verstein.  Barx. ,  p.  14,  pi.  iv,  f.  19-21 , 

pi.  xu,f.  19. 

Spirifer  MACROPTERUS Saodberger,    Verstein.  Nassau^  p.  317,  pi.  xxxii, 

f.  1-3.  1855. 

—  —  de  Verneuil,  Bull.  soc.  géol.  Fr.,  vol.  XXI,  p.  150. 

1864. 

—  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  Const.,  p.  484.  1864. 
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Espèce  à  sinus  et  à  bourrelet  lisses ,  ornée  sur  les  côtés 
de  plis  plus  ou  moins  nombreux,  toujours  simples  et  de 
forme  légèrement  arrondie.  Elle  a  été  souvent  confondue 
avec  le  5.  speciosus,  Schlotheim,  du  calcaire  de  T  Eifel,  qui 
est  moins  grand,  plus  bombé,  dont  les  plis  sont  moins  nom- 
breux, plus  larges  et  plus  arrondis.  Parmi  les  différences  qui 
permettent  de  les  distinguer,  M .  Rômer  indique  avec  raison 
que  tandis  que  dans  le  5.  macroptems  il  y  a  10  à  15  plis 
de  chaque  côté  du  sinus,  on  n'en  peut  compter  que  5  ou  6 
dans  le  S.  speciosus.  L'espèce  à  laquelle  M.  Rouault  a  donné 
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le  nom  de  5.  Rousseau  et  qui  est  très-abondante  dans  les 
schistes  et  les  calcaires  dévoniens  inférieurs  de  la  Bretagne, 
paraît,  par  ses  plis  nombreux  et  sa  forme  ailée,  devoir  être 
réunie  au  5.  macropterus. 

Localités.  Kartal  (littoral  septentrional  du  golfe  de  Nico- 
médie);  environs  du  village  Kilindria  (littoral  méridional 
de  la  Cilicie).  Ces  fossiles  ne  sont  pas  isolés,  mais  adhèrent 
à  des  roches  argilo-calcaires,  tout  à  fait  semblables  à  celles 
de  la  Bretagne  ou  de  l'Espagne,  dans  lesquelles  nous  avons 
trouvé  les  espèces  les  plus  caractéristiques  de  l'étage  infé- 
rieur du  système  dévonien.  Nous  les  comparons  plutôt  aux 
échantillons  provenant  de  ces  contrées  qu'à  ceux  des  bords 
du  Rhin ,  car  le  calcaire  étant  assez  rare  dans  l'ensemble 
des  couches  qui  composent  le  système  rhénan,  le  S.  ma" 
cToptei-us  s'y  présente  presque  toujours  en  empreintes  ou  en 
moules  dans  des  grès  et  des  schistes,  comme  à  Coblentz, 
à  Ems,  à  Siegen,  à  Daun,  et  sur  plusieurs  autres  points.  — 
Cette  espèce  se  trouve  aussi  dans  les  localités  suivantes  : 
nord  de  l'Espagne;  Joué,  Argentré  (Sarthe);  rade  de  Brest 
(Finistère),  ainsi  que  dans  l'Altaï,  où  M.  de  Tchihatcheff 
l'a  signalée  sous  le  nom  de  «S.  speciosus  dans  le  terrain  dé- 
vonien de  Zméeff  ^. 


t.  SPIRIFER  SUBSPECIOSUS,  de  Verneuil. 


SnftiPEB  SUBSPECIOSUS,  de  Verneuil,  Géol,  de  Sabero  {Léon),  BtjUL  soc»  géoU  Fr.^ 

voL  VII,  p.  180,  pi.  II,  f.  5.  1850. 
—  —  F.  ROmer,  Reise  nach  Const,,  {Neu.  Jahrb.,  1863,  p.  520, 

pi.  V,  f.  3.  1863). 

4.  Voyage  scienlifiqtie  dans  V Altaï,  p.  275. 

% 
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Spirifeb  sdbspegiosus,  de  Verneuil,  BulL  soc.  géoL  Fr.,  yol.  XXI,  p.  150. 1864. 
—  —  de  Tcbîhatcheff,  Le  Bosph,  et  ConsL,  p.  482  et  484. 1864. 

Le  véritable  Spirifer  speciosus,  Schlotheim,  se  distingue 
facilement  de  cette  espèce  par  sa  forme  plus  transverse  (il 
est  ordinairement  deux  fois  plus  large  que  long)  et  par  ses 
plis  moins  nombreux ,  5  ou  6  sur  chaque  côté ,  tandis  que 
dans  le  5.  subspeciosus  ou  en  compte  8  ou  10. 

Il  y  a  cependant  dans  TEifel  des  coquilles  moins  trans- 
verses ,  à.  plis  plus  nombreux  et  qu'il  est  difficile  de  séparer 
du  S.  speciosus  avec  lequel  elles  se  lient  graduellement. 
C'est  avec  ces  variétés  que  l'on  pourrait  confondre  notre 
espèce,  si  l'on  ne  faisait  attention  à  la  forme  des  plis;  ils 
sont  ici  moins  arrondis ,  plus  grêles ,  plus  saillants,  et  sé- 
parés par  de  plus  larges  sillons. 

Localités.  Environs  de  Kelender,  de  Tharapia,  de  Jeni- 
kevi  et  d'Arnaoutkoï  (littoral  européen  du  Bosphore);  vallée 
du  Gueuk-sou  et  environs  du  village  Kanlydja  (littoral 
asiatique  du  Bosphore  )  ;  entre  Pendek  et  Kartal  (littoral 
septentrional  du  golfe  de  Nicomédie.) 

MM.  Hamilton  et  Gaudry  nous  ont  envoyé  quelques 
échantillons  de  schistes  fossilifères  provenant  du  mont  Géant 
(côte  asiatique  du  Bosphore),  dans  lesquels  nous  avons 
reconnu  cette  espèce. 

Le  Spirifer  figuré  par  M.  Rômer  dans  son  mémoire  sur 
les  environs  de  Constantinople  et  que  nous  identifions  avec 
cette  espèce,  provenait  de  Jenikevi  près  d'Istenia. 

Cette  espèce ,  découverte  d'abord  en  Espagne  dans  les 
couches  dévoniennes  inférieures,  se  retrouve  en  Bretagne 
et  en  Normandie  où  elle  est  souvent  confondue  avec  le  Spi- 
rifer macropterus  (S.  Rousseau).  On  rencontre  presque 
partout  dans  les  couches  dévoniennes  inférieures  des  Spi- 
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fifer  à  sinus  lisse  et  à  plis  simples  sur  les  côtés  qui  pré- 
sentent des  formes  si  variées,  que  l'on  est  bien  embarrassé 
de  les  distinguer  les  uns  des  autres. 


3.  SPIRIFËR  PËLLICO,  d'Archiac  et  de  Verneuil. 

Spibifer  Pblligo,  d*Ârchiac  et  de  Verneuil ,  BulU  soc,  géol.  Fr,y  2*  série,  voL  II, 

p.  35,  pl.xv,  f.  1. 1845. 

Le  caractère  principal  de  cette  espèce  consiste  dans  le 
petit  pli  que  Ton  observe  au  fond  du  sinus  et  qui  le  suit 
dans  toute  son  étendue,  caractère  qui  lui  est  commun  avec 
le  S.  Bauchardi,  Murchison.  Il  offre  d'ailleurs  la  plus  grande 
ressemblance  avec  le  S.  macropterus,  passant,  comme  lui, 
par  une  série  de  variétés,  à  des  formes  plus  ou  moins  trans- 
verses. M.  de  Tchihatcheff  n'a  rapporté  que  3  individus  dç 
cette  espèce.  On  y  découvre ,  au  fond  du  sinus,  la  trace  du 
pli  caractéristique,  mais  la  conservation  en  est  si  mauvaise 
qu'on  ne  peut  avoir  la  certitude  qu'ils  appartiennent  au  vé- 
ritable 5.  Pellico.  Ce  serait  en  tout  cas  une  variété  petite 
et  peu  transverse,  bien  différente  des  beaux  échantillons  que 
nous  avons  trouvés  jadis  avec  M.  Paillette  dans  les  Asturies 
et  dans  le  royaume  de  Léon ,  et  qui  sont  figurés  dans  le 
Bulletin  de  h  Société  géologiqve. 

Localités.  Entre  Pendek  et  Kartal  (golfe  de  Nicomédie)  ; 
entre  Yaîladji  et  Tchataloglou  (Anti-Taurus). 


4.  SPIRIFER  DAVOUSTI,  de  Verneuil. 

Spibifer Davousti ,  de  Verneuil,  Bull,  soc,  géol,  de  France,  2*  série,  vol.  VU, 

p.  781. 1850. 
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8PIRIFER  Datoosti^  de  Verneuil ,  Note  sur  Us  foss,  de  Const.,  Bull.  soc.  géol.  Fr», 

—  —  vol.  XXI,  p.  150. 1864. 

—  —       de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  ConsL,  p.  484.  1864. 

C'est  une  espèce  très-remarquable,  en  ce  qu'elle  est  cou- 
verte de  stries  très-fines,  comme  le  sont  certaines  espèces 
siluriennes,  entre  autres  le  Spirifer  radiatus,  Sowerby, 
(S.  cyrtœnaj  Dalman),  le  S.  Niagarensis,  Hall,  et  le  S.  toga- 
tus,  Barrande.  Par  la  forme  générale  et  l'absence  de  grands 
plis,  elle  est  très-voisine  de  cette  dernière  espèce  et  ne  s'en 
distingue  qu'en  ce  qu'elle  n'offre  pas  ces  expansions  lamelli- 
formes qui,  dans  le  5.  togatus  comme  dans  la  Terebratula 
Roissyij  constituent  une  auréole  autour  de  la  coquille.  Les 
stries,  dans  le  S.  Davousti,  sont  plus  fmes  que  dans  l'Or- 
this  striaiula. 

Localités.  La  collectibn  de  M.  de  Tchihatcheff  ne  con- 
tient que  deux  mauvais  individus  de  cette  espèce  provenant 
de  Kartal  (golfe  de  Nicomédie)  et  de  Kelender  (littoral 
européen  du  Bosphore). 

Elle  n'avait  encore  été  trouvée  que  dans  les  calcaires 
dévoniens  inférieurs  de  Viré,  de  Brulon  (département  de 
la  Sarthe)  et  dans  ceux  de  Néhou  (département  du  Cal- 
vados) .' 

5.  SPIRIFER  VERNEUIU,  Murchison. 

Spirifer  Vermediu,  Murchison,  Bvlh  soc,  géol.  Fr,,  U^  sér.,  vol.  XI,  pi.  u,  f.  3. 

Avril,  1840. 

—  LoNSDAU,  id.,  ibid.f  pi.  ii,  f.  2. 

SmiFERA  CALCARATA,  J.  G.  Sowerby,  Geol.  trtms.,  2"  Bér.,  vol.  V,  pi.  Lur,  f.  7. 

Mai  1840. 

—  —        Phillips,  PcU.  foss.,  p.  73,  pi.  xxix,  f.  128.  1841. 

—  DisjuRGTA ,  id.  (non  Sowerby),  ibid.,  pi.  xxix,  f.  128,  f.  g.  h.  pi.  xxx,  f.  129. 
Spirifer  vernbuiu,  F.  R5mer,  Rhein.  Ueberg.,  p.  73  et  00.  1844. 

—  —         BTCoy,  Brit.  pal.  foss.,  p.  376. 1852. 
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Spihipbr  ciDAREtsis,  D.  Oweii,  Rep,  on  Wisconsin,  p.  58G,  pi.  m,  f.  5.  1852. 

—  CALGARATUS,  Geioitz,  Grauw,  form.  Sachsens,  p.  60,  pL  xv,  f.  5-9. 1852. 

—  DisJUNCTUs,  Davidson,  China  foss,  — Quart,  joum,,  vol.  Dt,  pi.  xv, 

f.  1-5. 1853. 

—  CAfxiARATUS,  Sandberger,  Verst,  Nassau,  p.  320,  pi.  xxxi,  f.  10-11. 1853. 

—  TBRNEUiu,    Schnur,  Eifel  Brach,,  p.  35,  f.  4.  1853.    , 

—  —         de  Tchihatcheff,  Bull,  soc,  géol,  Fr,,  yol.  XI,  p.  406.  1854. 

—  —         de  Verneuil ,  Bull,  soc.  géol,  Fr,,  vol  XII,  p.  1016. 1855. 

—  —         Abich,  Geol,  des  Kauk.,  p.  165,  pi.  ii,  f.  3. 1858. 

—  —         Murchison,  5i/una,  p.  299,  foss.  76,  f.  4.  1859. 

La  forme  générale  de  cette  coquille  est  celle  du  5pî- 
rifer  attenuatus,  Sowerby,  mais  elle  en  -diffère  essentielle- 
ment en  ce  que  ses  côtes  ou  stries,  toujours  simples  sur 
les  parties  latérales,  ne  se  subdivisent  que  sur  le  bour- 
relet et  dans  le  sinus,  oii  elles  sont  plus  nombreuses  et  plus 
fines.  C'est  le  caractère  principal  qui  la  distingue  des 
espèces  carbonifères  analogues,  dont  les  côtes,  lorsqu'elles 
sont  fines,  sont  toujours  dichotomes.  On  remarque  dans  celte 
espèce  une  série  de  passages  depuis  les  individus  les  plus 
Iransverses,  jusqu'à  d'autres  plus  renflés  et  plus  courts. 
Nous  ne  croyons  pas  cependant  que  ces  passages  puissent 
conduire  jusqu'à  la  forme  presque  carrée  et  à  côtés  paral- 
lèles, à  laquelle  J.  de  C.  Sowerby  a  donné  le  nom  de  Spiri- 
fera  disjuncta  [GeoL  trans.^  2  sér.,  vol  V.,  pi.  53,  f.  8 
et  51,  f.  11  et  12,  —  mai  1840).  Cette  forme  se  trouve 
aussi  à  Ferques  près  Boulogne-sur-Mer,  mais  elle  y  est  rare 
et  nous  l'avons  distinguée  du  S.  Verneuili  qui  est  au  con- 
traire très-commun;  la  charnière  en  est  plus  courte,  les 
stries  plus  lisses  et  le  bourrelet  moins  prononcé. 

En  1841  M.  Phillips  a  décrit,  sous  le  nom  de  Spirifera 
disjuncta j  diverses  coquilles  dont  plusieurs,  sinon  toutes, 
assez  différentes  de  celle  figurée  sous  ce  nom  par  Sowerby, 
sont  des  variétés  du  véritable  S.  Verneuili.  Depuis  cette 
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époque,  plusieurs  auteurs  ont  laissé  de  côté  le  nom  de 
S.  Verneuili  pour  lui  préférer  celui  de  5.  disjuncta,  et  sur 
ce  point  ils  nous  paraissent  avoir  eu  deux  fois  tort.  En  effet, 
rien  n'est  moins  certain  que  l'assimilation  qu'ils  font  de  ces 
deux  espèces;  mais  quand  bien  même  on  pourrait  les  réunir, 
le  nom  de  5.  FernewtVi  devrait  être  préféré,  d'abord  parce  qu'il 
a  la  priorité,  et  ensuite  parce  que  la  variété  désignée  sous  ce 
nom  est  la  plus  ordinaire,  la  plus  répandue  et  qu'elle  a  été, 
dès  l'origine,  mieux  figurée  et  décrite  avec  plus  de  soin  quer 
celle  de  Sowerby.  ' 

Nous  admettons  que  le  5.  calcarata  Sowerby  est  iden- 
tique au  5.  Verneuili,  mais,  par  les  mêmes  raisons,  nous  le 
laissons  dans  la  synonymie. 

Le  S.  Lonsdalii  passe  aussi  dans  la  synonymie,  l'espèce 
ayant  été  faite  sur  des  individus  dont  la  surface,  par  suite 
d'usure,  semblait  présenter  une  triple  subdivision  de  chacune 
des  côtes. 

Localités.  M.  de  Tchihatcheff  a  trouvé  cette  espèce  sur 
les  points  suivants  :  Kanlydja  (littoral  asiatique  du  Bos- 
phore) ;  Kilindria  (littoral  méridional  de  la  Cilicîe)  où  elle 
se  trouve  associée  au  5.  macropteims;  entre  Yaïladji  et  Tcha- 
taloglou  (Anti-Taurus)  et  entre  Belenkoï  et  Feké  ainsi 
qu'entre  Feké  et  Hadjin  (ibid.).  C'est  h  tort  que  M.  de  Tchi- 
hatcheff {Le  Bosph.  et  Const.,  p.  496)  a  cité  cette  espèce 
parmi  les  fossiles  dévoniens  inférieurs  de  Kartal  ;  nous  avons 
eu  occasion  de  revoir  l'échantillon  que  nous  avions  déter- 
miné comme  S.  Verneuili,  il  est  véritablement  trop  impar- 
fait pour  être  reconnu  avec  certitude. 

Partout  où  affleure  l'étage  supérieur  du  système  dévo- 
nien,  on  a  trouvé  le  Sptrifer  Verneuili^  presque  toujours 
avec  lui  le  S.  Archiaci  et  plus  rarement  le  5.  disjuncla.  En 
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Europe,  nous  citerons  les  localités  suivantes  :  Ferques  près 
BouIogne-sur-Mer  (département  du  Pas-de-Calais);  Pe- 
therwîn  et  Baggy-Point  en  Devonshire;  l'Eifel,  la  Belgique, 
les  deux  bords  du  Rhin,  la  Saxe  et  enfin  la  Russie.  A  l'épo- 
que de  son  beau  voyage  dansTÂltaî,  M.  de  TchihatcheiT  Ta 
rapporté  des  frontières  de  la  Chine  *  et  M.  Davidson  Ta  fi- 
guré comme  provenant  d'une  des  provinces  intérieures  de 
ce  même  pays  :  le  Kwang-si  *.  Les  échantillons  figurés  par 
M.  Davidson  sont  tellement  identiques  à  ceux  de  Ferques, 
qu'on  croirait  qu'ils  en  proviennent,  si  le  pharmacien  de 
Shang-haï  qui  les  avait  vendus  n'avait  indiqué  la  prove- 
nance indigène.  En  Chine  ces  fossiles  sont  employés  comme 
remèdes  dans  certaines  maladies,  et  M.  Itier,  un  de  nos 
collègues,  pendant  son  voyage  en  Chine,  a  aussi  acheté 
chez  des  pharmaciens  de  Canton  des  Spirifer  et  des  Ryn- 
chonella  du  terrain  paléozoïque  ^.  M.  Abich  et  Hommaire 
de  Hell  ont  trouvé  le  5.  Vemeuili  en  Perse ,  entre  Astera- 
bad  et  Téhéran  et  dans  la  vallée  de  l'Arpatchaï,  affluent  de 
l'Araxe. 

Enfin,  si  le  5.  Cidarensis^  D.  Owen,  est,  comme  nous 
le  pensons,  une  variété  du  S.  Verneuili  à  côtes  un  peu 
moins  fines,  cette  espèce  se  trouverait  également  dans  le 
système  dévonien  du  Wisconsin  et  des  États  occidentaux  de 
l'Amérique  du  Nord. 

4.  Voyage  scientifique  dam  V Altaï,  p.  276  et  294 

2.  Quart,  joum,,  vol.  IX. 

3.  M.  Thomine-Desmazures,  évèque  de  Sinopalis,  nous  a  envoyé  du 
Thibet  des  fossiles  dévoniens  qui  sonl  également  employés  dans  Tart  de 
guérir.  Comptes-rendus,  vol.  LVIII,  p.  878.  Ce  sont  trois  espèces  très- 
communes  dans  rétage  dévonien  supérieur,  savoir  :  Terebratula  cubotdeSj 
T.  pugnus  et  T.  affinis. 
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6.  SPIRIFER  ARCHIACI,  Murchîson. 

Spirifbb  archuci,  Marchison,  Bull,  soc.  géol.  Fr,^  V  sér.,  vol  XI,  p.  252,  pi.  ii« 

f.  4.  Avril,  1840. 

—  —        de  Koninck,  Anim.  carb,  Beîg,,  p.  254,  pi.  xnr,  f.  5. 1844. 

—  —        Schnur,  Eifel  Brach.,  p.  205,  pi.  xxxv,  f.  5.  1853. 

—  —        de  Verneuil,  GeoL  Russia,  vol.  II,  p.  155,  pi.  iv,  f.  5. 1845. 

—  —        de  TchihatcheflF,  Bull,  soc.  géoL,  vol.  XI,  p.  408.  1854. 

,      —  —        Abich,  Geol.  der  Kauk.  (Acad.  «c,  S.  Pétwsb.,  vol.  VII,  p.  524, 

pi.  u,f.  1).  1858. 

La  variété  qu'a  trouvée  M.  de  Tchihatcheff  est  assez  cu- 
rieuse, c'est  précisément  celle  à  haute  aréa  que  nous  avons 
signalée  dans  notre  ouvrage  sur  la  Russie,  (var.  p.  pi.  35, 
fis-  5  f.  g.)  9  aussi  croyons-nous  devoir  transcrire  les  quel- 
ques mots  que  nous  avons  dits  alors  sur  cette  espèce,  et  sur 
ce  petit  groupe  de  Spirifei*  en  général.  «  Par  la  hauteur  de 
son  aréa  cette  variété  est  assez  différente  du  véritable  5.  Ar- 
chiaciy  tel  qu'il  est  figuré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géo- 
logique de  France,  mais  ce  caractère  est  si  variable  dans  une 
espèce  bien  voisine  {Spirifer  Verneuili)  que  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  y  attacher  une  grande  importance;  si  ce- 
pendant, ainsi  que  nous  l'a  assuré  M.  Bouchard  (de  Bou- 
logne), le  5.  Archiaci  possède  toujours  une  aréa  surbaissée, 
la  coquille  qui  nous  occupe  pourrait  former  une  espèce  dis- 
tincte du  S.  Archiaci  par  le  caractère  de  l'aréa,  et  du  S. 
Verneuili  par  sa  petitesse,  en  même  temps  que  par  sa  forme 
moins  transverse  et  moins  ailée.  Nous  n'osons  pas  cepen- 
dant augmenter  encore  le  nombre  déjà  si  considérable  de 
ces  espèces  plus  ou  moins  voisines  du  S.  Verneuili,  et  que 
des  formes  intermédiaires  obligeront  sans  doute  un  jour  d'y 
réunir.  L'importance  de  ces  Spirifer  au  point  de  vue  géolo- 
gique nous  engage  à  dire  un  mot  de  leur  histoire. 
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«  Les  couches  dévoniennes  supérieures  sont  souvent  ca- 
ractérisées par  des  Spirifer  à  plis  simples,  voisins  par  la 
forme  générale  des  S.  aperturatus,  attenuatus  et  hisulcatus 
et  qui  n'en  avaient  pas  été  distinguées  jusqu'à  l'époque  où 
l'un  de  nous  (Sir  R.  Murchison)  publia  son  mémoire  sur  le 
Bas-Boulonnais.  Dans  une  description  des  fossiles  de  ce 
pay&,  qui  fait  suite  à  ce  mémoire,  trois  espèces  nouvelles  fu- 
rent établies  sous  le  nom  de  5.  Lonsdalei,  Vemeuili  et  Ar^ 
chiaci;  on  fit  voir  comment  ces  espèces,  dont  les  deux  der- 
nières méritaient  seules  d'être  conservées,  se  séparaient  des 
espèces  carbonifères  par  le  nombre  et  la  nature  des  stries, 
ainsi  que  par  la  forme  du  sinus.  Depuis  lors,  ces  coquilles 
ont  été  l'objet  d'un  nouvel  examen  dans  les  mémoires  de 
MM.  Sedgwick  et  Murchison,  sur  le  Devonshire  et  dans  le 
mémoire  de  M.  Phillips  sur  la  paléontologie  de  la  même 
contrée.  M.  Sowerby,  à  qui  l'on  doit  la  description  des  fos- 
siles qui  accompagnent  le  premier  de  ces  ouvrages,  a  même 
établi  parmi  ces  formes  trois  espèces  nouvelles  sous  les 
noms  de  S.  disjuncla,  calcarata  et  gigantea,  dont  M.  Phil- 
lips a  fait  voir  l'extrême  analogie  avec  le  S.  Vemeuili.  » 

La  réunion  de  toutes  ces  espèces  en  une  seule  que  nous 
prévoyions  alors  a  été  faite  par  M.  Geinitz  et  M.  Sand- 
berger,  mais  ils  ont  eu  le  torl  de  préférer  le  nom  de  5.  cal- 
carata à  celui  de  S.  Vemeuili,  quoique  ce  dernier  ait  été 
mieux  figuré  que  le  premier,  et  Tait  été  un  mois  plus  tôt, 
conmie  nous  l'avons  expliqué  en  traitant  de  l'espèce  précé- 
dente. 

Localités.  Cette  espèce  provient  de  la  contrée  située  entre' 
Feké  et  Hadjin  (Anti-Taurus) . 

Elle  se  trouve  aussi  en  France,  en  Allemagne,  en  Russie, 
dans  la  vallée  de  l'Arpatchaï,  en  Arménie  et  en  Perse,  en- 
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tre  Asterabad  et  Téhéran.  Elle  va  plus  loin,  en  Asie,  passe 
par  l'Altaï  et  s'étend  jusqu'en  Chine,  d'où  M.  Davidson  en  a 
reçu  des  exemplaires. 

Le  5.  Archiaci  caractérise  les  couches  supérieures  du 
système  dévonien. 


7.  SPIRIFKR  TRIGERl,  de  Verneuii. 

Spibifer  TRiGERf,  de  Verneuii,  Bull,  soc.  géoL  Fr.,  2'  sér.,  vol.  VH,  p.  781. 1850. 

—  —     de  Tchihatcheff,  ibid.,  vol.  XI,  p.  408.  1854. 

—  —      de  Verneuii ,  ibid.,  vol.  XII ,  p.  1016. 1855. 

—  —     de  Tchihatcheff,  Le  Bosph,  et  Const,,  p.  495. 1864. 

A  l'époque  où  la  Société  géologique  de  France  tint  une 
de  ses  réunions  extraordinaires  au  Mans,  je  dressai  une  liste 
de  tous  les  fossiles  dévoniens  et  carbonifères  du  département 
de  la  Sarthe,  et  je  proposai  de  nommer  S.  Trigeri  une 
espèce  assez  voisine  du  5.  Vemeuili,  mais  dont  les  stries  lon- 
gitudinales sont  plus  fortes  et  moins  nombreuses.  En  effet, 
tandis  que  dans  le  5.  Verneuili  on  compte  12  à  14  stries  au 
sinus,  et  22  ou  21  sur  les  portions  latérales  de  la  coquille, 
dans  le  S.  Trigerion  n'en  observe  que  ft  ou  5  dans  le  sinus 
et  15  ou  16  sur  les  côtés. 

Localités.  M.  de  Tchihatcheff  a  trouvé  un  individu  de 
cette  espèce  entre  Feké  et  Hadjin  (Anti-Taurus),  qui  mal- 
heureusement n'est  pas  en  bon  état.  Si  ma  détermination 
est  exacte,  le  5.  Trigeri  ne  serait  pas  là  au  même  horizon 
qu'en  France.  Chez  nous  il  provient  des  calcaires  dévoniens 
inférieurs,  tandis  que  dans  l'Anti-Taurus  il  serait  accom- 
pagné d'espèces  caractéristiques  du  dévonien  supérieur, 
telles  que  le  5.  Verneuili^  le  Productus  Murchisonianus,  etc. 
11  est,  au  contraire,  à  sa  véritable  place,  c'est-à-dire  dans 
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l'étage  dévonien  inférieur,  à  Kartal  sur  le  golfe  de  Nico- 
médie. 

Le  S.  Trigeri  se  trouve  en  France  à  Brulon ,  aux 
Courtoisières,  à  Chassegrain  (département  de  la  Sarthe)  et 
en  Espagne  dans  les  marnes  fossilifères  si  riches  du  sys- 
tème dévonien  de  Sabero. 


8.  SPIRIFER  SEMINOI,  de  Verneuil. 

Spibifer  SEMfNoi,  de  Verneuil,  Bull,  soc,  géol,  Fr,,  vo\.  VII,  f.  501. 1850. 

—  —       de  Verneuil,  ibid,,  vol.  XI ,  p.  407. 1854. 

—  —       Abich,  Geol,  des  Kauk,,  p.  103,  pi.  i,  f.  1,  a-f,  1858. 

En  me  chargeant  en  1850  de  déterminer  les  fossiles  re- 
cueillis par  son  mari  en  Asie  Mineure  et  en  Perse,  M'""  Hom- 
maire  de  Hell  me  pria,  si  je  trouvais  une  espèce  nouvelle, 
de  la  dédier  au  général  Sémino.  Elle  désirait  lui  témoigner 
ainsi  sa  gratitude  pour  les  services  quMl  avait  rendus  à  son 
mari  qui  venait  de  mourir  au  milieu  d'un  voyage  scientifique 
en  Turquie  et  en  Perse.  On  doit  d'ailleurs  à  M.  Sémino  des 
cartes  de  la  Perse. 

Je  nommai  Spirifer  Seminoï^  une  coquille  appartejiant 
au  groupe  du  5.  Verneuili,  mais  facile  à  distinguer  de  cette 
espèce,  par  l'absence  de  bourrelet  sur  le  milieu  de  la  petite 
valve.  La  saillie,  qui,  dans  les  Spirifer^  fait  sur  la  petite 
valve  la  contre-partie  du  sinus  qui  divise  la  grande  valve, 
n'existe  pas  ici,  et  la  valve  offre  une  courbure  régulière. 
L'emplacement  du  bourrelet  se  reconnaît  cependant  par  la 
nature  des  stries  qui  y  sont  dichotomes,  tandis  qu'elles 
sont  simples  sur  les  parties  latérales  de  la  coquille.  C'est  le 
caractère  de  toutes  les  espèces  du  groupe  du  5.  Vernewli. 
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Le  5.  Seminoï  a  sous  ce  rapport  une  certaine  analogie 
avec  le  S.  Anossowi,  Verneuil,  des  calcaires  dévoniens  de  la 
Russie,  dont  le  bourrelet,  .un  peu  effacé,  est  néanmoins 
plus  prononcé  que  dans  l'espèce  qui  nous  occupe. 

Localités.  M.  de  Tchihatcheff  n'a  rapporté  qu'un  frag- 
ment de  valve  de  cette  espèce  qu'il  a  trouvé  entre  Feké  et 
Hadjin  (Anti-Taurus),  dans  des  couches  que  je  considère 
comme  dévoniennes  supérieures. 

Hommaire  de  Hell  en  avait  recueilli  d'assez  beaux 
échantillons  sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne  d'El- 
bours,  entre  la  vallée  de  la  Nekha  et  celle  de  Touwa,  en 
allant  d'Asterabad  à  Téhéran.  M.  Abich,  l'intrépide  géo- 
logue du  Caucase,  en  a  aussi  trouvé  des  exemplaires  dans 
le  système  dévonien  de  l'Arménie.  C'est,  à  ce  qu'il  paraît, 
une  espèce  assez  répandue  en  Asie. 


Genre  ORTHIS,  Dalman.  4827. 

4.  ORTHIS  GER VILLE! ,  Defrance. 

Orthis  gbrvillei.  Defrance ,  Tableau  des  corps  org.  foss.  1824. 

—  •        —        Barrande,  Brach.  der  siL  Sch.  von  Bôhm,,  2*  part.,  p.  48,  pL  xix, 

f.  10. 1847. 

—  —        de  Verneuil,  Bull,  soc,  géoL  Fr.,  2*  sér.,  vol.  VII,  p.  782. 1850. 

—  —  *d.,        .  ibid.,  vol.  XXI,  p.  150.  1864. 

—  —        de  Tchihatcheff,  Le  Bosph,  et  Const,,  p.  495.  1864. 

Coquille  sub-orbiculaire  à  peu  près  de  la  taille  de  VO. 
elegantula,  ayant  sa  plus  grande  largeur  un  peu  au-dessous 
de  la  charnière.  Grande  valve  (valve  ventrale),  très-bom- 
bée, légèrement  carénée;  valve  dorsale  plus  ou  moins  plate, 
ayant  le  tiers  au  plus  de  l'épaisseur  de  l'autre  valve. 
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Le  caractère  essentiel  de  cette  espèce  consiste  dans  la 
nature  de  ses  stries  qui  sont  groupées  en  faisceaux  d'autant 
plus  prononcés  qu'on  les  observe  près  du  crochet,  tandis 
que  vers  les  bords  ces  faisceaux  s'épanouissent  en  fines 
stries.  C'est  par  ce  caractère  que  TO.  Gervillei  se  distingue 
de  VO.  elegantula^  Daim.,  avec  laquelle  elle  a  d'ailleurs 
beaucoup  d'analogie. 

Localités.  M.  de  Tchihatcheff  l'a  trouvée  à  Amaoutkoï, 
dans  les  couches  inférieures  du  système  dévonien;  M.  Ha- 
milton  nous  en  a  envoyé  un  fragment  provenant  du  mont 
Géant,  dont  les  dépôts  sont  de  la  même  époque. 

C'est  une  de  ces  espèces  assez  rares  qui  ont  vécu  suc- 
cessivement pendant  l'époque  silurienne  et  les  premiers 
temps  de  l'époque  dévonienne.  Ainsi  en  Bohême  M.  Bar- 
rande  l'a  trouvée  dans  les  couches  siluriennes,  tandis  que 
dans  rO.  de  la  France  à  Viré,  à  Néhou,  de  même  qu'à 
Sabero  en  Espagne,  elle  appartient  à  Tétage  dévonien  in- 
férieur. 

s.  ORTHIS  ORBIGULARIS,  d'Archiac  et  de  VerneuiL 

OuTBisoBBicuLARis,  d'ÂTchiac  et  de  Verneuil,  Bull,  soc,  géol,  Fr.,  2*  Bér.,  vol.  II, 

p.  481,  pi.  XY,  f.  0  Cnon  J.  Sowerby,  Blurchison,  SU,  syst,), 
1845. 

—  —  de  Verneuil ,  iWd.,  vol.  VII ,  p.  782. 1850. 

—  —  %d,,        t6td.,vol.  XII,p.l016. 1855. 

—  —  id.,         i6td.,  vol.  XXI,  p.  151. 1864. 

—  —  de  Tchihatcheff,  U  Bosph.  et  Const,,  p.  484,  495. 1864. 

En  rapprochant  originairement  cette  espèce  de  celle 
qu'avait  décrite  J.  Sowerby,  nous  avions  exprimé  des 
doutes  qu'ont  justifiés  les  publications  récentes  de  l'illustre 
auteur    du   syslème  silurien.   Dans  son  ouvrage  intitulé 
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Siluria,  soumettant  à  une  critique  nouvelle  tous  les  fossiles 
de  son  Silurian  System,  il  a  reconnu  que  son  0.  orbicularis 
n'était  qu'une  variété  de  YO.  ekgantula.  Le  nom  d'O.  orbi- 
cularis reste  donc  définitivement  acquis  à  Tespèce  que 
nous  avons  figurée  avec  M.  d'Archiac,  et  qui  provient  du 
terrain  dévonien  inférieur  des  Asturies.  Comme  nous  le 
disions  alors,  c'est  une  espèce  qui  appartient  au  groupe 
que  nous  avions  désigné  ailleurs  sous  le  nom  d'arcuato 
striatœ'^,  parce  que  les  stries  voisines  du  crochet  se  recour- 
bent en  arrière  jusque  sur  le  bord. 

Localités.  M.  de  TchihatchefT  ne  nous  a  rapporté  que 
d'assez  mauvais  exemplaires  de  cette  espèce,  mais  il  l'a 
trouvée  sur  plusieurs  points,  savoir  :  à  Kanlydja  (littoral 
asiatique  du  Bosphore),  à  Pendek  (liltoral  septentrional  du 
golfe  de  Nicomédie)  et  à  Kartal  (ibid.). 

C'est  une  espèce  très- abondante  aussi  dans  l'étage  dé- 
vonien inférieur  de  l'Espagne  (Asturies  et  Léon)  et  de  la 
France  occidentale  (Viré  et  Nehou). 


3.  ORTHIS  TRIGERÏ,  de  Verneuil. 

Orthis  tkigeri,  de  Verneuil,  BuiLsoc,  géol.  Fr,,  2'  sér.,  vol.  VII,  p.  78i.  1850. 

—  —       de  Verneuil,  ibid.,  vol.  XXI,  p.  151. 1864. 

—  —      de  Tchihatcheff,  Le  Bosph,  et  Const.,  p.  484. 1864. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  V  Orthis  tetragona, 
Rômer,  et  de  l'O.  occlusa  Barrande.  Elle  se  distingue  de 
la  première  qui  est  dévonienne,  par  sa  forme  plus  bombée 
et  l'absence  presque  totale  de  sinus  sur  la  valve  ventrale, 

4 .  Géologie  d-e  la  Russie  d'Europe  el  de  l'Oural. 
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et  de  la  seconde  qui  est  silurienne ,  par  ses  stries  fines  et 
non  fasciculées. 

Localités.  M.  de  Tchihatcheff  a  trouvé  cette  espèce 
dans  deux  localités  :  à  Kanlydja  sur  le  littoral  asiatique 
du  Bosphore,  et  entre,  Pendek  et  Karlal,  sur  le  littoral  sep- 
tentrional du  golfe  de  Nicomédie;  mais  ses  échantillons 
sont  tous  assez  mal  conservés,  surtout  si  on  les  compare  à 
ceux  que  nous  avons  recueillis  dans  les  couches  dévoniennes 
inférieures  à  Brulon,  Viré,  Loué,  etc.  (département  de  la 
Sarthe) ,  et  à  Néhou  (département  de  la  Manche) . 


4.  ORTHIS  BÀSALIS,  Dalman. 

ÛRTms  EASALis, . . .  Daloian ,  K.  Vet,  Ac,  handl.,  p.  32 ,  pL  ii,  f.  5. 1827. 

—  —         HisiDger,  Leth.  suecica,  p.  71,  pi.  xx,  f.  13. 1837. 

—  —  V.  Buch ,  Ub.  Delth.  u,  Orthis,  p.  60 ,  pi.  ii ,  f.  5. 1837. 

—  pucATBLLA,  SchouT,  Eifsl  Brock,,  pi.  xxxyni,  f.  4.  1853. 

—  BASAUS....  de  Tchihatcheff,  BulL  soc»  géol.  Fr,,  vol.  XI,  p.  414. 1854. 

Dans  la  première  collection  de  fossiles  que  M.  de  Tchi- 
hatchef  nous  avait  envoyée  des  environs  de  Pendek  et  de 
Kartal  (littoral  septentrional  du  golfe  de  Nicomédie),  se 
trouvait  un  échantillon  que  nous  avons  rapproché  de  l'O. 
basalis  Dalman.  {Bull.  soc.  géol.^  vol.  XI,  p.  ftlft).  Comme 
cette  espèce  est  ordinairement  silurienne  et  que  nous  n'en 
avions  qu'un  individu,  nous  conservions  quelques  doutes 
sur  sa  détermination.  A  la  suite  d'un  nouvel  examen,  ces 
doutes  ont  beaucoup  diminué.  En  comparant  notre  échan- 
tillon à  rO.  orbicularis  qui  est  l'espèce  la  plus  voisine  et 
la  plus  ordinaire  dans  l'étage  dévonien  inférieur,  nous 
avons  remarqué  qu'il  a  la  petite  valve  beaucoup  plus  mince, 
plus  operculaire  et  légèrement  concave  dans  le  milieu.  Cha- 
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cune  des  valves  est  munie  d'une  aréa  dirigée  en  sens  op- 
posé qui  se  rencontrent  à  la  charnière  sous  un  angle  très- 
obtus.  Dans  VOrthis  orbicularis^  ces  aréas  sont  bien  moins 
développées.  C'est  principalement  par  ce  caractère  que 
nous  nous  sommes  convaincu  que  notre  ancienne  détermi- 
nation était  bonne.  UO.  basalis  a  une  certaine  analogie 
avec  VO.  eleganlulay  mais  cette  dernière  est  plus  bombée 
et  a  une  charnière  plus  développée. 

Localités.  L'échantillon  que  nous  possédons  provient  du 
littoral  septentrional  du  golfe  de  Nicomédie,  entre  Kartal 
et  Pendek.  Jusqu'à  présent  on  ne  connaissait  cette  espèce 
que  dans  le  système  silurien  de  la  Suède  et  de  Kielce  en 
Podolie.  C'est  la  première  fois  qu'on  la  trouve  dans  le 
syst':me  dévonien. 

5.  ORTHIS  STRUTULÂ,  Schlotheim. 

Terebratuutbs  striatulos,  Schlotheim,  Leonhard,  Tasch,  fur  Min.,  yoI.  VII, 

pi.  i,f.  6. 1813. 

—  —         Schloteim ,  Nachtr.^  pi.  xv ,  f.  4. 1820. 

—  Exciscs . . .       id,,  ibid.^  pi.  xv,  f.  3. 

—  snnus. ...       id,,  t&id.,  pi.  xY,f.  2. 
Spirifee  striatclus.......  Voa  Buch,  Uber  Mthyris,  p.  55. 1837. 

—  —  Pusch,  Polen's  PaicBOffU.,  p.  28.  1837. 

—  —  A.  ROmer,  Bangéb,  p.  14,  pi.  v,  f.  14;  pi.  xii, 

f.  18. 1843. 

—  —  F.  ROmer,  Rh^in,  Uberg.,  p.  73,  pi.  i,  f.  2.  1844. 
Orthis  STtUTOLA de  KoDÎDck,  Anim,  foss»  Belg.^  pi.  xdi  bis,  f.  6. 1844. 

—  —  de  Verneuil,  (comme  trt.  de  TO.  resuptnoia) ,  GM. 

Russ.,  Yol.  U,  pi.  xn,  r.  6. 1845. 

—  —  de  KeyserlÎDg,  Petschora  Land,  p.  223.  1846. 

—  —  .  d'Orbigny ,  Pal.  strat,,  p.  90. 1830. 

—  —  de  Verneail,  BvlL  soc.  gèol.  Fr.,  p.  SOI.  1850. 
SrauFsi  STMATVLus Geiniu ,  Gramwack,  form.  in  Sachsen ,  p.  61 ,  pi.  xy, 

f.  10-12. 1852. 
Orthis  STRiATVLA SchnoT,  £i/W  J^Tod^,  p.  215,pl.  xxxvui,  f.  1. 1853. 
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Oathis  striatcla de  Tchibatcheff,  BiUL  soc,  géol,,  2^  série,  voL  XI, 

p.  414.  1854. 

—  —  de  Verneuil,  ibid,,  vol.  XII,  p.  1016.  1855. 

—  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosph,  et  Const.y  p.  484. 1864. 

Localités.  La  collection  de  M.  de  Tchihatcheff  ne  ren- 
ferme que  rintérieur  d'une  valve  de  cette  espèce  prove- 
nant des  environs  de  Kartal  et  un*fragment  d'une  autre 
valve  trouvée  dans  le  système  dévonien  supérieur  de  l'Anti- 
Taurus,  entre  Belenkoï  et  Feké. 

On  voit  par  la  synonymie  que  nous  donnons  de  cette 
espèce  qu'elle  est  très-répandue  en  Europe,  et  jusqu'au 
fond  de  la  Russie.  Elle  caractérise  plus  particulièrement  le 
système  dévonien  supérieur. 

Si,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  dans  notre  ouvrage  sur  la 
Russie  {GéoL  de  la  Russie^  vol.  II,  p.  183),  on  considère 
VOrthis  striatula  comme  une  variété  de  VOrthis  resupi- 
natay  on  la  suit  alors  à  travers  ses  transformations,  depuis 
le  système  dévonien,  jusqu'au  calcaire  carbonifère  oii  elle 
est  également  très-abondante. 


6.  ORTHIS  BEAUMONTI,  de  Verneuil. 

Orihts  BEAUMONTI,  de  VemeuU ,  Bull,  soc,  géol,  Fr.,  vol.  Vil,  p.  180,  pi.  ii,  f.  8. 

1850. 

—  —         frf.,  ibid,,  p.  780. 

—  —         Schnur,  Eifel  Brach.,  p.  215,  pi.  xxxvii,  f.  9. 1853. 

—  —         de  Verneuil,  Bull,  soc.  géol,  Fr,,  vol.  XII,  p.  1016. 1855. 

—  —         de  Tchihatcheff,  Le  Bosph,  et  Comt,,  p.  482. 1864. 

Très-voisine  de  VOrthis  striatula ^  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue par  sa  forme  moins  globuleuse  et  plus  ovale,  par 
un  sinus  plus  prononcé  et  surtout  par  la  grandeur  de  ses 
impressions  musculaires  qui  s'avancent  au  delà  du  milieu 
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de  la  valve  ventrale.  Nous  avons  établi  cette  espèce  sur 
des  échantillons  très-complets  et  nombreux,  que  nous  avions 
recueillis  dans  les  marnes  et  calcaires  dévoniens  inférieurs 
des  Asturies  et  du  royaume  de  Léon.  Suivant  M.  Schnur, 
Y Hysterolites  vulvarius  Schlotheim,  serait  un  moule  de  cette 
espèce;  c'est  très -possible,  mais  la  figure  donnée  par 
Schlotheim  est  si  imparfaite  qu'on  ne  peut  établir  de  com- 
paraison exacte,  ni  acquérir  aucune  certitude. 

Localités,  L'échantillon  trouvé  par  M.  de  Tchihatcheff  à 
Kanlydja  sur  le  Bosphore  (littoral  asiatique)  est  malheureuse- 
ment assez  mal  conservé,  mais  la  grandeur  des  impressions 
musculaires  nous  engage  à  le  rapporter  à  VOrthis  Beaumonti. 

Sur  les  bords  du  Rhin,  ainsi  que  dans  la  France  occi- 
dentale et  en  Espagne,  VOrthis  Beaumonti  semble  jouer 
dans  les  couches  dévoniennes  inférieures  le  même  rôle  que 
VOrthis  striatula  dans  l'étage  supérieur. 


7.  ORTHIS  DEVONICA,  d'Orbigny. 

Orthis  CRENiSTBiA  (var.  DEVONICA),   de  Keyserling,    Petschora   Ldnd,    p.  221, 

pi.  VII,  f.  7.  1846. 
Leptjbna  DEVONICA,  d*OrbigDy,  Prodr.,  vol.  I,  p.  90. 1849. 
Orthis  devonica.,  de  Verneuil,  Bull,  soc.  géol.,  vol.  VII,  p.  161.  1850. 

—  —         id.,  ibid,,  p.  504  et  781.  1850. 

—  —         irf.,  ibid.,  vol.  XII,  p.  1016. 1855. 

—  —         td.,  ibid,,  vol.  XXI,  p.  15!.  1864.     . 

—  —        de  TchihatchefT,  Le  Bosph,  et  Const.,  p.  482. 1864. 

Cette  coquille,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs  {Bull,  géoL, 
p.  161),  se  distingue  de  VOrthis  crenistria  du  terrain  carbo- 
nifère, par  ses  stries  plus  égales  et  son  plus  large  deltidium. 
Elle  est  voisine  de  VOrthis  umbraculum  dont  les  stries  offrent 
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des  crénelures  qui  ne  se  voient  pas  ici.  Nous  l'avons  autre- 
fois considérée  comme  une  variété,  mais  M.  d'Orbigny  en 
a  fait  une  espèce.  Je  ne  pense  pas  que  cette  espèce  puisse 
continuer  à  figurer  longtemps  dans  nos  listes  de  fossiles; 
elle  devra  être  réunie  à  VOrthis  crenistria  Phillips,  dont  la 
forme  est  très-variable,  et  prendra  place  définitivement 
parmi  les  espèces  qui  passent  du  système  dévonien  au  car- 
bonifère. Les  idées  qu'avait  M.  d'Orbigny  sur  le  renou- 
vellement complet  des  êtres  organisés  à  chaque  période,  le 
portaient  à  donner  des  noms  différents  à  des  coquilles  pres- 
que semblables,  dès  qu'il  s'était  assuré  qu'elles  apparte- 
naient à  deux  terrains  ou  h  deux  étages  distincts. 

Comme  cette  espèce  est  citée  dans  la  première  liste  de 
fossiles  que  nous  avons  remise  à  M.  de  Tchihatcheff  en  186/i, 
nous  la  maintenons  provisoirement  ici.  Déjà  dans  notre  ou- 
vrage sur  la  Russie  (GéoL  de  la  Russie  d'Europe,  vol.  II, 
pi.  II,  f.  4)  nous  avions  figuré  une  variété  dévonienne  de 
VOrthis  crenistria  à  peu  près  semblable  à  celle-ci,  en  mon- 
trant les  rapports  qui  existent  entre  cette  espèce  et  VOrthis 
senilis. 

Localités.  Parmi  les  fossiles  recueillis  par  M.  de  Tchi- 
hatcheff à  Kanlydja  (littoral  asiatique  du  Bosphore)  il  y  en 
a  un,  assez  mal  conservé,  que  nous  croyons  pouvoir  identi- 
fier avec  VO.  dévonica.  Il  serait  là  du  reste  dans  sa  véri- 
table place,  ear  VO.  dévonica  a  été  trouvée  par  nous  à  la 
base  de  l'étage  dévonien  dans  les  Asturies,  dans  le  royaume 
de  Léon,  dans  la  Sierra-Morena ,  à  Izé  et  à  Viré,  dans 
l'ouest  de  la  France.  Nous  la  connaissons  aussi  de  la  Rus- 
sie, et  nous  l'avons  reconnue  parmi  les  fossiles  que  M.  Hom- 
maire  de  Hell  a  recueillis  sur  le  versant  de  l'Elbourz,  entre 
Âsterabad  et  Téhéran. 
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M.  de  Tchihatcheff  a  également  signalé  cette  espèce, 
sous  le  nom  d'Orthis  crenistria,  en  Sibérie*,  dans  le 
système  dévomen  de  Zméeff,  où  elle  se  trouve  associée  aux 
Spirifer  speciosus,  et  Vemeuili^  à  la  Terebralula  prisca  et 
au  Produclus  suhaculeatus,  etc. 


G«nre  LEPTJEIIA,  Dalman.  k%tè. 

h.  LEPTiENA  LATICOSTA,  Conrad. 

Lbptjbra  LATICOSTA,  CoDrad,  de  Verneuil,  Buli.  soc,  géol.  Fr,,  2*  sér.vvol.  IV, 

p.  705. 1847. 

—  pucATA?. .  J.-G.  Sowerby,  Geol,  trans,  soc.  London,  yoI.  VI,  pi.  xxivui, 

f.  16. 1842. 

—  LATICOSTA,  Schnur,  Eifel  Brach,^  p.  220,  pi.  xi,  f.  2.  1853. 

—  •—        Sandberger,  Verst,  Nassau ,  p.  362,  pi.  xxxiv,  f.  8. 1855. 
_            _        de  Tchihat<;heff,  Buil.  soc.  géoL  Fr.,  vol.  XI,  p.  413.  1854. 
•7-             —         id.,U  Bosph,  et  ConsL,  p.  496.  1864. 

Cette  espèce  a  des  plis  simples,  larges  et  non  dîcho- 
tomes,  et  quand  on  n'en  voit  que  la  valve  convexe,  on 
pourrait  la  confondre  avec  VOrthis  calligramma  ;  mais 
quand  elle  est  entière,  on  reconnaît  qu'elle  a  une  valve 
concave  et  qu'elle  appartient  au  genre  Leptœna. 

Nous  n'avons  vu  dans  les  collections  de  M.  de  Tchihat- 
clieff  qu'un  mauvais  échantillon  qui  puisse  se  rapporter 
à  cette  espèce. 

Localités.  Il  a  été  trouvé  à  Kelender,  sur  le  littoral  euro- 
péen du  Bosphore. 

La  Leptœna  laticosta  est  une  de  ces  espèces  assez  rares 
qui  se  trouvent  à  la  fois  en  Amérique  et  en  Europe.  Nous 

4 .  Voyage  scientifique  dans  l'Altaï,  p.  275. 
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Tavoiis  signalée  dans  notre  Mémoire  sur  le  parallélisme  des 
dépôts  paléozdiques  de  V Amérique  septentrionale  avec  ceux  de 
F  Europe^. 

En  Amérique  elle  appartient  au  Hamilton  group,  et  en 
Bretagne,  comme  sur  les  bords  du  Rhin,  elle  se  trouve  à  la 
partie  inférieure  du  système  dévonien,  dans  les  schistes  ^t 
grès  {Spirifer-Sandstein)  qui  conslituent  le  système  rhénan 
de  Dumont. 

î.  LEPTiENA  DUTERTRir,  Murchison. 

Orthis  ncTERTRii...  MurchisoD,  Bull,  soc,  géol.  Fr,,  i^*  sér.,  vol.  XI,  p.  253, 

pi.  n,  f.  6. 
Leptjdia  dutebtrii,  de  Verneuil,  Geol.  Russia^  vol.  H,  p.  223,  pi.  xiv,  f.  2.  1845. 

—  —         d'Orbigny,  Prodr,,  vol.  I,  p.  89. 1849. 

—  —        de  Verneuil,  Bull,  soc,  géol,,  vol.  VII,  p.  161. 1850. 

—  --de  Tchihatcheff,  ihid,,  vol.  XI,  p.  413. 1851. 
_  —        de  Verneuil,  tWrf.,  vol.  XII,  p.  1010. 1855. 

—  —       id,,  ibid,,  vol.  XXI,  p.  151. 1804. 

—  —        de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  ConsL,  p.  495. 1804. 

La  variété  provenant  des  rives  du  Bosphore  est  la  même 
que  celle  d'Espagne.  Elle  est  plus  petite  que  l'espèce  type, 
provenant  de  Ferques  près  de  Boulogne,  et  a  aussi  les  stries 
moins  inégales,  plus  fortes  et  plus  serrées.  Elle  caractérise 
les  couches  inférieures  du  système  dévonien ,  tandis  que  la 
véritable  0.  Dutertrii  trouvée  dans  les  calcaires  de  Ferques 
appartient  à  l'étage  supérieur. 

Localités.  Nous  avons  parmi  les  fossiles  de  M.  de  Tchi- 
hatcheff deux  échantillons  assez  incomplets  de  cette  espèce, 
indiqués  comme  provenant  d'Arnaoutkoï  et  d'un  autre  point 
situé  entre  Tharapia  et  Yenikoï.  M .  Hamilton  nous  a  égale- 

4.  Bull,  soc.  géol.  Fr.,  vol.  IV,  p.  646. 
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ment  envoyé,  par  Fentremise  de  notre  ami  Sir  Roderick 
Murchison,  quelques  fragments  de  schistes  du  mont  Géant 
(littoral  asiatique  du  Bosphore),  où  nous  croyons  aussi  re- 
connaître cette  espèce, 

•  Genre  STROPHOMENA.  Rafinesque,  4820,  Blainville,  ^825. 

STROPHOMENA  RHOMBOIDALIS,  Wahlenberg. 

Anomites  rhomboidaus Wahlenberg,  Act,  soc,  Ups.,  vol.  VHI,  p.  65,  n®  7. 

1821. 
pRODDCTA  DBPRBSSA Sowerby,  Min,  Conch,,  vol.  V,  p.  86,  pi.  ccccux, 

f.  3. 1825. 

—  RUGOSA Hisinger,  Vet.  Acad.  handl.,  p.  333. 1826. 

LeptjEna  rcgosa Dalman,  ibid,^  p.  106,  pi.  i,  f.  1.  1827. 

—  DEPRBSSA id,,  ibid.f  p.  107,  pi.  i,  f.  2. 

Strophomcna  RCGOSA Bronn^  Leth,  geogn,,  pi.  ii,  f.  8  (DonRaflo.).  1835. 

LEPTiEivA  RUGOSA  et  DBPRBSSA ,  HisiQger,  L$th,  suec,y  pi.  XX,  f.  2  et  3.  1837. 

Orthis  RUGOSA L.  V.  Buch,  Uber  Delt,,  p.  70. 1837. 

LFPTiENA Fischer,  Oryet  gouD,  Mosc,,  p.  143.  1837. 

—  DEPRBSSA J.  Sowerby,  m  Murch,,  p.  623,  pi.  xu,  f.  2. 1839. 

—  RUGOSA id.,  Geol.  trans.,  2*  sér.,  vol.  V,  pi.  lvi  ,  f.  i.  1840. 

—  —  Phillips,  Pal,  foss,,  p.  57,  pi.  xxiv,  f.  95. 1841. 

Orthis  rcgosa.....' A.  ROmer,  Verst,  Harz,  p.  10,  pi.  xii,  f.  14.  1843. 

Strophomena  DEPRBSSA J.  Hall,  Geol,  of  New-York,  4«  part.,  p.  77,  f.  5, 

p.  101,  f.  2.  1843. 
—  .         —  F.  ROmer,  Bhein,  Ueherg,,  p.  85.  1844. 

LBPT.ENA  DEPRBSSA*. MurchisoD ,  de  Verneuil ,  et  de  Keyserling,  Geol.  of 

Russia,  p.  234,  pi.  xv,  f.  4.  1845. 

—  •  —  Barraode, Brach,  Bôhm,,p.  82,  pi.  xxii, f.  4-9. 1847. 

—  —  Davidson,  Bull,  soc,  géol,  Fr,,  vol.  V,  p.  316,  pi.  in, 

f.  3. 1848. 

—  —  de  Verneuil,  ibid,,  vol.  VII,  p.  783. 1850. 

—  —  de  Tchihatcheff,  ibid,,  vol.  XI,  p.  414.  1854. 

—  —  Schnur,  Eifel  Brach,,  p.  224,  pi.  xlii,  f.  3. 1853. 

Strophomena  RHOMBOIDALIS..  Davidson,  Introd,  aux  Brach,,  pi.  xi,  f.  28,  29 et  30. 

1856. 
LBPTiENA  DBPRBSSA de  Tchihatcheff,  Le  Bosph,  et  Const,^  p.  484. 1864. 

Cette  espèce,  ainsi  que  le  démontre  la  longue  synonymie 
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que  nous  en  donnons  ici,  est  une  des  plus  répandues  dans 
les  ten-ains  anciens,  et  traverse  l'ensemble  des  couches 
siluriennes  et  dévoniennes.  Elle  paraît  même  avoir  prolongé 
son  existence  jusqu'à  l'époque  carbonifère,  ou  du  moins 
n'avoir  subi  que  peu  de  modifications  pendant  ce  laps  de 
temps  considérable.  En  effet,  le  Slrophomena  analoga,  Phil- 
lips, est  très- voisin  du  5.  rhomboidalis;  il  ne  s'en  distingue 
que  par  un  plus  grand  nombre  de  plis  transverses,  mais 
M.  Barrande  a  trouvé  dans  les  couches  siluriennes  de  Bohême 
une  vaiiété  qui  semble  relier  ces  deux  espèces. 

En  étudiant  le  5.  rhomboidalis  dans  les  deux  étages  du 
terrain  où  il  se  trouve,  on  pourra  distinguer  des  variétés 
qui  lui  seront  propres  ;  ainsi  l'individu  unique  que  renferme 
la  collection  de  M.  de  Tchihatcheff  affecte  la  forme  ordinaire 
de  la  variété  dévonienne  de  l'Eifel.  Elle  n'est  pas  grande  et 
n'offre  qu'un  petit  nombre  de  plis  rugueux  transverses  (envi- 
ron 7  à  8). 

Localités.  Cette  espèce  se  trouve  à  Tharapîa,  sur  le  lit- 
toral européen  du  Bosphore,  ainsi  qu'entre  Pendek  et  Kartal, 
sur  le  littoral  septentrional  du  golfe  de  Nicomédie. 


Genre  GHONETE8,  Fis.her  de  Waldheim. 

K.  CHONETES  SARCINULATA,  Schlotheim. 

Tbibb«atdutks  sarciiwlatos,  Schlotheim,    PetrefacUnkundê,    p.  256,  pi.  xxtx, 

f.  3.  1820. 

Prodvctds  sarcinulatiis Hœninghaus,  Neues  Jahrb.,  p.  233.  1830. 

LensHk  soRMDA J.-C.  Sowerby,  Trans,  soc.  geoL  Lond,^  2'  sér., 

▼ol.  V,  p.  704,  pL  LUI,  f.  16  (non  f.  5),  18i0. 

Orthis  sobdida Phillips,  Palœox,  foss,^  p.  62,  pi.  xiv,  f.  104. 1841 . 

—     HARDmBNSis. . .  id, ,  ibid,,  p.  138,  pi.  lviii,  f.  104  et  pi.  lx,  f.  104. 
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Lbptjbna  SEiiiBADiATA J.-C.  Sowefby,    GeoL    Trans,   London^  2*   sér., 

vol.  M,  p.  409,  pi.  XXXVIII,  f.  14.  1842. 

Ortuis  soRDiDA A.  Romcr,  Verst.  Harz,  p.  40,  pi.  iv,  f.  6  et  7. 1843. 

—      SEMiRADiATA F.  Rdmer,  Rhein  Uebergangs.  Geb,,  p.  85,  1844. 

LEPT.CNA  HARDRENSis? ftTCoy,  Syfi.  of  the  carb,  foss,,  p.  119. 1844. 

Chonetes  sarqnulata.  . . . . . .  Murchison,  de  Verneuil  et  de  Keyserling,  GeoL  o/ 

Rus'sia,  vol.  II,  p.  242,  pi.  xiv,  f.  10.  1845. 

—  —  de  Koninck,   Mon,   des   genres    Prod,  et    Chon,, 

p.  210,  pi.  XX,  f.  15.  1847. 
-^  —  de  Verneuil,  Bull,  soc,  géol,  Fr.,  2'  sér.,  vol.  Vil, 

p.  781.  1850. 

—  —  Schnur,  Eifel  Brach,,  p.  225,  pi.  xlii,  f.  5.  1853. 

—  —  Sandberger,  Verst,  Ncusau,  p.  367,  pi.  34,  f.  14. 

1855. 
.    —  —  de  Tchihatclieff,  Bull.  soc.  géol,  Fr,^  2«  sér.,  vol.  XI, 

p.  413. 18c4. 
_  —de  Verneuil,  ibid,,  vol.  XII,  p.  1017.  1855. 

—  —  F.  Rômer,  Neues  Jahrb.,  p.  520,  pi.  v,  f.  7. 1863. 

—  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosph,  et  Const,,  p.  482,  495. 

1864. 

—  —  de  Verneuil,  Brdl.  soc.  géol.  Fr.y  2«  »ér.,  vol.  xxi, 

p.  151. 1864. 


Cette  petite  espèce .  de  brachiopodes  est  une  des  plus 
répandues  dans  les  couches  dévoniennes  inférieures  de  tous 
les  pays.  On  trouve  souvent  avec  elle  une  variété  à  stries 
fines  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  Chonetes  striatella, 
Dalman,  [Leptœna  lata^  Buch),  et,  dans  notre  ouvrage  sur 
la  Russie,  nous  avions  réuni  ces  deux  espèces  ^.  M.  F.  Rômer 
et  M.  de  Koninck  les  ont  au  contraire  distinguées  et  ont 
nommé  C.  crenulata  la  forme  dévonienne  finement  striée. 
Elle  est,  dit  le  second  de  ces  auteurs,  plus  bombée  et  a 
Taréa  plus  courte  que  le  C.  sarcinulata  (la  plus  grande 

1 .  M.  de  Tchihatcheff  a  signalé  une  Leplcena  voisine  de  la  L,  lala 
dans  les  couches  dévoniennes  de  T Altaï,  où  elle  se  trouve  associée  aux  Spi- 
rifer  speciosus,  Orlhis  crenislria,  Productus  subaculeaiuSj  etc.  (  Voyagé 
scientifique  dans  l* Allai,  p.  275.) 
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largeur  étant  sur  le  milieu  de  la  coquille.  Ces  différences 
sont  assez  légères ,  et  nous  sommes  porté  à  croire ,  à  en 
juger  par  les  observations  que  nous  avons  faites,  que  si  Ton 
réunissait  un  grand  nombre  d'individus,  elles  s'effaceraient 
peu  à  peu  et  disparaîtraient  entièrement.  On  remarque 
généralement  que  les  espèces  très-répandues  dans  la  nature 
et  qui  ont  vécu  pendant  plusieurs  époques  géologiques 
sont  toujours  douéei^  d'une  grande  aptitude  à  modifier  leurs 
formes. 

Le  Chonetes  que  M.  F.  Rômer  a  trouvé  sur  les  rives  du 
Bosphore,  a  les  stries  aussi  fines  que  le  C.  striatella,  et  ce 
caractère  qu'il  a  bien  remarqué  l'a  empêché  de  le  réunir  au 
C.  sarcinulata,  mais  il  n'a  pas  osé  en  faire  une  espèce 
nouvelle. 

Localités.  La  collection  de  M.  de  Tchihatcheff  renferme 
quatre  individus  de  cette  espèce,  tous  provenant  du  Bos- 
phore, savoir  :  de  Kanlydja,  de  Kelender,  de  Tharapia  et 
de  Yenikoï. 

Le  C.  sarcinulata  est  cité  par  presque  tous  les  auteurs 
qui  ont  décrit  les  régions  dévoniennes  de  l'Europe.  Nous  la 
connaissons  du  Devonshire,  de  la  France,  de  la  Sierra-Mo- 
renaen  Espagne,  de  Nassau,  de  TEifel,  des  bords  du  Rhin, 
de  Russie  et  de  l'Oural.  Elle  se  trouve  même,  selon  M.  Sand- 
berger,  à  la  montagne  du  Cèdre,  près  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 


2.  CHONETES  NANA,  de  Verneuil. 


Chonetes  nana,  de  Verneuil,  Géo2.  de  la  Russie,  vol.  H,  p.  245,  pi.  xv,  f.  12. 1815. 

—  —     id.,  BuH.  soc.  géol.  Ft\,  2*  sér.,  vol.  IV,  p.  705. 1845. 

—  —     deKoninck,  l{ech,  sur  les  anim.  foss,,  p,  213,  pi.  xx,  f.  9. 18*7. 
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Chonbtes  nana,  Geinitz,  Grauw.  form.  Sachsen,  p.  03,  pi.  xvii,  f.  13-15. 1852. 
—  —     de  Tchihatcheff,  Bull.  soc.  géoL  Fr»,  vol.  XI,  p.  408. 1854. 

Cette  espèce,  caractérisée  par  sa  petitesse  et  par  la 
finesse  de  ses  stries,  est,  sous  tous  les  rapporls,  très-voisine 
du  C.  sarcinulata.  Elle  est  assez  importante  en  ce  qu'elle  se 
trouve  dans  des  localités  fort  éloignées  les  unes  des  autres  : 
en  Russie,  près  de  Voroneje,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  de  Keyserling  et  dans  TAmérique  du  Nord  d'où  la  cite 
M.  de  Koninck.  Elle  est  propre  aux  couches  dévoniennes. 

Localités.  M.  de  Tchihatcheff  l'a  rapportée  de  la  région 
de  TAnti-Taurus  située  entre  Hadjin  et  Feké.  Nous  avons, 
dans  sa  collection,  un  échantillon  de  calcaire  sur  lequel  on 
distingue  plusieurs  individus  de  ce  Choneles  avec  trois  tubes 
cardinaux  de  chaque  côté  du  crochet. 


3.  CHONETES  BOBLAYEI,  de  Verneuil. 

Chonetbs  boblayei,  de  Verneuil,  fiu/l.  soc,  géoL  Fr,,  vol.  VU,  p.  788. 1850. 

—  --de  Tchihatchefr,  ibid.,  vol.  XI,  p.  413.  1854. 

—  —       de  Verneuil,  tôid.,  vol.  XXI,  p.  151.  4864. 

—  —        de  Tchihatcheflf,  Le  Bosph,  et  Const,  p.  482  et  495. 1804. 

Espèce  encore  plus  petite  que  la  précédente ,  mais  dis- 
tincte par  le  petit  nombre  de  ses  stries  qui  sont  deux  fois 
plus  fortes;  on  en  compte  douze  à  quinze,  et  elles  ne  sont 
presque  jamais  dichotomes.  Cette  coquille  est  très-voisine 
du  Leptœna  embryo  Barrande^  dont  elle  diffère  par  les  di- 
mensions plus  grandes  de  ses  stries.  Le  L.  embryo  appar- 
tient à  la  faune  silurienne  de  la  Bohême,  si  admirablement 
étudiée  et  décrite  par  notre  ami  M.  Barrande,  tandis  que  le 
C.  Boblayei  a  été  découvert  par  nous  dans  les  calcaires  dévo- 
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niens  inférieurs  de  Viré ,  de  Brulon  et  de  Joué  (département 
de  la  Sarthe). 

Localités.  Nous  avons  reconnu  cinq  individus  de  cette 
espèce  dans  la  collection  de  M.  de  Tchihatcheff,  ils  provien- 
nent tous  du  littoral  asiatique  du  Bosphore,  savoir  :  Kanlydja 
et  vallée  de  Gueuk-Sou,  entre  TAleradagh  et  le  Boulgour- 
loudagh. 


Genre  PRODUGTU8,  Sowerby.  48U. 

PRODUGTUS  SUBAGULEATUS,  Murchison. 

Productus  subacdleatiis,  Murchison,  Bull.  soc.  géol,  Fr.,  i'*  sér.,  vol.  XI,  p.  255, 

pL  II,  f.  9.  Avril,  1840. 
Lept£NA  fragabia J.-C.  Sowerby,  Trans,  geoL  soc,  Lond.^  2'  sér.,  voL  V, 

p.  704,  pi.  Lvi,  f.  5.  6  mai,  18iO. 

—  —  Pliillips,  Palœox.  foss.,  p.  59,  pi.  xxv,  f.  iOO.  18H. 

—  —  Bouchard,  Ann,  des  se,  nat.  Paria,  1842. 

pRODicTus  spiNOLOSDS.  .  (partira.),  Koninck,  Foss,  carb.  de  Belg.,  p.  183  (non 

Sow.).  1843. 

—  scBAGULEATus,  Murchison,  do  Verneuil,  et  de  Keyserling,  Géol,  de  la 

Russie,  vol.  H,  p.  282,  pi.  xvi,  f.  9.  1845. 

—  —  de  Keyserling,  Reise  in  Petchora,  p.  199,  pi.  iv,  f.  12. 

1846.. 

—  —  de  Koninck,  Monog,  des  Prod»  et  Ch,,  p.  142,  pi.  xvi, 

f.  4.  1846. 

—  —  de  Verneuil,  Bull,  soc,  geol,  Fr,,  2'  sér.,  vol.  IV,  p.  705 

et  710. 1847. 

—  —  id„  ibid,,  voL  VII,  p.  501. 1850. 

—  —  Schnur,  Eifel  Brach,,  p.  228,  pi.  xliii,  f.  4. 1853. 

—  —  Davidson,  Brach,  China,  Quart,  Joum.,  vol.  IX,  p.  350, 

pi.  XV,  f.  12.  1853. 

—  —  Sandberger,Vers^  Nassau,  p.  371,  pi.  xxxiv,  f.  10. 1855. 

—  —  Abich.,  Geol,  des  Kaukas.  Land.,  p.  78.  1858. 

Les  Productus  qui ,  par  leur  abondance ,   caractérisent 
les  dépôts  carbonifères  sur  la  surface  entière  de  la  terre,  sont 
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très-rares  avant  comme  après  celte  époque  si  remarquable 
de  Thistoire  de  notre  globe.  On  ne  rencontre  dans  le  sys- 
tème dévonien  que  quati'e  ou  cinq  petites  espèces  dont  deux, 
les  P.  suhaculeatxjLs  et  JHurchtsonianus,  existent  presque  dans 
tous  les  pays.  Quelque  frêle  que  paraisse  avoir  dû  être  leur 
organisation,  elles  avaient  déjà  cette  vitalité  qui  leur  a  per- 
mis, comme  aux  espèces  qui  devaient  leur  succéder,  de 
vivre  à  toutes  les  latitudes  et  sous  tous  les  climats.  Les  Pra- 
ductus  dévoniens  ont  pour  caractère  général  de  n'avoir  pas 
de  stries  longitudinales*,  mais  d'être  pourvus  de  tubes  plus 
ou  moins  nombreux  disséminés  sans  ordre  sur  leur  surface. 
Ce  sont  toujours  aussi  des  espèces  de  petite  taille. 

Localités.  M.  de  Tchihatcheff  a  trouvé  cette  espèce  asso- 
ciée au  Spirtfer  Verneuili  et  à  la  Rhynchonella  Boloniensis, 
caractéristiques  de  la  partie  supérieure  du  système  dévonien, 
dans  la  région  de  l'Anti-Taurus  comprise  entre  les  villages 
Yaïladji  et  Tchataloglou.  C'est  par  erreur  que  nous  l'avons 
citée  autrefois  parmi  les  fossiles  de  Kartal.  En  revoyant 
les  échantillons  de  cette  localité  nous  n'avons  pu  l'y  dé- 
couvrir. 

Le  Produclus  subaculeatus  est  un  des  fossiles  les  plus 
répandus  dans  l'hémisphère  boréal ,  tant  en  France  qu'en 
Angleterre,  en  Espagne  et  sur  les  bords  du  Rhin.  Nous  le 

4.  M.  J.-C.  Sowerby  a  Gguré  autrefois  dans  son  mémoire  sur  Je  De- 
vonshire  (Trans.  soc.  geoL  London,  vol.  V,  pi.  lui,  f.  29),  un  Produclus 
dévonien  à  stries  longitudinales,  mais  cette  espèce  n'ayant  pas  été  retrou- 
vée par  M.  Phillips,  ne  formait  qu'une  exception  de  peu  de  valeur.  Il  était 
réservé  à  MM.  Semenow  et  Moeller  de  découvrir  dans  la  Russie  centrale, 
au  sud  de  Moscou,  une  espèce  dévonienne  striée  et  voisine  du  P,  Cora. 
Il  est  vrai  que  les  couches  qui  la  renferment  sont  à  la  limite  supérieure 
du  système  dévonien,  et  forment  lo  passage  au  calcaire  carbonifère.  (Bull. 
Acad.  des  Se.  de  Sainl-Péiershourg,  vol.  V,  p.  694,  pi.  m,  f.  4.) 
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connaissons  aussi  en  Russie ,  depuis  le  gouvernement  de 
Novogorod  jusque  sur  les  rivières  Vol  et  Uchta,  affluents 
de  la  Petchora  au  nord,  et  jusqu'à  Voroneje  au  sud.  Il 
pénètre  dans  l'Altaï^  et  jusqu'à  la  Chine.  Hommaire  de 
Hell  l'a  aussi  trouvé  entre  Asterabad  et  Téhéran  (Perse), 
et  M.  Abich  dans  la  vallée  d'Arpatchaï  en  Arniénie.  En 
Amérique  on  le  voit  apparaître  pour  la  première  fois  dans 
le  corni ferons  limestone,  et  on  le  suit  à  travers  les  étages 
dévouions,  tels  que  ceux  de  Hamilton,  de  Portage  et  de 
Chemung.  La  Strophomena  pusiulosa.  Hall,  des  schistes  de 
Marcellus,  est  une  variété  qui  se  rapporte  peut-être  au 
P.  Murchùoni. 

Observations.  A  côté  du  Productus  subaculeatus  se  place 
le  P.  Murchisoni  Koninck,  qui  s'en  distingue  par  ses  formes 
déprimées,  peu  convexes  et  par  le  grand  nombre  de  ses 
tubes.  Nous  rapportons  à  cette  espèce,  mais  non  sans  une 
certaine  indécision,  une  petite  valve  très-fruste  et  l'em- 
preinte de  la  valve  ventrale  d'une  grande  coquille  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  les  Productus  pustulosus  et  pixi- 
diformis;  mais  ces  deux  epèces  sont  carbonifères  et  la  valve 
dont  nous  parlons  a  été  trouvée  par  M.  de  Tchihatcheff 
dans  r  Anti-Taurus ,  entre  Feké  et  Hadjin,  avec  un  groupe 
de  fossiles  dévoniens,  tels  que  :  Spirifer  Vemeuili,  Chonetes 
nana,  etc.,  dont  nous  avons  donné  la  liste  dans  le  mémoire 
que  M.  de  Tchihatcheff  a  publié  en  1854  sur  les  dépôts  pa- 
léozoïques  de  la  Gappadoce  et  du  Bosphore  {BulL  soc.  géoL 
Fr.y  vol.  XI,  p.  408. 

Le  Productus  Murchisoni  accompagne  souvent  le  P.  sub- 
ckculecUus  et  se   trouve  comme  lui,  non -seulement  dans 

4.  P.  de  Tchihatcheff,  Voyage  scientifique  dans  l' Altaï j  p.  275. 
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presque  toutes  les  parties  de  Thémisphère  boréal,  mais 
encore  à  nos  antipodes.  M.  de  Roninck  dit  en  effet  l'avoir 
reconnu  dans  des  calcaires  et  des  grès  provenant  de  la 
terre  de  Van  Diemen  où  il  est  associé  à  un  Spirifer  de  la 
Chine  que  cet  auteur  a  nommé  5.  chee^-hilL 


MOLLUSQUES    BRYOZOAIRES. 

Genre  FENE8TELLA,  Miller  et  Lonsdale. 
FENESTELLA  ANTIQUA,  Goldfus3,  sp. 

Retepora  ANTIQUA...  Goldfuss,  Petref,,  p.  28,  pi.  ix,  f.  10  (non  Gorgonia  anti' 

qiM  féusd,)»  1826. 
Fënestella  ANTIQUA,  LoDsdale,  Geol,  trans.,  2«  sér.,  vol.  V,  pi.  lviii,  f.  10  (non 

J,  antiqua  ejusd.  in  Murch.  SU.  syst.),  1810. 

—  —       Phillips,  PcU.  foss.,  p.  24,  pi.  xii,  f.  35.  18il- 

—  —       de  Keyserling,  Rme  in  P$tchora^  p.  186,  pi.  lu,  f.  9. 1846. 
Retepora  antiqua. . .  J.  Haime,  in  Tchihatcheff,  Bull,  socgéoL^  vol. XI,  p .414. 1854. 

—  —       de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  Const.^  p.  497. 1864. 

Un  des  caractères  du  genre  Fenestella  est  de  présenter 
un  développement  en  forme  de  coupe.  L'absence  de  ce  ca- 
ractère nous  laisse  quelques  doutes  sur  l'exactitude  de  notre 
détermination. 

La  colonie  de  bryozoaires  que  nous  avons  sous  les 
yeux  est  fixée  à  plat  sur  la  roche.  Dans  un  espace  de  cinq 
millimètres,  on  compte  cinq  ouvertures  ou  oscules,sur  les 
rameaux  longitudinaux,  et  onze  de  ces  rameaux  sur  un 
espace  de  dix  millimètres.  Ces  mesures  s'accordent  pré- 
cisément avec  celles  qu'a  données  notre  ami  le  comte  de 
Keyserling,  pour  les  échantillons  qu'il  avait  trouvés  sur  la 
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rivière  Uchta  et  près  de  Voroneje.  Les  oscules,  dans  nos 
échantillons,  ont  une  forme  un  peu  plus  longue  que  lai*ge. 
Les  rameaux  longitudinaux  ne  présentent  pas  de  pores  sur 
la  surface  non  adhérente  et  visible. 

Localités.  La  roche  sur  laquelle  est  fixé  notre  Fenes^ 
tella  contient  aussi  le  Spirifer  Vemeuili  et  provient  de  la 
région  dévonienne  située  entre  Belenkoï  et  Feké  (Anti- 
Taurus).  M.  de  Tchihatcheff  a  trouvé  également  une  Rete- 
pora  ou  Fenestella  qui  peut  appartenir  à  la  môme  espèce, 
dans  le  golfe  de  Nicomédie,  entre  Pendek  et  Karlal. 
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ou  POLYPIERS  PROPREMENT  DltS. 


FAMILLE  DES  CYATOPHYLLIDES. 

Genre  GYATOPHTLLUM,  Goldfuss. 

1.  CYATOPHYLLUM  QUADRIGEMINUM,  Goldfuss. 
PI.  XII,  f.  4,  2,  3,  4  et  5*. 

Favosites  striata Defrance,  Dict.  des  Se.  nat,^  vol.  XVII,  p.  208. 

1820. 
Cyatophylluh  QUADRiGEUiNUM,  Goldfuss,  Peiref.  Germ,,  vol.  I,  p.  59,  pi.  m,  f.  i 

et  5,  pi.  xvin,  f.  6.  1826. 

COLCMNARIA    SULCATA td.,  ibid.,  p.  72,  pi.  XXIV,  f.  9. 

MONTASTREA  AOAMANTINA /   «,    •       m,       /v;  *    j       o  .  i     iv  oon    4  00A 

/  B\9invi\\e^  DtcL  des  Se.  no^.,  vol.  LX,  p.  339.  1830. 

—  CONIPORIIIS S 

Favastrea  quadrigeminata. . . .  id.,  ibid,,  p.  367,  et  Man.,  p.  403. 

—  ALVEOLATA. td.,  ibtd, 

Favosites  qdadrigemina id.,  ibid.,  p.  367^  et  Man.^  p.  403. 

Colchnaria  SULCATA HoU,  Hondb.  der  Petref.,  p.  401. 1830. 

CYATOPHYLLUM  QUADRiGEHiNUM,  BroDD,  Leth.  geogn.,   vol.  I,  p.   50,  pi.  V,  f.  1. 

1835-37. 
LiTHOSTROTiON  QUADRIGEMINUM,  d*OrbigDy,  Pro(ir.  (le  Pa/0on^,  vol.  I,  p.  106. 1850. 
Cyatophyllum  QUADRIGEMINUM,  de  Vemeull  et  H&ime,  BulL  soc,  géol.,  vol.  VII, 

p.  784.  1850. 

1,  Au  retour  de  son  premier  voyage,  il  y  a  plus  de  dix  ans,  M.  de 
Tchihatcheff  remit  les  polypiers  qu'il  avait  recueillis  entre  les  mains  de 
MM.  J.  Haime  et  Milne-Ed\/ards  qui  en  ûrent  dessiner  quelques-uns  re- 
présentés sur  les  planches  qui  accompagnent  le  présent  ouvrage.  La  mort 
si  imprévue  et  si  regrettable  de  J.  Haime  ne  lui  ayant  pas  j)ermis  de 
décrire  les  espèces  nouvelles,  M.  Milne-Edwards  a  bien  voulu  y  suppléer. 
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Cyatophyllum  QiAORiGBuiNLU,  MUne-Edwards,  et  Haime,  Po^yp./b^^.pa/.,  p.  383, 

1851. 

—  —  J.    Haime  in  TchihatchefT,  Dépôts  paL  Capp.  — 

Bull,  soc.  géol.,  vol.  XI,  p.  414.  1854. 

—  —  Milne-Edwards,  Hist,   nat.    des  Corail,  vol.  III, 

p.  381.  1860. 

—  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  Const.,  p.  484.  1864. 


Polypiers  astraeiformCvS*.  Calices  polygonaux,  très-iné- 
gaux, profonds.  Gemmation  le  plus  souvent  caliculaire.  En 
général,  quarante-six  cloisons  égales,  minces,  étroites,  ser- 
rées, à  bord  droit  et  oblique,  arrivant  presque  au  fond  de  la 
fossette  calicinale  et  légèrement  courbées.  La  largeur  des 
calices  est  très-variable,  les  plus  grands  ayant  de  huit  à 
dix  millimètres  et  à  peu  près  autant  de  profondeur.  Nous 
avons  vu  un  exemplaire  chez  lequel,  dans  une  moitié  de 
sa  masse,  les  individus  sont  isolés  et  ressemblent  beaucoup 
au  C.  ccespUosum  par  les  caractères  extérieurs,  tandis 
que  dans  l'autre  moitié,  ils  sont  entièrement  soudés,  comme 
cela  a  lieu  habituellement. 

Localités.  Kntre  Pendeket  Kartal  (littoral  septentrional  du 
golfe  de  Nicomédie);  entre  Yaïladji  et  Tchataloglou  (Anti- 
Taurus).  L'exemplaire  figuré  provient  de  l'Anti-Taurus. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  dépôts  dévoniens  de 
TEifel,  à  Bensberg,  à  Dallendorf  et  aussi  en  France,  dans 
les  calcaires  dévoniens  inférieurs  de  Viré,  département 
de  la  Sarthe^. 


i.  Nous  copions  la  description  qu'ont  donnée  de  cette  espèce  MM.  Milne 
Edwards  et  J.  Haime. 

3.  M.  de  TchihatcheflT  a  signalé  cette  espèce  également  dans  la  Sibérie 
occidentale,  et  notamment  dans  les  environs  de  Kouznetsk,  où  elle  se 
trouve  associée  aux  Cyalophyllum  radicans,  Calamopora  gothlan- 
dicaj  etc.  (  Voyage  scientifique  dans  l'Altaï^  p.  244.  ) 
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Explication  des  figures  de  la  pi.  xii. 

F.  i  •  Exemplaire  de  grandeur  naturelle. 

F.  2.  Calices  du  même»  grossis. 

F.  3.  Portion  profonde  du  polypier,  modifiée  par  rem- 
plissage et  grossie. 

F.  4.  Section  horizontale  d'une  portion  du  même  poly- 
pier dans  son  état  ordinaire. 

F.  5.  Section  verticale  du  même  (ressemble  un  peu  à 
un  Cystiphyllum) . 

2.  GYATOPHYLLUM  GESPÏTOSUM,  Goldfuss. 

PI.  xni,  f.  i'7, 

Cyatophylldm  GBSPtTosuH,  Goldfuss,  Petr,  Germ.^  vol.  I,  p.  60,  pi.  m,  f.  2. 1836. 

—  HBXAGONUM,  (partim},  id.,  ibid.^  pi.  xix,  f.  5*,  5^,  b%  (cet.  excl.). 
Caryophtlua  DDBiA Blainville,  Dict.  se.  nat,,  vol.  LX,  p.  311.  1830. 

'    Cyatophtlldm  CEAPiTOSUM,  Lonsdalo,   GeoL   Trans.^    2*  sér.,   vol.    V,   3'  part., 

pi.  Lvui,  f.  8.  1840. 

—  —  Phillips,  PalœoM.  foss.^  p.  9,  pi.  m,  f.  10. 1841. 

Cladopora  GOLDFcssi Geinitz,  Grund,  der  Verst.,  p.  569.  1845. 

DiPHYPHYLLUM  GESPÏTOSUM,  d*Orbigny,  Prodr.pal,,  vol.  1,  p.  106. 1850. 
Cyatophyllum  cBSPrroscM,  Miine  Edwards  et  J.  Haime,  PoL  des  ter,  palcBOi,, 

p.  384.  —  Brit,  foss.  CorcUs,  p.  229,  pi,  u.  f.  2. 
1853. 

—  —  J.  Haime,    in   Tcbihat.,  loc.  ciL,  Bull,   soc.  géol., 

vol.  XI,  p.  408.  1854. 

—  —  Milne  Edwards,  Hist.  nat.  des  Cor»^  vol.  III,  p.  382. 

1860. 

Polypier  élevé,  fascicule  ou  subastrœiforme.  Gemmation 
principalement  calicinale,  polypiérites  cylindi*oïdes  et  ne 
présentant  que  de  faibles  bourrelets  d'accroissements. 
Calices  ordinairement  circulaires,  quelquefois  rapprochés  et 
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polygonaux,  assez  profonds.  De  quarante  à  cinquante  cloi- 
sons alternativement  un  peu  inégales,  minces,  étroites  en 
haut,  droites,  munies  d'un  petit  lobe  près  du  centre.  Dia- 
mètre des  calices  environ  un  centimètre.  Les  planchers  sont 
assez  bien  développés.  Les  vésicules  des  loges  intercloi- 
sonnaîres  petites.  Dans  une  coupe  horizontale,  le  point  où 
s'arrêtent  les  traverses  simule  une  muraille  intérieure  peu 
éloignée  de  l'extérieure. 

Localités.  Nous  avons  dans  la  collection  de  M.  de  Tchi- 
hatcheff  trois  exemplaires  de  ce  polypier  provenant  des 
roches  dévoniennes  supérieures  qui  sont  si  bien  développées 
entre  Feké  et  Hadjin  (Anti-Taurus) ,  et  entre  Yaïladji  et 
Tchataloglou  (ibid.).  Nous  avons  donné,  dans  le  Bulletiîi 
de  la  soc.  géoL  de  France,  vol.  XI,  p.  407,  la  liste  des  fos- 
siles assez  nombreux  qui  s'y  rencontrent^. 

Explication  des  figures  de  la  pi.  xiu. 

F.  1.  Exemplaire  de  grandeur  naturelle  en  très-mauvais 
état  de  conservation. 

F.  2  à  7.  Fragments  de  polypiérite  appartenant  à  la 
même  espèce. 

3.  CYATOPHYLLUM  MARMINI,  Milne-Edwards  et  Haime. 

Ctatophyllom  propcnduh,  Michelin,  Iccm,  zooph.,  p.  184,  pi.  xlviii,  f.  1  (non 

Geinitz).  1815. 
—  CBSPITOSUH,  Michelin  (non  Goldfuss),  »6û{.,  p.  184,  pi.  uvu,  f.  5. 

* 

1.  M.  de  TchihatchefT  a  signalé  cette  espèce  sous  le  nom  de  Cyaiophyl- 
lum  hexagonum  dans  la  Sibérie  occidentale,  et  notamment  dans  le  voi- 
sinage de  Kouznetsk.  (  Voyage  scienlifique  dans  l'Allah  p.  244.  ) 
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LiTHOsnonoN  propu.iddh,  d'Orbigny,  Prodr.  de  pal,,  vol.  I,  p.  106.  1850. 
Cyatophyllum  MABWini.. . .  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss,  pal,,  p.  386. 

1851. 
»  —  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BrU.  foss,  Corals,  p.  231, 

pi.  LU,  f.  4. 1853. 
—  —  de  Tcbihatcheff,  Dépôts  pal,  Capp,,  Bull.  soc.  géol., 

2«  sér.,  vol.  XI,  p.  366. 1854. 

Polypier  subfasciculé  ou  astraaiforme.  Multiplication 
presque  toujours  latérale.  Polypiérites  médiocrement  élevés, 
entourés  d'une  épithèque  bien  développée.  Calices  très- 
inégaux,  circulaires  lorsqu'ils  sont  libres,  ou  polygonaux 
lorsqu'ils  sont  soudés.  Cavité  calicinale  grande  et  profonde. 
Une  quarantaine  de  cloisons  subégales  en  certains  points  et 
un  peu  différentes  sur  d'autres  parties  des  calices;  ces  cloi- 
sons sont  minces ,  finement  denticulées,  et  atteignent,  pour 
la  plupart,  jusqu'au  fond  de  la  cavité  calicinale  où  elles  ne 
paraissent  présenter  qu'un  lobe  rudimentaire  ;  elles  sont  un 
peu  saillantes  à  une  petite  distance  du  bord  extérieur  où, 
par  leur  ensemble,  elles  simulent  le  sommet  d'une  muraille 
intérieure.  Largeur  des  calices  dix  ou  douze  millimètres, 
rarement  plus,  leur  profondeur  étant  de  six  ou  sept  milli- 
mètres. Traverses  nombreuses. 

Localités.  Le  seul  exemplaire  que  contienne  la  collection 
de  M.  de  Tcbihatcheff  provient  des  couches  dévoniennes 
supérieures  qu'on  traverse  en  allant  de  Belenkoï  à  Feké 
(Anti-Taurus). 

MM.  Milne  Edwards  et  J.  Haime  qui  ont  établi  cette 
espèce  la  citent  de  Ferques  (France),  de  Torquay  (Angle- 
terre), et  de  Teignmouth  (ibid.). 
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Genre  GAMPOPHTLLOM,  Milne  Edwards  et  J.  Haime. 

CAMPOPHYLLUM  A*SIATICUW,  Milne  Edwards  et  J.  Haime. 

PI.  xiH,  f.  8  et  9. 

Le  genre  Campophyllum,  dit  M.  Milne  Edwards,  conn- 
prend  des  polypiers  simples,  libres,  sub-pedicellés,  entourés 
d'une  épithèque.  Les  planchers  sont  très-larges  et  lisses 
vers  le  centre.  Les  loges  intercloisonnaires  sont  remplies 
de  petites  vésicules.  Ce  genre  présente  avec  les  Cyatophylles 
les  mêmes  rapports  que  les  Amplexus  avec  les  Zaphrentis, 
c'est-à-dire  qu'ayant  une  organisation  très-semblable  à  celle 
des  Cyalophyllum^  il  en  diffère  par  ses  cloisons  moins  éten- 
dues et  ses  planchers  beaucoup  plus  développés.  Le  type 
du  genre  est  le  Cyatophylhim  flexuosum  Goldfuss,  Petref. 
Genn.,  vol.  I,  pi.  xvii,  f.  3. 

Le  Campophyllum  asiaticum  est  très-voisin  du  C.  Du- 
chaleli  (Milne  Edwards  et  Haime,  Polyp.  des  terrains 
'  paléoz.,  p.  396),  qui  se  trouve  dans  le  terrain  dévonien  de 
la  Belgique,  mais  il  s'en  distingue  par  l'absence  de  bourre- 
lets d'accroissement  et  par  le  moindre  développement  des 
planchers. 

Localités.  Le  seul  exemplaire  que  M.  de  Tchihatcheff 
ait  rapporté  provient  de  l'Antî-Taurus,  entre  Yaïladji  et 
Tchataloglou. 

Explication  des  figures  de  la  pL  xiii. 

F.  8.  Individu  de  grandeur  naturelle. 
F.  9.  Section  verticale  du  même. 
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Genre  ACERVULAEIA,  Schweigger,  4820. 

ACERYULÂRIA   RÔMEBI,  de  Veraeuil  et  Haime. 

PI.  XII,  f.  6  et  7. 

AsTRJEA  HEfiNAHii A.  ROmer(non  Lonsdale},  VersL  der  Harz.,  p.  5,  pi.  n, 

f.  13. 1843. 

—        PABALLCLA? t&Ùf.,  pi.  ID,  f.  1 . 

Phillips A3TR «A  paralleia?  d'Orbigny,  Prodr.  de  P(ri.,  vol.  I,  p.  7. 1850. 

AcERVDLARiA  ROMERi de  VeToeuil  et  (laime,  Bull,  soc,  900/., 2*  sér.,  vol.  VIF, 

p.  162.  1850. 

—  —  Milne  Edwards  et  Haime,  Polyp,  des  ter.  pal,,  p.  420^ 

1851. 

—  —  Milne  Edwards,   Brit.  foss.  Corals  y   p,  239,  pi.  uv, 

f.  3.  1853. 

—  —  J.  Haime,  in  Tcbibat.   {JBull.,  soc.   géol.,  vol.  XI, 

p.  414).  1854. 

—  — -  Milne  Edwards,  Bist.  nat.  des  Coral.^  vol.  Ifl,  p.  411 

18G0. 

—  —  de  Tcbihatcheff,  Le  Bosph.  et  Const,,  p.  484.  1864. 

Les  Acervularia  se  distinguent  des  Cyatophyllum  par   . 
une  muraille  interne  bien  caractérisée. 

V Acervularia  Rômeri  est  un  polypier  massif,  dont  les 
polypiérites  prismatiques  sont  intérieurement  soudés.  Les 
murailles  extérieures  minces  sont  difliciles  à  distinguer 
dans  certains  états  de  fossilisation.  La  grande  diagonale 
est  de  6  à  8  millimètres,  le  diamètre  de  la  muraille  inté- 
rieure étant  de  2  millimètres;  26  ou  28  rayons  septo-cos- 
taux  minces  et  fortement  courbés  ou  flexueux  en  dehors. 

Localités.  L'échantillon  figuré  provient  des  couches  dé- 
voniennes  inférieures  du  golfe  de  Nicomédie  entre  Pendek 
et  Kartal. 


CLASSE  DUS  CORALLIAIRES.  55 

Nous  en  avons  trouvé  d'assez  beaux  échantillons  dans 
les  marnes  calcaires  dévoniennes  du  royaunie  de  Léon  (Es- 
pagne). L'espèce  est  commune  aussi  à  Torquay  en  Devons- 
hire  et  dans  le  Harz  (Allemagne). 

E.TpUcation  des  figures  de  la  planche  xii. 

F.  6.  —  Exemplaire  en  mauvais  état  de  conservation. 
F.  7.   —  Section  du  même. 


Genre  FAV081TE8,  Lamark,  1816. 

Ce  genre  est  composé  de  polypiérites  basaltiformes,  in- 
timement soudés  entre  eux  par  leurs  murailles.  Celles-ci 
sont  polygonales,  et  offrent  des  perforations  régulièrement 
espacées.  Calices  perpendiculaires  à  l'axe  des  polypiérites, 
en  général  hexagonaux,  jamais  triangulaires.  Cloisons  for- 
mées par  des  séries  de  trabicules,  distinctes  dans  les  exem- 
plaires bien  conservés.  Planchers  horizontaux,  complets  et 
régulièrement  espacés.  » 


4.  FAVOSITES  TCHIHATCHEFFI ,  J.  Haime. 
PI.  XIV,  f.  6,  7,  8,  9. 

Favositbs  TCHIHATCHEFFI..  J.  Haime,  Notes  inédites, 

—  —  Milne  Edwards,  Hist,  nat,  des  Cor  al,,  vol.  IH,  p.  255, 

1860. 

Dans  sa  forme  massive  et  dans  son  mode  de  développe- 
ment, cette  espèce  rappelle  le  Favosiles  Goldfussi  d'Orbi- 
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gny.  Elle  s'en  distingue  par  un  caractère  bien  tranché.  Les 
pans  muraux,  assez  égaux  entre  eux,  présentent  cinq  séries 
de  trous ,  tandis  que  dans  le  F.  Goldpussi,  il  n'y  en  a  que 
deux  ou  trois,  selon  la  largeur  variable  des  murailles;  le 
plus  souvent  même  il  n'y  en  a  que  deux. 

Dans  le  F.  Tchihatcheffi,  les  cinq  rangées  de  trous  rem- 
plis de  calcaire,  par  suite  de  la  fossilisation,  forment  autant 
de  petites  pointes  très-serrées  les  unes  au-dessus  des  autres, 
de  telle  sorte  qu'au  premier  coup  d'œil,  on  serait  tenté  de 
croire  que  les  murailles  ou  pans  muraux  sont  couverts  de 
stries. 

Cette  description  ne  s'accorde  pas  avec  celle  de  M.  Milne 
Edwards  qui  se  rapportait  à  un  polypier  branchu  que  nous 
n'avons  pas  retrouvé  dans  la  collection  de  M.  de  Tchihat- 
cheff,  et  qui  d'ailleurs  n'avait  pas  été  non  plus  figuré. 

Localités.  Entre  Feké  et  Hadjin  (Anti-Taurus) . 

Observations.  Le  caractère  de  l'échantillon  figuré  me 
paraît  consister  dans  les  pores  nombreux  dont  les  murailles 
sont  perforées;  il  rappelle,  sous  les  autres  rapports,  la 
F.  Goldfussi. 

Explication  des  figures  de  la  planche  xiv. 

F.  6.   —  Exemplaire  de  grandeur  naturelle. 

F.  7,  8,  9.  —  Moules  intérieurs  du  même,  grossis. 

2.  FAVOSITES  GERVICORNIS,  Blainville. 

Calamopara  POLYifORPHA. . .  (var.  ramosa  divaricaia),  Goldfuss,   Petr,  Germ., 

vol.  I,  p.  79,  pi.  xxvii,  f.  3",  4",  4^  4'^  (c«t.  excl.) 
1826. 

Alvéolites  cbuvicornis.  . . .  Blainville,  Dict.  des  se.  ncU,,  vol.  LX,  p.  369.  —  Jlan., 

p.  405.  1830. 
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Thau.xopora  MiT.LiPOBACEA..  (partim.)t  Stein.  Mém.  soc.géol.  Fr,,  vol.  I,  p.  338. 

1831. 
Calamopora  polymoupha..  .  A.  Rômer,  Verzt.  des  Harz,^  p.  6,  pi.  ii,  f.  16.  1843. 

FaVOSITES  CORNIGERA )  j,^  ,  .  r»       i  i    «  .An    jotn 

J  d'Orbigny,  Prodr.,  vol.  1,  p.  107.  1850. 
Alvbolitbs  celuporatcs.  .  ) 

Favositbs  cornigbra de  Vorneuil  et  Haime,  Bull,  soc,  géoL,  vol.  VII,  p.  162. 

1850. 

Favosites  cervicornis Milne  Edwards  et  Haime,  Brit.  foss.  CorcUs^  p.  216, 

pi.  XLViii,  f.  2.  1853. 

—  C0RN1GERA Haime,  ia  Tchihat.  ierr.  pal.  de  Capp,,  BulC  soe, 

fir«o;.,vol.  XI,  p.  414.  1854. 

—  CERvicoRNis de  Verneuil,  Foss.  d'Almad.^  t&id.,  vol.  XII,  p.  1017. 

1855. 

—  CERvicoRNis Milne  Edwards,  Hist.  nat.  des  Corail.,  p.  250. 1860. 

—  CORNIGERA de  TcliiatcliefT,  Le  Bosph.  et  Const.,  p.  484.  1864. 


Cette  espèce  faite  avec  la  variété  rameuse  du  Calamo- 
pora polymorpha  Goldfuss,  se  distingue  du  Favosites  retù     . 
culata  (qui  est  lui-môme  la  variété  rameuse  du  Calamopora 

m 

spongitcs  du  même  auteur,)  en  ce  que  ses  branches  sont 
plus  épaisses,  ses  murs  plus  minces,  et  ses  calices  inégaux 
de  taille,  mais  toujours  plus  grands. 

Localités.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  de  Tchihatcheff 
dans  les  calcaires  dévoniens  inférieurs  du  golfe  de  Ni  comé- 
die, entre  Pendek  et  Kartal. 

Elle  se  rencontre  dans  les  deux  étages  du  système  dé- 
vonien,  à  Brest,  à  Torquay  en  Devonshire,  en  Belgique, 
dans  TEifel,  le  Harz,  les  Asturies  et  la  Sierra  Morena. 


3.  FAVOSITES  RETÏGULATA,  Blainville  sp. 

Calamopora  spo:«gites,  (var.   ramosa),   Goldfuss,   Petr,  Germ.,  vol.    I,   p.    80, 

pi.  xxviii,  f.  2«  à  2v,  1826. 
Alvéolites  reticdlata,  Blainville,  Dict,  se.  nat.,  vol.  LX,  p.  360.  1830. 

—  —  id,,  Manuel  d'actin,  p.  404. 1830. 

Calwopora  spongites,  Geinitz,  Grund,  der  Verst.,  pi.  xxiii»,  f.  13. 
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Calamopora  spo5iGiTP.s,  Keyserling,  Reisein  Peich,,  p.  178.  18i6. 
Alvéolites   spotsgitfs,  d*Orbigny,  Prod.  de  Pai.,  vol.  I,  p.  1U8.  1849. 
Favosites  orbignyana,  de    Verneuil  et   Haime;   Bull.  soc.  geol.  Fr.,  2'  sér., 

vol.  VII,  p.  162.  1850. 

—  retici:lat%,  Milne  Edwards  et  Haime,  Polyp.  paléoi.f  p.  241.  1851. 

—  —  Milne  Edwards,  Hist.  nat.  des  CortU.y  p.  255.  1860. 

Nous  rapportons  à  celte  espèce  deux  polypiers  branchus 
à  cSIices  très-petits  adhérents  k  un  échantillon  de  calcaire 
très-fossilifère,  qui  contient  le  Spirifer  Verneuili,  le  Favo- 
sites cervicorîiis,  etc.,  et  qui  a  été  trouvé  par  M.  de 
Tchihatcheff  dans  TAnti-Taurus,  entre  Yaïladji  et  Tchatalo- 
glou. 

On  pourrait  les  confondre  avec  des  exemplaires  d'Al- 
véolites suhœqualis,  M.  Edwards  et  Haime,  si  l'on  ne  re- 
marquait que  les  calices  sont  perpendiculaires  et  non  obli- 
ques à  la  surface.  11  y  a  aussi  une  ressemblance  assez  grande 
entre  nos  échantillons  et  le  Ceriopora  Goldfussi^  Michelin, 
qui,  selon  MM.  Milne  Edwards  et  Haime,  est  une  des  trois 
espèces  que  Goldfuss  aurait  confondues  sous  le  nom  de 
Calamopora  spongites. 

Localités.  Se  trouve  dans  la  région  susmentionnée  de 
l'Asie  Mineure.  Cette  espèce  est  commune  dans  le  terrain 
dévonien  à  Brest  et  à  Néhou  en  France;  à  Torquay  en 
Angleterre;  dans  PEifel;  sur  les  deux  bords  du  Rhin;  à 
Uchta  dans  la  Russie  d'Europe  *  et  dans  les  Asturies  en 
Espagne. 

4.  M.  de  Tchihatcheff  Ta  également  signalée  en  Sibérie  {Voyage  scien- 
tifique dans  r Altaï j  p.  245  et  275  )  sous  le  nom  de  Calamopora  spon- 
gites, var.  ramosa,  dans  les  environs  de  Kouznetsk,  et  dans  les  dépôts 
dévoniens  de  Zméeif,  associée  à  Calymene  macrophlalma,  Productus 
siiffaculeatus,  Terebratuln  prisca,  Spirifer  sperioms,  etc. 
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4.  FAVOSITES  RAMOSA,  Lonsdale. 

Favositbs  RAMOSA Lonsdale,  Geol,  Trans.,  2"  sér.,  vol.  V,  p.  737.  1840. 

Caunopora  RAMOSA....  Phillips,  Pal.  foss,,  p.  19,  pi.  viii,  f.  22.  1841. 

Favosites  RAMOSA Murchison  et  Sedgwick,  Geol.  trans,,  vol.  VI,  p.  237.  1842. 

Stromatopora  r\mosa,  M^Coy,  Brit.  PcU.  foss.,  p.  C7.  1855. 

Favosites  rahosa de  Verneull,  Bull,  soc,  géol,  Fr.^  vol.  XXI,  p.  151. 1864. 

—  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  Const.,  .p.  484.  1864. 

Cette  espèce  est  encore  fort  mal  connue,  faute  de  bons 
échantillons  offrant  des  caractères  nets  et  précis.  Les  exem- 
plaires de  la  collection  de  M.  de  Tchihatcheff  sont  des  tiges 
cylindriques  ressemblant  assez  à  la  variété  du  Calamopora 
spongitesy  Goldfuss,  pi.  64,  f.  10,  dont  MM.  Milne  Edwards 
et  Haime  ont  fait  le  Monticulipora  Goldfussi.  Ils  nous  ont 
rappelé  des  polypiers  semblables  que  nous  avons  trouvés 
près  d'Elberfeldt  dans  des  couches  dévoniennes  et  que 
M.  Lonsdale  avait  déterminés  comme  appartenant  au  F.  ra- 
rnosa  (voir  le  mémoire  de  MM.  Murchison  et  Sedgwick,  inti- 
tulé :  On  the  older  deposits  in  the  rhen.  proi\  et  publié  dans 
GeoL  trans, ^  vol.  VI,  p.  237). 

Localités.  Les  échantillons  de  M.  de  Tchihatcheff  pro- 
viennent du  système  dévonien  inférieur  de  Kart  al  (golfe  de 
Nicomédie) . 


Genre  ALVEOLITE8,  Lamarck,   4  804. 

Les  deux  caractères  principaux  de  ce  genre  consistent, 
selon  M.  Milne  Edwards  : 

1°  Dans  le  système  cloisonnaire  qui  est  représenté  par 
trois  dents  ou  saillies  verticales,  parfois  rudimentaires,  si- 
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tuées  l'une  h  la  face  interne  de  la  lèvre  externe  du  calice, 
les  deux  autres  en  face  de  la  précédente,  sur  la  lèvre  interne 
du  polypiérite; 

2°  Dans  les  calices  qui  sont  obliques,  subtriangulaires  ou 
subhémisphériques. 


4.  ALVEOLITES  SUBORBIGULARIS,   Lamarck. 

PI.  XHi,  f.  15  et  16. 

Alvéolites  suborbigularis. .  Lamarck,  Hist.  des  anim,  sans  vert.,  voL  II,  p.  186. 

1816. 

EscHARiTES  SPONGITES. Schlotheioi,  Petr.  Germ,,  vol.  I,  p.  345.  1820. 

Caumopora  SPONGITES GoUlfufts,  Petr.  Germ.,yo\.  I,  p.  80,  pi.  xxviii,  f.  1*-*i. 

1826. 
Alvéolites  suborbigularis..  Blaiuville,  Dict.  se.  na^,  vol.  LX,  p.  260.  1830. 

—  SPONGITES Steininger,  Mém.  soc.  géol.  Fr.^  vol  1,  p.  33i,  pi.  x\, 

f.  4,  1833. 

Favosites   SPONGITES PhiUips,  Pal.  foss.,  p.  16,  pi.  vin,  f.  23.  1841. 

Calamopora  suborbicuij^ris,  Michelin,  Icon.,  p.  188,  pi.  xlviii,  f.  7.  1840-47. 
Alvéolites    suborbigularis,  Milne  Edwards  et  Haime,  Polyp.  paleoz.,  p.  255. 1851. 

—  —  Milne  Edwards,  Brit.foss.  Corals,  p.  219,  pi.  xlix, 

f.  1.  1853. 

Alvéolites   spongitbs J.  Haime,  in  Tchihat.,  Bull.  soc.  géol,  Fr.,  vol.  XI, 

p.  414.  1854. 

—  —  Milne  Edwards,  Hist.  nat.  des  Cor.,  vol.  III,  p.  266. 

1860. 

—  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  Const.,  p.  485. 1864. 

Ce  polypier  est  souvent  incrustant  et  attaché  à  d'autres 
polypiers.  Les  calices  sont  petits>  inégaux,  très-serrés,  allon- 
gés en  travers  et  très-penchés. 

Localités.  Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  le  littoral  sep- 
tentrional du  golfe  de  Nicomédie,  entre  Pendek  et  Kartal, 
ainsi  que  dans  TAnti-^Taurus,  entre  Yaïladji  et  Tchata- 
loglou. 
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Elle  est  en  général  très-répandue  dans  les  terrains  dé- 
voniens  de  TEifel  et  des  deux  bords  du  Rhin;  on  la  trouve 
aussi  à  Ferques,  en  France,  et  dans  le  Devonshire,  en  An- 
gleterre. 

Explication  des  figures  de  la  planche  xiii. 

F.  15.  —  Échantillon  en  mauvais  état  de  conservation, 
de  grandeur  naturelle. 

F.  16.  —  Calices  grossis. 


2.  ALVEOLITES  SUBJIQUALIS,  Milne  Edwards  et  Haime. 

PI.  XIII,  f,M  et  12. 

Calamopora  spongites,  Michelin  (non  Goldfuss),  Icon,  Zooph,,  p.  189,  pi.  xlviii, 

f.  8. 1845. 
Alvioutes  scBiEQVAUS,  Alilne  Edwards  et  Haime,  Polyp,  pal,,  p.  256,  pi.  wii, 

f.  4,  4*. 
—  —  Milne  Edwards,  Hist.  n€U,  des  Coràl.,  vol.  in,  p.  267. 

1860. 

Les  auteurs  qui  ont  établi  cette  espèce  la  décrivent  ainsi  : 
Polypier  gibbeux  ou  rameux,  et  dans  ce  dernier  cas  ayant 
la  surface  des  rameaux  mamelonnée  et  les  branches  larges 
de  1  à  2  centimètres  ou  davantage.  Calices  un  peu  inégaux, 
les  grands  n'ayant  que  deux  tiers  de  millimètres,  ou  un  peu 
plus,  de  largeur.  La  saillie  cloisonnaire  impaire  bien  pro- 
noncée. Si  Ton  ne  faisait  pas  attention  k  la  forme  des  ca- 
lices, cette  espèce  pourrait  être  confondue  facilement  avec 
le  J^avosiles  cervicornis  (variété  rameuse  du  Calamopora 
polyinorpha,  Goldfuss),  auquel  elle  ressemble  beaucoup. 

Localités.  L'échantillon  figuré  provient  de  l'Anti-Taurus, 
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entre  Feké  et  Hadjin.  —  Cette  espèce  est  dans  l'étage  supé- 
rieur du  système  dévonien  à  Ferques,  à  Néhou  en  France , 
et  se  trouve  aussi  en  Belgique  et  dans  la  Prusse  rhénane. 


Genre  MIGHELINIA,  de  Koniock,  1842. 

MICHELINIA  TCHIHATCHEFFI,  J.  Haime. 
PI.  XIII,  f.  13  et  U. 

MiCHELiNiA  TCHIHATCHEFFI,  Haime,  inTchihat.,  BtdL  soc.géol,  Fr,,  vol.  XI,  p.  414. 

1854. 

—  —  de  Verneuil,  ibid.,  vol.  XXI,  p.  151.  1861. 

—  —'de  Tchihatcheff,  U  Bosph,  et  Const,,  p.  485. 1864. 

Cette  espèce  assez  voisine  de  la  /!/.  geometrica^  Milne 
.  Edwards  et  Haime,  s'en  distingue  par  l'irrégularité  des  ca- 
lices qui  ont  3,  4  ou  5  côtés,  tandis  que  dans  la  M.  geo^ 
metrica  ils  sont  tous  régulièrement  hexagonaux. 

Les  Michelinia  appartiennent  généralement  au  terrain 
carbonifère  ;  nous  n'en  connaissons  que  deux  espèces  en  Eu- 
rope qui  soient  dévoniennes,  savoir  :  la  M.  geometrica  dans 
le  terrain  dévonien  inférieur  du  département  de  la  Sarthe 
et  celle  que  M.  de  Tchihatcheff  a  découverte  en  Turquie. 

Localités,  Les  deux  ou  trois  exemplaires  de  la  collection 
du  savant  voyageur  proviennent  des  environs  de  Kartal,  sur 
le  littoral  septentrional  du  golfe  de  Nicomédie. 

Explication  des  figures  de  la  planche  xiii. 

F.  18.  —  Fragment  de  la  Michelinia  Tchihatcheffi. 
F.  4ft.  —  Le  même  grossi. 
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Genre  GŒNITE8,  Eichwald ,  4829. 
CŒNITES  FRUTICOSUS,  Steioinger  sp. 

LiMAïuA  FRoncosA  .  Steinioger  (non  Lonsdale  in  Murch.  sil.  syst.),  Mém.  soc, 

géol,  Fr.,  vol.  I,  p.  339.  1831. 
CcuiiTEs  PRDTicosiis,  MiloB  Edwurds  et  Haimé,  Pol.  palœot.,  p.  303. 1851. 

—  —         Haime  in  Tchihatcheff,  BtUL  soc,  géol.  Fr,,  yoI.  XI,  p.  408. 

1854. 
=  —         Milne  Edwards,  Hist.  nat,  des  Coral.,  vol.  ni,  p.  309.  1860. 

Polypier  rameux^  à  branches  cylindroïdes,  libres,  héris- 
sées comme  une  râpe  ;  calices  obliques,  triangulaires  et  un 
peu  saillants. 

M.  J.  Haime  a  signalé  cette  espèce  parmi  celles  que 
M.  de  Tchihatcheff  lui  avait  confiées.  Je  ne  l'ai  pas  re- 
trouvée, mais  j'ai  vu  l'étiquette  de  la  main  de  ce  savant  ; 
le  nom  était  accompagné  d'un  signe  dubitatif. 

Localités.  L'exemplaire  déterminé  par  M.  J.  Haime 
provenait  des  couches  dévoniennes  supérieures  de  la  région 
traversée  par  M.  de  Tchihatcheff  en  allant  de  Hadjin  à  Feké 
(Anti-Taurus)  ;  c'est  dans  des  couches  du  même  âge  que 
cette  espèce  a  été  découverte  sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 


Genre  AULOPOEA,  Goldfuss,  1829. 
AULOPORA  TUBiEFORMIS,  Goldfuss. 

AcLOPOBA  TUB.KFORMIS,  Goldfuss,  Petref.,  Tol.  I,  p.  83,  pi.  XXIX,  f.  2.  1829. 
Alecto  tubaformis.  . .  Steininger,  Mém.  soc,  géol.  fV.,  vol.  I,  p.  341. 1831. 
Ai!L0POiL\  TCBfroBMis,  d'Archiac  et  de  Verneuil,  Bhen,  prov.  —  Trans.  geol.  soc, 

Lond,,  vol.  VI,  p.  404.  1842. 
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AuLOPORA  TL'B^ËFOAMis,  Michelio,  Icon,  zooph,f  p.  386,  pi.  hliu,  f.  4. 1844. 

—  —  Milne  Edwards  et  Haime,  Polyp,  pcU.,  p.  313. 1851. 

—  —  Davidson,  Foss,  from  China,  —  Quart.  Journ.,  vol.  IX, 

p.  358,  pi.  xv,f.  10.  1853. 

—  —  *       de  Verneuil,  Bull,  soc,  géoL  Fr.,  vol.  XXI,  p.  151.  1864. 

—  —  de  TchihatcheiT,  Le  Bosph.  et  Const,,  p.  484. 1864. 


Polypier  rampant,  adhérent  à  des  coquilles  ou  à  d'au- 
tres corps  sous-marins;  composé  d'une  succession  de  tubes 
cylindroïdes,  naissant  sur  une  même  branche,  couchés  dans 
leur  longueur  et  relevés  à  leur  extrémité  supérieure  qui  est 
largement  ouverte.  Longueur  des  individus  5  à  7  milli- 
mètres, diamètre  des  calices  1  1/2  millimètre. 

Cette  espèce  forme  des  masses  moins  considérables  que 
VAulopora  repens  et  ses  polypiérites  sont  d'une  plus  grande 
dimension. 

Localités.  M.  de  TchihatcheiT  en  a  trouvé  un  échantillon 
à  Kanlydja,  sur  le  littoral  asiatique  du  Bosphore,  et  un  autre 
entre  Pendek  et  Kartal,  sur  le  littoral  septentrional  du  golfe 
de  Nicomédie. 

C'est  un  polypier  moins  répandu  que  VA.  repens  et  qui 
appartient  principalement  aux  dépôts  dévoniens  des  bords 
du  Rhin  et  de  Ferques,  près  de  Boulogne-sur-Mer,  Parmi 
les  fossiles  envoyés  de  Shang-haï  à  W.  Davidson  par 
M.  Lockart,  se  trouve  un  Spirifer  Verneuili  recouvert  d'un 
Aulopora  iubœformisy  tellement  identique  à  certains  échan- 
tillons de  Ferques  qu'on  croirait  qu'il  en  provient.  Selon 
les  droguistes  chinois  qui  vendent  ces  fossiles  comme  re- 
mèdes dans  certaines  maladies,  ils  leur  sont  expédiés  de  la 
province  de  Kwang-si,  où  l'on  sait  qu'existent  des  dépôts  de 
houille  et  des  terrains  paléozoïques. 
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Genre  8TROMATOPORA,  Blainville  (Stromatocerium  Hall.). 

STROMATOPORA  POLYMORPHA,  Goldfu88. 

SnoMATOPOiiA  POLTMORPBA,  Goldfuss,  Petrêf,,  p.  215,  pi.  Lxiv,  f.  8  et  pi.  X,  f.  6. 

1826. 

—  —  Lonadale,  GeoJ.  Trans,,  toI.  V,  pi.  Lvin,  f.  2. 1840. 

—  —  Phillipg,  PcUœox.  fow.,  pi.  x,  f.  27. 1841. 

—  —  Milne  Edwards  et  Haime,  BtUl.  Soc.  géol.,  vol.  XI, 

p.  413.  1854. 

—  —  M'Goy,  Synops,  brit,  paiœoz,  foss.,  p.  65.  1855. 

—  —  de  Tchihatcheff,  U  Bosph,  et  Const.,  p.  497.  1864. 

Parmi  les  premiers  fossiles  envoyés  il  y  a  douze  ans 
par  M.  de  TchihatchelT,  MM.  Milne  Edwards  et  J.  Haime 
ont  reconnu  cette  espèce  de  spongiaires  si  variable  dans  sa 
forme  et  si  abondante  dans  certaines  couches  dévoniennes. 

Localités.  L'échantillon  provient  d'un  lieu  situé  non 
loin  de  Thérapîa,  sur  le  littoral  européen  du  Bosphore. 

Observerions.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  échantillon 
de  roche  qui  paraît  renfermer  le  Stromalopora  concentrica, 
mais  dans  un  si  mauvais  état  de  conservation,  qu'il  est  impos- 
sible de  le  déterminer  d'une  manière  positive.  Il  provient  de 
l'Anti-Taurus,  entre  Yaïladji  et  Tchataloglou  ^. 

Genre  PLEURODIGT¥UM,  Goldfuss,  4829. 

1 .  PLEURODICTYUM  PROBLEMATICUM,  Goldfuss. 

AsTROiTA Peter  Wolfartb,   HisL  nat.  ffcus.  inf.,  p.   30, 

pi.  XXV,  f.  5. 1719. 

4 .  M.  de  Tchihatcheff  a  signalé  dans  la  Sibérie  (  Voyage  scientifique 
dam  r Altaï,  p.  273)  le  Stromalopora  concenlrica  associé  aux  Retepora 
retiformis,  Gorgonia  infundibtdiformis,  ainsi  qu'aux  Spirifer  specio- 
sus,  Vemeuilij  etc. 

5 
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AsTBOiTA George  Liebknecht,  Hass,  subt,  5pec.,  pi.  ii,  f.  4, 

1759. 

Corps  PARUCUUBas Knorr  et  Walch,  —  Suppl.,  pi.  x^,  f.  1-3. 1775. 

Plburomcttcm  problbmaticum,  Goldfuss,  Pétref.,  toI.  I,  p.  113,  pi.  xixviii,  f.  18. 

et  vol.  If,  pi.  CLX,  f.  19. 1829. 

—  —  Bronn,  L$th.  geogn,,  vol.  I,  p.  50,  pi.  m,  f.  12. 

1835-37. 

—  ^  Phillips,  PaliBOX.  fou,,  p.  19,  pi.  a,  f.  24;  pi.  lx, 

f.  24.1841. 

—  —  d'Archiac  et  de  Verneuil, .  Geol.  Trans,,  vol.  VI, 

part.  2,  p.  407.  1842. 

—  —  de  Verneuil,  Btdl,  Soc.  géol.  Fr,,  vol.  IV,  p.  708. 

1847. 

—  —  de  Verneuil  et  J.  Haime,  Fos*.  de  Lson,  ibid.^ 

▼ol.  VII,  p.  162. 1850. 

—  —  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  palœox,,  p.  210, 

pi.  XYiu,  f.  3-6.  1851. 

—  —  Quenstedt,  Handb,  der  Petref,,  p.  671,  pi.  vi,  f.  19. 

1852. 

—  —  Bronn  et  ROmer,  Leth.  geogn.,  vol.  1,  p.   178, 

pi.  m,  f.  12.  1852. 
— <  —  Sandberger,  VersL  von  Nassau,  p.  405,  pi.  xxxvii, 

f.  8.  1854. 

—  —  de  Tchihatcheff,  BtUl.  Soc,  géol.  Fr.,  roi.  XI, 

p.  413. 1854. 

—  —  de  Verneuil,  Foss.  d'Almaden.  —  Bull.  Soc,  géol., 

vol.  XII,  p.  1011. 1855. 

—  —  Richter,  Zeitchr.  der  deutsch.  geol.  Gesellsch.^ 

vol.  Vn,  p.  559.  1855. 

—  —  Kiogi  On  Pleur,  probl,  —  Ann,  of  nat.  hisU,  2« 

série,  vol.  XVII,  p.  131,  pi.  x,  f.  1-9. 1856. 

—  —  Pictet,  Traité  de  paléont.,  vol.  IV,  p.  434,  pi.  cvi, 

f.  20.  1857. 

—  —  Milne  Edwards,  Hist.  nat.  des  CoroX.,  vol.  m, 

p.  205. 1860. 

—  —  C.  Rominger,  True  nature  of  Pleurod.  —  SUlim. 

Joum.,  Janoary.  1863. 

—  —  de  Verneuil,  Sur  les  foss.  de  Turquie.-^  Bull.  Soc. 

geol,  Fr,,  vol.  XXI,  p.  151.  1864. 

—  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  Const.,  p.  481  et  496. 

1864. 

Les  Pleurodictyum  sont  des  corps  assez  problématiques 
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et  dont  les  afTinîtés  ont  été  contestées.  Ils  sont  composés  d'un 
plateau  commun  recouvert  d'une  épithèque  et  de  calices 
polygonaux,  profonds  de  5  à  6  millimètres,  unis  par  des 
poutrelles  nombreuses.  Les  murailles  sont  perforées  par  des 
trous  petits  et  espacés. 

11  se  trouve  souvent  au  centre  des  Pleurodictyum  un 
corps  serpuliforme  que  M.  King  considère  comme  partie 
intégrante  de  leur  organisation,  mais  nous  avons  vu  des 
échantillons  ou  ce  corps  n'existe  pas,  et  d'autres  où  il  est 
remplacé  par  une  coquille  sur  laquelle  le  polypier  s'est 
fixé.  C'est  donc  avec  raison  que,  d'une  part,  MM.  Milne  Ed- 
wards et  Haime,  et,  de  l'autre,  M.  Pictet,  ont  rejeté  l'opinion 
de  M.  King  et  ont  placé  les  Pleurodictyum  parmi  les  zoan- 
thaires  dans  le  voisinage  des  poritides. 

Localités.  Le  Pleurodictyum  problematicum  est  une  des 
espèces  les  plus  abondantes  et  les  plus  caractéristiques  de 
l'étage  inférieur  du  système  dévonien  {système  rhénan^. 
Nous  l'avons  trouvé  presque  partout  où  nous  avons  étudié 
ces  dépôts,  mais  jamais  au-dessous  ni  au-dessus.  C'est 
là  le  résultat  de  notre  expérience  personnelle,  mais  M.  de 
Dechen  dit  avoir  trouvé  une  espèce  voisine  dans  les  schistes 
à  Posidonia  du  terrain  carbonifère  inférieur  {Geol.  Skizze 
von  Dusseld.y  p.  139),  et  selon  M.  Richter  une  espèce  peu 
différente  aurait  été  aussi  rencontrée  dans  les  conglomérats 
de  Saalfeld  et  de  Steinach  en  Thuringe,  qu'il  considère 
comme  siluriens.  Ces  cas  toutefois  sont  tiès-rares,  et  si 
dans  ce  dernier  la  détermination  du  terrain  n  est  pas  con- 
testable, l'identité  de  l'espèce  reste  encore  un  peu  douteuse*. 

4.  Quoique  Tespèce  ait  reçu  un  nom  spécifique  difiTérent  :  Pleurodic- 
tyum Lonsdalei,  elle  est  réellement  assez  difficile  à  distinguer  du  véritable 
Pleurodictyum  problematicum,  D*un  autre  côté,  aucun  doute  ne  peut 
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Cest  à  André  Dumont,  Tillustre  auteur  de  la  carte  géo- 
logique de  Belgique,  qu'on  doit  la  découverte  du  Pleurodic- 
tyum  problematicum  sur  les  rives  du  Bosphore.  M.  de  Tchi- 
hatcheff  en  a  rapporté  plusieurs  exemplaires  de  Kanlydja, 
point  situé  sur  la  rive  asiatique. 

Cette  espèce  est  connue  dans  les  couches  dévoniennes 
inférieures  près  d'Âlençon  (département  de  TOrne)  et  à  Né- 
hou  (département  de  la  Manche).  M.  Phillips  la  cite  à 
Meadsfoot-Sands,  près  Torquay  (Devonshire).  Nous  l'avons 
trouvée  à  Daun,  dans  TEifel  et  à  Kemmenau,  près  d'Ems, 
ainsi  qu'à  Aleje  (royaume  de  Léon)  et  dans  l'État  d'Indiana 
en  Amérique,  où  elle  nous  a  servi  pour  classer  comme  dé- 
vonien  un  calcaire  qui  est  l'équivalent  du  comiferous  lime" 
stone  de  l'État  de  New-York.  M.  Sandberger  la  cite  enfin 
dans  un  grand  nombre  de  localités,  dans  le  duché  de  Nas- 
sau et  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  partout  où  affleurent  des 
couches  de  grès  ou  de  schistes  dévoniens  inférieurs. 

t.  PLEDRODICTYUM  CONSTANTINOPOLITANUM,  F.  Rômer. 

Pleurodictydii  coifSTAirriNOPOLiTANDV,  F.  R5iner,  Jahrh,,  p.  519. 1863. 

—  —  de  Verneuil,  Bull.  Soc,  géol.,  vol.  XXI, 

p.  151. 1864. 

—  —  de  Tchihatcheff,  Ls  Bosph.  et  Constant.  ^ 

p.  482,  485,  496.  1864. 

M.  F.  Rômer,  en  proposant  cette  espèce  comme  nouvelle, 

rester  sur  l'âge  des  couches  qui  la  renferment,  s'il  est  vrai,  comme  le  dit 
M.  Barrande  dans  son  dernier  ouvrage  intitulé  :  Troisième  Défense  des 
colonies,  p.  203  el  30),  que  M.  Richter  ait  trouvé  récemment  des  Graphto* 
lites  siluriens  dans  des  schistes  à  Tentaculites,  supérieurs  au  Pleurodi^ 
ctyvm.  C'est,  en  tout  cas,  la  première  fois  que  ce  genre  a  été  trouvé  dans 
des  couches  aussi  anciennes  et  cette  circonstance  semble  être  un  trait 
d'union  de  plus  entre  les  systèmes  silurien  et  dévonien. 
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la  distingue  de  la  manière  suivante  du  Pleurodictyum  pro^ 
blematicum  :  Le  polypier  dans  son  ensemble  est  plus  grand, 
et  la  dimension  de  ses  calices  est  aussi  plus  considérable. 
Ceux-ci  n'offrent  pas  seulement  des  stries  longitudinales 
sur  les  parois  des  cônes  qui  les  ont  remplis  par  moulage, 
mais  on  y  voit  des  fissures  profondes.  L'axe  des  cônes  de 
remplissage  est  creux,  ce  qui  doit  faire  supposer  dans  l'ani- 
mal vivant  la  présence  d'une  colonne  au  centre  des  calices; 
enfin,  la  masse  entière  de  ces  cônes  est  poreuse  et  cellu- 
leuse,  tandis  qu'elle  est  généralement  compacte  dans  le 
Pleurodictyum  problematicum. 

Localités*  L'étiquette  de  l'exemplaire  de  Dumont  in- 
dique que  ce  savant  l'avait  trouvé  entre  Kanlydja  et  Tchou- 
buklu,  sur  la  rive  asiatique  du  Bosphore.  M.  de  Tchihat- 
cheff  en  a  rapporté  des  exemplaires  recueillis  aux  mêmes 
lieux,  ainsi  que  d'autres  provenant  de  Kartal ,  sur  le  littoral 
septentrional  du  golfe  de  Nicomédie. 
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Genre  PRODUCTU8,   Sowerby. 
1.  PRODUGTUS  SEMI-RETIGULATUS ,  Martin. 

AxoHiTBS  SEMiREncoLATDS. .  Maitia,  Petr,  Ihrb.,  pi.  ixxn,  f.  1,  2;  pi.  xxuii,  f.  4. 

1809. 

—  PRODUCTDS Martin,  ibid»,  pi.  xxn,  f.  i,  2,  3. 

Productds  antiquatus Sowerby,  Min.  Conch.,  vol.  IV,  p.  15,  pi.  cccxyn, 

f.  5,  6. 1823. 

—  iiARTiifi Sowerby,  ibid.,  f.  2,  3,  4. 

—  CONGIRNUS Sowerby,  ibid.,  p.  16,  pi.  cccxvm,  f.  1. 

—  LOBATDS Desbayes  (non  Sowerby),  Coq.  car.   dés  terrains^ 

p.  118,  pi.  IX,  f.  6  et  7.  1831. 
Strophovena  antiquata..  .  Bronn,  Leth,  geogn.,  toI.  I,  p.  86,  pi.  m,  f.  6. 4835. 
Prodocta  uartinx Phillips,  GeoL  of  Yorks»,  vol.  II,  p.  213,  pi.  vii,  f.  1  ; 

pi.  VIII,  f.  19.  1836. 

—  ANTiQuATA PhiUips,  ibid.,  pi.  vu,  f.  3. 

—  coKicniNA Phillips,  ibid.,  pi.  vn,  f.  9. 

LEPTiUiA  ANTiQUATA Flschor,   Oryct.  Moscou,   p.  142,  pi.  xxvi,  f.  4,  5. 

1837. 

—  TUBDUFBRA Fischer,  ibid.,  pi.  xxvi,  f,  1. 

Prodogtus  AimQUATUs,  MARTINI  et  CONCINNUS,  L.  V.  Buch,  iiber  Prod»,  pi.  n,  f.  7, 

8,  9. 1840. 

—  MARTINI  et  cosTATDS,  de  Koniock,  Descript,    des   anim.   de  Belg,, 

pi.  vn,  f.  2  et  6;  pi.  vui,  f.  2  et  3;  pi.  vui  bis, 
f.  1,  2.  1843. 

—  iNCA  et  PERUVIANUS,  d'Orbigoy,  Voy,  dans  VAm,  mér.,  pi.  iv,  f.  1,  2, 

S,  4.  1844. 

—  SBMiRGnccuTUS.  MurchisoD,  de  Verneuil  et  de  Keyserliog,  Géol.  de  la 

Russie,  vol.  II,  pl.xvi,  f.  1  ;  pi.  xvin,  f.  9 et  10.  1845. 

—  —  de  Verneuil,  Foss.  carb.  dês  Asturies  {Bull*  Soc.  géol.^ 

vol.  m,  p.  454. 1846). 
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Pbodoctus  sniiBBncuLATcs,  de  Verneuil,  Parai,  de  VAmér.  [BulL  Soc.  géol., 
_  —  vol.  IV,  p.  705.  1847). 

—  —  de  Tchibatcheff,  Bull.  Soc.  giol.,  vol.  XI,  p.  405. 

1854. 

—  —  Marcou^  Géol.  des  États-Unis  {Bull.  Soc»  géoL  Fr., 

vol.  XII,  p.  855).  1855. 

—  —  Hall  et  Whitney,  GeoL  of  Jowa,  vol.  I,  p.  637,  pi.  xix, 

f.  4. 1856. 

—  —  Davidsoo,    Brach.    from    India    [Quart,    /ouni., 

vol.  XVin,  p.  31).  1862. 

—  —  GodwiD-Austen,  ibid.,  vol.  XX,  p.  387. 1864. 

Localités.  M.  de  Tchibatcheff  a  trouvé  de  petits  individus 
de  cette  espèce  près  du  village  de  Belenkoï,  en  descendant 
de  Jerebakan  vers  la  rivière  Saïlioun  (Anti-Taurus) . 

Peu  de  fossiles  ont  une  distribution  géographique  aussi 
étendue  que  cette  espèce.  En  Europe  on  la  trouve  partout 
oïl  il  y  a  des  dépôts  de  l'époque  carbonifère,  soit  en  Angle- 
terre, soit  en  France,  en  Belgique,  en  Espagne,  en  Alle- 
magne et  dans  toute  la  Russie.  Elle  traverse  l'Oural,  s'étend 
jusque  dans  l'Altaï  ^  et  dans  les  hautes  montagnes  de  THi- 
malaya  ^. 

En  Amérique  nous  avons  trouvé  nous-mêmes  le  Produc- 
tus  semireticulatus  dans  les  États  de  l'Ohio,  du  Kentucky, 


4 .  Tchibatcheff,  Voyage  scientifique  dans  l' Altaï,  p.  254. 

2.  Deux  intéressantes  séries  de  fossiles  carbonifères  de  Tlnde  ont  été 
envoyées  à  Londres,  Tune  recueillie  par  le  docteur  Fleming  dans  le  Salt- 
range  (Penjaub),  et  l'autre  par  le  capitaine  Godwin-Austen,  dans  les  mon- 
tagnes au  nord  de  la  vallée  de  Cachemire.  Toutes  deux  contiennent  le  Pro- 
ductus  semireticulatus  suivant  M.  Davidson.  Une  autre  collection  a  été 
envoyée,  Tannée  dernière,  par  le  docteur  Verchere  au  professeur  Favre,  à 
Genève,  qui  nous  Ta  communiquée.  Elle  provient  à  la  fois  du  Penjaub  et 
des  hautes  montagnes  au  nord-est  de  Cachemire,  et  contient  plusieurs 
exemplaires  du  P.  semireticulatus.  Selon  M.  Verchere,  le  calcaire  carbo- 
nifère s'élève  à  plus  de  six  mille  mètres  I 
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du  Missouri,  d*Indiana,  d* Illinois,  etc.,  soit  dans  le  calcaire 
carbonifère,  soit  dans  les  grès  houillers  ou  les  calcaires  qui 
leur  sont  subordonnés.  M.  Marcou  dit  que  cette  espèce  est 
répandue  depuis  la  Nouvelle-Ecosse  jusqu'aux  montagnes 
Rocheuses,  et  en  effet,  il  nous  en  a  montré  des  exemplaires 
qu'il  avait  recueillis  dans  la  Sierra-Madre ,  dans  celle  de 
Moyagon  en  Sonora  et  dans  les  régions  qui  avoisinent  le 
Grand  Lac  Salé.  Le  capitaine  Beechey  l'a  trouvée  sur  les 
côtes  arctiques  du  nord -ouest  de  l'Amérique,  entre  la 
pointe  Barrow  et  le  détroit  de  Kotzebue.  Nous  en  avons  vu 
qui  proviennent  du  Spitzberg. 

Enfin,  M.  d'Orbigny  l'a  recueilli  près  du  lac  de  Titicaca, 
au  pied  des  pics  les  plus  élevés  des  Andes  de  la  Bolivie. 

La  Nouvelle-Hollande  elle-même,  selon  M.  de  Koninck, 
contiendrait  dans  ses  dépôts  carbonifères  ce  même  P.  semi- 
reliculatus.  Ce  savant  dit  en  avoir  vu  au  Muséum  de  Paris 
un  échantillon  qui  provenait  des  environs  de  Sydney.  Cette 
espèce  existe  aussi  un  peu  au  nord  de  ce  continent,  dans 
l'île  de  Timor,  et  vient  d'être  décrite  et  figurée  par  le  pro- 
fesseur Beyrich,  en  même  temps  qu'un  assez  grand  nombre 
d'espèces  carbonifères  de  la  même  contrée,  parmi  lesquelles 
on  en  reconnaît  d'identiques  avec  celles  de  nos  dépôts  car- 
bonifères de  l'Europe*. 

Cette  répartition  sur  des  points  de  la  terre  si  éloignés 
les  uns  des  autres  et  situés  à  des  latitudes  si  différentes,  con- 
duit nécessairement  à  penser  qu'à  l'époque  carbonifère  les 
climats  étaient  moins  diversifiés  qu'ils  ne  sont  aujourd'hui, 
et  la  température  de  l'Océan  plus  uniforme. 


1.  Beyrich,  Ueher  eine  [Kohlenkalk  fauna  von  Timor  (Abhandl,  der 
Kôn,  Acad,  zu  Berlin,  1864). 
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2.  PRODUCTUS  FLEMINGII,  Sowerby. 

Proddctus  FLEMINGII...  Sowerby,  Min.  Conc/i.,  vol.  I,  p.  155,  pi.  LxvTii,f.  2. 1812. 

—  LONGispiNcs,  Sowerby,  ibid.^  p.  154,  pi.  lxiii,  f.  1. 

—  LOBATDS. . . .  tel.,  ibid.,  vol.  IV,  p.  16,  pi.  CGCxviii,  f .  2-6.  1823. 
Pbodccta  lobata Phillips,  GeoL  Yorks.,  vol.  II,  p.  214,  pi.  viii,  f.  7. 1836. 

—  SBTOSA id,,  ibid.j  p.  214,  pi.  viii,  f.  9  et  17. 

Pboductus  lobatus. ...  L.  V.  Buch,  Uber  Prod.,  p.  32,  pi.  ii,  f.  17.  1842. 

—  —  Kutorga,  Russ.  min,  Gesellsch.^  p.  20,  pi.  v,  f.  3.  1842. 

—  LONGisriNDS,  de  Konînck,  Anim.foss,  Belg.,  pi.  xii,  f.  11  et  pi.  xii  bis^ 

f.  2.  1843. 

—  capaoi d*Orbigny,  Voy.  Am*  mér.,  p.  50,  pi.  m,  f.  24-26. 1843. 

—  lobatvs.  ...  Murchison,  de  Verneuii  et  delKeyserling,  Geol.  ofRuissia, 

Yol.  II,  p.  266,  pi.  XVI,  f.  3. 1845. 

—  —         de  Verneuii,  Foss.  des  Astturies  (Bull.  Soc.  géol.,  vol.  Ill, 

p.  450).  1846. 

—  —        de  Keyserling,  Reisein  Petschora,  p.  206. 1846. 

—  FLEMiNcn.. .  de  Koninck,  Mon.  dês  Prod,  et  Chon»,  p.  95,  pi.  x,  f.  2  et  3. 

1847. 

—  _        de  Verneuii,  Bull.  Soc.  gàol.,  vol.  IV,  p.  706. 1847. 

—  —        de  Tchihatcbeff,  Bull.  Soc.  géoL,  vol.  XI,  p.  405.  1854. 

—  —        Marcou,  Geol.  États-Unis  {ibid.,  vol  XII,  p.  855).  1855. 

—  —        J.  Hall  et  Wbitney,  Geol.  of  Jowa,  vol.  I,  p.  598,  pi.  xii, 

f.  3.  1856. 

—  —        DavidsoD,  Brach.  from  India  (Quart.  Journ.,  vol.  XVIII, 

p.  31).  1862. 

—  —        Godwin-Austen,  Quart,  Joum.,  vol.  XX,  p.  386. 1864. 


Les  échantillons  assez  nombreux  de  la  collection  de 
M.  de  Tchihatcheff  sont  petits,  peu  ou  point  lobés,  ornés  de 
stries  fines,  sans  tubes  visibles.  Il  ne  serait  pas  facile  de 
les  distinguer  des  petits  exemplaires  du  Productus  semire- 
ticulatus  qui  les  accompagnent,  si  ceux-ci  n'avaient  toujours 
une  partie  de  leur  surface  réticulée.  Ils  offrent  aussi  une 
assez  grande  analogie  avec  le  Productus  carhonarius,  Ko- 
ninck, mais  nous  croyons  cependant  devoir  les  assimiler 
plutôt  au  P.  Flemingii,  espèce  bien  plus  commune. 

Localités.   Ils  proviennent,  comme  les  exemplaires  du 
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P.  semireliculalus y  d'une  petite  région  carbonifère  qui  se 
trouve  dans  l'Ànti-Taurus,  près  du  village  de  Belenkoï,  en 
descendant  de  Jerebakan  vers  la  rivière  Saïhoun. 

Le  Productus  Flemingii  est  presque  aussi  répandu  à  la 
surface  de  la  terre  que  le  P.  semireticulatus  qu'il  accom- 
pagne très-souvent.  Comme  lui,  il  se  trouve  dans  les  deux 
Amériques,  en  Angleterre,  en  Belgique,  en  Espagne,  en 
Russie,  en  Sibérie,  et  enfin  dans  les  montagnes  du  Penjaub 
(Sait  Range)  et  dans  celles  de  la  vallée  de  Cachemire. 

SPIRIFER  OVALIS,  Phillips. 

SpmiPER  OVALIS Phillips,  Geol.  of  Yorks,,  vol.  II,  pi.  x,  f.  5. 1836. 

Brachtthtris  hemisphjbrica.  M'Coy,  Syn,  carh.  foss.  Irel.,  p.  1 45,  pi.  xix,f.  10. 1844. 

Spirifer  ovau». de  Tchihatcheff,  BtUl.  Soc,  géol.  Fr,,  2*  sér.,  vol.  XI, 

p.  405. 1854. 

Cette  espèce  est  voisine  du  S.  rotundatus,  Mart.,  à  laquelle 
môme  certains  auteurs,  comme  M.  de  Koninck,  la  réunissent. 
La  forme  que  M.  Phillips  a  appelée  S.  ovalis  a  la  charnière 
plus  courte  que  le  véritable  S.  rotundatus  et  la  plus  grande 
largeur  de  la  coquille  est  vers  le  milieu  de  la  longueur. 

Le  seul  échantillon  de  la  collection  de  M.  de  Tchihat- 
cheff  est  très-imparfait  et  pourrait  appartenir  aussi  bien  au 
5.  ratundatus  qu'au  S.  ovalis.  Il  est  petit  comme  ce  der- 
nier, a  le  sinus  peu  large  et  les  plis  assez  effacés  sous  le  test. 

Ijocalités.  11  provient  de  certaines  couches  calcaires  qui 
affleurent  entre  Feké  et  Hadjin  (Anti-Taurus)  et  qui  con- 
tiennent deux  Productus  carbonifères. 

Le  S.  ovalis  et  le  5.  rotundatus  sont  des  espèces  qu'on 
trouve  presque  partout  dans  le  terrain  carbonifère,  en  An- 
gleterre, en  Belgique  et  en  Espagne. 
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AD.   BRONGNIART* 


PLANTES   CRYPTOGAMES- 


CLASSE  DES  ACOTYLEDONES  VASCULAIRES. 


FAMILLE  I.    FILIGES. 

Genre  SPHEN OPTERI8,  Ad.  Brongniart. 
SPHENOPTERIS  indét. 

Localité.  Asie  Mineure,  littoral  delà  Paphlagonie,  entre 
Eregli  et  Amasry. 

Observations.  Petite  espèce  qui  ne  paraît  pas  décrite, 
quoiqu'elle  soit  assez  abondante  dans  le  terrain  houiller 
d'Eschweiler. 

FAMILLE  IL   LYCOPODIACEJE. 

Genre  LEPIDODEIf DRON ,  Stemberg. 
LEPIDODENDRON  CAUDATUM,  F.  Unger. 

Saghiaria  caudata Stemberg,  Versuch.  ^irw  FI.  der  Vorw,,  II,  p.  478, 

tab.  Lxviir,  f.  7. 

4.  Les  observations  signées  P.  T.  sont  de  P.  de  Tchibatcbeff. 
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Lbpidodendron  caddatum.  F.    Unger,   Gênera    ei    spêcies  plant,  foss,,  p.  254. 

1850. 


Localités.  Asie  Mineure,  loc.  cit.  —  Allemagne  (Wal- 
denburg  et  Charlottenbrunn  en  Silésie) . 


LEPIDODENDRON  indét. 


Localité.  Asie  Mineure,  loc.  cit. 

Observations.  Petits  rameaux  avec  traces  de  feuille 
d'une  espèce  voisine  du  Lepidodendron  elegans,  mais  qui 
cependant  paraît  différente. 


FAMILLE  III.    SIGILLARIEiE. 

Genre  SIGILLARIA,  Ad.  Brongniart. 

4.  SIGILLARIA  CANDOLLEI,  Ad.  Brongniart,  Hist.  desvëg,  foss., 

pL  civ,  f.  4. 

Localité.    Asie   Mineure,   loc.  cit.   —  France    (mines 
d*Alais  département  du  Gard. 


2.  SIGILLARIA  SGHLOTHEIMII,  Ad.  Brongniart,  loo,  cit., 

pi.  CLII,  f.  4. 

Localités.  Asie  Mineure,  loc.  cit.  —  Allemagne. 

Observations.  Variété  un  peu  différente  des  échantillons 
types;  les  côtes  sont  un  peu  plus  étroites  et  les  cicatrices  un 
peu  plus  courtes  relativement  à  leur  longueur;  cependant 
elle  ne  paraît  pas  différente  spécifiquement. 


PLANTES  CRYPTOGAMES.  77 


Genre  STRINGODENDRON,  Slernberg. 
SYRINGODENDRON  PACHYDERMA,  Ad.  Brongniart. 

EUPHOBBITBS    VUL43A1IS Âftis. 

SifiiLLAKU  PACHYDEHMA Ad.  BrongQiuTt,  Prodf,,  p.  65. 

Stbiugodbrdroii  pachtdbriia,  Ad.  Brongniart,  Hist.  dês  vég.  foss. 

Localités.  Asie  Mineure,  loc.  cit.  —  Allemagne  (Esch- 
weiler,  dans  la  Prusse  rhénane)  ;  Angleterre  (Ecosse)  ; 
France  (les  Corbières ,  dans  le  département  des  Pyrénées- 
Orientales)  . 


Genre  STIGMAEIA,  Ad.  Brongniart. 

STIGMARIA   FIGOIDES,    Ad.    Brongniart. 

AifTHiACOBBiiDROii  ocuLATuv.  Volkmaon,  Silesia  subterr.,  p.  333,  tab.  iv,  f.  9. 
Phttouthus  vebbdcosds.  . . .  Martin,  Derb.,  tab.  ii,  xu  et  xiii. 

Vabiolaria  picoiDBS Stemberg,  Versttch  einer  Flor.  dêr  Vorw.,  J,  p.  24, 

tab.  XII,  f.  1-3. 

Cauloptbris  gracius Undley  et  Hutton,  Foss»  Flor.,  Il,  tab.  cxli. 

Anabathba  polcherrima....  Witham,  Foss,  Veg.,  p.  40,  tab.  vni,  f.  7-12. 

SnenABiA  ncoiDES '.  Ad.  Brongniart.  BisU  des  vég,  foss. 

—        soKOLOWon Eichwald,  Urw,  Russl,,  I,  p.  84,  tab.  m,  f.  6. 

Localités.  Asie  Mineure,  loc.  cit.  — Allemagne  (Bohême, 
près  d'Adersbach,  Saxe  près  de  Dresde,  Prusse  rhénane, 
Silésie)  ;  Angleterre  (Devonshire,  Irlande,  Lancashire,  Staf- 
fordshire,  Yorkshire)  ;  Belgique  (Liège,  Charleroy,  Mons)  ; 
France  (montagne  du  Chardonnet  en  Savoie,  Sablé  dans  le 
département  de  la  Sarthe)  ;  Russie  (collines  du  Valdaï  et 
bassin  carbonifère  de  Moscou)  ;  Amérique  (Nouvelle  Ecosse) . 
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Genre  LEPIDOPHLOOOS  7  Sternberg. 
LEPIDOPHLOGOS  indét. 

Localité.  Asie  Mineure,  loc.  cit. 

Observations.  Échantillons  très-ioiparfaits  qui  paraissent 
des  écorces  de  vieilles  tiges  irrégulières  et  usées  à  leur  sur- 
face, appartenant  à  ce  genre. 


Genre  CALAMITES,   Suckow. 

CALAMITES  SUCKOWIF,  Ad.  Brongniart. 

Calamités  ravosds Ârtis,  Antedil,  PhytoL,  tab.  ii. 

—  —  Ad.  Brongniart,  Hist.  des  vég.  foss,,  vol.  I,  p.  127, 

pi.  XVII,  f.  5,  6. 

—  —  Gutbier,  Abdr,,  p.  18,  tab.  ii,  f.  6. 

—  NODOSDS sternberg,  Vêrsuch  einer  FI.  der  Vorw.,l,  fasc.  % 

p.  27,  32;  fasc.  4,  p.  27,  tab.  xvn,  f.  2:  ihid.,  Il, 
p.  48. 
--  —  Walch.,  Naturgesch,  der  Verstein.,  3  suppl.,  p.  118, 

t.  X,  II. 

—  CARDiATcg Sternberg,  loc.  ett,  I,  fasc.  3,  p.  30,  39;  fasc.  4, 

p.  27,  t.  XXXII,  f.  1. 

—  sucKOWii.'. Ad.  Brongniart,  Hist.  des  vég»  foss.,  I,  p.  424,  pi.  xv, 

f.  1-6;  pi.  xvr,  f.  1-4. 

—  —  Suckow,  in  Act.    acad.  Theod.   PalcU.,  V,  p.  357, 

tab.  \v,  f.  1-5;  tab.  xvi,  f.  i-4;  tab.  xYUi,  f.  11; 
tab.  XIX,  f.  8,  0. 

—  —  Sternberg,  lœ,  cit.,  II,  p.  49. 

—  —  S.    R.  Murcbison,  de  Verneuil  et  de   Keyserllng, 

Geol.  of  Russia,  n,  p.  II,  tab.  D,  f.  i,  a-&. 

—  —  Gutbier,  Abdr.,  p.  17,  tab.  ii,  f.  1,  2. 

—  MQVhus. .  .^ . . . .  Sternberg,  toc.  cit.,  II,  p.  49. 

—  DNDDLATUS Stcmbcrg,  loc.  cit.,  I,  fasc.  4,  p.  26;  II,  p.  47,  tab.  i, 

f.  2  ;  tab.  XX,  f.  8. 
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Calamités  dnduiatds Ad.  Brongniart,  Hist.  desvég.  fou,,  I,  p.  127,  p].  xvn, 

f.  i-4. 

—  —  Gutbier,  Afltt,,  p.  18,  tab.  li,  f.  5. 
>>         VARIANS Sternberg,  loc,  cit.,  II,  p.  50,  tab.  xii. 

—  CRDCIATDS Sternberg,  loe.  cit.,  I,  fasc.  4,  p.  27,  tab.  xlix,  f.  5; 

II,  p.  48. 

—  ALTERNANS Gormar  et  Kaulf.,  Nor.  Àcta^  A.   N.-C.,  XV,  2, 

p.  22i. 

—  BRONGNiARTi . .  .  Sternberg,  loc.  cit.,  II,  p.  48. 

—  CRuciATUs Ad.  Brongniart,  Hist.  vég.  foss.,  I,  p.  128,  pi.  xix. 

—  REGULARis. . .  •  • .  Sternberg,  loc,  cit.,  I,  fasc.  4,  p.  27,  tab.  ux,  II, 

p.  52. 

—  cANNJEPORifis.  . .  Ad.  Brongniart,  Hist.  vég,  foss.,  I,  p.  131,  pi.  xxi, 

f.  4. 

—  —  de  Schlotheim,  Petrefactent.,  p.  398,  tab.  xx,  f.  1. 

—  —  Sternberg,  loc,  cit„  I,  fasc.  4,  p.  86. 

—  —  Gatbier,  Abdr.,  p.  22,  tab.  ii,  f.  7. 

—  —  lindley  et  Hatton,  Foss.  ftor,,  I,  tab.  lxxix. 

—  PSEUDOBAIIBUSIA,  Artis,  Antedilw).  PhytoL,  tab.  vi. 

—  —  Sternberg,  loc,  cit.,  I,  fasc.  1,  p.  22,  24,'  tab.  xin, 

f.  3  ;  H,  p.  46. 

—  —  Steinhauer,  in  Transac,  amer,  pkis.  soc.,  1, 1,  tab.  v» 

f.2. 

—  PACHTDEBjiA. . . .  Ad.  BrongoiaTt,  Hist.  vég.  foss.,  I,  p.  132,  pi.  xxii. 

—  ~  Sternberg,  loc,  cit.,  II,  p.  50. 

—  GiGAS Ad.  Brongniart,  .015^  vég.  foss.^  I,  p.  136,  pi.  xxvii. 

—  —  Sternberg,  loc,  cit.,  II,  p.  50. 

—  —  S.  R.  Murchison,  de  Verneuil  et  de  Keyserling,  Geol, 

of  Bussia^  n,  p.  It,  tab.  ix,  f.  8. 

—  COLVVELLA Kntorga,  Beitr.,  p.  26,  tab.  ▼,  f.  2. 

—  BLORfiATos Gutbier,  Abdr,,  p.  28,  tab.  ni^,  f.  2,  3. 

—  suLGATDS id.,  ibid.,  p.  27,  tab.  u,  f.  8. 

—  iiiFRACTus id,,  ibid.,  p.  25,  tab.  lu,  f.  1,  4,5,6. 

VoLKMAimu  DisTACHYA Sternberg,  loc,  cit.,  I,  fasc.  4,  p.  30,  tab.   xLvin, 

f.  3;  U,  p.  52. 

—  ARBORESCENS..  Stemborg,  loc.  cit.,  II,  p.  52,  tab.  xiv,  f.  1. 

—  ELOiiGATA. . . .  Presl,  Verhandl,  der  Gesell.  d.  vaterl,,Mus,  in  Bôhm., 

Prag,  1838,  p.  27,  tab.  i. 

—  GRAcius Sternberg,  loc.  cit.,  II,  p.  53,  tab.  xv,  f.  1-3. 

AsmopHTLLiTES  DOBiA....  Ad.  Brongniart,  Prodr.,  p.  159. 

BicBBRA  GRANDIS Sternberg,  loc.  ct(.,  I,  fasc.  4,  p.  30,  tab.  xux,  f.  i. 

—  —  Lindley  et  Hutton,  Foss,  Flor,,  I,  tab.  xix,  f.  1,  2; 

U,  tab.  173. 
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ÂSTEROPHTLUTBS  TUBEACDLATA. . .  Ad.  Broogniart,  Prodr,,  p.  159. 

Brockvaiinia  tobercdlata SterDberg,  loc>  cit»,  I,  fasc.  4,  p.  29^  tab.  xv,  f.  2. 

—  —  Scheuchzer,  Berb,  dUuv.^  tab.  u,  f.  6. 

—  —  Lindley  et  Hatton,  Foss.  fior.,  I ,  tab.  xiv,  p.  45  ; 

III,  tab.  CLxxx. 
AsTEROPHYLLiTES  DKUCATDLA. . . .  Ad.  Brongniait,  Prodr,,  p.  159. 

Beghbra  DEUCATDtA Stemberg,  loc,  cit,  I,  fasc.  4,  p.  31,  tab.XLix,  f.  2, 

—  CERATOPHYLLOiDES Stemberg,  loc.  cit.  y  I,  fasc.  4,  p.  30,  tab.  xxxy, 

f.  3. 

—  MYRioPHTLLOiDBS Stemberg,  loc,  cit,  I,  fasc.  4,  p.  30. 

Myriophylutbs  vicROPHYLLus...  Steraborg,  loc,  ciL,  I,  fasc.  3,  p.  37,  39. 

—  DDBius Stemberg,  loc.  cit.,  I,  fasc.  3,  p.  36,  39. 

ASTEROPHYLUTES    CHARSP0RMI8. .    Goppeft,  UlWS.,  p.   198. 

Bêchera  CHARAFORVis Sternberg,  loc,  cit.,  I,  fasc.  4.  p.  30,  tab.  lv, 

f.  3,  5. 
Calamités  comvuws d'Ettingshausen ,  Monogr.,  Calamar,  foss.,   in 

Haidinger,  NcUurwissensch,  Abhandl.^  Band. 

IV,  Abth.  I,  p.  72-95;  1851  (1). 


4 .  Cette  longue  synonymie  a  été  établie  par  M.  d'Ettingshausen  dans  sa 
remarquable  Monographia  Calamariarum  fossilium.  J'ai  cru  devoir  la 
reproduire  ici  en  entier,  non-seulement  parce  que  le  travail  de  M.  d'Et- 
tingsbausen  se  trouve  dans  une  publication  volumineuse  et  dispendieuse, 
qui  n'est  pas  toujours  à  la  portée  de  tous  les  savants,  mais  aussi  parce 
qu'il  est  question  d'un  des  végétaux  fossiles  les  plus  répandus  et  les  plus 
caractéristiques.  Sa  connaissance  précise  devient  d'autant  plus  urgente, 
qu'il  résulte  du  travail  de  M.  d'Ettingshausen,  que  le  Calamités  Sitckotoii 
a  été  l'objet  d'une  confusion  telle  qu'aucune  espèce  végétale  ou  animale, 
soit  fossile,  soit  vivante,  n*en  a  peut-être  pas  encore  présenté  une  sem- 
blable. Il  s'agissait  ici  de  non  moins  que  36  dénominations  différentes 
imposées  à  une  seule  et  même  espèce,  méprise  que  M.  Brongniart  aurait 
commise  iO  fois,  et  M.  de  Sternberg  jusqu'à  24  fois!  —  Sans  doute, 
malgré  l'incontestable  autorité  de  M.  d'Ettingshausen,  un  semblable  re- 
maniement dans  la  nomenclature  scientifique  ne  sera  définitivement  acquis 
à  la  science  que  lorsqu'il  sera  sorti  victorieux  d'un  nouveau  contrôle  de 
la  part  d'bommes  spéciaux  [audiatur  et  altéra  pars)^  et  c'est  précisément 
pour  appeler  leur  attention  sur  un  sujet  aussi  important  qu'il  m'a  semblé 
utile  de  reproduire  ici,  malgré  son  extension,  la  synonymie  proposée  par 
réminent  paléontologiste  de  Vienne. 

P.  T. 
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Localités.  Asie  Mineure,  loc.  cit.  —  Angleterre  (Devon- 
shire,  Felling,  Seabrook,  Jarrow,  Newcastle,  Whitly, 
Irlande)  ;  Allemagne  (Bohême,  Saxe,  Silésie,  Prusse  rhé- 
nane) ;  Belgique  (Charleroy,  Liège,  Mons)  ;  France  (mines 
de  Litry,  Anzin  près  Valenciennes,  Neffiez  (Hérault) ,  mines 
d'Alais  département  du  Gard;  montagne  du  Chardonnet 
en  Savoie)  ;  Russie  (Donetz)  ;  Amérique  du  Nord  (État  de 
Virginie) . 


CALAMITES  DITBIUS,  Ad.  Brongniart,  Hist.  des  vég.  foss. 

PI.  xvni,  f.  4-3. 

Observations.  Peut-être  une  variété  de  l'espèce  précé- 
dente. 

Localités.  Asie  Mineure,  loc.  cit.  —  Angleterre  (York- 
shire);  Allemagne  (Silésie,  Styrie)  ;  Belgique  (Charleroy, 
Liège,  Mons);  France  (les  Corbières,  département  des  Pyré- 
nées-Orientales, Sablé,  département  de  la  Sarthe)  ;  Amé- 
rique (mines  de  Zaneswill  dans  l'État  de  TOhio). 


Genre  SPHEIf  OPHTLLUM,  Ad.  Brongniart. 


SPHENOPHYLLCM  indét. 


Localité.  Asie  Mineure,  loc.  cit. 
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A.   D'ARCHIAC 


FAUNE    JURASSIQUE. 


CLASSE    DES    MOLLUSQUES. 


CÉPHALOPODES. 

Oenr«  AH  M  OUÏTES,  Bniguière. 

<.  AMMONITES  TORTISULCATUS,  d'Orbigny. 

AmoRrrES  tortisdlcatus,  d'Orbigny,  PcUéonl,  franc,,  terr,  crét,,  vol.  I,  p.  161, 

pi.  u,  f.  4^.  1840. 
—  ^  id.,  ibid.,  twr,  jurass.,  vol.  I,  p.  506. 1842. 

^  —  td.,  in  Hommaire  de  Hell,  Voy.  dans  Us  Steppes,  Tol.  m, 

p.  427,  pi.  Li,  f.  4-6. 1844. 
•  ^  ûi.,  in  Tchibatcheff,  BtUi.  soc.  gid,  de  France,  2« 

8ér.,  vol.  VII,  p.  397. 1850. 
.  —  —  ùt..  Prodrome  de  paUont.,  vol.  I,  p.  340. 1850. 
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Ammonites  tortisulcatds,  d'Archiac,  Hist,  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  VII,  p. 

602.  1857. 


Localités.  Dans  des  calcaires  gris  compactes,  situés  à 
trois  heures  de  marche  au  sud-ouest  d'Angora  (Galatie). 

—  Robsel,  près  Soudagh  (Crimée).  —  Saint-André, 
près  Nice;  départements  des  Basses- Alpes,  de  Vaucluse,  de 
TAin,  de  l'Isère,  etc.  (France). 


2.  AMMONITES  ARDUENNENSIS,  d'Orbi^nv. 


Ammonites  arddbnnensis,  d'Orbigny,  Paléont,  franc,  terr.  jurass.f  vol.  I,  p.  500, 

pi.  CLXxxv,  f.  4-7.  1842. 

—  —  td.,  in  Tchihatcheflf,  Bull.  soc.  géol,  de  France,  2«  sér., 

vol.  Vn,  p.  397.  1850. 

—  —  id.,  Prodrome  de  paléont.,  vol.  I,  p.  349. 1850. 

—  —  d'Archiac,   Uist.  des  progrès   de   la   géol.,  vol.   VJI, 

p.  002.  1857. 

Localités.  Avec  la  précédente. 

—  Dans  toutes  les  parties  de  la  France  ou  l'argile  d'Ox- 
ford est  bien  développée. 


3.  AMMONITES  PLIGATILIS,  Sowerby. 

Ammonites  PLiGATius .. .  Sowerby,   Miner.   conchoL,  vol.  II,  p.  148,  pi.  clxvi. 

1817. 

—  P0LT6YRATUS,  (aoDuIaris,  colubrinas),  Reinecke,  Maris,  protog.  Nau- 

tilos,  etc.  1818. 

—  planul&tus..  (annulatus  vulgaris,  annulatus    augustus,     colubrinus 

major),  Schlotheim,  Petrefactenkunde.  1820. 

—  BiPLEx Sowerby,  Miner,  conchol.,  vol.  lU,  p.  168,  pi.  ccLxcni. 

1821. 

—  PLIGATILIS...  d'Orbigny,  Paléont.  franc.,  terr.  jurass,  vol.  I,  p.  509, 

pi.  cxci,  cxcii.  1842.  (Voy.  cet  ouvrage  pour  le  reste  de 
la  synonymie  qui  lui  est  antérieure.) 


CLASSE   DES  MOLLUSQUES.  85 

AmioiiiTBS  PUCATius . . .  d^Orbigny,  in  Russia  and  the  Ural  motmtains,  de  Mar- 

chisoD,  de  Verneuil  et  de  Keyserling,  p.  445,  pi.  xxxvu, 
f.  3-4. 1845. 

—  BiPLEX id,,  in  Tchihatchefr,  Bull,  soc.  géoL  de  France,  2*  sér., 

vol.  VIT,  p.  297. 1850.  —  Id.,  ibid.,  vol.  VDI,  p.  284. 
1831. 

—  PUCATius.. . .  irf.,  Prodrome  depaléont,,  vol.  I,  p.  349.  1850. 

—  BIPLEX d*Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géoL,  vol.  VII,  p.  602. 

1857. 


Localités.  Avec  les  précédentes,  puis  aux  environs  de 
Nalahan  (Nallukhan),  à  150  kilom.  à  l'ouest  d'Angora. 

—  Russie  méridionale  (Saragula,  Orembourg,  Sinnibirsk, 
Kineshraa)  ;  Russie  nord  (bassin  de  la  Petschora)  ;  Wur- 
temberg ;  Suisse  ;  France  (toutes  les  localités  signalées  dans 
le  Prodrome  d'Alc  d'Orbigny)  ;  Espagne,  royaume  de  Va- 
lence et  Asturies. 


4.  AMMONITES  TATRICUS,  Pusch. 


ÂmioNiTES  TATRICUS..  G.    Puscli,    PoUns  pcdœontologief  p.  158,  pi.  xm,  f.  11. 

1837. 

—  DBHiDoni,  (ponticuli,  Huotiana),  L.  Rousseau.  1847.  (Synonymes  sui- 

vant Aie.  d'Orbigny,  Paléont.  franc.) 

—  TATRICUS..  d'Orbigny,  Paléont,  franc,,  terr,  jurass,  vol.  I,  p.  489, 

pi.  cLxxx.  1846. 

—  —        id,,  Voy.  en  Crimée,  de  Hommaire  de  Hell,  pi.  ni,  p.  422, 

pi.  I,  f.  0.  1845. 

—  —        id.,  Prodrome  de  paléont.,  vol.  I,  p.  330-350. 1849, 

—  —        id.,  in  Tchihatcheflf,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 

vol.   VII,   p.  397.    1850.    —  Ibid.,    vol.  Vm,  p.  284. 
1851. 

—  —         d'Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  VII,  p.  602. 

1857. 


Localités.  Avec  les  précédentes. 
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—  Kobsel,  à  Test  de  Soudagh  (Grimée)  ;  Pologne»  Pa- 
doue,  environs  de  Nice,  Neuvisy  (Ardennes),  Sainl-Maixent 
(Deux-Sèvres),  Nantua  (Ain),  départements  des  Hautes  et 
Basses-Alpes  et  de  Yaucluse. 
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CÉPHALOPODES. 

Genre  AMMONITES,  Bruguière. 
AMMONITES  VARIANS,  Sowerby.  ? 

ÂwoiiiTBS  VARIANS,  Sowerby,  Miner.  conchoL,  vol.  Il,  p.  169,  pi.  clxxvi.  1817. 

—  —       Mantell,  Gol.  of  Sussex,  p.  115,  pi.  xxi,  f.  2,  5,  7. 1822. 

—  —       Alex.  Brongniart,  Géol.  des  envir,  de  Paris,  p.  83,  99,  pi.  vi, 

f.  5.  1822. 

—  —       d*Orbigny,   Paléont.  fratw.^  terr.  crétacé,  vol.  I,  p.   311, 

pi.  xcn.  1840.  (Â  voir  pour  la  synonymie.) 

—  —        id,f  Prodrome  de  paléont. ,  vol.  II,  p.  146. 1850. 

—  —       d'Archiac,  in  Tchihatcheff,  Bull.  soc.  géol,  de  France,  2«  sér., 

vol.  VIII,  p.  287.1851. 

Observation.  11  est  peu  douteux  qu'une  portion  d'em- 
preinte assez  fruste,  trouvée  dans  un  calcaire  marneux  gris 
blanchâtre,  n'appartienne  à  cette  espèce  si  caractéristique 
de  la  craie  tuffeau  inférieure  de  l'ouest  de  l'Europe. 

Localités.  Près  d'Abdi  -  Pacha,  au  sud -est  de  Sund- 
gurlu  (Bithynie). 

—  Angleterre,  France,  Suisse,  base  de  la  craie  tuffeau. 
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GASTÉROPODES. 

Genre  NATIGA,  Adanson. 

NATICA  ORBIGNYI ,  d'Archiac. 

Natica  0UU6NYI,  d'ÂTchiac,  Btdl.  sœ.  géol.  de  France,  2*  sér.,  yol.  XI,  p.  217, 

pi.  IV,  f.  11.  1854. 

—  —         td.,  Us  CorbUres,  p.  348,  349. 1859. 

—  —         id.,  Bull  soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  vol.  XVIÏI,  p.  562.  1861. 

Localités.  Dans  une  marne  calcaréo-trappéenne,  gris- 
verdâtre,  près  des  sources  de  l'Iris  (Pont  méridional). 

—  Marnes  bleues  supérieures  des  Bains- de -Rennes 
(Aude) . 

Genre  0T08T0M A,  d'Archiac. 
<.  OTOSTOMA  TCfflHATCHEFFI,  d'Archiac. 

Otostoma  TCHiHATCHEFn,  d'Archiac,  BtUL  soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  vol.  XVI, 

p.  873,  pi.  xix,f.  1.1859. 

Localités,  Calcaires  marneux  jaunes,  entre  Kuleïhissar 
et  Tchardak  (Pont  méridional);  abondant. 

2.  OTOSTOMA  PONTICUM,  d'Archiac. 

Otostoma  ponticdm,  d'Archiac,  Bull.  soc.   géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  XVI, 

pi.  XIX,  f.  2,  3. 1859. 

Localités.  Aussi  abondant  que  l'espèce  précédente  dans 
le  même  lieu. 

—  Saint-Marcet  et  Gensac  (Haute-Garonne),  dans  les 
couches  crétacées  supérieures  avec  Orhitoides^  Hemipneustes, 
Eœogyra  pyrenaica,  etc. 
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3.  OTOSTOMA  RUGOSUM,  d'Archiac.  ? 

Natica  RD60SA. . .  •  HoBoinghaus,  in  Goldfuss,    Petrefacta  Germaniœ,    p.    119, 

pi.  cxGix,  f.  il  a,  b,  {tnala). 
—      SOBRCGOSA,  d^Orbigoy,  Prodrome  de  paléont,,  vol.  II,  p.  221.  1851. 
Otostomardgosum,  d'Archiac,  Bull,  soc,  géoL  de  France^  2«  sér.,  vol.  XVI,  p.  875. 

1859. 

Localités.  Des  échantillons  plus  ou  moins  brisés  et  pro- 
venant de  la  même  localité  que  les  espèces  précédentes  sem- 
blent se  rapporter  à  l'O.  rugosum. 

—  Craie  supérieure  de  Maëstricht,  de  GueuUen,  etc., 
au-dessus  des  couches  à  bryozoaires. 


G«iire  PLEUROTOM ARIA,  Defrance. 

PLEUROTOMARIA  SECANS,   d'Archiac.  ?  ? 

Plecrotomabia  SECAns,  d'Archiac,  Études  sur  la  form,  crét,  du  sud-ouest  {Ann. 

des  sciences  géol.,  de  Rivière,  vol.  II,  p.  190.  1843). 
Tirage  à  part  complet,  p.  45. 

—  —       d'Orbigny,  Paléont.  franc,  terr,  crét.,  vol.  II,  p.  261, 

pi.  ce,  f.  1-4. 

—  —       d'Archiac,  Bull,  soc»  géol,  de  France,  2«  sér.,  vol.  XVIIT, 

p.  562.  1861. 

Ijocalités.  Moule  très-fruste,  d'une  détermination  dou- 
teuse, trouvé  avec  les  fossiles  précédents  entre  Kuleïhissar 
et  Tchardak. 

—  Craie  grise  marneuse  des  environs  de  Cognac  (Cha- 
rente-Inférieure) . 
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Genre  ACBIiEAi  Eschscholtz. 


ACMiEA,  pi.  II,  fig.  7. 


Nous  rapportons  à  ce  genre  une  empreinte  qui  rappelle 
des  formes  connues,  mais  qui  n'est  pas  assez  bien  caractérisée 
pour  qu'on  lui  impose  un  nom  particulier. 

Localité,  Sur  le  moule  même  de  l'Ananchyte  que  nous 
indiquons  ci*après  et  qui  provient  des  calcaires  marneux 
blanchâtres  à  Inocérames  d'Abdi-Pacha,  au  sud-est  de  Sund- 
gurlu  (Bithynie)  • 


ACEPHALES. 
BRAGHIOPODES. 

Genre  TEREBRATULA,  Lihwyd. 
<.  TEREBRATULA  DISPARILIS,  d'Orbigny. 

Tbbebràtdla  dispauus,  d'Orbigny,  PaléaiU.  française,  terr.  crét.,  vol.  IV,  p.  100, 

pi.  Dxii,  r.  12-19. 
—  —        d*Archiac,  in  Tcbihatcheff,  Bvll,  soc.  géol.  de  France, 

2«  sér.,  vol.  Vn,  p.  400. 1850. 

Localités.  Dans  un  grès  brunâtre  foncé,  à  deux  heures 
de  marche  au  sud-est  d'Erégli  (Bithynie). 

—  Couche  glauconieuse  de  la  base  de  la  craie  tuffeau 
de  Rouen  (Seine-Inférieure). 

2.  TEREBRATULA  SEHIGLOBOSA,  Sowerby. 

Terebratdla  SBMI6L0B0SA,  Sowerby,  Biiner.  conchol,^  vol.  I,  p.  47,  pl.'xy,  f.  7. 

1813. 
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TniHUTVLA  snnoLOMMA,  d'Offbigay,  PaUant,  français,  terr,  crétaeé,  voL  IV, 

p.  105,  pi.  Dxiv,  f.  1-4.  (A  ooDsalter  pour  la  syno- 
nymie.) 
—  ^  d*Archiac,  in  Tchihatcheff,  Bulk  ioc,  géol.  de  France, 

2*  sér.,  TOI.  VIII,  p.  287. 1851. 

Localités.  Portion  de  grande  valve  d*un  individu  jeune, 
mais  suffisamment  caractérisée,  engagée  dans  un  calcaire 
marneux  compacte,  grisâtre,  d'Abdi-Pacha,  au  sud-est  de 
Sundgurlu  (Bithynie). 

—  Craie  blanche  d'Angleterre,  de  France  et  d'Alle- 
magne. 

LAMELLIBRANCHES. 

Genre  08TEEA,  Linné. 

4.  OSTREA  VESICULARIS,  Lamarck. 

Ostaia  TtsiOPLAatt,  de  Laimrck,  Ànn.  du  ttusànn,  Td.  VUI^  p.  160,  pK  uo, 

f.  3. 

—  ^        Alex.  Brongniart,  Descrip,  oM,  dê$  «no.  de  Parti,  pi.  m, 

f.  1.  183S. 

—  •—         d'Orbigny,  Paléont.  françmie,  terr.  crét.,  vol.  HI,  p.  748, 

pi.  CDLxxxyn  (A  consulter  pour  la  synonymie.) 

—  —         id.,  Prodrome  de  paléotU.,  toI.  II,  p.  856. 1850. 

—  —         d'Aichiae,  BulL  soc.  fféol.  de  France,  8«  sér.v  vol.  XVni, 

p.  561.  l«6i. 

Localités.  Calcaire  jaune  marneux  avec  Otostoma,  Orbi- 
tc^idesj  etc.,  entre  Kulelhissar et  Tchardak  (Pont  méridional). 

—  Craie  blanche  et  craie  supérieure  dans  toute  l'Eu- 
rope et  dans  l'Amérique  du  Nord. 

8.  OSTREA  LARYA,  Lamarck. 

OsTRBA  LARVA,  de  Lamarck,  Bist.  des  anim,  sans  vert,,  vol.  VI,  p.  816. 1810. 

—  ^     GoldfulHs  Petref.  Omn.,  p.  10,  pi.  uxiV,  f.  1. 1834. 
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OsTftEA  LARVA ,  d'Orbigny,  Paléont,  franc.,  terr.  crét,, yol.  111,  p.  740,  pL  cdlxxxvi, 

f.  4-8. 

—  ~     id.,  Prodrome  de  paléont, ,  vol.  n,  p.  2ô5. 1850.  (A  voir  pour  la 

synonymie.) 

—  —      d*Archiac,  BulL  soc,  géoU  de  France,  2«  sér.,  vol.  XVin,  p.  561. 

1861. 

Localités*  Avec  la  précédente. 

—  Craie  supérieure  de  Maëstricht,  craie  de  Royan  (Cha- 
rente-Inférieure) ,  de  Gensac  (Haute-Garonne)  ;  Pondichéry 
(Indes  orientales)  ;  Amérique  du  Nord  ;  États  de  Delaware, 
d'Alabama,  de  New-Jersey,  etc: 


Genre  EXOGYRA,  Say. 

i.  EXOGYRA  COLUMBA,  Goldfuss. 

Grtpoba  COLOMBA,  do  Lamarck,  Bist,  des  anim,  sans  vertèbres,  vol.  VI,  p.  198. 

1819. 
OsTREA  COLUMBA.. .  Deshayos,  EncycL  méth,,  yoI.  U,  p.  302. 1830. 
Gryphjea      —         td.,  Coq.  caractér.  des  terrains,  p.  88,  pi.  ui,  f.  3. 1831. 
ExoGYRA  COLUMBA. .  Goldfuss,  Petref,  Germaniœ,  vol.  H,  p.  34,  pi.  lxxxvi,  f.  9. 

1834. 
OsTREA         —        d'Orblgny,  Paléont,  franc,,   terr,   crét,,  vol.  HT,  p.   721, 

pi.  CDLxxvii.  (A  voir  poar  la  synonymie.) 
RxoGYRA       —        d'Archiac,  Bull.  soc.  géol,  de  France,  2^  sér.,  vol.  XVm,  p. 

562.  1861. 

Nous  n'avons  point  à  discuter  ici  la  valeur  du  genre  Exo- 
gyre  en  lui-même  ;  nous  croyons,  en  effet,  qu'il  peut  rentrer 
dans  le  genre  Huître;  mais  celui-ci  est  si  nombreux  en  es- 
pèces qu'on  est  heureux  de  trouver  un  caractère  qui ,  bien 
que  peu  important  au  point  de  vue  zoologique,  est  fort  utile 
dans  la  pratique  de  la  géologie  par  la  constance  des  for- 
mes qui  le  présentent  à  divers  niveaux  de  la  série  secon- 
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daire,  et  parce  qu'il  s'observe  aussi  bien  dans  les  espèces 
piissées  que  dans  celles  dont  le  test  est  simple  et  uni. 

Localités.  Dans  les  calcaires  jaunes  à  l'ouest  de  Schabb- 
khana-Karahissar  (Pont  méridional) . 

—  Craie  tuffeau  moyenne  de  l'ouest  de  la  France,  les 
Corbières,  la  Provence;  Espagne  (les  Asturies);  Allemagne 
centrale  (Saxe,  Bohême)  ;  les  Carpathes,  etc. 


i.  EXOGYRA  PYRENAICA,  Leymerie. 

ExooTRA  PYRBifAiCA,  Leymerie,  Mém.  soc.  géoL  de  France,  2'  sér.,  vol.  IV,  p.  194, 

pi.  X,  f.  4-0. 1851. 
—  —        d*Archiac,  BiUl.  soc,  géol.  dé  France,  2«  sér.,  vol.  XVHI, 

p.  561. 1861. 

Localités.  A  l'ouest  de  Schabbkbana-Karahissar  (Pont 
méridional)  ;  environs  de  Kotanis ,  au  nord-nord-ouest  de 
Kassaba,  dans  le  Kurdistan  méridional^  au  sud  d'Erzeroum, 
dans  le  massif  du  Bin-gjôldagh. 

—  Gensac  (Haute-Garonne) ,  craie  jaune  identique  avec 
celle  de  l'Asie  Mineure  et  renfermant  les  mêmes  fossiles. 


Genre  PEGTEN ,  firuguière. 

PECTEN  QUADRICOSTATUS ,  Sowerby. 

Pecten  QUADRICOSTATUS,  Sowcrby,  Miner,  conchol.,  vol.  I,  p.  121,  pi.  lvi,  f.  1,  2. 

1814. 

—  —  Goldfuss,  Petref.  Germaniœ,  pi.  xcii,  f.  1. 

Janira  qdadricostata.  .  d'Orbigny,  PcUéont.  française,  terrain  crét.,  vol.  m,  p.  644, 

—  —  pi.  GDXLVU,  f.  1-7. 1843. 

—  —  td.,  Prodrome  de  paléonL,  vol.  H,  p.  253.  1850. 

Pectbzi  QUADRICOSTATUS,  d^ÂTchlac,  in  Tchihatctiefr,  BulU   soc,  çféol.  de  France, 

2*  8ér.,  vol.  VII,  p.  400. 1850. 
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Pbctbn  Q0ADRIGOSTATD8,  d'Archiac,  Hist,  âês  progrès  de  la  géoL,  toI.  V,  p.  383. 1853. 

—  -  id.,Lês  Corbières,  p.  348,  349  et  353.  1859. 

—  —  id,,  Bull,  soc,  géol.  de  France,  2«  sér.,  vol.  XVni,  p.  561. 

1861. 

Localités.  A  deux  heures  de  marche  au  sud -est  de  la 
ville  d'Érégli  (Bithynie),  dans  un  grès  brun-noirâtre,  avec 
la  Terebratula  disparilis.  —  Calcaire  marneux  jaune  avec 
les  autres  fossiles  de  Schabbkhana  -  Rarabissar ,  Kotanis 
(Pont  méridional) . 

—  Craie  blanche  et  craie  supérieure  de  l'Angleterre,  de 
la  Belgique,  de  la  France,  etc. 


GenM  IHOGERAMUS,  Sowerby. 

4.  INOGBRAMUS  LAMARCKU,  Brongniart  (species), 

Gatillos  Lamarckil Brongniart,  Géol.  des  euv.  de  Paris,  pi.  iv,  f.  10. 

1822. 
iNocBRAms  Bborgniabtl  Hantell,  Geol,  of  Sms9X,  pU  xïvu,  f.  8. 1822; 

—  CoviBRi. . . . . .  id.,  ilÀd»,  p.  213,  pi.  xxviu,  f.  1. 

—  Bbongniartl.  Sowerby,  Miner,   conchoi,,  Toi.  V,  p.  441,  f.  2,  3* 

1823. 

—  CBiPsn Goldfofls,  Petrtfact.  Gemumiœ,  pi.  cxn,  f.  4,  6. 

Gatillos  Lahabgkii Deshayes,  Coq,  caracL  des  terrains,   p.  58,  pi.  n, 

f.  1,  2. 
iNocBBAMusBBONfiiiuBTx..  Hoimer,  Nord»  kr$id,  (kb.,  p»  10. 1841. 

—  Lamabckii.  . . .  id,,  ibid.,  p.  62. 

—  —  d'Orbigny,  PMonl.  française,    terr.  crét,,  vol.  ffl, 

p.  518,  pi.  CDU. 

—  —         id.,  Prodrome  de  PaUonl.,  vol.  n,  p.  250. 1850. 

•  —  d'Ârchiac ,  in  Tcbibatcbeff,  BtUL  soc.  géol.,  2<  sér., 

vol.  VU,  p.  400.  1850. 

—  —  id.,  ibid,,  vol.  Vin,  p.  287,  1851,  indiqué  comme  voisin 

de  ry.  Cripsii,  Goldfuss,  pi.  cxii,  f.  A,  6. 

Localités.  Dans  des  calcaires  marneux  blanchâtres,  sub- 
compactes, situés  à  cinq  heures  de  marche  au  sud -est 
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d'Erégli  (Pont  septentrional),  et  près  d'Abdi -Pacha,  au 
sud-est  de  Sundgurlu  (Bithynîe) . 

—  Craie  blanche  d'Angleterre,  de  France  et  d'Alle- 
magne. 

t.  INOCERAMUS  REGULARIS,  dOrbigny.      « 
Iroceramus  rkdlaris,  d'Orb.gny,  Paléont,  française,  têrr.  crét,,  vol.  QI,  p.  516, 

pi.  CDX. 

—  —        id.,  Prodrome  de  Paléont.,  yoL  H,  p.  250.  1850. 

—  Lamarckh,  d'Archiac,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  S*  sér.,  vol.  XVni, 

p.  261. 1861. 

C'est  à  tort  que  cette  espèce  a  été  signalée  dans  la  Pa- 
léontologie française  comme  synonyme  de  1'/.  Cripsii. 

Localités.  Moule  en  calcaire  blanc  spathique,  è.  cassure 
grenue,  rappelant  singulièrement  la  roche  des  calcaires. 
Ichtkyosarcolites  ou  Caprinelles  de  Saint-Savinien  (Charente- 
Inférieure)  ,  entre  Sounniza  et  Niskar  (province  de  Pont) . 

—  Craie  jaune  de  la  Saintonge,  du  Périgord,  de  la  Tou- 
raine  et  craie  de  la  Westphalie. 


RUDISTES. 

Genre  HIPPURITE8,  Lamarck. 

HIPPURITES  CORNU -VACCINUM,  Bronn. 

HiFPinuiis  GORiiii-VAGCiNUM,  BrooD^  Jahrb.  fiir  iiiner,,  p.  171. 1832. 

_  ~  id.,  Lethœa  géognost,,  p.  635,  pL  ixxi,  f.  2. 1837. 

—  -.  d*Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géol.,   vol.   V, 

p.  610  bù.  1853. 

—  —  Bayle^  Bull.  soc.  géol.  de  France,  2«  sôr.,  vol.  XIV, 

p.  665.  1857.  (A  consulter  pour  la  synonymie  com- 
plète de  cetle  espèce.) 
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HippuRiTES  GORNu-VACGOfUH,  d*Archiac ,    Bull,    soc.    géoL  de  France,  2*   sér., 

yol.  XVIII,  p.  562.  186i. 

Localités.  Calcaire  gris  compacte  du  mont  Lakman, 
près  d'Amasia  (Pont). 

—  De  toutes  les  espèces  de  la  grande  zone  de  rudistes, 
dont  nous  avons  depuis  longtemps  précisé  la  position  au- 
dessus  des  calcaires  blancs  à  Radioliles  lumbricalis  de  la 
colline  d'Angoulême,  celle-ci  est  celle  qui  a  montré  jusqu'à 
présent  la  plus  grande  extension  horizontale.  Elle  a  été 
signalée,  en  effet,  dans  les  Asturies,  le  long  du  pied  nord 
des  Pyrénées,  dans  l'Ariége  et  TAude  (les  Bains  de  Rennes 
et  la  chaîne  de  Fontfroide),  aux  environs  d'Uzès  (Gard), 
aux  Martigues  (Bouches-du-Rhône) ,  au  Bausset ,  à  la  Ca- 
dière,  etc.  (Var)  ;  dans  les  Alpes  de  la  Dalmatie  et  dans 
celles  du  Salzbôurg,  en  Grèce  (non  loin  du  Parnasse),  en 
Syrie  et  dans  le  nord  de  l'Afrique,  aux  environs  de  Boghar 
(Algérie) . 

Genre  8PHARULITE8,   de  Lametherie. 

4.  SPHiERULITES  PAILLETTEI,  d'Orbigny  (species),  ? 

Radioutes  paillbtteana,  d'Orbigny,  Paléont.  franc.,  terr.  crét.,  vol.  IV,  p.  'il7, 

pi.  DLvm.  1847. 
—  —  id.,  Prodrome  de  paléont.j  vol.  U,  p.  199.  1850. 

Spharulites  PAILLETTE!,  Bayle,  Bull.   soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  XIV, 

p.  C86.  1857. 
—  —  d'Archiac,  ibid.,  vol.  XVni,  p.  562. 1861. 

Le  seul  échantillon  que  nou^  ayons  sous  les  yeux  semble 
être  plus  voisin  de  cette  espèce  que  de  la  S.  Moulimii,  Math. 
{Desmoulinsiana)  ou  Desmouliniana. 

Localités.  Calcaire  rosâtre  à  grain  fin,  à  cassure  terreuse, 
des  environs  de  Niksar  (province  de  Pont). 
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—  Celte  forme  de  rudiste,  dans  l'Europe  occidentale, 
appartient  au  mênie  grand  horizon  que  la  précédente,  qui 
a  aussi  été  rencontrée  en  Grèce  avec  une  forme  extrême- 
ment voisine. 


2.  SPHiËRULITES  PONSIANA,  d'Archiac. 

Spbarclites   PONSiAXA,  d'Arcbiac,  Mém,  soc.  géol.  de  France,  \^  sér.,  vol.  II, 

p.  182,  pi  XI,  f.  6. 1835. 
Radioutbs  --         d'Orbi^ny y  Paléont,  française,  terr,  crét,,  vol.  IV,  p.  210, 

pi.  DLif.  1847. 
SPHiniiLiTcs  PORSiANcs,  Bayle,  BtilL  soc»  géoL  de  France,  2*  sér.,  vol.  XIV,  p.  093. 

1857  (à  consulter  pour  la  synonymie). 
—  PONSfANA,  d*Archiac,  Bull,  soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  vol.  XVIII, 

p.  562. 1861. 

Localités.  Nous  rapportons  à  cette  espèce  une  portion 
de  valve  inférieure  et  de  biroslre  engagée  dans  le  même 
fragment  de  calcaire  rosâtre  que  la  précédente. 

—  Le  gisement  habituel  de  la  5.  ponsiana^  dans  l'ouest 
de  l'Europe,  est  si  voisin  de  celui  des  deux  espèces  que 
nous  venons  de  citer  qu'il  est  assez  naturel  de  les  trouver 
réunies  à  une  aussi  grande  distance. 
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ÉCHINIDES. 

Genre    ANAN0HYTE8,    Lamarck. 
ANANCHYTES  OVATA,  Lamarck.  ? 

Ana!«chytbs  OVATA....  de  Lamaixk,  Hist.  nat.  des  animaux  sans  vert.,  vol.  III, 

p.  25,  1816. 

—  —         Brongniart,  Descrip.  géol.  des  env.  de  Paris,  p.  ÎWO,  |>1.  v, 

f.  7,  18-22. 

—  —         d'Orbigny,  Prodrome  de  paléont.,  vol.  Il,  p.  208, 1850. 
EcHiNocoRYS  vcLGARis.  Brcynius  (1732),  d'Orbigny,  Paiéont.  franchi  terr.  crét,, 

vol.  VI,   p.  62,  pi.  Dcccvi  (à  consulter  pour  la  syno- 
nymie). 
ANANCHYTES        —       d'Ai'chiac,   in  ïchihatcheff,  BulL  soc.  géol.  de   France, 

2«sér.,  vol.  VIIF,  p.  287,  1851. 

Localités.  Une  portion  de  moule  de  calcaire  marneux 
blanchâtre,  provenant  des  couches  h  Inocérames  d'Abdi- 
Pacha,  au  sud-est  de  Sundgurlu  (  Bithynie  ) ,  a  conservé 
quelques  plaques  qui  semblent  se  rapporter  à  cette  espèce. 

—  Angleterre,  Belgique,  France,  Westphalie,  etc.,  craie 
blanche. 

<;rinoides. 

Genre  PENTA0RINITE8,  Miller. 
PENTACRINITES ?  indél.,  pi.  II,  fig.  8. 

Nous  avons  fait  représenter  une  articulation  de  crinoïde 
dont  les  caractères  diffèrent  de  tout  ce  que  nous  connaissons 
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dans  la  craie,  mais  trop  incomplète  pour  être  nommée  spéci- 
fiquement. Sa  forme  circulaire,  la  grande  largeur  du  bord, 
la  petitesse  relative  des  pétales  dont  les  cloisons  se  réunis- 
sent au  centre  où  le  canal  est  à  peine  visible,  leur  profon- 
deur et  l'absence  de  zones  striées  au  pourtour,  sur  la  face 
glénoîdale,  nous  font  même  hésiter  sur  le  genre  auquel  cette 
articulation,  qui  rappelle  un  peu  celle  du  P.  subteres  de 
Munst.,  pourrait  définitivement  appartenir. 

Localité.  Calcaire  blanc  marneux  à  Inocérames  d'Abdi- 
Pacha. 
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CLASSE  DES  CORALLIAIRES. 


ORDRE  DES  ZOANTHAIRES. 

Genre  TR0GH08MILI  A,  Milne-Edwards  et  J.  Haime. 

TROCHOSMILIA  indét.  ?> 
Trochosmiua?  d*Archiac,  BuU.  soc.  géoL,  2*  sér.,  vol.  XVIII,  p.  561.  1861. 

Localités.  Ce  fossile,  trouvé  près  d'Almaly,  à  Testd'Er- 
zindjan  (Arménie  occidentale),  avec  des  roches  du  groupe 
nummulitique,  en  a  été  distingué  par  M.  de  Tchihatcheff  et 
semble,  en  effet,  provenir  plutôt  de  quelque  couche  cré- 
tacée. Il  rappelle,  un  peu  le  T.  incmstans  de  From.,  {Pa- 
léoni.  franc.,  pi.  xxxiii,  fig.  1),  mais  le  calice  est  sub-cir- 
culaire,  et  les  côtes,  plus  fines  encore,  sont  toutes  égales. 


Genre  GYGLOLITE8,  Lamarck. 

CYCLOUTES  indét. 

Cyclolites  indét.,  d*Archiac,  BulL  soc,  géol,  de  France,  2r  sér.,  vol.  XVIII,  p.  561, 

1861. 

Moule  rappelant  la  C.  cancellata,  Gold. ,  et  très-voisine 
d'une  espèce  dont  les  moules  sont  aussi  très-fréquents  dans 
les  calcaires  du  4*  étage  crétacé  de  la  Charente-Inférieure. 

Localités.  Dans  un  calcaire  blanc  jaunâtre,  compacte, 
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celluleux  trouvé  à  l'ouest  de  la  montagne  des  Mille-Lacs 
(Bingjôldagh) ,  entre  les  villages  Litscha  et  Bardajak  (Ar- 
ménie) . 


SPONGIAIRES. 


Genre  8GYPHIA,  Schweigger. 


SCYPHIA  indét. 


Localité.   Calcaire  marneux,   gris  blanchâtre  à  Inocé- 
rames  d'Abdi-Pacha. 


CLASSE    DES    RHIZOPODES. 


FAMILLE   DES  HÉLICOSTÈGL  ES. 

Genre  ALVEOI^INA,  d*Orbigny. 

Alveolina  indét.,  d'Archiac,  in  Tchihatcheff,  Bull,  soc.  fiéol.  de  France,  2''  scr., 

vol.  VIT,  p.  400,  1850. 

lj)calilé.  Celte  espèce  difficilement  délerminable,  mais 
qui  paraît  être  très-voisine  de  1*^4.  cretacea  des  calcaires 
crétacés  de  l'embouchure  de  la  Charente,  se  trouve  dans  un 
grès  brun  noirâtre  avec  le  Pecfen  quadricostatus^  recueilli  à 
deux  heures  de  marche  au  sud-est  d'Erégli  (Bithynie). 


FAMILLE   DES   GYGLOSTÈGLES. 

Genre  ORBITOIDE8,  d'Orbigny. 

4.  ORBITOIDES  SECANS,  Leymerie  [species]. 

Orbitolit£s  se:v\s,  Leymerie,  Mém.  soc,  géoL  de  France,  S'^  sér.,  vol.  IV,  p.  191, 

pi.  IX,  f.  4,  1851. 
—  —      d'Archiac,  Bull.  soc.  géuL,  2»  sér.,  vol.  XVIH,  p.  561, 1861. 

Localités.  Environs  de  Kotanis,  au  nord-nord-ouest  de 
Kassaba  (Kurdistan  méridional). 

—  Craie  supérieure  d^  Gensac  (Haute-Garonne) . 
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2.  ORBITOIDES  SOCIALIS,  Leymerie  [species]. 

Obbitoutes  sociaus,  Leyniorie,  Mém.  soc,  géol.  de  France,  2'  sér.,  vol.  IV,  p.  191, 

pi.  IX,  f.  5,  1851. 
—  —       d'Arclliac,  BiUL  toc,  géol.  de  France,  2«  sér.,  vol.  XVllI, 

p.  501,  1861. 

Localités.  Très-abondante  avec  la  précédente  dans  les 
calcaires  jaunes  marneux. 

—  Craie  jaune  supérieure  de  Gensac  (Haute-Garonne). 


Genre  ORBITOLITE8,  Lamarck^ 
ORBITOLITES  MACROPORA,  Defrance. 

Obutoutes  HACBOPOBA,  Defraiicc,  Dictionn,  des  se.  natur,,  vol.  XXXVI,  p.  295. 
OfiBULiTEs  MACROPOBA...  de  Laoïarck,  Hist.  des  anim.  sans  vertèbres  <,  vol.  II, 

p.  197.  1816.  ibid.,  2«  éd.,  vol.  H,  p.  303, 
ORBiTULiTes  MAcnopoRA,  Goldfuss,  Peirefact,  Germaniœ,p\,  xii,  f.  8.  p.  41. 
Orbitoutes  DiscuLt'S...  Leymerie,  Mém.  soc.  géol.  de  France,  1*  sér.,  vol.  IV, 

p.  190,  pi.  IX,  f.  1,  1851. 
—         HACBOPOBA,  d*Archiac,  Bull.  soc.  géol.  de  France.  2*  sér.,  vol.  XVIII, 

p.  561,  1861. 

Localités.  Avec  les  précédentes. 

—  Maéstricht,  craie  supérieure;  Saint-Marcet,  Latour, 
Monléon  (Haute-Garonne).  Cette  espèce,  confondue  par 
Goldfuss  avec  TO.  complanata,  a  été  citée  par  lui  à  Grignon. 


FAUNE 

TERTIAIRE  INFÉRIEURE 


I>AK 


A.   D'ARCHIAC 


CLASSE   DES   CRUSTACÉS. 


Genre  RANINA,  Lamarck. 

RANINA  TCHIHATCHEFFI,  d'Archiac. 
PI.  I,  fig.  6. 

Rahina  TOHmATCHBFn ,  d'Archiac,  Histoire  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  III, 

p.  303,  18501. 
—  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosphore  et  Constant inople,  p.  514, 

1864. 

Cette  espèce,  bien  que  très-voisine  de  la  Ranina  Ma- 
restiatia  de  Kœnîg,  s'en  distingue  par  un  certain  nombre 
de  caractères  bien  tranchés.  La  carapace  est  beaucoup  plus 
bombée  et  notablement  plus  étroite;   les  sillons  qui,  de 

4.  Nous  devons  la  description  de  cette  espèce  à  Tobligeance  do  M.  Al- 
phonse Milne-Edwards,  que  ses  travaux  spéciaux  sur  les  crust-acés  ont  fait 
<i  avantageusement  connaître  dans  la  science. 
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chaque  côté,  limitent  la  région  branchiale,  sont  moins  pro- 
fonds; c'est,  à  peine  si  l'on  peut  constater  leur  présence. 
De  même  que  chez  l'espèce  que  Ton  rencontre  si  fréquem- 
ment en  Italie,  le  bouclier  céphalo-thoracique  est  sillonné 
transversalement  par  des  lignes  saillantes  couvertes  d'uu 
rang  de  tubercules  dirigés  en  avant.  Ces  tubercules  sont 
arrondis  et  disposés  les  uns  à  côté  des  autres,  mais  un  peu 
plus  espacés  que  chez  la  R.  Marestiana.  Sur  l'espèce  qui 
nous  occupe  ici,  on  n'aperçoit  aucune  trace  des  petites 
granulations  qui,  chez  le  fossile  précédent,  ornaient  le  test, 
dans  l'intervalle  des  lignes  saillantes  transversales;  mais 
cette  absence  est  peut-être  due  à  l'usure  de  l'échantillon  que 
nous  avons  sous  les  yeux.  En  avant,  ces  crêtes  tuberculeuses 
se  dirigent  presque  directement  d'un  bord  à  l'autre,  les  pre- 
mières s' avançant  légèrement  sur  la  ligne  médiane,  vers  la 
pointe  rostrale  ;  un  peu  plus  en  arrière,  à  la  hauteur  de  la  ré- 
gion  cardiaque,  les  crêtes  décrivent  un  arc  très-marqué,  dont 
la  convexité  est  dirigée  en  arrière.  Chez  la  R*  Marestiana,  cette 
courbure  est  beaucoup  moins  considérable.  Une  espèce  du 
même  genre  qui  se  trouve  dans  les  couches  nummulitiques 
de  l'Inde,  et  qui  n'a  pas  encore  été  décrite,  présente  ce 
môme  caractère  porté  au  plus  haut  point.  Enfin  les  deux  ou 
trois  dernières  crêtes  thoraciques  de  la  R.  Tchihatcheffi  sont 
presque  droites.  Les  bords  antérieurs  de  l'individu  que  nous 
avons  entre  les  mains  sont  mal  conservés,  et  il  est  impos- 
sible d'étudier  la  disposition  des  prolongements  qu'ils  de- 
vaient présenter.  Nous  devons  donc  nous  contenter  des  ca- 
ractères tirés  de  la  forme  extérieure  et  de  la  direction  des 
lignes  saillantes.  Chez  les  Ranines  vivantes,  la  forme  de  la 
carapace  varie  considérablement  avec  l'âge,  et  si  l'on  veut 
prendre  ce  caractère  en  considération  sérieuse,  il  faut  avoir 
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soin  de  comparer  entre  eux  des  échantillons  de  même  gros- 
seur et  par  conséquent  à  peu  près  de  même  âge.  Quant  à 
la  direction  des  crêtes  tuberculeuses,  elle  ne  varie  que  dans 
des  limites  très-resireintes  chez  les  divers  individus  d'une 
même  espèce. 

La  R.  Aldrovandi  ne  peut  êlre  confondue  avec  la  R. 
Tchihalcheffi.  En  effet,  les  lignes  saillantes  de  la  carapace 
de  ce  crustacé  forment  de  petits  arcs  à  convexité  dirigée  en 
aiTière,  et  ces  arcs  s'entre-coupent  les  uns  les  autres,  comme 
le  font  les  contours  des  écailles  de  poisson; 

La  Rdnina  Haszlenskyi  décrite  par  M.  Reuss  est  nette- 
ment caractérisée  par  l'absence  de  crêtes  transversales.  Le 
bouclier  cépbalo-thoracique  est  couvert  de  simples  tuber- 
cules. 

La  R.  Tchihatcheffi  provient  des  couches  nummulitique^ 
de  Saint-Georges  (Thrace) . 

A  cette  époque  géologique,  les  espèces  de  ce  genre,  qui 
aujourd'hui  ne  compte  plus  qu'un  seul  représentant,  vivaient 
en  assez  grande  abondance.  En  effet,  on  en  connaît  plu- 
sieurs en  Italie  ;  on  en  a  rencontré  au  Kressenberg,  en  Ba- 
vière; en  France,  dans  les  assises  du  calcaire  grossier;  aux 
Indes,  dans  une  formation  déposée  à  peu  près  à  la  même 
époque.  Enfin,  l'étude  de  quelques  fragments  assez  mal 
conser\'és  nous  autorise  à  penser  que  le  calcaire  à  Nummu- 

r 

lites  d'Egypte  renferme  aussi  des  Ranines. 
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Genre   8ERPULA,   Linné. 

I 

SERPULA  SPIRUL^A,  T^marck. 

Serpdla  spiRDLiEA de  Lamarck ,   Hist,  naiur.  des  anim,  sans  vert^es^ 

vol.  V,  p.  366,  1818. 

—  —  wi.,  ibid.,  2»  éd.,  vol.  V,  p.  023,  1838. 
Serpuutes  NUMMiJURius . .  SchlotheiiD,  Petrefact,^  vol.  I,  p.  97. 

RoTULARiA  CRiSTATA et  coMPLANATA.  Defrance,  Dictionn,  des  se.  natur,^  vol. 

XLVI,  p.  322. 
Vbrhigdlaria  nohvdlaria,  de  Munster,  in  Kefentein,  Deutschland^  vol.  VI.  p.  97, 

1828. 
Serpula  spiRCLiKA Goldfuss,  Petrefacta  Germaniœ,  vol.  I,  p.  241 ,  pi.  lxxi, 

fig.  8  a,  b,  1826. 
Spirulca  NtUMOLARiA Bfonn,  LeL  geognost,^p,  1150, pi.  xxxvi,  fig.  16  c,  1838. 

—  -—  de  Hauer,  Jahrb.,  de  Leonhard,  p.  662, 1837. 
Sbrpula  spiRVL/CA d'Ai'chîac,  Mém»  soc.  géol.  de  France,  \^  sér.,  vol.  11, 

p.  180, 1836. 

—  —  id.,  ibid.,  2«  sér.,  vol.  II,  p.  206,  1846. 

—  —  Neugeborn,  Berichte  Ub.  Mitthiel,  vol.  II,  p.  48,  1847. 

—  —  d*Archiac,  Mém,  soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  III, 

p.  427, 1850. 

—  —  id.j  Hist.  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  III,  p.  254, 

1850. 

—  —  ici.,   in  Tchihatcheff,  BuiL  soc.  géol.  de  France,  2'  sér., 

vol.  VII,  p.  405, 1850. 

—  —  id.,  Descript.  des  animaux  foss.  de  VInde,  p.  339,  18t>4. 

—  —  de  Hauer,  Ueber  die  eocen-Geb.,  etc.  (Jahrb.  der  K.  K. 

geol.  Reich.  9*>  année  p.  122,  117  et  114,  1858.) 

—  —  de  Hauer  et  Stache ,  Geol.  SiebenbUrgens ,  p.  617  {S. 

nummiilaria,  ibid.,  p.  262),  1863. 

—  -  -  G.  Stache,  Die  eocene-Geb.,  in  fnner-Krain  und  fstrien^ 

p.  41.  77,  78,99,  1864. 
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Localités.  Zafiranboli.  Nous  ne  connaissons  qu'un  seul 
échantillon  de  ce  fossile  provenant  de  l'Asie  Mineure,  mais 
ses  caractères  et  sa  présence  au  milieu  de  tous  les  fossiles 
de  cette  localité  ne  peuvent  laisser  aucune  incertitude  sur  sa 
détermination. 

—  Columbres  (Asturies);  Biarritz,  Pau  (Basses-Pyré- 
nées), Montfort ,  Gibret,  etc.  (  Landes  )  ;  Cap  la  Mortola 
près  Nice,  Rouaine  (Basses-Alpes)  ;  le  Kressenborg,  etc. 
(Bavière);  le  Salzbourg,  Oberweiss;  Nugla,  Galignana, 
Gherdosella,  Albona  (Istrie)  ;  Vérone,  Priabona  (Vicentin)  ; 
Althofen  près  Klagenfurt,  Spalatro,  Porcsesd  (Hongrie); 
chaîne  côtière  de  la  mer  Noire  ;  Hydrabad  (vallée  inférieure 
de  r Indus). 
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CÉPHALOPODES. 

Genre  IfAVTILDfl,  Brevo. 

NAUTILUS  indét. 

Nautilus  ziczAc,  Sowerby,  Miner,  conchoL,  p.  12,  pi.  i,  1812. 

—         —       d'Archiac,  BulL  soc,  géoi,  de  France,  2^  sér.,  ?ol.  XI,  p.  379, 

1854. 

Nous  avions  d'abord  rapporté  à  l'espèce  de  Sowerby  un 
fragment  de  moule  de  Nautile  qui,  examiné  plus  attentive- 
ment, se  rapprocherait  plutôt  du  iV.  Parkinsoni,  V.  E.  Edvv. 
{A  monograph  of  the  eocene  molL,  p.  49,  pi.  vii;  Paléont. 
soc,  1839;  Parkinson,  Organ.  rem.ypl.  7,  fig,  15,  1811), 
mais  le  mauvais  état  de  l'échantillon  ne  permet  pas  de 
constater  la  forme  en  languette  du  lobe  latéral  des  cloisons 
ni  la  posilion  du  siphon. 

Localité.  Entre  Tarsus  et  Nemroun  (Cilicie). 

GASTÉROPODES. 

Gfcnre   ROSTELLARlA,    Lamaick. 

1.  ROSTELLARlA  SUBFUSOIDES,  d'Archiac,  var. 

PI.  IV,  fig.  9. 

RosTELiAniA  suBFUSOibEs,  d'Arcliiac ,  Les  Corbières,  Mém,  soc.  géoL  île  France, 

2«  sér.,  vol.  VI,  p.  313, 1859. 

Coquille  (moule)  puppoïde,  à  arêtes  convexes,  composée 


CLASSE  DES  MOLLUSQUES.  \\\ 

de  cinq  tours  très-arrondis,  séparés  par  une  suture  simple, 
le  dernier  étant  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale;  cou- 
verte de  plis  longitudinaux,  simples,  assez  rapprochés,  ré- 
guliei's,  excepté  sur  le  dernier  tour,  où  ils  deviennent 
flexueux,  surtout  vers  la  base.  Ouverture,  canal  et  extré- 
mité supérieure  de  la  spire  inconnus. 

Observations.  Nous  regardons  provisoirement  ce  moule 
incomplet  comme  une  variété  renflée,  raccourcie  et  puppi- 
forme  de  l'espèce  signalée  dans  les  couches  nummulitiques 
inférieures  des  environs  de  Montolieu  (Aude),  laquelle  se 
rapproche  beaucoup,  à  son  tour,  de  l'individu  que  nous 
avons  décrit  et  figuré  comme  provenant  de  la  chaîne  d'Hala 
{Descript.  des  anim.  foss.  du  groupe  numm,  de  l'Inde^ 
p.  313,  pi.  XXX,  frg.  5).  Les  échantillons  de  ces  diverses 
localités,  en  y  comprenant  le  R.  fusoides  d'Arch.  (ibid., 
fig.  4) ,  présentent  une  série  de  formes  de  plus  en  plus  ren- 
flées depuis  ce  dernier,  qui  est  le  plus  allongé  jusqu'à  celui 
de  l'Asie  Mineure. 

Localité,  Mont-Karamass  (Cappadoce) . 


2.  ROSTELLARIA  indét. 

Moule  incomplet  rappelant  celui  du  /ï.  gouiophora^  Bell., 
(les  environs  de  Nice  (Calai,  méthod,,  etc.  Mém.  soc.  géoL 
de  France,  2"  sér.,  vol.  VI,  pi.  xiii,  fig.  18,  J9,  1852). 
Il  en  diflière  cependant  par  l'existence  d'une  seconde  carène 
moins  prononcée,  qui  rend  les  tours  moins  anguleux,  et  par 
des  stries  intermédiaires  filifortnes,  trans verses,  inégales. 

Localité.  Zafiranboli  (Paphlagonie) ,  dans  un  calcaire 
gris  rempli  AWheolina  longa,  Czjz. 
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3.  ROSTELLARIA  indél. 


Moule  incomplet  rappelant  en  petit  ceux  du  R.  columha- 
riaj  Lam.,  mais  dont  les  tours  seraient  plus  détachés  et  la 
suture  de  la  spire  plus  large  et  plus  profonde. 

Localité.  Zafiranboli. 


Genre  TEREBELLUM,   Lamarck. 


^  TEREBELLUM  BELEMNITOIDEUM,  dArchiac. 


V 


PI.  II,  fig.  2. 


Tebebei.i.um  BCLBMNiTOiDEim,  d'ArcIiiac,  inTcïnhtXcheK,  Bull,  soc,  géoL  de  France, 

2*  sér.,  V01.VII,  p.  405, 1850. 
—  —  û/.,  Hist,  des  ^progrès  de  la  géologie,  vol.  III,  p.  300, 

1850. 

Coquille  (moule)  fusiforme,  très-allongée,  composée  de 
trois  ou  quatre  tours  peu  convexes,  enroulés  très-oblique- 
ment, appliqués  les  uns  sur  les  autres,  de  manière  à  laisser 
à  peine  distinguer  la  suture  ;  le  dernier  occupant  presque 
toute  la  hauteur.  Sommet  obtus;  ouverture  allongée,  fort 
étroite;  bord  droit  faiblement  arqué,  très-peu  dilaté  à  la 
base  ;  bord  gauche  un  peu  excavé  h  sa  partie  inférieure.  — 
Hauteur  des  plus  grands  individus  :  112  à  113  millim.,  dia- 
mètre, 32  millim. 

Observations.  De  nombreux  moules  de  cette  espèce,  re- 
marquable par  sa  taille,  permettent  de  la  séparer  du  T.  «1/6- 
belemnitoideum  d'Arch.,  de  la  chaîne  d'Hala  (Descript.  des 
fossiles  du  groupe  numm.  de  Vlnde^  p.  333,  pi.  xxxn,  fig. 
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16) .  Sa  spire  est  plus  conique,  ses  tours  sont  plus  envelop- 
pants, la  suture  est  moins  prononcée  et  la  forme  générale 
plus  régulièrement  fusoïde . 

Localités.  Zafîranboli;  calcaires  blancs,  sub-cristallins  à 
Nummulites  Bamondi,  etc.  ;  mont  Yarimkalé. 


2.  TEREBELLUM  DJSTORTUM,  d'Archiac. 

PI.  II,  fig.  3. 

Teaevellov  n^tortdm,  d*Archiac,  Descript,  des  anim.  foss.  du,  groupe  nwnm.  de 

Vlnde,  p.  33i,  pi.  xx^ii,  flg.  19, 1854. 

Le  moule,  qui  a  été  représenté  par  erreur  dans  le  plan 
de  sa  courbure,  au  lieu  de  l'être  suivant  son  profil,  est  par- 
faitement identique  à  ceux  de  l'Inde. 

Localités.  ZeiQreinhoM;  calcaires  blancs  sub-cristallins. 

—  Chaîne  d'Hala,  Sinde,  montagne  de  Sel,  Pendjab. 


3.  TEREBELLUM  OBTDSUM,  J.  djB  C.  Sovverby. 

Terebellum  OBTosoif,  J.  de  C.  Sowerby,  Transact.  geol,  soc.  of  London^  2«  sér., 

vol.  V,  pi.  XXVI,  flg.  31, 1840. 

—  —    .  d'Archiac,  Hist,  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  ni,  p.  300, 

1850. 

—  *  —       id.,  in  Tchihatcheff,  Bull,  soc.  gM.y  2«  sér.,  vol.  VU,  p.  405, 

1850. 

—  —       id.,  Descript.  des  foss.  du  groupe  numm.  de  Vïnde,  p.  333, 

pi.  xxxn,  fig.  20,  2i,  1864. 

Localités.  Zafiranboli,  dans  les  calcaires  blancs  sub-cris- 
taliin,  entre  Yuzgat  et  Osmankoï. 

—  Chaîne  d'Hala,  Sinde  ;  dans  les  calcaires  à  Nummu- 
lites Ramondi;  Soomrow,  Cutch. 

8 
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4.  TEREBELLUM  œNYOLUTUM,  Lamarck. 

Terebelliim  coNvouiTuu,  de  Lamarck,  Ann.  du  muséum,  vol.  XVf,  p.  303,  et  VI, 

pi.  SLIV,  f.g.  3. 
Seraphb  —  Sowerby,  Miner,  conchol,,  pi.  cclxxxvi. 

'rEREDKMi M         —  Dcshayes,  Descript,  des  coq,  foss,  des  envirom  de  Paris, 

vol.  U,  p.  737,  pi.  xcv,  fig.  32,  33. 

—  —  (rArchiac,  Hist,  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  IIÏ, 

p.  300,  1850. 

—  —  il,,  Bull,  so:,  géoL  de  France,  2*  sér.,  vol.  VII,  p.  405, 

1850. 

Quoique  nous  n'ayons  sous  les  yeux  que  le  moule  d'un 
seul  échantillon,  il  est  trop  distinct  des  précédents  et  l'enve- 
loppement du  sommet  de  la  spire  par  le  dernier  tour  est  trop 
complet  pour  que  nous  n'admettions  pas  son  identité  avec 
l'espèce  du  terrain  tertiaire  inférieur  de  l'ouest  de  TEurope. 

Localités.  Zafiranboli;  entre  Yuzgat  et  Osmankoï. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine  et  niveau 
correspondant  de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre.  —  Groupe 
nummulitique  de  Biarritz  (Basses-Pyrénées),  Nice, ?Klau- 
senburg  (Siebenbûrgen) ,  Akhaltzikhé  (Arménie). 


5.  TEREBELLUM  BRAUNI,  Leyinerie. 

Terebbllopsis  BnAUNi,  Leymerie,  Mém,  soc,  géol.  de  France,  2*  sér.,  yol.  I,  p.  305., 

pi.  XVI,  flg.  8,  1846. 

—  —       d*Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  III,  p.  300, 

.      1850. 

—  —       Bellardi,  Catal,  raisonné,  etc.  {Hém,  soc.  géoL  de  France, 

2«  sér.,  vol.  IV,  p.  217, 1852). 
TEREBELI.IM        — -       d'Orbîgny,  Prodrome,  p.  314, 1850. 
—  —       d'Archiac,  les  Corbières,  p.  314,  1859. 

— -  —       ïd.,  Bull,  soc,  géol.  de  France,  2*  aér.,  vol.  XVI,  p.  71>d, 

1859. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  fragment  assez  dis- 
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tinct  du  T.  dislorlum  et  provenant  de  la  même  couche. 

Localités.  Zafiranboli. 

Pépiane  et  les  Bordes  (Ariége);  les  Corbières,  Monlo- 
lieu,  Conques  (Aude);  Nice. 


Genre  FU8U8,  Lamarck. 

1 .  FUSUS  7AFIRANB0LIENSIS,  d'Archiac. 

PI.  I,  fig.  3. 

FcSDS  unRANBOLiENSis,  d*Archiac,  Hist.  des  progrès  d«  la  géologie,  voL  IIJ, 

p.  293,  4850. 

Coquille  (moule)  fusiforme,  obtuse  au  sommet,  probable* 
ment  prolongée  h.  sa  base,  composée  de  six  ou  sept  tours  con- 
vexes, séparés  par  une  suture  profonde,  ornés  de  tubercules 
larges,  peu  élevés,  qui  en  occupent  toute  la  hauteur,  et  au 
nombre  de  sept  sur  le  dernier,  où  ils  s'atténuent  sensiblement. 
Ouverture  étroite,  anguleuse  au  sommet,  se  prolongeant 
à  sa  base  en  un  canal  dont  l'extrémité  est  inconnue.  Bord 
droit  faiblement  convexe;  bord  gauche  concave;  columelle 
unie  se  continuant  pour  former  le  canal.  —  Hauteur  des 
grands  individus:  22  k  23  cent i m.;  diamètre  du  dernier 
tour  10  à  il. 

Observations.  Cette  coquille,  remarquable  par  sa  forme 
et  ses  dimensions,  nous  a  laissé  quelque  incertitude  quant 
au  genre  dans  lequel  elle  doit  être  placée.  Nous  avions 
d'abord  cru  reconnaître  des  traces  de  dents  au  bord  droit, 
ce  qui  nous  l'avait  fait  rapprocher  du  fossile  des  couches 
nummulitiques  de  l'Inde  désigné  par  M.  J.  de  C.  Sowerby 
sous  le  nom  de  Turbinellus  fusoides  (Bull.  soc.  géoL,  2'' 
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sér.,  vol.  VII,  p.  405,  1850);  mais  un  nouvel  examen  nous 
démontra  l'absence  complète  des  dents  présumées,  et  nous 
plaçâmes  ces  moules  dans  le  genre  Fuseau,  où  nous  les  lais- 
sons provisoirement.  Le  dernier  tour,  en  paraissant  se  rele- 
ver un  peu  contre  la  spire  et  se  rapprochant  de  l'ouverture, 
pourrait  faire  croire  que  ces  moules  proviennent  d'un  très- 
grand  Rosteilaire  ou  d'un  Chenapus,  et  la  base  de  l'ouverture 
n'aurait  rien  de  contraire  à  cette  supposition,  mais  ce  relè- 
vement, s'observant  aussi  dans  quelques  fuseaux,  ne  serait 
pas  un  indice  suffisant  pour  faire  admettre  une  expansion  du 
bord  droit,  qui  remonterait  plus  ou  moins  le  long  de  la 
spire.  Ces  moules,  dans  leur  forme  générale,  rappellent, 
mais  en  très-grand,  celle  du  Fusus  bulbiformxs,  var.  a.  Lam., 
Desh.,  pi.  Lxxviii,  fig.  9,  10;  Sow.,  Miner.  conchoL, 
pi.  ccxci. 

Un  fossile  assez  voisin  de  celui-ci  a  été  figuré  dans  le 
grand  ouvrage  de  Knorr  [Lapides  diluvii  universalis  testes, 
t.  II,  p.  101,  pi.  C,  1%  1708).  Il  est  un  peu  plus  renflé 
vers  sa  partie  moyenne  et  l'auteur  dit  qu'il  ne  porte  point 
de  tubercules  et  qu'il  appartient  aux  Buccins  lisses. 

Il  provenait  de  la  Transylvanie,  et,  par  la  teinte  de  la 
roche,  on  peut  présumer  qu'il  appartenait  aux  couches  où 
le  même  auteur  cite,  dans  les  montagnes  situées  sur  les 
limites  de  la  Transylvanie  et  de  la  Hongrie  (p.  131  et 
pi.  D  viii),  l'Huître  que  nous  regardons  comme  YO.rarila- 
mella  type.  M.  de  Verneuil  a  recueilli  dans  le  groupe  num- 
mulitique  de  San  Llorente  en  Catalogne  un  très-grand  moule 
de  gastéropode  identique  avec  le  Buccinite  de  Walch  et 
Knorr,  mais  de  taille  plus  que  double.  Le  dernier  tour  a 
21  centim.  de  hauteur  sur  16  de  diamètre,  et  la  coquille 
entière  ne  devait  pas  avoir  moins  de  35  centim.  du  sommet  à 


i 
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la  base.  Nous  ne  trouvons  aucun  document  qui  se  Rapporte 
à  ce  fossile  dans  l^important  ouvrage  que  MM.  de  Hauer  et 
G.  Stache  viennent  de  publier  {Géologie  Siebenbilrgens, 
i86â). 

Localités.  Zafiranboli  (Paphlagonie)  ;  calcaire  gris  mar- 
neux pétri  de  Nummuliles  Ramondi;  entre  Angora  et  Ba- 
zarkoî  (Galatie). 


Genre  HARPA,   Lamarck. 

\.  HARPA?  iniét. 
PI.  ï,  6g.  4. 

Contre -empreinte  fort  incomplète  d'une  coquille  que 
nous  avions  d*abord  rapportée  au  genre  Cassis  (BulL  soc. 
géol.,  2*  sér.,  vol.  vu,  p.  405,  1850;  Ht^t.  des  progrès  de 
lagéoLy  vol.  III,  p.  296,  1850),  mais  qui  semble  plutôt  se 
rapprocher  des  Harpes  et  entre  autres  de  Y  H.  mutica^  Desh., 
pi.  Lxxxvi,  fig.  14,  15.  Les  côtes  étaient  d'ailleurs  plus 
larges,  plus  obtuses,  et  la  coquille  était  moins  globuleuse. 

Localité.  Calcaire  dur  blanc-jaunâtre  de  Zafiranboli. 


s.  HARPA?  indét. 
PI.  I,  fig.  5. 


Une  seconde  espèce,  voisine  de  la  précédente,  nous  est 
indiquée  par  un  moule  provenant  d'un  calcaire  jaune  à  Num- 
muliles Ramondi.  Sa  spire  est  plus  élevée,  les  tours  sont 
plus  hauts,  les  côtes  moins  nombreuses,  plus  larges  et  moins 
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prononcées.  L'absence  de  toute  trace  de  plis  à  la  columelle 
nous  a  fait  placer  ici  ce  moule  provisoirement  plutôt  que 
dans  le  voisinage  des  Volutes  et  en  particulier  de  la  V.  cy^ 
Ihara,  Lam.,  dont  il  rappelle  singulièrement  les  indivi- 
dus jeunes.  Cette  ressemblance  aurait  été  plus  frappante  si 
Téchantillon  eût  été  placé  par  le  dessinateur  de  manière  à 
présenter  le  bord  gauche  dans  toute  son  étendue. 
Localité.  Vallée  d'Aratch  (Paphlagonie) . 


Genre  VOLUTA,   Linné. 


1.  VOLUTA?  indét. 


Moule  très-incomplet  d'une  espèce  qui,  par  sa  forme 
générale  et  ses  dimensions,  rappelle  la  V.  musicalis,  Lam. 
Localité.  Vallée  d'Aratch. 


2.  VOLUTA?  indét. 

Moule  aussi  fort  incomplet  d'une  espèce  conoïde  à 
plis  nombreux  sur  la  columelle  et  paraissant  devoir  rentrer 
dans  le  groupe  des  Musicales  de  Lamarck.  Nous  en 
avons  décrit  plusieurs  provenant  des  couches  nummulitiques 
de  l'Inde,  et  celle-ci  rappellerait  un  peu,  par  sa  forme  et 
ses  dimensions,  celle  que  nous  avions  dédiée  à  notre  excel- 
lent ami  et  collaborateur  J.  Haime  (Oescript.  des  foss.  du 
groupiR  numm.  de  l'Inde,  pi.  xxxr,  fig.  26,  27). 

Localité.  Vallée  d'Aratch. 
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Cknre  OYPRAA,  Linné. 

CyPR.EA  KLEGANS,  Défiance. 

CvnijBA  eLBGASis..  Defrance,  Dictionn,  de$sc\  nat. 

—  GERvii.LEi,  Sowerby,  Gênera  of  shells,  flg.  8. 

—  ELEGANs..  Deshaycs,  Descript.  des  coq.  fossiles,  etc.  p.  725,  pi.  xcvii, 

flg.  3-0. 

—  —         d*Archiac,  BulL  soc,  géoL  de  France,  2*  sér.,  vol.  VII,  p.  405, 

1850. 

—  —  id.^  Hist,  des  progrès  de  lagéoL,  vol.  IIF,  p.  299, 1850. 

—  —  Bellardi,  Catal.  raisonné  des  foss.  du  comté  de  Nice,  p.  215, 

1852. 

—  —         de  Hauer  et  G.  Staclie,  Géologie  SiehenbUrgens,  p.  017,  1863. 

Le  seul  échantillon  que  nous  ayons  sous  les  yeux  semble 
bien  appartenir  à  l'espèce  du  terrain  tertiaire  inférieur  de 
Pouest  de  l'Europe. 

Localités.  Zafiranboli  (Paphlagonie)  ;  entre  Angora  et 
Bazarkoî  (Galatie). 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine;  Hauteville 
(Manche);  environs  de  Nice;  Klausenburg  (Siebenbûr- 
gen). 


Genre  OVULA,  Bruguière. 

OVULA  DEPRESSA,  J.  de  C.  Sowerby  (species), 

PI  II,  Og.  4. 

Cypbxa  depressa,  j.  deC.  Sowerby,  Transact.  geoL  soc.  of  London,  2«  sér.,  vol. 

V,  pi.  xxnr,  flg.  12, 1840. 
—  —         d'Archiac,  BulL  soc.  géol,  2«  sér.,  vol.  VII,  p.  405,  i85(». 

0>Li.%         —         id.,  Hist.  des  progrès  de  la  géoL,  vol.  III,  p.  299,  1850. 
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•—  ^         var.  id.,  Descript,  des  foss.  numm,  de  Vlnde,  p.  320,  pi.  xxxin, 

fig.  1,2,1854. 
—  —         d*Ârchîac,  Les  Corbières,  p.  314,  1859. 

Le  dessinateur  a  mal  compris  les  contours  du  moule  de 
la  coquille,  qui  est  rendu  globuleux  au  lieu  d'être  cylin- 
droïde,  comme  dans  le  dessin  de  M.  J.  de  C.  Sowerby,  qui 
le  représente  plus  exactement.  Notre  variété  est  d'ailleurs 
plus  courte.  L'échantillon  recueilli  par  M.  de  Tchihatcheff 
est  parfaitement  semblable  à  celui  que  M.  Grant  a  rapporté 
de  Cutch. 

Localités.  Zafiranboli  ;  calcaire  jaunâtre,  dur,  à  ôassure 
inégale  avec  Nummulites. 

—  Montolieu  (Aude);  Béloutchistan  ;  province  de  Cutch; 
chaîne  d'Hala  pour  la  variété. 


Genre  N ATIGA,  Âdanson. 

1.  NATICA  BAZARKOIENSIS,  d'Archiac. 

PI.  Il,  fig.  5. 

Natica  BAZARKOIENSIS,  d'Ai'chiac.  Bull,  soc,  géol.  de  Franxce^  2«  sér.,  vol.  VII, 

p.  405, 1850. 
—  —  %d,f  Hist,  des  progrès  de  la  géoL,  vol.  UI,  p.  280, 1850. 

Coquille  (moule)  conique  à  sommet  légèrement  obtus; 
spire  scalariforrae,  élevée,  composée  de  six  à  sept  tours  sé- 
parés par  une  suture  large  et  profonde  ;  le  dernier  très- 
arrondi  à  la  base  est  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale 
du  moule.  Ouverture  inconnue.  —  Hauteur  66  milUm.; 
diamètre  du  dernier  tour  9. 

Observations.  Quoique  les  moules  de  cette  espèce  soient 
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fort  nombreux,  aucun  ne  donne  une  idée  satisfaisante  de 
la  forme  de  l'ouverture  ni  de  la  base  du  dernier  tour.  La 
coquille  devait  avoir  de  grands  rapports  avec  la  Natica 
spirala^  Desh.  (pi.  xxi,  fi.  1, 2,  et  la  Natica  hy brida,  Desh., 
pi.  XIX,  fig.  17,  18,  et  Descript.  des  anim.  sans  vertèbres, 
pi.  Lxxi,  fig.  1,  2);  mais  la  spire  était  sans  doute  beau- 
coup plus  élevée,  et  le  dernier  tour,  toutes  proportions  gar- 
dées, était  moins  haut.  Des  moules  parfaitement  identiques 
avec  ceux-ci  sont  fréquents  dans  les  couches  nummulitiques 
du  département  de  l'Ariége. 

Localités.  Bazarkoï;  Zafiranboli  (Galatie)  ;  entre  Yuzgat 
et  Osmankoï. 

—  Les  Bordes,  Montaigu,  etc.  (Ariége). 


t.  NATICA  BREVISPIRA,  Leymerie. 
PI.  II,  ûg.  6,  a. 

Natica  brcvispira,  Leymerie,  Mém.  soc.  géoL  de  France,  2'  sér.,  vol.  I,  p.  363, 

pi.  xYi,  flg.  4, 1846. 

—  —        d'Archiac,  Hist,  des  progrès  de  lagéol.^  vol.  111,  p.  280, 1850. 

—  —         jrf.,  Les  Corbières,  p.  300,  301,  313,  1859.) 

—  —        id.,   Note  sur  les  fossiles  du  département  de  V Ariége  {RulL 

soc.  géol.^  2^^  série,  vol.  XVI,  p.  793  eipassinif  1859. 

—  —        de  Haaer  et  G.  Stache,  Géologie  SiebenbUrgens,  p.  615,  1863. 

Le  seul  échantillon  que  nous  possédions  de  l'Asie  Mi- 
neure est  identique  avec  les  moules  si  fréquents  dans  les 
couches  correspondantes  du  pied  nord  des  Pyrénées. 

Localités.  Zafiranboli. 

—  La  Bourguère,  Pépiane,  les  Bordes,  Péreille,  etc. 
(Ariége);  Goustouge,  Saint-Laurent,  Montolieu,  etc.  (Aude); 
Barband,  dans  TErzgebirge  des  Siebenbûrgen. 
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3.  NATICÂ  CEPAC^A?  Lamarck. 
PI.  m,  fig.  7. 

Natiga  ccpacaa?  de  Lamarck,  Deshayes,  Descript.des  coq,  foss,,  etc., vol.  11. p.  168, 

pi.  xxii,  fig.  5,  G. 

—  —       d*Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géoL,  vol.  III,  p.  280,  1850. 

—  -  •—       Bellardi,  Catal.  raisonné,  etc.,  Mém,  soc.  géoU,  2"  sér.,  vol. 

IV,  p.  212,  1852. 

—  —       d'Archiac,  Descript,  des  anim.  foss.  de  l'Inde,  p.  280,  pi.  xxv, 

fig.  14,  15,  1854. 

—  —       de  Haiier  et  G.  Stache,  Géologie  Si^enbUrgens,  p.  617, 1863. 

Ces  moules  assez  nombreux,  semblables  à  ceux  de  la 
chaîne  d'Hala,  ne  nous  paraissent  différer  des  moules  de  la 
coquille  du  calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine  que  par 
leurs  moindres  dimensions;  ils  pourraient  donc  constituer 
tout  au  plus  une  variété  minor. 

Localités.  Zafiranboli. 

—  Calcaire  grossier  de  Paris  et  du  Cotentin;  environs 
de  Nice;  Klausenburg,  Monostor-Wald,  Porcsesd  (Sieben- 
bûrgen),  chaîne  d'Hala,  Sinde, 


4.  NATIGA  ? 


PI.  111,  fig.  8,  8,  a;  pi.  iv,  Gg.  10,  a, 


Nous  avons  fait  représenter  ce  moule,  qui  diffère  du  pré- 
cèdent  en  ce  que  la  spire  est  moins  acuminée;  les  tours  sont 
moins  aplatis  en  dessus  et  la  suture  est  plus  prononcée.  Ses 
caractères  génériques  sont  d'ailleurs  tout  aussi  incertains. 
La  coquille  incomplète  (pi.  iv,  fig.  10,  a)  paraît  encore  une 
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variété  du  type  de  la  N.  cepacœa.  Cependant  de  meilleurs 
échantillons  pourraient  peut-être  aider  à  Fen  séparer. 

Localités.  Vallée  d'Aratch,  pour  les  moules.  L'individu 
représenté  pi.  iv,  fig.  5,  provient  des  calcaires  blancs  de 
Zafiranboli. 

5.  NATIGA  ROUAULTI,  d'Archiac. 

Amplllaria  iudét..  Alex.  Rouault.,  Mém.  soc.  géoL  de  France,  2*  sér.,  vol.  III, 

p.  474,  pi.  XVI,  flg.  i,  1850. 
?(atica  rouaolti  . .  d'Archiac,  Descript,  des  anim.  foss,  de  l'Inde,  p.  283,  pi.  xxv, 

fig.  22,  23, 1854. 

—  —  id.,  Les  Corbières,  p.  292,  1850. 

—  piCTETi. , .  Hébert  et  Renevier,  Foss.  du  terr.  numm.  super.,  p.  23,  pi.  i, 

fig.  1,  1854. 

« 

Les  deux  moules  incomplets  que  nous  avons  sous  les 
yeux  se  rapprochent  évidemment  de  cette  espèce  plus  que 
de  toute  auti*e,  quoique  le  dernier  tour  paraisse  moins  grand  et 
que  le  sommet  de  la  spire  soit  moins  acuminé.  Nous  pensons 
que  la  .V.  Ptc^c^' signalée  par  MM.  Hébert  et  Renevier  pour- 
rait n'en  être  qu'une  variété  plus  grande. 

Localités.  Zafiranboli. 

—  Bos-d'Arros  (Basses-Pyrénées)  ;  la  Grasse  (Aude)  ; 
Saint-Bonnet  (Hautes-Alpes)  ;  les  Diablerets,  canton  du 
Valais  ;  calcaire  jaune  marneux  du  Sinde  et  marnes  noires 
de  Subathoo. 

6.  NATICA  SIGARETINA,  Lamarck  {species). 

AypLLLAHiA  SIGARETINA,  de  Lamarck,  Ann.  du  mus.,  vol.  V,  p.  32,  1804,  et  vol, 

VIII,  pi.  VI,  fig.  I,  1800. 
—  —  J.  Sowerby,  Miner,  conchol.,  pi.  cglxxxiv  (les  deux  figures 

inférieures).—  Non.  Natica,  id.,  ibid.,  pi.  cdlxxix,  fig.3, 
1821. 
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Natica  5iGARETiNAf...   Desbaycfl,  Coq.   foss,  des   environs  de  Paris ,    vol.   II, 

p.  170,  pi.  XXI,  Hg.  5,  0,  1824. 

—  —       ?  Leymerie,  Mém,  sur  le  tetTain  à  Numm.  [Mém.  soc,  géoLy 

dé  France,  2«  sér.,  vol.  I,  p.  370, 1846). 

—  —  d'Arcliiac,  Descript,  des  foss.  des  env,  d$  Bayonne  {Mém, 

soc.  géol.  de  France,  2'  sér.,  vol.  llf,  p.  4*3, 1850). 
»  —  id.,  Hist.  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  III,  p.  282, 1850. 

—  —  Bellardi,  Calai .  raisonné  des  foss,  du  comté  de  Nice 

{Mém,  soc,  géol.  de  France,  2«  sér.,  vol.  IV,  p.  211, 
1852:. 

—  —  d'Archiac,  Descript.  des  anim,  foss.  de  l'Inde,  p.  281, 

pi.  xxv,  flg.  19?  1854. 

—  —  Hébert  et  Reoevier,  Descript.  des  {oss.  du  terr.  numm. 

des  environs  de  Gap,  etc.,  p.  75, 1854. 

—  —  d'Archiac,  Les  Corhières,  p.  314, 1859. 

—  —  id..  Note  sur  les  fossiles  du  départen^$nt  de  l'Ariége  {Bull, 

soc,  géol.,  2«  sér.,  vol.  XVI,  p.  793,  1859). 

—  —  C.  W.  Gûmbel,  Geognost,  Beschreib,  des  baye9\  Alpengeb,, 

.ch.  ix,p.  20,  1861. 

—  —  de  Hauer  et  G.  Staclie,  Géologie  SiêbenhUrgens ,  p.  015, 

1863. 

Cette  espèce  est,  comme  on  le  voit  d'après  la  synony- 
mie, Tune  des  plus  répandues  de  la  partie  moyenne  du 
terrain  tertiaire  inférieur,  ou  de  la  zone  nummulitique  asia- 
tico-européenne. 

Localités.  Vallée  d'Aratch  (Paphiagonie)  ;  mont  Kara- 
mass  (Cappadoce). 

—  Bassins  de  la  Seine,  de  la  Belgique,  du  Hampshire. 
—  Biarritz  (Basses-Pyrénées)  ;  Brassempouy  (Landes)  ;  la 
Bourguère,  Pépiane,  les  Essets,  la  Bastide,  etc.  (Ariége)  ; 
les  Corbières,  la  Montagne-Noire  (Aude)  ;  environs  de  Nice; 
Saint-Bonnet  (Hautes- Alpes)  ;  les  Diablerets,  le  Ralligsôtcke 
(Suisse)  ;  Ronca?  (Vicentin)  ;  le  Kiessenberg,  Reit  (Alpes 
de  la  Bavière)  ;  Csùrûlye,  Klausenburg,  Monostor-Wald  (Sie- 
benbûrgen)  ;  dans  les  diverses  couches  nummulitiques  du 
Sinde. 
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Oman  8IGABBTUS,   Adanecm 

1.  SIGARETUS  CANALICULATUS,  Sowerbv.  ? 

SiGARCTOs  CANAUciiLATUs,  Sowerby,  Min.  conchol.,  pi.  ccclxxiiv. 

—  —  Deshayes,  Descript.  des  coq,  foss,  des  environs  de  Paris, 

vol.  II,  p.  182,  pi.  XXI,  flg.  13, 14. 

Nous  rapportons  avec  doute  à  cette  espèce  un  moule 
incomplet  de  l'Asie  Mineure. 

Localités.  Zafiranboli. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine  ;  Hauteville 
(Manche)  ;  argiles  de  Barton  et  de  Bracklesheim. 


s.  SIGARETUS  KARAMASSRNSIS,  d'Archîac. 
PI.  III,  flg.  6,  6,  a. 

SmARETCs  nov.  sp d'Archiac ,  In  TchihatchefT,  Bull,  soc.  géol.  dé  Franeê, 

2«  sér.,  vol.  VIÏ,  p.  409,  1850. 
—        KARAWASSBNsis,  û/.,  Hist.  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  III,  p.  282,  1850. 

Coquille  (moule)  ovalaire,  à  spire  très-courte,  obtuse 
au  sommet,  composée  de  quatre  tours;  les  trois  premiers 
fort  petits,  très-déprimés;  le  dernier  très-grand  et  très- 
oblique.  Ouverture  elliptique  fort  allongée  et  dont  le  grand 
axe  forme  un  angle  de  /i5°  avec  celui  de  la  coquille.  — 
Hauteur,  15  millim.;  diamètre  du  dernier  tour,  30. 

Observations.  La  forme  bien  accusée  de  ce  moule  ne 
permet  pas  de  le  confondre  avec  aucune  autre  espèce  du 
même  genre. 

Localités.  Mont  Karamass  (Gappadoce). 
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Genre  GERITHIUM,  Adanson. 

4.  CERITHIUM  TCHIHATCHEFFI,  d'Archiac. 
PI.  I,  fig.  -1,  2,  et  pi.  IX,  fîg.  2,  3. 

CERnHiDM  TCHiHATGHEFFr,  d*Archiac,  BulU  soc,  géol.  de  France ,  2*  sér.^  vol.  VII, 

p.  405,  409, 1850. 
—  ^  id,  f  Hist.  des  progrès  de  la  géologie ,  vol.  III,  p.  289,  i  850. 

Coquille  (moule)  turriculée  composée  probablement  de 
vingt-huit  à  trente  tours  aplatis  ou  légèrement  convexes, 
séparés  par  une  suture  profonde,  divisés  dans  leur  hauteur 
par  des  plis  transverses  peu  prononcés,  en  nombre  variable 
de  deux  à  cinq  ou  six,  également  espacés  et  égaux,  traversés 
à  leur  tour  par  des  sillons  longitudinaux  au  nombre  de  sept 
ou  huit  sur  chaque  tour,  avec  un  point  enfoncé  k  l'endroit 
du  croisement.  Les  uns  et  les  autres  disparaissent  ou  s'atté- 
nuent par  places,  et  parfois  quelques  points  enfoncés  per- 
sistent seuls  çà  et  là.  La  base  du  dernier  tour  est  limitée  par 
une  dépression  au  delà  de  laquelle  s'observent  encore  quel- 
ques sillons  concentriques,  accompagnés  aussi  de  points 
enfoncés.  Ouverture  petite,  rétrécie  à  ses  extrémités;  bord 
droit  arqué,  muni  d'une  gouttière  à  sa  partie  supérieure, 
se  rétrécissant  vers  la  base  en  un  canal  qui  parait  avoir  été 
assez  court;  bord  gauche  un  peu  concave,  portant  deux 
plis  égaux  également  espacés  vers  sa  partie  moyenne,  puis 
se  recourbant  en  arrière  vers  le  bas  pour  former  le  canal 
en  se  réunissant  au  bord  opposé.  —  Hauteur  présumée,  35 
à  40  centim.  ;  diamètre  du  dernier  tour,  9, 

Observations.  Ce  Cérite,  quoique  imparfaitement  connu 
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par  son  moule,  était  sans  doute  une  coquille  très-remar- 
quable par  sa  taille,  et  se  distinguait  de  ses  innombrables 
congénères  par  la  présence  à  la  fois  de  deux  plis  à  la  colu- 
melle  et  de  plis  plus  ou  moins  nombreux  au  bord  droit, 
accompagnés  de  denticules  au  nombre  de  cinq  ou  six,  dis- 
posés par  rangées  longitudinales  comme  dans  certains  Tri- 
tons, Fuseaux,  etc.  Sur  un  ou  deux  échantillons,  on  pour- 
rait soupçonner  que  la  columelle  était  creuse  et  canaliculée 
comme  dans  le  C.  perforatum^  Lam,,  et  les  Nérinées;  mais, 
en  réalité,  le  carbonate  de  chaux  a  cristallisé  dans  le  vide 
laissé  par  la  columelle  après  sa  dissolution,  laquelle  avait  été 
postérieure  au  moulage  de  l'intérieur  de  la  coquille,  pai*  la 
matière  de  la  roche  environnante.  La  plupart  des  moules 
que  nous  avons  sous  les  yeux  sont  plus  ou  moins  comprimés 
par  un  effet  d'écrasement  postérieur  à  la  disparition  de  la 
columelle  et  même  à  son  remplissage  par  le  calcaire  spa- 
thique.  La  distribution  des  empreintes  des  denticules  à  la 
surface  des  tours  est  peu  constante  ainsi  que  celle  des 
plis,  mais  quand  ceux-ci  sont  nombreux  ;  les  points  enfoncés 
le  sont  également  et  toujours  disposés  en  série,  aussi  bien  sur 
les  tours  supérieurs  de  la  spire  que  sur  ceux  de  sa  partie 
moyenne  ou  inférieure.  Le  canal  de  la  base  paraît  avoir  été 
court,  peu  recourbé  et  le  bord  droit  devait  être  peu  dilaté.  La 
forme  générale  de  la  base  du  dernier  tour  et  celle  de  l'ou- 
verture devaient  ressembler  assez  aux  parties  correspon- 
dantes du  C.  giganteum^  Lam.,  avec  les  plis  de  la  columelle 
que  Ton  retrouve  dans  la  plupart  des  grandes  espèces  du 
genre;  C.  comwcoptcp,  Sow.,  C.  parisieme,  Desh.,  G.  iucom^ 
ptum^  id.,  Cauversianum^  id.,  C.  paratum,  id. 

Nous  avons  fait  représenter,  pi.  ix,  fig.  3,  un  moule  qui , 
malgré  le  grand  écartement  des  tours,  leur  petit  nombre  et  la 
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brièveté  de  la  spire,  semble  devoir  être  rapporté  à  un  individu 
jeune  de  cette  espèce.  On  y  voit  nettement  l'empreinte  des 
deux  plis  columellaires,  prononcés,  équidistants,  et,  de  dis- 
tance en  distance,  l'empreinte  d'une  dent  au  bord  droit,  ce 
qui  devait  donner  à  l'ouverture  la  forme  d'un  trèfle  irrégu- 
lîer  à  lobes  inégaux. 

Localités.  Vallée  d'Aratch;  environs  de  Zafiranboli,  cal- 
caire blanc  à  Nummutites  Ramondi  et  Terebellum;  mont 
Karamass,  calcaire  gris  marneux  à  Nummulites  scabra^ 
Lam.  ;  mont  Baglar  et  village  Husseinghazi  (le  premier  au 
nord-est,  et  le  dernier  au  nord  d'Angora)  ;  mont  Yarimkalé. 


2.  CERITHIUM  LEVMERIEI,  d'Archiac. 
PI.  Il,  fig.  4. 

GERtTHtiiM  GiGANTEUM,  de  Lamarck?  Leymerie^  Mém.  sur  le  Urrainà  iVtimm.  des 

Corbières  {Mém.  soc,  géoL  de  France,  2*  sér.,  vol.  I, 
p.  367,  pi.  XXVI,  flg.  2,  4846). 

—  nov.  sp.,,  d'Archiac,  Bull,  soc,  gM,,  ^  sér.,  vol.  VII,  p.  405,  iSdO. 

—  LEYUERiEi,  id.,  Hist.  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  HI,  p.  288,  1850. 

—  ATHLETA  ..  Alc.  d'Orbigny,  Prodrome  de  paléontologie,  vol.  U,  p.  319, 

18Ô0. 
->         LEYHBRiEi,  Bellardl,  Catal.  raisonné,  etc.  {Mém,  soc.  géol^^  2'  sér., 

vol.  IV,  p.  225, 1852). 

—  —  d'Archiac,  BulL  soc.  géol,  2«  sér.,  vol.  XVI,  p.  704, 1850. 

Coquille  (moule)  grande,  turriculée,  conoïde,  composée 
probablement  de  dix-huit  à  vingt  tours,  élevés,  arrondis, 
séparés  par  une  suture  profonde  ;  le  dernier  plus  grand  à 
proportion  que  les  autres,  se  détachant  du  précédent  par  un 
bourrelet  saillant,  accompagné  de  quelques  gros  tubercules 
mousses,  inégaux,  inégalement  espacés.  Sa  base  est  arron- 
die, déprimée  ensuite  et  se  continue  par  un  canal  peu  pro- 
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longé.  Ouverture  très-oblique  ;  bord  droit  simple,  très-ar- 
qué, se  recourbant  fortement  à  la  base.  Bord  gauche 
également  simple  recourbé  en  S.  —  Hauteur,  25  à  30 
centim.;  diamètre  du  dernier  tour,  10.  Certains  individus 
dont  le  diamètre  du  dernier  tour  atteignait  14  centim.,  de- 
vaient en  avoir  35  à  ftO  de  hauteur. 

Observations.  Le  moule  de  ce  Cérite  représenté  d'abord 
par  M.  Leymerie,  mais  avec  doute,  comme  pouvant  prove- 
nant du  C.  giganteum,  Lam.,  en  est  certainement  fort  dis- 
tinct, et  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  comparer  les 
moules  des  deux  espèces.  Le  C.  Leymeriei  est  beaucoup  plus 
court  que  la  coquille  du  calcaire  grossier;  ses  tours  sont 
moins  nombreux,  croissent  plus  rapidement  et  la  forme 
générale  est  plus  conique.  Le  dernier  tour  plus  grand, 
toutes  proportions  gardées,  était  relevé  par  un  bourrelet 
saillant  bordant  la  suture  et  il  ne  portait  pas  de  plis  sur  la 
columelle,  ce  qui  est  un  caractère  négatif  exceptionnel  pour 
les  grandes  espèces  du  genre.  La  forme  de  la  coquille  devait 
ressembler  à  celle  du  C  cornucopiœ  plus  qu'à  toute  autre, 
mais  le  dernier  tour  était  encore  plus  haut  et  plus  dilaté. 
Il  y  a  des  individus  plus  grands  que  celui  que  nous  avons 
fait  figurer. 

Localités.  Zafiranboli  ;  calcaire  grossier  gris  marneux  à 
Mummuliles  scabra^  Lam. 

—  La  Montagne-Noire  (Aude)  ;  Pépiane  (Ariége)  ;  la  Pa- 
larea,  près  Nice.  Peut-être  est-ce  l'espèce  signalée  sous  le 
nom  de  C.  giganteum  aux  environs  de  Porcsesd,  dans  les 
Siebenbûrgen,  puis  en  Roumélie,  en  Crimée,  dans  le  bassin 
inférieur  de  l'Araxe,  etc. 


l 
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CERITHIUMT  indét. 

Cerithium  iodét.^  d*Ârchiac,  Descript.  des  anim.  foss,  de  l'Inde,  p,  303,  pi.  xwiii, 

fig.  13, 1864. 

Un  fragment  de  moule  semblable  à  celui  que  nous  avons 
déjà  figuré,  mais  tout  aussi  peu  déterminable  et  plus  dé- 
formé encore,  a  été  ra^pporté  de  l'Asie  Mineure  par  M.  de 
Tchihatcheff. 

Localités.  Mont  Karamass. 

—  Chaîne  d'Hala. 


Genre  PHASIAIf ELLA,    Lamarck. 

PHASIANELLA  OWENI,  d'Archiac. 
PI.  m,  fig.  9. 

PuAsiANKLf.A  nov.  sp.,  d'Archîac,  BuiL  soc,  géol.,  ^  sér.,  vol.  VII,  p.  405,  1850. 

—  —         id,f  Hist.  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  III,  p.  285, 1850. 

—  owENr...  id.,  Descript,  des  anim,  foss,  de  llnde,  p.  293^  pi,  xxvii, 

flg.  3,  4, 1854. 

Le  moule  que  nous  figurons  ici  atteint  de  plus  grandes 
dimensions  que  ceux  que  nous  avons  décrits  précédemment. 
Sa  hauteur  est  d'environ  85  millim.,  et  le  diamètre  du  der- 
nier tour  de  40.  Le  dessinateur  ayant  donné  à  celui-ci  une 
forme  trop  allongée,  le  moule  semble  au  premier  abord  dif- 
férer un  peu  des  échantillons  de  l'Inde,  mais  si,  par  la  pen- 
sée, on  le  conçoit  plus  raccourci  et  plus  globuleux,  comme 
le  moule  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la  différence  entre 
ceux  des  deux  pays  ne  consiste  plus  que  dans  la  taille  un 
peu  plus  grande  de  l'individu  de  l'Asie  Mineure. 
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Localités.  Calcaire  gris  à  Alveolina  longa,  de  Zafiran- 
boli  (Paphlagonie)  ;  entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie). 

—  Calcaire  gfis  blanchâtre  avec  Nummulites  garansen- 
sis^  et  peut-être  IS\  Ramondi  de  la  chaîne  d'Hala;  calcaire 
marneux  compacte  de  la  montagne  de  Sel,  Pendjab, 


Genre  HIPPONYX,   Defrance. 
HIPPONYX  CORNUCOPLfi,  Defrance.  ? 

Patella  counucoplc. .  deLamarck,  Anti,  du  Mus.,  vol.I,p.  311,  voL  VI,  pi.  \liii, 

flg.  -t. 
HipPO>iYX  COR.MCOPI/E,  Defrance,  Dictionn.  des  se.  nat.;  Journ.  dephys.,  mar>  182U. 
PiLEOPSis  COR.NUCOPI.C,  Dcshaycs,   Descript.    des  coq.  foss,   des  eiivir.    de  Paris , 

vol.  Il,  p.  23,  pi.  II,  flg.  13-16. 

—  —  Alex.  Rouault,  Mém.  soc.  géol.,  2*  sér.,  vol.  III,  p.  473, 1850. 

—  —  d'Arcliiar,  Uist.  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  III,  p.  277, 

1850. 
IUppomyx  coRNOcopiiE,  Bellardî,  Catal,   raisonné ,  etc.  {Méni.  soc.  géol.,  2*=  sér., 

vol.  IV,  p.  228,  1852). 
PjLEOPSis  coRNi copME,  d*Archiac,    Bull.   soc.  géol.,  2*"  sér.,  vol.   XVI,  p.  792, 

800,  etc.,  1851). 
HippoxTi  coRNucopiA,  Deshayes,   Descript.    des  animaux  sans  vertèbres,   etc., 

vol.  Il,  p.  209. 

Quoique  ne  connaissant  qu'un  moule  de  ce  fossile,  il 
nous  a  paru  assez  caractérisé  pour  pouvoir  le  rapprocher 
de  l'espèce  si  répandue  dans  le  nord-ouest  de  TEurope. 

Localités.  Zafiranboli  ;  calcaire  blanc  sub-cristallin  avec 
Terebellum,  etc.;  entre  Yuzgat  et  Osmankoï, 

—  Calcaire  grossier  du  nord  de  la  France;  Hauteville 
{Manche);  Belgique,  Angleterre;  Bos  d'Arros,  près  Pau 
(Basses-Pyrénées)  ;  la  Bourguère,  Pépiane,  la  Bastide,  etc. 
(Ariége);  environs  de  Nice;  Crimée. 
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Remarques.  Les  nombreux  échantillons  de  roches  nuin- 
mulitiques  rapportés  par  M.  de  Tchihatclieff  montrent  encore 
des  moules  et  des  empreintes  de  plusieurs  autres  gastéro- 
podes, mais  trop  incomplets  pour  pouvoir  être  déterminés 
même  génériquement  ;  nous  nous  abstiendrons  donc  de  les 
mentionner  d'une  manière  particulière. 


Genre  PLEUROTOM ARI A,   Derrance. 

PLEUROTOMARIA  KADIN-KEVÏRNSIS.  nov.  sptjc. 

PI    IX,  fiK.  r 
Troghus  indét.,  de  TchihatchefT,  /^  Bosphore  et  Constantinople,  p.  oit). 

Malgré  le  mauvais  état  de  Téchantillon,  nous  avons  cru 
devoir  faire  figurer  ce  moule  revêtu  par  places  d'une  por- 
tion de  test  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  la  coquille 
n'ait  appartenu  au  genre  Pleurotomaire  devenu  très-rare 
pendant  la  période  tertiaire  comme  de  nos  jours.  La  grande 
taille  de  celui-ci,  la  forme  en  gradins  de  sa  spire,  les  stries 
nombreuses,  sub-égales,  sub-écailleuses,  qui  recouvrent  les 
tours  dans  toute  leur  hauteur,  la  base  convexe  du  dernier, 
la  place  bien  accusée  de  l'échancrure  du  bord  gauche,  em- 
pêchent de  le  confondre  avec  aucune  espèce  connue.  11  rap- 
pelle d'ailleurs  certains Pleurotomaires  de  l'oolithe  inférieure, 
mais  mieux  encore  le  P.  gigantea,  Sow.  (in  Fitton,  Observ. 
onsometheslrala,  etc.,  pi.  xjv,  fig.  16,  1836),  figuré  aussi 
par  M.  Geinitz,  Die  Versteinerungen  vo7i  Kieslingswalda , 
p.  10,  pi.  V,  fig.  5,  1843.  La  description  du  P.  Duboisi 
(May.,  Journ.  de  ConchiL^  vol.  V,  p.  101,  1856;  Trochus 
gtganleus  Dub.)  ne  peut  convenir  à  notre  espèce. 

Localités.  Kadin-Kévi,  Thrace. 


CLASSE  DES  MOLLUSQUES.  433 

Genre  EMARGINULA,    Lamarck. 
EMARGINULA  indét. 
KuARr.iNrui  indét.,  de  TchihatcheflT,  îe  Bosphore  et  ConstantinopU,  p.  516, 1854. 

Localité.  Avec  le  précédent. 

ACÉPHALES. 
BRAGHIOPODES. 

Genre   TEREBRATULA,    Llhwvd. 

I.  TEREBRATULA  DINERENSIS,  nov.  sp. 
PL  IV,  fig.  1,  2,  3  a,  b,  c. 

Coquille  ovalaire,  plus  ou  moins  renflée,  peu  régulière 
et  peu  constante  dans  sa  forme  générale,  souvent  sub-pen- 
tagonale,  à  bords  tranchants  ou  obtus;  valves  également 
profondes,  unies;  front  presque  droit;  crochet  recourbé, 
fort  petit,  touchant  le  sommet  de  la  petite  valve;  ouverture 
à  peine  visible,  aréa  presque  nulle.  —  Hauteur,  25  millim.  ; 
largeur,  12;  épaisseur,  8. 

Observations.  Cette  Térébratule,  si  variable  dans  sa 
forme  et  ses  dimensions,  comme  le  montrent  les  divers  in- 
dividus que  nous  avons  fait  figurer,  est  remarquable  par 
l'extrême  petitesse  du  crochet  et  de  l'ouverture.  Le  test  fort 
épais,  devenu  spathique  et  fibreux,  ne  laisse  point  distin- 
guer  de  ponctuations.  Par  son  aspect  général,  cette  coquille 
rappelle  certains  types  jurassiques  du  même  genre. 

Localité.  Entre  Ketchiburlu  et  Diner  (Phrygie),  dans  un 
calcaire  marneux  gris  rempli  de  IVummulifes  Ramondi. 
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2.  TEREBRATULA  PHRYGIA,  nov.  sp. 

PI.  IV,  fig.  4,  4,  a. 

Coquille  transverse  dont  le  front  et  les  arêtes  latérales 
forment  ensemble  les  trois  quarts  d*un  cercle;  arêtes  cardi- 
nales formant  entre  elles  un  angle  excessivement  obtus  et 
avec  les  arêtes  latérales  un  angle  obtus,  mais  un  peu  moins 
ouvert.  Valves  également  bombées;  crochet  fort  petit  tou- 
chant le  sommet  de  l'autre  valve  ;  ouverture  à  peine  visible. 
—  Hauteur,  24  millim.  ;  largeur,  27;  épaisseur,  16. 

Observations.  Sauf  la  forme  et  peut-être  le  test  un  peu 
plus  mince,  mais  également  spathique  et  fibreux,  sans  ap- 
parence de  perforation,  cette  coquille  a  donc  la  plus  grande 
analogie  avec  la  précédente.  L'égale  convexité  des  valves, 
l'extrême  petitesse  des  crochets,  de  l'ouverture  et  de  l'aréa, 
sa  présence  dans  la  même  couche,  pourraient  ne  la  faire 
considérer  que  comme  une  variété,  si  cette  même  forme  ne 
présentait  une  constance  que  ne  semble  pas  affecter  la  T.  di- 
nerensis. 

Localité.  Avec  la  précédente. 

3.  TEREBRATULA  PONTICA,  nov.  sp. 

P).  IV,  fig.  5,  a,  b. 

TEREBRATULA  nov.  sp.,  d'Archiac,  Bull.  soc.  géol.,  2*  sér.,  vol.  wiii,  p.  561,  1861. 

Coquille  ovalaire,  sécuriforme  ou  obscurément  pentago- 
nale,  à  bords  tranchants;  front  presque  droit  ou  légèrement 
infléchi;  valves  également  profondes;  crochet  médiocre 
assez  recourbé;  aréa  distincte;  ouverture  petite,  séparée  du 
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sommet  de  Tautre  valve  par  un  deltidium  bien  apparent.  — 
Hauteur,  45  millim.  ;  largeur,  35;  épaisseur,  20. 

Observations.  Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la 
Terebratula  bisinuata,  Lam.,  du  calcaire  grossier,  mais  sa 
taille  est  plus  grande,  elle  est  plus  régulièrement  sécuri- 
forme,  ses  bords  sont  plus  tranchants  et  le  sinus  frontal 
n'est  pas  sensible;  l'ouverture  est  beaucoup  plus  petite  et  le 
test  plus  épais.  Comme  les  précédentes,  elle  rappelle  sin- 
gulièrement des  formes  jurassiques,  telles  que  les  T.  ovoides, 
Sow.,  subpunciala,  Dav.,  etc.  Le  lest  ponctué  est  en  partie 
à  l'état  d'orbicules  siliceux.  Les  meilleurs  échantillons  qui 
avaient  servi  à  faire  le  dessin  ayant  été  égarés,  la  descrip- 
tion n'a  pu  être  faite  qu'avec  des  individus  assez  incomplets. 

Localité,  Calcaire  gris  jaunâtre,  marneux  de  Kassaba 
(Pont),  rempli  de  Nwnmulites  Ramondi. 


MONOMYAIRES. 


Genre  08TREA,  Linné. 

4.  OSTREA  RARILAMELLA,  Melleville. 
PI.  X,  fig.  1  et  2;  pi.  XI,  Gg,  \. 

OsTRBO-CAViTE G.  W.  KnoiT  et  Em.  Walch,  Lapides  diluvii  universalis 

testes,  vol.  )I,  pi.  D  vm,  1768. 
Gbtphitbs J.  Ehr.  de  Fichtel,    Von  den  Verstêinerung.  in  Siêben* 

biirgen,  etc.,  pi.  ii,  flg.  3, 1780. 
OsTBBA  ciGANTEA....  Deshayes,  Dubois  de  Montpéreux,  Bull,  soc.  géoî.^  1*^  sér., 

vol.  Vni,  p.  385, 1837.  —  Id,,  Voyagé  autour  du  Cau" 

case,  vol.  VI,  p.  352. 
—      LATissniA . . .  Var.  a.  Deshayes,  Mém.  soc,  géol,  de  France,   i'*  sér., 

vol.  ni,  p.  19,  pi.  VI,  fig.  1,  2,  3,  1838. 
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OsTBEA  GiGANTEA....  Hoot,  VùyoQe  dans  la  Bussie  méridionale  et  la  Crimée, 

vol.  II,  p.  425  et  755,  1842. 

—  L4TissiyA  . ..  L.  Rousseau,  ibid.,  vol.  H,  p.  796,  atlas.  Mollusques,  pi.  iv. 

fig.  1. 

—  —  Var.  a.  Deshayes,  Leymerie,  Mém,  sur  le  terrain  à  Numm. 

{Mém.  soc,    géoL  de  France,  2«  »ér.,  vol.  I,   p.  3C6, 
pi.  XVII,  fig.  2, 1846). 

—  —  d'ATcYiïac,  Descript.  des  foss,' du  groupe  numm.,  etc.  {Mém. 

soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  III,  p.  440.  1850). 

—  —  id.,  Hist.  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  III,  p.  27i,  1850. 

—  PTRBiVAiCA. . .  Aie.  d'Orbigny,  Prodrome  de  paléontologie,  vol.  II,  p.  327, 

1850. 

—  GiGANTicA...  Bellardj,  Catal.  raisonné^  etc.  {Mém.  soc.  géol.  de  France, 

2«  sér.,  vol.  IV,  p.  261,  1852). 

—  PYRENAICA. . .  Raulin  et  Delbos,  Extrait  d^une  monographie,  etc.  {Bull. 

soc.  géol.,  2*  sér.,  vol.  XII,  p.  1154, 1855). 

—  —  d*Archiac,  Notice  sur  les  foss.  du  département  de  VAriége 

{Bull.  soc.  géol.,  2«  sér.,  vol.  XVI,  p.  792, 1859). 

—  GiGANTEA . . . .  C.  W.  GQmbel,  Geognost.  Beschreib.  des  bayer ish.  Alpenge- 

birge,  p.  19,  25,  30  (du  chap.  i\),  1861.  Voy.  la  bibliogra- 
phie jointe  à  ce  mémoire. 

—  GiGANTEA ....  et  LATissiMA,  de  Hauer  et  G.  Stache,  Géologie  SiebenbUrgens, 

p.  617,  1863. 

—  LATissiMA ...  et  PYRENAICA,  de  Tchihatcheff,  Le  Bosphore  et  Constantin 

nople,  p.  514,  518, 1864. 

—  nov.  sp Melleville,  Bull.  soc.  géol.,  1"*  sér.,  vol.  IX,  p.  213, 1838. 

—  RARiLAMBLiji,  id.,  tbtd.,  i'*  séf.,  vol.  X,  p.  158,  1839. 

—  —  id.,  Annales  des  se.  géol.  de  Rivière,  vol.  II,  p.  88, 1843. 

—  —  d*Archiac,  Descript.  géol.  du  département  de  VAisne^  p.  275, 

1843. 

—  —  Deshayes,  Descript.  des  animaux  sans  vertèbres,  etc.,  t.  II, 

p.  105,  pi.  Lxxxi,  Lxxxii,  18C0,  1864. 


Observations.  Nous  avons  déjà  donné,  à  plusieurs  re- 
prises, ce  que  nous  devions  croire  la  synonymie  exacte  de 
la  plus  grande  espèce  d'Huître  jusqu'à  présent  connue  dans 
la  formation  tertiaire  inférieure,  mais  les  changements  que 
cette  synonymie  a  éprouvée  récemment  nous  obligent  à  y 
revenir  ici,  d'abord  pour  la  compléter  et  ensuite  pour  l'envi- 
sager à  un  point  de  vue  en  rapport  avec  l'importance  de 
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ce  fossile,  aussi  remarquable  par  ses  dimensions  que  par 
rétendue  de  l'horizon  géologique  qu'il  caractérise. 

Figurée  il  y  a  un  siècle  dans  le  grand  ouvrage  de  Knorr 
et  Walch,  puis  dans  celui  d'Ehrenfreid  de  Fichtel,  et  sans 
doute  encore  dans  d'autres  du  même  temps,  cette  Huître  a 
été  méconnue  de  la  plupart  des  auteurs  du  commencement 
de  ce  siècle.  En  1837,  Dubois  de  Montpéreux  la  signale 
dans  les  couches  nummulitiques  de  la  Crimée  comme  étant 
l'analogue  de  l'Ostrea  gigantea,  Desh.,  ou  mieux  gtganiica, 
Brand.,  du  terrain  tertiaire  inférieur  de  l'ouest  de  l'Europe. 
L'année  suivante,  M.  Deshayes,  d'après  un  échantillon  rap- 
porté aussi  de  Crimée  par  M.  de  Vemeuil,  la  désigne  comme 
une  variété  gibbeuse  de  son  Ostrea  latissima  des  couches 
tertiaires  du  nord  de  la  France,  de  la  Belgique  et  de  l'An- 
gleterre. De  son  côté,  J.  J.  Huot  emploie  la  dénomination 
d'O.  gigantea  pour  les  échantillons  recueillis  par  lui  dans 
le  même  pays,  et  la  description  donnée  par  M.  L.  Rousseau 
qui  revient  à  la  dénomination  de  M.  Deshayes,  est  accom- 
pagnée de  figures  représentant  un  individu  de  petite  taille, 
comme  l'indiquent  aussi  les  dimensions  mentionnées  dans  le 
texte.  La  place  et  la  forme  de  l'impression  musculaire  ne 
sont  pas  exactes  et  résultent  d'une  fausse  apparence  due 
à  la  disparition  d'une  partie  des  lames  superficielles  de 
l'intérieur  de  la  valve;  l'impression  paraît  alors  beaucoup 
plus  grande  et  plus  rapprochée  de  la  charnière  qu'elle  ne 
Tétait  en  réalité. 

En  18&6,  M.  Leymerie,  figurant  un  individu  d'assez 
petite  taille  provenant  des  couches  nummulitiques  des  Cor- 
bières,  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  l'O.  gigantea  de  Dubois 
(O.  latissima  var.  a  Desh.),  mais  il  va  plus  loin  en  dédui- 
sant de  quelques  données  bien  légères  que  la  coquille  des 
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Corbières  établirait  le  passage  entre  THullre  de  la  Crimée 
et  celle  de  Paris*.  Ni  la  figure  ni  le  texte  n'indiquent  d'ail- 
leurs aucune  relation  de  dimensions. 

Nous  cherchâmes  nous-même,  en  1850,  à  fixer  cette 
synonymie  en  adoptant  la  dénomination  d'O.  gigantea, 
Brand.,  et  non  gigantica,  barbarisme  reproduit  trop  religieu- 
sement par  M.  Nyst  et  conservé  depuis  encore  par  M.  Des- 
hayes,  comme  synonyme  d'O.  laiissima,  Desh,,  synonyme 
que  ce  savant  vient  d'adopter  lui-même.  Mais  l'étude  que 
nous  fîmes  depuis  nous  convainquit  de  la  différence  de 
l'espèce  ainsi  désignée  par  les  auteurs  avec  celle  qui  carac- 
térise les  couches  nummulitiques  du  midi  de  l'Europe. 

De  son  côté,  Aie.  d'Orbigny  arrivait  au  même  résultat 
et  assignait  à  cette  dernière  le  nom  d'O.  pyrenaica,  nom 
qu'adoptèrent  MM.  Raulin  et  Delbos  en  1855  et  nous-même 
en  1859,  pendant  que  dans  le  centre  et  l'est  de  l'Europe 
d'autres  auteurs  persistaient  à  employer,  soit  isolément, 
soit  concurremment,  les  dénominations  d'O.  gigantea  et 
laiissima. 

On  pouvait  donc  croire  que  les  incertitudes  étaient  bien 
près  de  cesser  panni  les  paléontologistes,  mais  ce  n'était  en 
réalité  qu'une  première  phase  de  l'histoire  de  ce  fossile, 
aboutissant  ainsi  à  sa  séparation  définitive  de  ses  congé- 
nères du  nord-ouest  de  l'Europe,  et  nous  allons  le  voir,  dans 
une  seconde  phase,  se  rattacher  à  une  autre  espèce  peu 
connue  encore  de  cette  dernière  région. 

En  1838,  M.  Melleville  signale  une  Huître  qu'il  regarde 
comme  nouvelle,   occupant  un  niveau  particulier  dans  les 

1.  Page  370,  troisième  colonne,  l'auteur  commet  une  singulière  mé- 
prise en  écrivant  :  Dubois  in  Desh.,  etc.,  au  lieu  de  Dehayes  in  E.  de  Ver- 
neuil  qu'il  devrait  y  avoir. 


CLASSE   DES  MOLLUSQUES.  439 

sables  inférieurs  des  environs  de  Laon,  et  qu'il  désigne 
Tannée  suivante,  sans  toutefois  la  décrire,  sous  le  nom 
d'Ostrea  rarilamella.  Le  mauvais  état  des  échantillons  que 
nous  avions  vus  nous  la  fit  d'abord  regarder  comme  une 
simple  variété  de  VO.  bellovacina^  mais  l'auteur  Payant  dé- 
crite plus  tard  sans  en  donner  encore  de  figure,  nous  l'adop- 
tâmes dans  la  Géobgie  du  département  de  rAime  et  nous 
n'eûmes  plus  à  nous  en  occuper  ensuite. 

M.  Deshayes,  qui  avait  eu  occasion  d'en  recueillir  de 
bons  échantillons,  les  comparant  avec  les  autres  grandes 
espèces  tertiaires  inférieures,  trouva  que  la  coquille  des 
couches  nummulitiques  des  Pyrénées,  de  la  Crimée  et  de 
l'Asie  Mineure,  qu'il  avait  regardée  jusque-là  comme  une 
variété  de  son  0.  latissima,  n'était  autre  que  l'O.  ranlamella 
restée  jusque-là  si  peu  connue  ;  il  en  donna  une  nouvelle  des- 
cription pour  motiver  ce  rapprochement,  et  de  bonnes 
figures  qui  durent  appeler  de  nouveau  notre  attention  sur 
ce  fossile.  M.  Melleville,  de  son  côté,  ayant  eu  l'obligeance 
de  nous  remettre,  pour  la  collection  du  Muséum,  des  échan- 
tillons de  son  espèce  dans  un  bon  état  de  conservation, 
nous  avons  pu  les  comparer  enfin  avec  les  nombreux  spéci- 
mens que  nous  avons  des  Pyrénées,  des  Alpes,  de  la  Crimée 
et  de  l'Asie  Mineure,  et  par  conséquent  arriver  à  nous  faire 
à  ce  sujet  une  idée  plus  exacte  peut-être  que  tout  ce  que 
l'on  a  dit  jusqu'à  présent. 

A  ne  considérer  que  les  caractères  zoologiques  d'une 
valeur  absolue,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  la  plus  grande 
analogie  et  même  identité  entre  l'Huître  des  sables  inférieurs 
des  environs  de  Laon  et  de  Soissons  et  celle  que  l'on  ren- 
contre dans  le  groupe  nummulitiqife,  depuis  les  côtes  de 
l'Atlantique  jusqu'aux  frontières  de  l'Arménie  ;  mais  on  doit 
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reconnaître  aussi  que  la  seconde  se  distingue  de  la  première 
par  ses  dimensions,  par  sa  solidité  extrême  et  par  son  poids, 
de  manière  à  constituer  une  variété  bien  prononcée. 

Ainsi,  d'après  M,  Deshayes,  les  plus  grands  individus 
de  Laversine  (Aisne)  sont  très-fragiles,  ce  que  M.  Melle- 
ville  avait  toujours  observé  aussi  ;  ils  sont  moins  convexes 
en  dessous  que  ceux  de  moyenne  taille  figurés  par  l'auteur, 
et  ils  mesurent  15  centim.  dans  les  deux  diamètres.  La 
coquille,  malgré  son  épaisseur,  est  extrêmement  légère ,  sa 
substance  très-poreuse  est  comparable  à  Tos  de  la  Sèche,  et 
des  fragments  bien  secs  surnagent  longtemps  à  la  surface 
de  Teau. 

Nous  dirons,  par  opposition  à  ces  caractères  secondaires, 
que,  dans  les  nombreux  échantillons  que  M.  de  Tchihatcheff 
a  rapportés  de  l'Asie  Mineure  et  de  la  Thrace,  comme  dans 
ceux  de  la  Crimée  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la  grande 
valve  atteint  33  centim,  de  haut  sur  30  de  large,  et  le  test, 
9  centim.  d'épaisseur;  la  crête  interne  de  la  lame  cardinale 
a  10  centim.  de  long,  et  la  fossette  qui  en  occupe  le  milieu, 
a  3  centim.  de  large  sur  6  de  long.  Le  test  feuilleté,  très- 
solide,  n'est  nullement  pétrifié;  les  feuillets  se  distinguent 
et  se  détachent  comme  dans  les  Huîtres  vivantes;  on  ne  voit 
aucune  trace  de  porosité  appréciable  à  la  loupe  ;  aussi  le 
poids  de  ces  coquilles  est-il  très-considérable.  Des  valves 
inférieures  qui  ne  sont  pas  même  complètes  pèsent  Ti  kilog. 
250  grammes,  soit  neuf  livres,  et  une  valve  supérieure  de 
moyenne  taille,  de  27  centim.  dans  les  deux  sens,  2  kilog. 
130  grammes.  Quant  à  l'état  spongieujt  du  test  remarqué 
par  M.  Deshayes,  il  est  très-général  dans  les  localités  du 
nord  de  la  France,  mais  nous  ne  l'avons  observé  ailleurs 
que  dans  des  échantillons  provenant  du  champ  de  bataille 
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d'inkerinaiiii,  en  Crimée,  et  dont  la  gangue  est  exclusive- 
ment  composée  de  Nummulites  Ramondi,  distans^  Tchihat- 
cheffi,  placentula,  Leymeriei  et  Beaumonti. 

II  résulte  de  ces  faits,  constants  dans  toute  cette  partie 
de  la  grande  zone  nummulitique,  que  si  l'on  veut  conserver 
k  cette  Huître  le  nom  d'O.  rarilamella  ,  il  faut  prendre 
désormais,  pour  le  type  de  l'espèce,  les  individus  de  cette 
région  méridionale,  et  non  la  petite  variété  qui  semble  jusqu'à 
présent  propre  aux  localités  restreintes  des  sables  de  Laon 
et  de  Soissons,  Leur  ancienneté  dans  la  science,  leur  con- 
stance sur  un  vaste  horizon  et  leurs  grandes  dimensions  leur 
donnent  incontestablement  ce  droit;  autrement,  on  prendrait 
zoologiquement  et  géologiquemenl  l'exception  pour  la  règle 
ou  la  variété  et  le  fait  local  pour  le  type  et  le  fait  général. 

Localités.  ZaFiranboli;  vallée  d'Aratch  (Paphlagonie)  ; 
Saint -Georges  (Thrace);  très-fréquent  dans  les  calcaires  k 
Summulites. 

—  Asturies  (Espagne)  ;  Biaritz  (Basses-Pyrénées)  ;  la 
Barthe  de  Pouy,  Trabay,  Brassempouy  (Landes)  ;  la  Bour- 
guère,  Pépiane^  Lieurac,  Saint-Jean  de  Verges,  etc.  (Ariége)  ; 
Fontcouverte,  Gomigne,  le  mont  Alaric  (Aude);  environs 
de  Nice  ;  le  Fâhneren  (Suisse)  ;  Gassino,  près  Turin  ;  le 
Vicentin;  le  Kressenberg,  Beit,  Hâring  (Alpes  de  la  Ba- 
vière) ;  Porcsesd,  Csùrûlye,  Bred,  Dombrava-Gebirge  (Sie- 
benbùrgen);  vallée  de  l'Arda,  Bounar-Hissar,  cap  Kara- 
Bournou  ou  Karabouroun  (Boumélie)  ;  Allahdyn,  à  l'ouest 
de  Varna  ;  Crimée. 

t,  OSTREÂ  ARCHIACI,  Bellardi. 

GiiYPHF.i  (;lobosa...  J.  de  C.  Sowerby,  Transact,  geol,  soc.  of  London,  2«  sér., 

l.  V,  pi.  XXV,  ftg.  16,  1840. 
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OsTRKA  vKSicti.ARis..  LamATck,  var.  d'Archiac,  Mém,  soc.  géot.  de  France,  2*  s<t., 

vol.  ir,  p.  213,  1846. 

—  —  w/.,  ibid.y  vol.  III,  pi.  XIII,  fig.  2,  1850. 

—  ARCHiACi....  Bellardi,  in  d*Archiac,  Hist.  desprof/rès  de  la  gêoL,  vol.  III, 

p.  273, 1850. 

—  ARCBiACiANA,  Alc.  d*Orbigny,  Prodrome  de  paléontologie,  vol.  11,  p.  327, 

1850. 

—  YBSiciJLARis..  Lamarck,  d'Archiac.  Deseript.  des  anim,  foss.  de  VInde,  p. 

27  i,  185i. 

—  —  id.y  Bull.  soc.  géot.,  2«  sér.,  vol.  xviii,  p.  561,  1801. 

Si  nous  réunissons  dans  cette  synonymie  T  Huître  que 
M,  Bellardi  a,  suivant  nous,  très-judicieusement  distinguée, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  [Deseript.  des  anim.  foss.  de 
rinde)^  avec  celle  que  nous  avons  persisté  longtemps  à  re- 
garder comme  se  rattachant  à  YO.  vesicularis,  ce  n'est  pas 
que  nous  soyons  encore  parfaitement  convaincu  de  leur 
identité,  car,  jusqu'à  présent,  on  n'a  émis,  contre  ce  rappro- 
chement, que  des  aflirmations  sans  preuves  ou  bien,  comme 
Aie,  d'Orbigny,  on  a  énoncé  un  caractère  différentiel  qui 
n'existe  pas,  mais  c'est  pour  attirer  sur  ce  sujet  l'attention 
des  personnes  qui  auraient  à  leur  disposition  des  matériaux 
suffisants  pour  éclaircir  cette  question.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ces  formes  si  fréquentes  dans  l'horizon  nummulitique  ne  se 
sont  présentées  que  rarement  dans  les  localités  qu  a  par- 
courues M.  de  Tchihatcheff. 

Localités.  Almaly,  près  d'Eraindjan,  dans  la  vallée  su- 
périeure de  TEuphrate ,  avec  les  Nummulites  Lucdsana  et 
perforata  (type)  silicifiées,  dans  un  calcaire  compacte  gris- 
noiràtre;  calcaire  jaune  terreux  avec  Alveolina  longa  et  Num- 
mulites Ramondi  des  environs  de  Bazarkoï  (au  nord  d'An- 
gora) ;  entre  Kyzbeli  et  Hipsala  (Pont  méridional) . 

—  Biaritz  (Basses-Pyrénées);  Trabay,  Pérignane,  etc. 
(Landes);  mont  Alaric  (Aude)  ;  environs  de  Nice;  cantons 
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d'Appenzell  et  de  Glaris;  Eggerstand,  Sonthofen,  Matsea 
(Bavière);  cap  Kara-Bournou,  Bounar-IIissar,  vallée  du 
Buzuk-Déré,  à  Test  de  Bounar-Hissar,  et  vallée  de  TArda 
(Roumélie)  ;  chaîne  d'Hala  (Sinde)  ;  province  de  Gutch, 
à  l'enibouchure  de  l'indus. 


Genre  PEGTEN,  Bruguière. 

4.  PECTEN  TCHIHATCHEFKI,  d'Archiac. 
PI.  IV,  6g.  6,  a,  b. 

Pecten  TCHiUATCHEFFr,  d*Archiac,  Hist,  des  progrès  de  la  géoL,  vol.  III,  p.  270 

1850. 

Coquille  sub-orbiculaire  déprimée,  équivalve,  couverte 
de  vingt-cinq  côtes  rayonnantes,  peu  élevées,  s'atténuant  et 
disparaissant  en  avant  et  en  arrière,  et  entre  lesquelles 
s'observent,  vers  le  tiers  du  disque,  deux,  trois  et  même 
quatre  sillons  égaux  également  espacés,  de  telle  sorte  que, 
sur  le  pourtour,  la  surface  ne  présente  que  des  côtes  égales 
équidistantes,  rendues  très-finement  écailleuses  ou  granu- 
leuses par  le  passage  de  stries  transverses,  concentriques, 
égales  et  serrées.  Oreillettes  grandes,  sub-égales,  impar- 
faitement connues.  —  Largeur,  6.^  millim.  ;  hauteur,  id.  ; 
épaisseur,  18. 

Observations.  Par  sa  forme  générale,  la  disposition  de 
ses  côtes  peu  prononcées,  divisées  par  des  sillons  égaux 
équidistants,  finement  squameux,  cette  espèce  ressemble  à 
quelques-unes  des  variétés  du  P.  opercularis^  Lam.;  mais 
dans  ce  dernier,  les  valves  sont  plus  bombées,  les  côtes 
plus  larges,  plus  prononcées  et  persistantes  sur  les  côtés 
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au  lieu  de  s'atténuer  graduellement,  ce  que  le  dessinateur 
a  mal  rendu;  elles  sont  en  outre  divisées,  ainsi  que  les 
sillons  plus  larges  qui  les  séparent,  par  un  plus  grand 
nombre  de  stries  longitudinales,  quelquefois  quinze  ou  seize, 
dont  les  écailles  plus  fines,  plus  nombreuses,  sont  beaucoup 
moins  régulières  que  dans  le  P.  Tchihatcheffi.  Ce  dernier 
diffère  aussi  du  P.  subopercularis^  d'Arch.  [Mém.  soc.  géoL, 
S**  série,  vol.  III,  pi.  xii,  fig.  19),  par  ses  plus  grandes  di- 
mensions, sa  forme  plus  oblique,  l'angle  des  arêtes  cardi- 
nales plus  ouvert,  par  ses  côtes  squameuses  à  leur  sommet 
comme  les  stries  latérales,  qui  sont  aussi  plus  prononcées 
que  dans  l'espèce  de  Biaritz. 

Localité.  Zafiranboli  ;  calcaire  gris  marneux   rempli  de 
INummulites. 


2.  PECTEN  PHALiENA,  d'Archiac. 
PI.  m,  fig.  4,  a,  b. 

Pecten  phalana,  d'Archiac,  BtUL  soc.  géol.,  2*  sér.,  vol.  VUI,  p.  305,  1851. 

Coquille  sub-orbiculaire  très-déprimée,  équivalve,  équi- 
latérale,  couverte  de  soixante-douze  à  soixante-seize  côtes 
rayonnantes,  fines,  sub-égales,  sub-équidislantes,  légère- 
ment atténuées  dans  le  voisinage  des  arêtes  cardinales,  lisses 
à  leur  sommet,  séparées  par  des  sillons  que  divise  une 
strie  médiane  longitudinale.  Des  stries  transverses,  délicates, 
très- rapprochées,  rendent  très -finement  squameuses  les 
deux  petites  côtes  de  chaque  sillon  (fig.  4  a)  ;  sur  la  valve 
droite,,  ces  stries  et  les  écailles  qu'elles  produisent  parais- 
sent manquer;  l'intervalle  des  côtes  est   uni    (fig.  46). 
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Arêtes  cardinales  assez  grandes,  s'unissant  aux  arêtes  laté- 
rales par  une  courbe  ariondie  et  formant  au  sommet  un 
angle  de  110^  Oreillettes  presque  égales,  aliformes;  l'oreil- 
lette antérieure  de  la  valve  droite  faiblement  échancrée  à  sa 
base,  la  postérieure  se  réunissant  à  l'arête  cardinale  par  une 
courbe  prolongée  un  peu  concave.  Toutes  deux  sont  cou- 
vertes de  stries  et  de  plis  rayonnants,  coupés  par  des  stries 
d'accroissement  transverses.  —  Hauteur,  45  millim.;  lar- 
geur, id.;  épaisseur,  8. 

Observations.  Ce  Peigne  se  distingue  de  ses  congé- 
nères par  le  nombre,  la  finesse,  l'égalité  de  ses  côtes  bien 
détachées  des  sillons  finement  squammeux,  simples  ou  divisés 
par  une  strie  médiane.  Le  P.  3/unsteriy  Gold.,  pi.  88,  fig.  3, 
de  Bùnde  est  celui  qui  s'en  rapprocherait  le  plus  par  son 
aspect  général,  mais  les  ponctuations  des  sillons  diffèrent 
complètement  de  la  double  rangée  d'écaillés  que  Ton  observe 
entre  les  côtes  du  P.  phalœna. 

Localités.  Calcaires  blancs  marneux  de  Saint-Georges 
et  de  Kadin-Kévi  (Thrace). 


3.  PECTEN  indél. 

Petite  espèce  woisineda P. suborbicularis^  Munster  (Gold., 

pi.  99.  fig.  12),  mais  plus  allongée,  dont  l'angle  au  sommet 

est  moins  ouvert  et  les  oreillettes  sont  plus  hautes.  Les  arêtes 

cardinales,  plus  longues,  sont  légèrement  concaves,  et  ces 

caractères  la  distinguent  aussi  du  Peigne  figuré  par  nous 

comme  pouvant  être  un  individu  jeune  du  P.  corneus  (Des- 

cript.  des  anim.  foss.  de  VInde,  pi.  23,  fig.  11).  Le  seul 

échantillon  ([ue  nous  connaissions  n'est  point  assez  bien  con- 

^0 
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serve  pour  être  figuré  ni  pour  être  désigné  spécifiquement. 
Localité.  Zafiranboii,  dans  les  calcaires  blancs  sub-cris- 
tallins  avec  les  Terebellum  subbelemni,  toidum,  convoluùum, 
ohtusum,  etc. 

4.  PECTEN  indct. 

» 

Plusieurs  échantillons  incomplets,  provenant  de  localités 
différentes  et  de  roches  également  différentes,  nous  ont 
offert  des  moules  et  des  empreintes  ayant  appartenu  à  une 
espèce  de  Peigne  assez  grande,  mais  difficilement  détermi- 
nable.  Elle  est  sub-orbiculaire,  sub-équivalve,  équilatérale, 
ornée  de  18  à  20  côtes  rayonnantes,  égales,  assez  pronon- 
cées, séparées  par  des  rayons  plus  larges  qu'elles  ;  oreillettes 
grandes.  — Hauteur,  80  millim.;  largeur,  70.  Cette  espèce 
rappelle  un  peu  le  P.  opercularis,  Lam. 

Localités.  Vallée  d'Aratch  (Paphlagonie)  ;  au  sud  de  la 
ville  de  Kerédi  {ibid.)  ;  Yarimkalé  (Galatie)  ;  près  de  Ba- 
zarkoï  (ibid.).^ 

5.  PECTKN  indél. 

Espèce  voisine  de  la  précédente  par  sa  forme,  également 
à  l'état  de  moule,  moins  grande,  portant  30  à  32  côtes,  net- 
tement séparées  par  des  sillons  bien  limités.  Hauteur  et 
largeur,  40  millim. 

Localité.  Entre  Yuzgat  et  Osmankoï  (Galatie) . 
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6.  PECTEN  indél. 

Fragment  d'une  petite  espèce  rappelant  le  P.  lœvtgatus, 
Gold.,  pi.  97,  fig.  6. 

Localité.  Calcaire  marneux  blanc  jaunâtre  avec  Nummu- 
liies  Lucasaïuiy  Defr.,  et  calcaire  gris  dur  à  Nummulites, 
Orbitolites  complanata,  etc. 

7.  PECTEN  TRIPARTITUS,  Deshayes  ? 

Pecten  tripartitus,  Desbayes,  Descript.  des  foss,  des  env.  de  Paris,  vol.  I,  p.  30S, 

pL  xLii,  flg.  14,  15,  1G. 

Fragment  de  moule  d'une  petite  espèce  qui  pourrait 
provenir  du  P.  tripartitus,  Desh.  Un  fragment  dans  le  cal- 
caire marneux  de  la  Thrace  paraît  identique  avec  l'espèce  des 
environs  de  Paris,  et  il  en  est  de  même  des  empreintes 
dans  un  autre  calcaire  gris  rempli  de  Nummulites. 

Localités.  Saint-Georges  (Thrace) ,  calcaire  jaune  sa- 
bleux d'Aratch;  calcaire  gris  dur  avec  Vulsella  falcatawar.  Cj 
Nummulites  Ramondij  Aheolina,  Orbitolites  complanata,  et 
des  OrbitoideSj  de  la  vallée  de  Geukagatch  (  Paphlagonie) , 
mont  Karamass  (Cappadoce) . 

8.  PECTEN  indét. 

Fragment  d'une  espèce  unie,  plane,  provenant  peut-être 
du  P.  ^olea,  Desh.,  pi.  &2,  fig.  12,  13. 

Localité.  Non  loin  du  village  d'Emberek,  vallée  du 
Khorschat-Tschai  (Arménie) . 
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9.  FECTEN  indél. 

Fragment  d'une  espèce  rappelant  le  P.  plebeius,  Lam., 
Desh.,  pi.  44,  fig.  1,  2,  3,  4. 

Localité.  Non  loin  du  village  d'Emberek  (Arménie). 


10.   PEGTEN  indét. 

Petite  espèce  allongée,  finement  striée,  régulière,  dépri- 
mée, équilatérale,  rappelant  le  P.  striatus,  Sow.,  pi.  394, 
fig.  2,  3,  4,  du  crag,  ou  mieux  encore  le  P.  decassatv.Sj 
Munst.  Gold.,  tel  que  le  comprend  M.  Deshayes  [Descript. 
des  anim.  sans  vertèbres^  etc.,  vol.  II,  p.  75,  pi.  79, 
fig.  15-17). 

Localités.  Près  d'Emberek.  Un  moule  de  forme  sem- 
blable se  trouve  dans  les  calcaires  blancs  sub-cristallins 
avec  Cardites  et  Nummulites  dos  environs  d'Osmankoï  (Ga- 
latie) . 

H.  PECTEN  indél. 

Une  dernière  espèce  de  Pecten  doit  encore  être  signalée 
malgré  le  mauvais  état  du  moule,  recouvert  de  quelques 
portions  de  test.  11  est  transverse,  oblique,  très-îné- 
quilatéral  et  cependant  la  forme  générale,  elliptique  et 
bombée,  rappelle  celle  d'un  moule  deCorbis.  Ses  oreillettes 
sub-égales  étaient  de  moyenne  grandeur.  Ses  côtes  rayon- 
nantes, très-délicates,  nombreuses,  rappellent,  comme  la 
forme  même  de  la  coquille,  celle  du  P.  parvicosla,  Bell. 
{Mém.  soc.  géoL^  2"*  sér.,  vol.  IV,  pi.  20,  fig.  1).  Mais  les 
stries  extrêmement  fines  et  serrées  qui  garnissent  les  sillons 
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intermédiaires  sont  obliques  au  lieu  d'être  transverses  ou 
exactement  perpendiculaires  à  leur  direction;  elles  sem- 
blent aussi  se  continuer  sur  les  côtes  au  lieu  de  s'arrêter 
le  long  de  leur  base.  Une  ou  deux  stries  régnent  encore 
dans  toute  la  longueur  du  sillon. 
Localité.  Yarimkalé  (Galatie). 


Genre  8PONDYLU8,  Linné. 

4.  SPONDVLDS  SUBSPINOSUS,  d'Archiac,  mr. 
PL  XI,  fig.  2,  2  a,  3,  3  a. 

Spo?idylds  SDBSPiNOSi  s  ,  d*Archiac,  Mém.  soc,  géol.  de  France^  2*  sér.,  vol.  HI, 

pL  XIII,  fig.  1,  a,  6,  c,  1850. 

—  —  id.f  Hist.  des  progrès  de  iagéol,,  toL  HI,  p.  272, 1850. 

—  —  irf.,  Bull,  soc.  géol.  de  France,  2'  sér.,  vol.  VUI,  p.  305, 

l«5l. 

En  décrivant  cette  espèce  nous  n'en  connaissions  encore 
que  la  valve  inférieure  ;  la  supérieure  que  nous  donnons  ici 
est  celle  d'un  individu  de  grande  taille,  dont  une  partie  des 
oreillettes  et  la  charnière  manquent  comme  presque  tou- 
jours. Ses  côtes  rayonnantes,  en  même  nombre  que  sur  la 
valve  inférieure  de  Biaritz,  présentent  rarement  quelques 
petites  épines,  tandis  qu'elles  sont  fortes  et  assez  fréquentes 
en  avant  et  en  arrière  de  l'autre  valve.  Mais  ce  qui  distingue 
essentiellement  cette  coquille  de  celle  que  nous  avons  dé- 
crite et  que  nous  regardons  comme  le  type  de  l'espèce, 
c'est  que  les  intervalles  des  côtes  ou  les  sillons,  au  Heu  de 
présenter  de  simples  stries  lamelleuses  transverses,  s'arrê- 
tant  sans  passer  par-dessus  les  côtes,  sont  divisés  par  6  ou 
8  stries  longitudinales,  donnant  Heu  à  autant  de  rangées 
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d* écailles,  très-fines,  très-régulières,  occupant  ainsi  tout 
l'espace  qui  sépare  les  côtes.  Les  stries  transverses  qui  dé- 
terminent cette  disposition  squammeuse,  plus  prononcées  sur 
la  valve  supérieure,  ne  passent  point  sur  le  sommet  des 
côtes  qui  portent  des  écailles  indépendantes  de  ces  stries  et 
beaucoup  plus  espacées,  détail  qui  est  mal  rendu  dans  le 
dessin  grossi,  fig.  2  a^  où  les  lamelles  sont  trop  continues 
au  sommet  de  la  côte  et  pas  assez  espacées;  celles  des  côtes 
ne  sont  pas  non  plus  assez  obliques  par  rapport  aUx  stries 
longitudinales.  —  Les  dimensions  de  cette  espèce,  d'après 
les  échantillons  de  la  Thrace,  sont  les  suivantes.  —  Hauteur 
de  la  grande  valve  ou  valve  inférieure,  70  millim.;  id.  de  la 
petite,  60;  largeur,  vers  la  partie  médiane  du  disque,  55; 
épaisseur,  35. 

Localités.  Saint-Georges ,  Kadin-Kévi  (Thrace) ,  dans  le 
calcaire  blanc,  grossier,  ierveux^  k  Ntimmulites  Tchihatcheffi 
et  Ramondi. 

—  Biaritz  (Basses-Pyrénées). 

i.  SPONDYLUS  ASIATICDS,  d'Archiac. 
PI.  IV,  fig,  7  a. 

Spondylds  AsiATict'S,  d'Archîac,  BulU  soc.  géol.  de  Franct^  ^  sôr.,  vol.  VII,  p.  405, 

1850. 
—  —        fd.,  Hist,  des  progrès  de  lagéoL,  vol.  HI,  p.  27i,  1850. 

Coquille  équivalve,  orbiculaire,  équilatérale,  régulière- 
ment bombée,  ornée  de  ik  à  16  côtes  filiformes,  régulières, 
rayonnantes,  égales,  équidistantes,  portant  des  épines  éga- 
lement espacées,  quelquefois  très-longues,  atteignant  16  à 
18  millim.  et  s'observantdepuis  les  crochets  jusqu'à  la  circon- 
férence. Oreillettes  et  charnières  imparfaitement  connues, — 
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Hauteur,  65  millim.;  largeur»  65;  plus  grande  épaisseur, 
vers  le  tiers  antérieur,  45. 

Observations.  Cette  espèce,  Tune  des  plus  caractéristi- 
ques des  couches  nummulitiques  à  Touest  et  à  Test  du  Bos- 
phore, se  distingue  facilement  de  ses  congénères  par  sa  forme 
régulière,  symétrique  et  bombée,  comme  par  la  régularité 
de  ses  ornements  dans  toutes  ses  parties,  l.e  test  est  excep- 
tionnellement mince,  et  les  moules  fréquents  traduisent  assez 
bien  ses  caractères  extérieurs  si  toutefois  la  partie  interne 
n'a  pas  été  dissoute,  ce  qui  serait  possible. 

Localités.  Calcaires  gris  à  Alveolina,  Nummulites  Ra- 
mondi  du  mont  Karamass  (Cappadoce);  Zafiranboli  (Paphla- 
gonie),  entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie),  Saint-Georges 
(Thrace) . 

3.  SPONDYLUS  THRACICUS,  d'Archiac. 

Pi.  I,  fig.  6. 

SvoNDTLDS  TBBACicos,  d'ArchiAc,  BulL  soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.   VHI, 

p.  305,  1851. 

Coquille  allongée,  irrégulière  ;  valve  inférieure,  la  seule 
connue,  gibbeuse  vers  le  sommet,  déprimée  au  milieu  de  la 
surface  et  de  nouveau  arrondie  à  son  pourtour  ;  couverte  de 
stries  et  de  côtes  rayonnantes,  nombreuses,  inégales  et  iné- 
galement espacées;  les  plus  espacées  portent  çà  et  là  quel^ 
ques  épines  plus  ou  moins  fortes,  quelquefois  très-longues. 
Crochet  et  charnière  inconnus. 

Observations.  Quoique  nous  ne  connaissions  que  des  in- 
dividus fort  incomplets  et  des  moules  de  cette  espèce,  elle 
nous  a  paru  assez  caractérisée  et  distincte  pour  lui  imposer 
un  nom.   Le  renflement  constant  du  sommet  et  l'extrême 
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longueur  des  épines  ne  permettent  guère  de  la  confondre 
avec  d'autres  Spondyles. 

Localités.  Calcaire  terreux,  blanc,  à  points  verts,  avec 
Orbiloides  Forlisii,  iSummulites  Bamondiy  etc.,  de  Kadin- 
Kévi  (Thrace)  ;  calcaire  jaune,  sableux  tendre  de  Kerédi 
fPaphlagonie). 

4.  SPONDYLUS  PEÏRI,  d'Archiac. 
PI.  lu,  fig.  2,  a,  b,  3,  a,  b. 

Spondylcs  PETRI,  d'Archîac,  Bull,  soc,  géol.  de  France,  2'  sér.,  vol.  VUT,  p.  305, 

i851. 

Coquille  sub-équivalve,  sub-équilatérale,  déprimée,  un 
peu  plus  haute  que  large,  couverte  de  20  côtes  rayonnantes, 
égales,  régulières,  tranchantes  vers  le  sommet,  arrondies  et 
s'élargissant  vers  le  porteur,  séparées  par  des  sillons  égaux 
qui  en  présentent  en  creux  la  contre-partie.  Ces  côtes  sont 
surmontées  d'écaillés  également  espacées,  s'allongeant  de  ma- 
nière à  former  de  véritables  épines  qui  constituent  une  crête 
dentelée  ;  rarement  ces  épines  sont  tout  à  fait  détachées.  Des 
stries  squammeuses  très-délicates,  au  nombre  de  8  ou  9  entre 
les  sommets  de  deux  côtes  consécutives,  s'observent  sur  toute 
la  longueur  du  disque,  toujours  égales  et  régulières  ;  arêtes 
cardinales  faisant  un  angle  de  90°  ;  l'antérieure  plus  courte, 
se  réunissant  au  bord  par  une  courbe  très-arrondie.  Oreil- 
lettes courtes,  inégales,  incomplètement  connues.  —  Hau- 
teur, 60  millim.;  largeur,  52;  épaisseur  des  deux  valves 
réunies,  22. 

Var.  a,  fig.  3,  a,  b.  Coquille  sub-orbiculaire,  très-dé- 
primée ;   arêtes  cardinales  faisant  entre  elles  un  angle  de 


CLASSE  DES  MOLLUSQUES.  453 

415*;  oreillettes  larges,  peu  élevées,  Textérieure  plus  courte, 
et  toutes  deux  offrant  à  la  base  un  bourrelet  rugueux,  lon- 
geant l'arête  cardinale  (omis dans  le  dessin),  et  se  terminant 
en  avant  par  un  second  bourrelet  interrompu  sous  le  crochet. 
Le  nombre  des  côtes,  leur  forme  et  tous  les  ornements  de  la 
surface  sont  d'ailleurs  identiques  avec  la  coquille  que  nous 
regardons  comme  type  de  l'espèce.  Le  dessin  ne  fait  pas 
assez  sentir  l'inégalité  des  arêtes  cardinales;  Tantérieure  est 
proportionnément  trop  prolongée. 

Observations.  Voisine  des  5.  spinosus  et  subspinosmy  cette 
espèce  s'en  distingue  néanmoins  facilement  par  sa  forme 
générale  plus  arrondie,  surtout  dans  la  variété.  D'un  autre 
côté,  les  ornements  de  la  surface  ont  la  plus  grande  ana- 
logie avec  ceux  de  la  variété  du  S.  subspinosus  dont  les  côtes 
sont  seulement  plus  relevées,  plus  étroites,  plus  nombreuses. 

Localité.  Saint-Georges  (Thrace). 


5.  SPONDYLUS  LIMOIDES,  Bellardi?  var. 
PI.  VL  fi^.  4,  a. 

Coquille  allongée,  sub-trigone,  sub-équilatérale,  légère- 
ment et  régulièrement  bombée,  couverte  de  20  à  22  côtes 
rayonnantes,  régulières,  anguleuses  au  sommet,  séparées  par 
des  sillons  égaux  offrant  en  creux  la  contre-partie  des  côtes. 
Sur  les  faces  de  ces  dernières  se  voient  4  ou  5  stries  longitu- 
dinales très-faibles.  Toute  la  surface,  traversée  de  stries  con- 
centriques très-fines  et  très-serrées,  a  l'aspect  d'un  grillage 
ou  d'un  réseau  à  mailles  excessivement  fines,  un  peu  écail- 
leux,  ou  lamelleux.  Sur  le  sommet  des  côtes  se  montrent 
quelques  rares  épines.  Angle  des  arêtes  cardinales  de  70"; 
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ces  arêtes  sont  presque  égales,  très-prolongées,  se  réunis- 
sant au  bord  inférieur  par  une  courbe  arrondie,  semi-cir- 
culaire et  dentée.  Oreillettes  et  charnière  inconnues.  — 
Hauteur,  56  millim.;  plus  grande  largeur  vers  le  tiers  infé- 
rieur du  disque,  &5;  épaisseur  totale  des  deux  valves,  envi- 
ron 30  millim. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  encore  que  Tune  des 
valves  de  ce  Spondyle  que  nous  rapportons  avec  doute  au 
5.  limoid€s,Be\l.  {3fém.  soc.géoL  de  France^  2*  sér.,  vol.  IV, 
p.  258,  pi.  20,  fig.  7);  il  en  difl^re  en  effet  par  ses  moindres 
dimensions,  mais  surtout  par  sa  forme  générale  beaucoup 
moins  oblique  et  moins  inéquilatérale.  On  remarquera  d*ail- 
leurs  chez  les  Spondylas  subspinosus^  var..  Pétri  et  limoides, 
qui  proviennent  de  la  même  localité,  une  grande  analogie 
dans  r ornementation  de  la  surface  ;  il  serait  donc  possible 
qu'une  série  d'échantillons  plus  nombreuse  et  plus  cbmplète 
permît  plus  tard  de  n'y  voir  que  des  modifications  dans  les 
formes  d'un  même  type  spécifique. 

Localités.  Saint-Georges  (Th race) .  Calcaire  blanchâtre, 
marneux  avec  points  verts,  Orbitoidès  sella,  Operculina,  etc. 

—  Environs  de  Nice  pour  le  type  de  l'espèce. 


Genre  VUL8ELLA,  Lamarck. 

VULSELLA  FALCATA  de  Munst.,  Goldfuss,  d'Archiac,  var.  c. 

VuLSBLLA  FALCATA,  de   MuD&ter,  in  Goldfuss,  Petrefacta  Germania^  pi.    cvii, 

flg.  10  a,  h, 

—  —       d'Archiac,  Descript.  des  foss.  des  envir.  de  Oayonne  {Mém.  soc. 

géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  H,  p.  214,  pi.  vin,  flg.  4, 1846). 

—  —        id.,  Hist,  des  progrès  de  la  gioL,  vol.  III,  p.  275, 185(). 
OsTRRA   HFRSiLi\,  Alf.  d'Orbigny,  Prodrome  de  Pàléont.,  vol.  îl,  p.  327,  1850. 
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VuLSBixA  FAiXATA,  GOmbel,  Gêognost.  Beschreib.  d»t  bayerisch.  Alpengeb,,  ch.  ix, 

p^i9, 1861. 
—  —       de  Hauer  et  G.  St&che,  Géologie  Siebenbiirgens^  p.  464  et  617, 

1863. 

Le  seul  échantillon  que  nous  ayons  sous  les  yeux  et  pro- 
venant de  rA$ie  Mineure  est  parfaitement  semblable  à  la 
figure  que  nous  avons  donnée  de  la  var.  c  de  Biaritz. 

Localité.  Environs  de  Hadjiler-Abbas,  vallée  de  Geuka- 
gatch.  Calcaire  gris  dur,  solide,  rempli  de  moules  et  d'em- 
preintes de  Pecten  tripartitus,  de  Cardium^  à' Orhitoliles 
complanata,  de  Nummulites,  d*Alvéolines,  etc. 

—  Biaritz  (Basses-Pyrénées)  ;  Trabay,  Brassempouy,  etc. 
(Landes);  le  Kressenberg  (Bavière);  Klausenburg,  Monos- 
torwald  (Siebenbûrgen) . 


DIMYAIRES. 


Genre  NUGULA,  Lamarck. 


NUCULA  indét. 


Portion  de  valve  rappelant  beaucoup  la  N.  paristensis, 
Desh.  (N.  margaritacea,  Auct.). 

Localité.  Calcaire  blanc  marneux  de  Saint  -  Georges 
(Thrace). 


Genre  CHAMA,  Linné. 
4.  CIIiVMA  indét. 


Moule  d'une  assez  grande   espèce    à    valves  presque 
égales,  rappelant  la  C.  gigas^  Desh. 
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Localité.  Calcaire  jaunâtre,  terreux  avec  Alveolina  hnga 
des  environs  imniédiats  de  Bazarkoî,  au  nord  d'Angora. 


2.  CHAMA  indél. 

Moule  incomplet  de  la  grande  valve  d'une  espèce  de  la 
taille  des  C.  lamellosa,  Lam.,  et  ponderosa,  Desh.,  et  mon- 
trant une  dépression  arquée  du  sommet  à  la  base  qui  partage 
l'intérieur  de  la  valve  en  deux  parties  inégales. 

Localité.  Calcaire  blanc,  sub-cristallin,  avec  Terebellum- 
convolutum,  etc.,  de  Zafiranboli. 


3.  CHAMA  indét. 


Moule  d'une  troisième  espèce,  petite,  qui  était  couverte 
de  stries  concentriques  assez  régulières,  un  peu  lamelleuses. 

Localité.  Calcaire  gris  à  Nummidites  Ramondi  du  mont 
Karamass  (Cappadoce) . 


Genre  CARDIUM,  Linné. 

4.  CARDIUM  GRATUM.  Defrance. 
PI.  IV,  fig.  8,  a,  b. 

Camdium  ghati'm,  Derrance,  mss. 

—  —       DoAbayo»,  Coq»  foss,  d$s  nn\  de  Paris,  vol.  I,  p.  165,  pi.  xxviii, 

flg.  3»  4,  5. 

—  —       d*Arcbiar,  Hist,  dês  progrès  de  la  géoL,  vol.  HI,  p,  264,  1850. 

—  —        Alex.  Rouault,  fhscript.  des  foss,  des  envir,  de  Pau  [Mém.  soc. 

fl^/.  de  France,  2*  sér.,  vol.  HI,  p.  469,  1850\ 
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Cakdium  gratlh,  Bellardi, Ca^a/.  raisotiné,evc.  {Mém.soc.gèoi.de  France^  2*  sér., 

vol.  IV,  p.  241,  185t2). 
—         —       C.  W.  Gtlmbel,  Geognost.  Beschreib,  des  bayerisch.  Alpengeb.^ 

ch.  IX,  p.  25, 186i. 
->         -7-       de  Hauer  et  G.  Stache,  Géologie  SiebenbUrgens,  p.  427, 421 ,  31)3, 

429,  615,  1863. 

Nous  rapportons  à  une  espèce,  déjà  citée  dans  beaucoup 
de  localités  du  même  horizon,  une  coquille  qui  ne  semble 
différer  du  type  décrit  par  M.  Deshayes  que  par  sa  taille 
plus  grande  et  les  crochets  un  peu  plus  proéminents,  car  la 
largeur  des  côtes,  leur  aplatissement,  la  proportion  des  sil- 
lons qui  les  séparent  comme  les  lames  courtes  transverses 
qui  garnissent  ces  derniers  dans  toute  leur  étendue,  offrent 
une  ressemblance  parfaite,  autant  toutefois  que  leur  état  de 
conservation  permet  d'en  juger.  Ce  dernier  caractère  n'a 
point  été  rendu  par  le  dessinateur,  et  le  bord  postérieur  de 
la  coquille,  au  lieu  d'être  dilaté  en  avant  de  l'impression 
musculaire,  a  été  mal  exprimé  par  une  courbe  régulière 
remontant  vers  le  crochet,  ce  qui  donne  aux  contours  un 
tout  autre  aspect  que  dans  la  nature.  Nous  rapportons  en- 
core provisoirement  à  cette  espèce  d'autres  moules,  ou  bien 
des  coquilles  pourvues  d'une  partie  de  leur  test  mal  conservé, 
mais  provenant  d'individus  de  taille  beaucoup  moindre. 

Localités.  Calcaire  blanc  sub-cristallin  avec  Terebellwn 
de  Zafiranboli  (Paphlagonie)  ;  entre  Yuzgat  et  Osmankoï 
(Galatie). 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine;  Bos-d'Arros 
près  Pau  (Basses-Pyrénées)  ;  environs  de  Nice  ;  Reit  (Alpes 
de  la  Bavière);  Dombrava-Gebirge,  Felsô-Kékes-Nyarlo, 
Kis-Nyires,  Mojgrad  (Siebenbùrgen). 
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t.  CÂRDIUM  SEHISTRIÂTUM,  Deshayes. 

Cardidii  sbmistiuatuii,  Deshayes,  Coq.  foss.  des  env.  de  Pctris,  vol.  I,  p.  174, 

pi.  XXIX,  fig.  10.  —  Descript.  des  anim.  sans  vertèbres, 
▼ol.  I,  p.  572. 

—  —  Alex.  Rouault,  Descript,  des  foss.  des  env.  de  Pau  {Mém. 

soc.  géfA.  de  France,  2'  sér.,  vol.  III,  p.  469,  1850). 

—  —  d*Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  III,  p.  264, 

1850. 

—  —  Bellardi,  Cotai,  raisonné  des  foss.  des  env.  de  Nice  {Mém. 

socy  géol.  de  France,  2*  Béi*.,  vol.  IV,  p.  241, 1852. 

—  —  Morris,  Catal.  ofbrit.  fossils,  p.  193,  1854. 

—  —  C.  W.  Gûmbel,  Geognost.  Breschreib.  des  bayerisch.  Al^ 

pengeb.^  ch.  ix,  p.  20, 1861. 

La  figijre  que  M.  Deshayes  a  donnée  de  ce  fossile  laisse 
à  désirer  quant  à  la  forme  de  ses  contours.  Celle  de  l'Asie 
Mineure  s'accorde  bien  avec  la  description,  quoique  les  cro- 
chets soient,  toutes  proportions  gardées,  moins  proéminents. 
La  coquille  est  aussi  plus  grande  (48  millim.  sur  46)  ;  les 
sillons  qui  séparent  les  stries  très-lines  et  très-nombreuses 
de  la  partie  postérieure,  ne  laissent  pas  distinguer  nette- 
ment ici  les  ponctuations  dont  parle  M.  Deshayes. 

Localités.  Le  mont  Karamass. 

—  Calcaire  grossier  des  environs  de  Paris;  argiles  de 
Bracklesham;  Bos-d'Arrosprès  Pau  (Basses-Pyrénées);  en- 
virons de  Nice  ;  le  Kressenberg. 

3.  CARDIUM  GALATICUM,  nov.  sp. 
Pi.  ni,  fig.  5,  a. 

Carmdm  nov.  sp;,  d'Archiac,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  VII,  p.  405, 

1850. 

—  —  id.,  Hist.  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  III,  p.  265,  1850. 

Coquille  (moule)  ovalaire,  renflée,  cordiforme.  équilaté- 
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raie,  allongée^  faiblement  tronquée  en  arrière,  un  peu  plus 
arrondie  en  avant.  Crochets  proéminents,  assez  recourbés; 
côtes  rayonnantes  nombreuses  (plus  que  ne  l'indique  la 
ligure);  impressions  musculaires  peu  apparentes.  — Largeur, 
40  millim.;  hauteur,  52;  épaisseur.  â7. 

Observations.  Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  le 
C.  Picteli,  d'Arch.  {Descripl.  des  animaux  fossiles  de  l'Inde. 
pi.  xxiii,  fig.  2),  mais  elle  est  plus  allongée;  son  contour 
est  plus  elliptique;  elle  est  un  peu  plus  bombée;  les  cro- 
chets sont  plus  forts  et  plus  proéminents,  et  ses  dimensions 
sont  plus  grandes. 

Localité.  Montagne  de  Yarymkalé  au  sud-ouest  de  Yuzgat 
(Galatie) . 

4.  CARDIUM  CIRCULARIS,  nov.  sp. 
PI.  V,  fig.  2,  a. 

Cardiuw  indét.,  d'Archiac,  Hist,  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  lll^  p.  264,  1850. 

Coquille  orbiculaire,  renflée  surtout  vers  les  crochets  qui 
sont  peu  avancés  et  très-recourbés  ;  la  surface,  autant  qu*on 
en  peut  juger  par  les  portions  du  test  restées  sur  le  moule 
à  la  partie  postérieure,  était  ornée  de  vingt  côtes  rayon- 
nantes aplaties,  séparées  par  des  sillons  filiformes;  le  reste 
paraît  avoir  été  uni  et  lisse.  —  Hauteur,  26  millim.;  lar- 
geur, 24;  épaisseur,  20. 

Observations.  Ce  Cardium,  encore  si  imparfaitement 
connu,  a  quelque  analogie  avec  le  C.  halaensis,  d'Arch. 
{Descript.  des  anim.  foss.  de  l'Inde,  p.  257,  pi.  xxi,  fig.  19) , 
mais  sa  forme  est  plus  arrondie,  et,  en  faisant  abstraction 
des  crochets,  ses  deux  diamètres  sont  égaux. 
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Localités.  Calcaire  blanc sub-cristal lin  à  TerebeUumdeZsL- 
firanboli  (Paphlagonie)  ;  entre  Yuzgat  et  Osmankoî  (Galatie) . 

o.  CARDIUM  NUMMULITICUM,  d'Ai-chiac. 

PI.  V,  fjg.  4. 

Cardiom  MUMMuuTictM,  d'Archiac,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,   vol.  VII, 

p.  405,  1850. 
—  —  id.,  Hist.  des  progrès  de  la  yéol.,  vol.  lU,  p.  264,  1850. 

Coquille  (moule)  très-grande,  Irès-renflée ,  globuleuse, 
sub-équilatérale,  un  peu  dilatée  en  avant  (ce  caractère  n'a 
pas  été  rendu  dans  le  dessin).  Crochets  larges,  épais,  for- 
tement recourbés;  impressions  musculaires  peu  apparentes. 
Aucune  trace  de  côtes  ni  de  sillons.  —  Hauteur,  10  à 
ili  cent.  ;  largeur,  12  ;  épaisseur  des  deux  valves  supposées 
réunies,  15. 

Observations.  Ces  moules  fort  incomplets  et  mal  carac- 
térisés sont  de  la  taille  de  ceux  du  C.  hippopœurfiy  Desh., 
pi.  xxvii,  fig.  3,  i,  mais  ils  n'en  reproduisent  aucun  des 
caractères  intérieurs. 

Localités.  Mont  Karamass;  Zafiranboli;  calcaire  gris 
sableux  dur  àNummulites;  vallée  d'Aratch;  mont  Yarim- 
kalé;  mont  Karamass. 

6.  CARDiUM  GIGAS,  Defrance. 

Cardium  gigas Defrance, Dic/(onn.  des  se.  noi.,  vol.  V,  suppléin.,p.  110,1817. 

—  HIPPOP.EUM,  Deshayes,  Coq,  foss.  des  envir.  de  Paris,  vol.  I,  p.  154, 

pi.  XXVII,  flg.  3,  4. 

—  —  Lt»yinerie,  Mém,  soc.  géol.  de  France,  2»  aér.,  vol.  1,  p.  361», 

1846. 

—  GIGAS Bellardi,  Calai,  syst.   {Mém.  soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 

vol.  IV,  p.  242,  1852. 
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Cabdivm  BippopAtv.  d*Archiac,  BulL  soc»  géol.  de  France,^*  sér.,  vol.  VU,  p.  405, 

1850. 

—  —  id.,  BisL  des  progrès  de  la  géoL,  vol.  III,  p.  204, 1850. 

—  —  Morris,  Catal.  of  briU  foss.y  p.  192, 1854. 

—  —  d'Archiac,  Bull,  soc,  géol.  de  France,  2«  sér.,  vol.  XVI,  p.  796, 

1859. 

—  ■  —  C.  W.  GQmbel.  Geognost.  Beschreib.  des  bayerisch.  Alpen- 

geb.t  cl).  IX,  p.  25,  1861. 

Un  fragment  de  test  fort  épais  paraît  provenir  de  cette 
grande  espèce,  connue  sur  beaucoup  de  points  de  la  zone 
nummulitique. 

Localités.  Zafiranboli;  Yuzgat. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine  ;  Arton  (Loire- 
Inférieure)  ;  Bracklesham,  etc.  (Angleterre)  ;  Saint-Lau- 
rent, Albas  (Aude)  ;  les  Bordes?  (Arîége)  ;  la  Palarea  près 
Nice  ;  Reit  (Alpes  de  la  Bavière) . 

7.  CARDIUM  PORULOSUM,  Lamarck.? 

CAKDiim  PORULOSUM,  dc  Lamarck,  Ann,  du  Mus.,  vol.  VI,  p.  344;  vol.  IX^  pi.  xti, 

flg.  9. 

—  —  Defrance,  Dictionn.  d'Mst.  nat.,  vol.  V,  suppl.,  p.  103, 1817. 

—  —  Sowerby,  Miner.  conchoL,  pi.  cgcxl,  fig.  2. 

—  —  Deshayes,  Coq.  fots.  des  env.  de  Paris,  vol.  I,  p.  169,  pi.  xxx, 

flg.  1-4. 

—  —  id.,  Descript.  des  anim.  sans  vertèbres,  etc.,  vol.  I,  p.  555. 

(A  consulter  pour  la  synonymie.) 
—  Dubois  de  Montpéreux,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  vol.  VU, 

p.  157, 1836.—  Neu.  Jahrb.,  1836,  p.  360.  —  Voyage  au- 
tour du  Caucase,  vol.  U,  p.  286. 

—  —  d'Archiac,  Bist.  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  U,  p.  955,  1849, 

nota;  vol.  HT,  p.  26i,  1850. 

—  —  id.,  Bull.  soc.  géol.de  France,  2«  sér.,vol.XVm,p.  789,-1859. 

Parmi  les  moules  assez  nombreux  mais  peu  détermi- 
nables  que  nous  avons  sous  les  yeux,  il  y  en  a  dans  les  cal- 
caires blancs  sub-cristallins  à  Terebellum  de  Zafiranboli  qui 

11 
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semblent  appartenir  au  type  de  cette  espèce;  d'autres,  dans 
des  calcaires  gris-jaunâtre  à  Alveolina  ovoidea,  ou  bien 
blanc-jaunâtre,  compactes  de  la  vallée  de  TAratch,  égale- 
ment avec  Alvéolines,  se  rapporteraient  à  la  variété  c  de  cette 
espèce  (Desh.,  pi.  xxx,  fig.  4). 

8.  CÂRDIUM  Indét. 
Pi.  XI,  fig.  6,  a,  7. 

Petite  espèce  intermédiaire  entre  le  C.  circularis  et  le 
C.  halaensis;  il  est  moins  orbiculaire  que  le  premier  et 
moins  allongé  que  le  second;  les  côtes  plaies  et  les  sillons 
rayonnants  sont  à  peu  près  en  même  nombre,  et  des  ponc- 
tuations régulières  s'observent  au  fond  de  ces  derniers 
comme  dans  le  C.  Picteti  de  l'Inde.  Elle  rappelle  aussi  le 
C.  obliquum,  Lam.,  Desh.  (pi.  xxx,  fig.  7,  8),  mais  sans 
oiTrir  ses  vrais  caractères.  Peut-être  des  échantillons  meil- 
leurs et  plus  nombreux  penneltront-ils  de  distinguer  ici 
deux  espèces.  La  fig.  6,  a  représente  celui  du  calcaire  gris 
dont  le  crochet  est  plus  proéminent. 

Localités.  Calcaire  blancs  sub-cristallins  k  Terebellum 
de  Zafiranboli  et  calcaire  gris-jaunâtre  dur  de  la  vallée 
d'Aratch. 

9.  CARDIUM  HYBRIDUM,  Deshayes.r 

Cardium  HYBRiDUM,  Deshayes ,  Coq.  foss.  des  envir.  de  Paris,  vol.  I,   p.   166, 

pi.  xxviii,  fig.  i,  2. 

—  —  id.,  DescripL  des  anim,  sans  vertèbres,  vol.  I,  p.  554,  i960. 

—  —     ?  d'Archiac,  Bull,  soc,  géol,  de  France,  2«  sér.,  vol.  XVI,  p.  789, 

1859. 

Nous  rapportons  provisoirement  à  cette  espèce  un  moule 
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incomplet  qui  en  rappelle  la  forme  générale  et  les  dimen- 
sions; il  en  serait  d'ailleurs  beaucoup  plus  voisin  que  la 
coquille  citée  par  nous  avec  doute  sous  le  même  nom  à  la 
Bastide  de  THers  (Ariége) . 

Localités,  Calcaire  gris  dur,  avec  Nummulites  scabra? 
et  plusieurs  autres  espèces  des  environs  immédiats  de  Ba- 
zarkoï,  au  nord  d'Angora. 

—  Sables  inférieurs  du  bassin  de  la  Seine;  Ariége.? 


10.  CARDIUM  BAZÀRCOËNSiS ,  nov.  sp. 
PI.  XI,  fig.  5,  a. 

CARDiiif  indét.,  d'Archiac,  BvlU  soc.  géoL  de  France,  '2«  sér.,  vol.VII,.p.  405,1850. 
—         —       id,,  Bist,  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  HT,  p.  265, 1850. 

Moule  d'une  espèce  très-renflée,  cordiforme,  qui  se  rap- 
proche du  C.rachiti$,Desh,{pl.  xxix,  fig.  1,2), mais  moins 
allongée,  et  dont  les  crochets  sont  moins  contournés  ;  lapro- 
jectîon  horizontale  de  la  coquille  est  plus  trigone;  le  bord  car- 
dinal devait  former  une  courbe  peu  infléchie,  aboutissant  de 
chaque  côté  aux  angles  antérieur  et  postérieur  peu  arrondis. 
Nous  avons  signalé  une  autre  espèce  aussi  très-voisine  de 
celle-ci,  mais  plus  allongée,  et  dont  la  projection  donne  un 
rhombe  très-régulier  {Bull.  soc.  géol.j  2*  sér.,  vol.  XVI, 
p.  790) .  Elle  provenait  des  Bordes  (Ariége) . 

Localités.  Calcaire  gris  à  Alveolina  longa  et  ovoidea  des 
environs  de  Bazarkoî,  ainsi  qu'entre  Yuzgat  et  Osmankoï. 
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44.  GARDIUM  indét. 

Moule  incomplet  se  rapprochant  encore  du  C.  gratum, 
mais  plus  élargi,  plus  transverse  et  portant  des  côtes  plus 
nombreuses  et  plus  délicates;  crochets  petits  très-recourbés. 

Localités.  Calcaire  gris  compacte  entre  Yuzgat  et  Os- 
mankoï  (Galatie)  ;  mont  Karamass  (Cappadoce) . 


42.  GARDIUM  KOULELIENSIS,  nov.  sp. 
PI.  XI,  fig.  4,  a,  b. 

Coquille  très-oblique,  très-inéquilatérale,  médiocrement 
renflée,  arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière,  sub-angu- 
leuse  à  son  bord  postéro-inférieur  ;  crochets  fort  petits  ;  sur- 
face ornée,  à  sa  parlie  antérieure,  de  filets  en  relief,  obli- 
ques, ondulés,  disparaissant  vers  le  tiers  du  disque,  et  à  sa 
partie  postérieure  de  côtes  rayonnantes,  simples,  très-déli- 
cates, régulières.  —  Hauteur,  22  millim.  ;  largeur,  17; 
épaisseur,  13. 

Observations.  Celte  espèce  appartient  à  un  petit  groupe 
remarquable  par  son  mode  d'ornementation  et  dont  le  type 
est  le  C.  anomale.  Math.  Nous  en  avons  figuré  une  variété 
provenant  de  couches  nummulitiques  de  la  chaîne  d'Hala 
(Anim.  fuss.  de  l'Inde,  pi.  xxiii,  fig.  4),  mais  la  coquille  de 
l'Asie  Mineure  s'en  distingue  très-bien  par  sa  forme  allongée 
très-olbique,  par  les  filets  antérieurs  flexueux  et  par  ses 
côtes  rayonnantes  postérieures,  simples  ou  dépourvues  de 
stries  transverses.  Le  mauvais  état  de  conservation  du  lest. 
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précisément  vers  le  milieu  des  valves,  ne  permet  pas  de  dé- 
terminer si  ces  deux  modes  d'ornementation  se  joignent  ou 
sMls  sont  séparés  par  une  portion  lisse  et  unie;  mais,  d'après 
ce  que  Ton  vient  de  dire,  on  doit  penser  qu'ils  ne  se  super- 
posent pas  comme  dans  le  C  anomale. 

Localités.  Calcaire  gris  compacte  avec  Nummuliles  Lvr- 
casana,  discorbina  ?  AlveoUna  longa,  Orbitoliles  complanata^ 
entre  le  village  Kouleli  et  la  vallée  de  Geukagatch  (Paphia- 
gonie) . 

43.  CARDIUM  indét. 

Moule  plus  haut  que  large,  équilatéral,  arrondi  intérieu- 
rement et  en  arrière,  un  peu  dilaté  en  avant  vers  le  bord 
supérieur;  crochets  peu  proéminents.  —  Hauteur,  ftO  à 
45  millim.;  largeur,  38  à  40;  épaisseur,  30  à  îi4.  Ces 
données  très-insuffisantes  permettent  seulement  de  placer 
ce  moule  déformé  et  incomplet  dans  le  voisinage  de  ceux 
que  nous  avons  désignés  sous  le  nom  de  C.  Sharpei  et  Pic- 
teli  (Descript.  des  anim.  foss\  de  Vlnde,  pi.  xiii,  fig.  1,  2). 

Localité.  Mont  Karamass. 

14.  CARDIUM  OBLIQUUM,  Lamarck.? 
PI.  XK  fig.  8. 

Cardivh  obliquov,  de  Lamarck,  Ann.  du  Mus.,  vol.  IX^  pi.  xxix.  fig,  1. 

—  —         Defrance,  Dictionn,  des  se,  nat.,  vol.  V,  suppl.,  p.  1(M,  1817. 

—  —         de  Lamarck,  Bist.  des  anim.  sans  vertèbres ,  2*  éd.,  vol.  VT, 

p.  421. 

—  —         var.  b,  Deshayes,  Descript.  des  coq.  foss.  des  envir.  de  Paris, 

vol.  I,  p.  171,  pi.  XXX,  fig,  11, 12. 

—  —         BelUundi,  MAn.  sac.  génl.  de  France!,  2'  %ér.^  vol.  ni,  p.  242. 
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CABDinv  OBLiQucv,  Bellardi,  Cotai,  des  foss,  ntmm.  de  VÉgypte,  p.  19,  1854. 
—  —         Deshayes,  DescripL  des  ontm.  sans  vertèbres,  vol.  I,  p.  568, 

.1860. 

Nous  rapportons  avec  doute,  à  cause  de  l'état  imparfait 
de  réchantillon  que  nous  avons  sous  les  yeux,  ce  petit  Car- 
dium  à  la  variété  décrite  et  figurée  par  M.  Deshayes. 

Localités.  Calcaire  blanc  à  Terebellum  de  Zafiranboli. 

—  Calcaire  grossier,  sables  moyens  et  lits  coquil tiers 
du  bassin  de  la  Seine;  Nice;  Egypte. 


Genre  COR  BIS,  Guvier. 

1.  CORBÏS  YUZGATENSIS,  nov.  sp. 
PI.  V,  fig.  4,  a. 

CoRBis  PECTUNCDLus,  Lam.?  d'Archiac,  Bist.  des  progrès  de  la  oéol.,  vol.  III,  p.  259, 

1850. 
—  —  id.,  BtdL^oc,  géol.  de  France,^*  sér.,  vol. VII,  p.  412, 

1850. 

Coquille  transverse,  elliptique,  sub-équilatérale,  dépri- 
mée, à  crochets  peu  saillants,  couverte  de  stries  concentri- 
ques, égales,  régulières,  un  peu  lamelleuses,  équidistantes, 
traversées  par  des  stries  rayonnantes,  égales  aussi,  nom- 
breuses, déterminant  par  leur  croisement  avec  les  précé- 
dentes un  grillage  régulier  sur  toute  la  surface  des  valves. 
Test  excessivement  épais  partout  (de  7  millim.)  ;  charnière 
et  caractères  intérieurs  inconnus.  —  Hauteur,  68  millim.  ; 
largeur,  83  ;  épaisseur,  40. 

Cette  Corbis  que  nous  avions  d'abord  rapprochée  des 
C.  pectunculiLs^  Lam.,  et  subpectunculus,  d'Orb.,  nous  pa- 
raît devoir  en  être  distinguée  par  sa  forme  beaucoup  plus 
transverse  et  régulièrement  elliptique  au  lieu  de  présenter 
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une  sorte  de  quadrilatère  à  angles  arrondis.  Elle  est  en 
outre  très-déprimée  au  lieu  d'être  renflée,  et  l'épaisseur  de 
son  test  n'en  est  pas  moins  très-considérable,  formant  plus 
des  deux  tiers  de  l'épaisseur  totale  de  la  coquille,  les  deux 
valves  étant  réunies.. Elle  diffère,  par  ces  mêmes  caractères, 
de  la  plus  grande  espèce  du  genre,  celle  à  laquelle  nous 
avions  aussi  donné  le  nom  de  C.  subpechinculm  [Hist.  des 
progrès  de  ta  géoL,  vol.  IIT,  p.  259,  1850)  et  que  M.  Vi- 
quesnel  a  trouvée  près  de  Saraikaïa  (Roumélie),  dans  des 
grès  gris,  calcarifères,  très-durs ,  probablement  du  même 
horizon.  Le  moule  de  cette  dernière  que  nous  avons  sous  les 
yeux  a  12  centim.de  large  sur  11  de  haut  et7  d'épaisseur. 
La  coquille  devait  être  épaisse  en  proportion  et  n'avoir  pas 
moins  de  H  centim.  sur  12  et  9  à  10  d'épaisseur.  Elle 
était  en  outre  remarquable  par  le  renflement  très-prononcé 
de  la  région  des  crochets  et  par  sa  forme  générale  très- 
oblique  et  très-inéquilatérale. 

Localité.  Yuzgat.  dans  un  tuf  trappéen  gris-verdâtre. 


2.  CORBIS  DAVinSONÏ,  Deshaves.  ? 

CoRBis  LAMELLOSA,  Lam.,  d*Archiac ,  Bull,  soc,  giol.de  France^  2*  sér.,  vol.  \\U 

.  p.  405,1850. 

—  —  id.,  Hist.  des  progrès  de  la  giol.,  vol.  IH,  p.  259, 1850. 

—  DAViDSONi Deshayes,   Descript,  des  anim.   sans  vertèbres,  etc., 

vol.  I,  p.  607,  pi.  XLVin,  fig.  33-35, 1800. 

Nous  avions  d'abord  rapporté  à  la  C.  lamellosa,  Lam., 
du  calcaire  grossier  de  Paris,  une  contre-empreinte  et  un 
moule  évidemment  beaucoup  plus  rapprochés  de  la  C.  Da- 
\ndsoni,  Desh.,  par  la  forme  oblique,  inéquilatérale,  le  côté 
antérieur  plus  avancé,  le  postérieur  plus  court,  arrondi  et 
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plus  large  à  la  hauteur  des  crochets.  Les  deux  seuls  échan- 
tillons que  nous  connaissions  sont  sensiblement  plus  petits 
que  l'individu  figuré  par  M.  Deshayes,  le  moule  ayant  seu- 
lement 10  millim.  de  large  sur  32  de  haut  et  20  d'épais- 
seur. 

Localités.  Zafiranboli,  dans  le  calcaire  blanc,  et  calcaire 
jaune  terreux  des  environs  immédiats  de  la  ville  de  Keredi 
(Paphlagonie). 

—  Glauconie  inférieure  du  bassin  de  la  Seine. 


3.  GORBISÎ  ELLfPTlGA,  d'Archiac? 

ComBis    indét... . .  d'Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géol.^  vol,  m,  p.  260, 1850. 
—    ?  ELUPTiCAÎ  id.,  Descript.  des  anim.  foss.  de  l'fnde,  p.  237,  pi.  xvi,  flg.  13, 

1854. 

Nous  rapportons  avec  doute  à  un  fossile  déjà  assez  peu 
caractérisé  lui-même,  un  moule  plus  petit,  un  peu  moins 
transverse  et  plus  régulièrement  bombé,  de  sorte  que  la 
coupe  dans  le  sens  de  son  grand  diamètre  donnerait  une 
ellipse  allongée  très-régulière. 

Localités.  Entre  Yuzgat  et  Osmankoï. 

—  Chaîne  d'Hala  (Sinde).  . 


4.  GORBIS  LAMELLOSA,  Lamarck. 

Cornas  LAMELLOSA ,  de  Lamarck,  id.,  Desh.,  Descript,  des  coq,  foss,  du  bassin  de 

Paris,  vol.  I,p.  88,  pi.  xtv,  fig.l,  2,3.~Voy.  pour  la  synony- 
mie :  Deshayes,   Descript,  des  anim.  sans  vertèbres,  etc., 
p.  606,  sous  de  nom  de  Fimbria,  qui  ne  méritait  pas  d'être 
tiré  de  Toubli  où  il  était  resté  jusqu*à  présent. 
—         —  d'Archiac,  Hist,  des  progrès  de  là  géol.,  vol.  Ill,  p.  259,  185U. 
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CoBBis  LAMELLOSA,  d*Arcbiac,  Bull,  soc,  géol.de  France,  2*  sér.,  vol.  ivi,  p.  788, 

1859;  id.,  Les  Corbières,  p.  313,  1859. 

—  —  de  Hauer  et  G.  Stache,  GeclogU  SiebmibUrgens,  p.  261,  464, 

186:). 

Localités.  Portion  de  moule  ayant  certainement  appar- 
tenu à  cette  espèce  et  provenant  des  calcaires  gris  à  Nummu- 
lites  Ramondi  entre  Yuzgat  et  Osmankoï. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine;  Belgique; 
Arton  (Loire- Inférieure)  ;  Blaye  (Gironde);  les  Bordes 
(Ariége);  Moussoulens?  (Aude);  Nice  (Alpes-Maritimes); 
Vîcentin  ;  Klausenburg ,  Porcsesd  (Siebenbûrgen)  ;  Lidja 
(Roumélie)  ;  Nouvelle-Hollande;  Alabama,  Claibome  (Amé- 
rique du  Nord). 

G«are  LUCINA,  Bruguière. 
1 .  LUCINA  CORBARICA ,  Leymerie. 

LuciNA   CORBARICA,  Leyoïerio,  Mém,  sur  le  terrain  à  Nummulites  {Mém.  soc.  géol, 

de  France,  2*  sér.,  vol.  I,  p.  301,  pi.  xv,  flg.  5, 6,  7, 1846). 

—  —         d'Archîac,  Bull,  soc,  géol,  de  France,  2«  sér.,  vol.  VU,  p.  405, 

1850. 

—  —         id,,  Bist,  des  progris  de  la  géol,,  vol.  in,  p.  260,  1850. 

—  —         id.,  Les  Corbières,  p.  297,  300,  313,  etpassim,  1859. 

—  —         id,,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  2»  sér.,  vol.  XVI,  p.  796,  799, 

804,  1859. 

Les  deux  échantillons  rapportés  de  PAsie  Mineure  par 
M.  de  Tchihatcheff  appartiennent  à  deux  variété  distinctes 
qui  ne  rentrent  point  absolument  dans  les  trois  formes  qu'a 
représentées  M.  Leymerie ,  mais  qui  sont  parfaitement 
identiques  avec  deux  autres  formes  que  nous  avons  trouvées 
aux  environs  de  Montolieu  (Aude) .  L'une  d'elles  est  inter- 
médiaire entre  celles  des  fig.  5  et  6,  et  elle  est  très-dilatée 
en  avant  ;  l'autre,  moins  oblique  que  la  fig.  5,  est  moins 
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arrondie  que  la  précédente.  Ces  exemples  viennent  encore  à 
Tappui  de  la  nécessité,  sur  laquelle  nous  avons  insisté,  de 
décrire  de  nouveau  cette  espèce  en  prenant  en  considération 
ses  nombreuses  modifications. 

Localités.  Zafiranboli  (Paphiagonie)  ;  le  mont  Karamass 
(Cappadoce)  ;  entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie). 

—  Pradals,  Villeneuve  de  Bosc  (Ariége)  ;  les  Corbières, 
la  Montagne-Noire  (Aude)  ;  le  Kalisberg  (Tyrol)  • 


î.  LUCINA  MUTABILIS,  Lamarck. 

Vbnds   udtabilis,  de  Lamarck,  Ann.  du  Mus,,  vol.  VTI,  p.  61,  et  IX,  pi.  iixii, 

fig.  9,  A,  B. 
LuciNA  ULTABius,  \d,,  Anim,  sans  vertèbres,  vol.  V,  p.  540,  1808. 

—  —         Deshayes,  Coq.  foss.  des  envir.  de  Paris^  vol.  I,  p.  92,  pi.  »iv, 

fig.  6,  7. 

—  —         d*Archiac,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  VII,  p.  405, 

1850. 

—  —  id.,  Hist,  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  UI,  p.  260,  1850. 

—  —         td.,  Mém,  soc,  géol,  de  France,  2«  »ér.,  vol.  UI,  p.  429,  1850. 

—  —      î  Bellardi,  Calai,  raisonné,  etc.  (Mém.  soc,  géol,,  2«  sér.,  vol.  IV, 

p.  248, 1852). 

—  —         d'Archiac,  DescripL  des  anim,  foss.  de  VInde,  p.  238, 1854. 

—  —         id..  Les  Corbières,  p.  292, 1859. 

—  —         id.,  Bull,  soc,  géol,  de  France,  2»  sér.,  vol.  XVI,  p.  788,  1859. 

Localités.  Les  moules  recueillis  dans  les  calcaires  blancs 
à  Térebellum  de  Zafiranboli  ne  peuvent  laisser  aucune  in- 
certitude sur  l'espèce  d'oii  ils  proviennent;  entre  Yuzgat  et 
Osmanlcoï. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine  et  d'Haute- 
ville  (Manche)  ;  Belgique;  Biaritz  (Basses-Pyrénées);  Le- 
ran  (Ariége);  la  Grasse  (Aude);  la  Palarea  près  Nice? 
chaîne  d'Hala  (Sinde). 
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3.  LUCINA  GIGANTEA ,  Deshayes. 

LociNA  GiGANTBA ,  Deshayes ,  Coq.  foss,  des  env,  de  Paris,  vol.  1 ,  p.  91 ,  pi.  jlv, 

fig.  11,12, 182i. 

—  —  W.,  Descript,  des  anim.  sans  vertèbreSy  vol.  I,  p.  Ô34, 1860. 

—  -*  d*Archiac,  BisL  des  progrès  de  la  giol.,  vol.  DI,  p.  260, 1850. 
<—         —        ?  Bellardi,  Cotai,  raisonné,  etc.  {Mém,  soc.  géol.  de  France,  2*  sér., 

vol.  IV,  p.  248,  1852). 

—  —  Morris,  Catal.  of  brit.  foss,,  2«  éd.,  p.  208, 1854. 

^         —  d*Archiac,  DescripL  des  anim.  foss.  de  l'Inde,  p.  238, 1854. 

—  —        ?  id.,  BulLsoc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  vol.  XVT,  p.  788, 1859. 

—  —  de  Hauer  et  G.  Stache,  Géologie  Siebenbtirgens ,  p.  396,  615, 

1863. 

Nous  rapportons,  avec  doute,  à  la  coquille  du  calcaire 
grossier,  un  fragment  très-fruste,  dont  la  partie  conservée 
du  test  offre  des  stries  qui  n'ont  rien  de  contraire  à  cette 
supposition  et  dont  la  portion  apparente  du  moule  ne  laisse 
apercevoir  aucune  trace  de  hachures.  Ses  dimensions  et  sa 
forme  devaient  être  aussi  celle  de  la  L.  gigantea. 

Localités.  Calcaire  blanc  à  Nummuliles  Ramondi,  entre 
Yuzgat  et  Osmankoï. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine;  Hauteville 
(Manche);  Arton  (Loire-Inférieure);  Barton  (Hampshire); 
Leran?  (Ariége);  Nice?  chaîne  d'Hala(Sinde). 


4.  LUCINA  indét. 
PI.  V,  6g.  3,  a. 

LiciNA  indét.,  d'Archiac,  Hist,  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  lU,  p.  261,  1856. 
—       —       id.,  Btdl.  soc.  géol.,  2'  sér.,  vol.  VH,  p.  408,  1850. 

Nous  avions   déjà  rapproché  ce  moule  de  la  L.  argvs, 
Mellev.  {Afin,  des  soc.  géoL,  pi.  6,  fig.  12, 1843) ,  maïs 
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ses  caractères  intérieurs,  les  seuls  qui  soient  reproduits,  ne 
sont  point  parfaitement  identiques  avec  ceux  de  la  coquille 
des  sables  inférieurs  du  Soissonnais.  Les  deux  plis  ou  im- 
pressions arquées  qui  divisent  la  surface  du  moule  en  trois 
parties  à  peu  près  égales  sont  ici  plus  régulières,  plus  pro- 
noncées et  plus  rapprochées.  Elles  partent  du  sommet  pour 
gagner,  en  s' atténuant,  Tune  le  bord  inférieur,  l'autre  la 
languette  musculaire  (ce  dernier  caractère  a  été  exagéré  dans 
le  dessin).  Ce  moule  pourrait-il  être  celui  d'une  variété  de  la 
i.  pseudoargus  de  l'Inde  {Descrip.  des  anim.  foss.,  etc., 
p.  239,  pi.  XVII,  fig.  2,  3,  4),  dont  nous  ne  connaissons 
point  les  caractères  intérieurs  ?  Ce  serait  possible,  bien  que 
les  crochets  dussent  être  moins  recourbés  en  avant  et  la 
coquille  plus  équilatérale  même  que  la  variété  a.  Dans  cette 
incertitude  nous  avons  préféré  ne  pas  donner  à  ce  moule  de 
nom  spécifique.  Si  plus  tard  il  était  jugé  provenir  d'une 
espèce  différente,  on  pourrait  la  désigner  sous  le  nom  de 
L.  karamassensis.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  relativement 
au  moule  supposé  de  la  L.  pseudoargus,  Bull.  soc.  géoLy 
2-  sér.,  vol.  XVI,  p.  788,  1859. 

Localité.  Mont  Karamass. 

—  Nous  connaissons  un  moule  tout  à  fait  comparable  à 
celui-ci,  provenant  des  couches  nummulitiques  de  Pérouliès 
(Aude) . 

H.  LUCINA  AMBIGUA,  Defranw.  ? 


LtciNA  AMBIGUA ,  DefraDce,  DictUmn,  des  se.  nat,,  vol.  XXVII. 

—  —       DeshayeSf  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  vol.  I,  p.  102,  pi.  xvii, 

flg.  6, 7,  1824. 

—  —     î  d'Archiac,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  2'  sér.,  vol.  VII ,  p.  405, 

408,  1850. 

—  —        td.,  Hist.  des  progrès  de  la  géoL,  vol.  III,  p.  260, 1850. 
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LcciNA  AHBiGOA?  Bellardi,  Caial»  raisonné,  etc.  {Mim.  soc.  oéo^,  3'  aér.,  vol.  lY, 

p.  249,  1852). 

—  —       Morris,  Catal,  of  brit.  foss.,  2"  éd.,  p.  207, 1854. 

—  —       Deshayes,  Dêscript.  des  ontm.  sans i>ertèbr9S,  etc.,  vol.  I,  p.  648 , 

1860.  (A  consulter  pour  la  synonymie.) 

Nous  rapportons  à  cette  espèce,  mais  avec  beaucoup 
d'incertitude,  des  moules  et  des  empreintes  dans  des  cal- 
caires jaunes,  friables,  à  grain  fin  avec  de  petites  Num- 
mulîtes,  Spondylus  thracicus,  etc. 

Localités.  Zafiranboli;  environs  de  YuzgaC;  entre  Angora 
et  Bazarkoî  ;  mont  Karamass. 


6.  LUCINA  indét. 

Moule  d'une  espèce  régulièrement  circulaire,  équilatérale, 
régulièrement  bombée,  ressemblant  à  la  L.  globulosa  Desh. 
ou  à  la  L.  Vicaryiy  d' Arch.  (Descrip.  des  anim.  foss.  de  Vlnde^ 
pi.  XVII,  fig.  5),  mais  moins  transverse,  plus  symétrique, 
plus  haute  et  les  crochets  plus  droits.  Hauteur,  35  millim.; 
largeur,  35;  épaisseur,  20. 


7.  LUCINA?  indét. 

Deux  moules  de  Lucine,  voisins  de  la  précédente,  pro- 
venant de  localités  et  de  roches  difiérentes,  et  diiTérant  aussi 
par  la  taille,  ont  cependant,  comme  caractère  commun,  une 
forme  transverse,  déprimée,  assez  régulière,  équilatérale,  avec 
des  crochets  petits  et  médians.  Le  plus  grand  de  ces  échantil- 
lons, qui  provient  d'un  calcaire  marneux,  blanc-jaunàtre  avec 
de  petites  iNummulites,  ne  laisse  voir  que  des  stries  concen- 
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triques  d'accroissement  assez  obscures;  le  plus  petit  en 
calcaire  blanc  sub-cristallin  avec  NummulUes  Ramondi^  est 
entièrement  couvert  de  hachures  rayonnantes,  fines,  serrées, 
et  les  impressions  musculaires  sont  fort  obscures.  La  forme 
dont  ces  deux  moules  se  rapprochent  le  plus  est  celle  de  la 
L.  Defrancet^  Desh.  (Descrip.  desanim.  sans  vertèbres,  etc. ^ 
pi.  XXXIX,  fig.  11,  12).  Le  moule  de  calcaire  marneux  est 
sensiblement  de  la  même  taille  que  la  figure  donnée  de  cette 
espèce;  l'autre  est  de  moitié  plus  petit. 

Localités.  Entre  Angora  et  Bazarkoï  et  entre  Yuzgat  et 
Osmankoï. 


8.  LUCINA?  indél. 

Moule  se  rapprochant  par  sa  forme,  ses  dimensions  et 
les  stries  concentriques  et  très-régulières  qu'il  laisse  voir  à 
sa  surface,  des  L.  circinaria,  Desh.  (fle^crip.  des  anim.  sans 
vertèbres j  pi.  lx,  fig.  25,  26,  27),  elelegans,  Defr.,  Desh. 
{Coq.  fossiles  des  environs  de  Paris^  pi.  xiv,  fig.  10,  11), 
mais  un  peu  plus  transverse,  oblique  et  renflé  en  arrière. 

Localité.  Mont  Karamass. 


Genre  GRASSATELLA,  Lamarck. 

GRASSATELLA  indét. 
PI.  ui,  fig.  4,  a. 

Nous  avons  fait  représenter  le  moule  d'une  grande  Cras- 
satelle,  revêtu  d'une  partie  de  son  test  qui  ne  nous  parait 
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pas  assez  complet  pour  être  désigné  spécifiquement  quant  à 
présent.  Bien  distinct  de  ceux  de  la  C.  tumida,  Lam.  (C. 
plumhea^  Desh.  d'après  Cliemn.),  il  ne  se  sépare  pas  aussi 
nettement  de  la  C.  subtumida^  Bellardi  {Mém.  soc.  géoL 
de  France^  2^  sév.,  vol.  IV,  pi.  xviii,  fig.  1,  2),  dont  les 
contours  à  la  vérité  sont  plus  arrondis,  mais  dont  les  rap- 
ports  des  deux  figures  données  ne  s'accordent  pas  fort  exacte- 
ment et  laissent  par  conséquent  quelque  incertitude.  D'un 
autre  côté,  dans  notre  moule,  le  dessinateur  a  trop  précisé 
ses  contours,  et  donné  par  conséquent  une  idée  fausse  de 
la  forme  de  certaines  parties.  C'est  ainsi  qu'une  cassure  la- 
térale du  crochet  a  fait  représenter  ce  dernier  beaucoup  plus 
acumîné  qu'il  n'est  en  réalité;  la  lunule  et  le  corselet  de  la 
fig.  1,  a  ont  été  aussi  composés  d'après  des  cassures;  et  les 
lignes  de  ce  profil  sont  trop  régulièrement  convexes;  elles  de- 
vraient être  un  peu  déprimées  vers  le  milieu  du  disque.  Vue 
dans  son  ensemble,  la  coquille  devait  être  moins  haute, 
moins  arrondie  et  plus  transverse  que  là  C.  subtumida;  les 
crochets  étaient  moins  arrondis,  et  les  impressions  muscu- 
laires, nettement  détachées  sur  notre  moule,  comme  sur 
ceux  de  la  C.  iumida^  étaient  moins  rapprochées  du  bord 
supérieur  ou  de  la  ligne  cardinale  que  dans  ces  derniers. 

Localité.  Calcaire  gris  à  Nummulites  de  la  vallée  d'A- 
ratch,  près  du  village  de  ce  nom. 


176  FAUNE   TERTIAIRE   INFÉRIEURE. 


Genre  GARDITA,   Bruguière, 

4.  CARDITA  PEREZf,  Beilardi.? 

Cardita  PRBEzi,  Beilardi,  Catal.  raisonné^  eic,  {Mém,  soc.  géol.  de  France,  2\Bér,^ 

vol.  IV,  p.  243,  pi.  XVII,  flg.  7,  1852). 

Les  divers  fragments  que  nous  possédons,  empâtés  dans 
un  poudingue  gris  foncé  à  cailloux  de  quartz  et  de  roches 
trappéennes  noirâtres  ou  verdâtres,  nous  offrent  assez  bien 
les  caractères  de  l'espèce  de  Nice.  Les  anneaux  transverses 
des  côtes,  semblables  à  des  cordelettes,  régnent  sur  toute  la 

surface  de  la  coquille,  et  la  forme  générale  de  celle-ci.  Té- 

■ 

troitesse  des  sillons  et  le  nombre  des  côtes,  semblent  jus- 
tifier notre  rapprochement.  L'état  très-déformé  des  échantil- 
lons et  la  moindre  largeur  des  côtes,  motivent  d'un  autre 
côté  le  doute  que  nous  conservons. 

Localités.  Près  de  Yuzgat. 

—  Environs  de  Nice. 


i.  CARDITA  indêt. 


Des  portions  indéterminables,  se  rapprochant  plus  ou 
moins  de  la  Cardita  (Venericardia)  imhricata,  Lam.,  sont 
assez  fréquentes  dans  les  calcaires  blancs  sub-cristallins, 
entre  Yuzgat  et  Osmankoî  et  dans  les  calcaires  gris  durs  à 
Nummulites  Lucasana^  etc., entre  Hadjiler-Âbbas  et  Kouleli. 
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3.  CARDITA  MULTICOSTATA,  Lamarck. 

VnvEEiCARBiA  iTULTicosTATA,  de  Lamarck,  Ann.  du  Mus.,  vol.  VII,  p.  51. 

•^  —  .         Deshayes,  Coq»  foss.  du  bassin  de  Paris,  vol.   I, 

p.  151,  pi.  XXVI,  fig.  1,  2, 1824. 

—  —  d*Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géologie^  vol.  III, 

p.  363, 1850. 

—  —  id.,  Bull,  soc.  géol.,  2«  sér.,  vol.  VH,  p.  408, 1850. 
Cardita                 —  Bellardi,  Catal.  ragionato  dei  fossili  numm.  d'Egitto, 

p.  20, 1854. 
—  —  Deshayes,  Descript.  des  anim.  sans  vertèbres,  etc., 

vol.  I,  p.  758,  1858. 
Veremcardia         —  Gûmbel,  Geognost.  Beschreib,  des  bayerisch.  Alpen- 

geb,,  ch.  ix,  p.  20, 1861. 

Ijocalités.  Calcaires  avec  Nummulites  du  mont  Karamass; 
calcaire  blanc  de  la  vallée  d'Aratch  ;  entre  Yuzgat  et  Os- 
mankoî. 

—  Glaucome  inférieure  du  bassin  de  la  Seine  ;  le  Kres- 
senberg;  Crimée;  Egypte. 


.4.  CARDITA  ACUTICOSTATA,  Umarck. 

Veheucaudu  acdticostata,  de  Lamarck,  Ann.  du  Mus.y  vol.  VU,  p.  57. 

—  —  Deshayes,  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  vol.  I,  p.  153, 

pi.  XXV,  fig.  7,  8,  1824. 

—  —  d'Àrchiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géoL^  vol.  m, 

p.  262, 1850. 

—  —  id.,  Bull.  soc.  géol.,  2*  sér.,  vol.  VU,  p.  405,  1850. 

—  —  Alex.  Rouault,  Mém,  soc.  géol.y  2«  sér.,  vol.  lU, 

p.  468, 1850. 
Cabdita  —  Bellardi ,  CatcU.  raisonné,  etc.   (Mém.  soc.  géol 

de  France,  2«  sér.,  vol.  IV,  p.  243, 1862.) 

—  —  id.,  Catal.  ragionato  dei  foss.  d*Egitto,  p.  20, 1854. 

—  —  Morris,  Ca/a2.  offrit.  f059il«,  p.  191, 1854. 

—  —  d'Archiac,  Bull,  soc,  géol.  de  France,  2*  sér.,  vol. 

XVI,  p.  780,  1859. 

42 
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Gaadita  accticostata Desbayes,  Descript,  des  ontm.  tami  vertèbres,  etc., 

p.  760, 1860. 
Venbricaadu  accticostata  ,  Gûmbel,  Beschreib.  des  bayerisch,  Alpengeb»,  ch.  dl, 

p.  20,  1861. 

Localités.  Calcaire  gris  entre  Angora  et  Bazarkol,  ainsi 
qu'aux  environs  de  Zafiranboli. 

Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine  ;  Bracklesham  ; 
Stubbington  (Hampshire)  ;  Bos-d' Arros  (Basses-Pyrénées)  ; 
Pépiane,  laBourguère,etc.(Ariége);  Nice  (Alpes-Maritimes); 
Ronca  ?  (Vicentin)  ;  le  Kressenberg  (Bavière)  ;  Egypte. 


5.  CARDITA  ÂNGUSTIGOSTATÂ ,  Deshayos. 

Vbneeicabdia  A1IG08TICO8IATA,  Desbajes^  Coq,  foss.  des  env,  de  Paris,  vol.  I, 

p.  153,  pi.  xxvu,  fig.  5,  6, 1824. 

—  —  d'Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  in^ 

p.  263, 1850. 

—  iHBRicATA td.,  ibid.,  p.  263. 

—  —  id,,  Btdl.  soc:  gM.,  2«  sér.,  vol.  VH,  p.  405,  1850. 
Gardita  angdsttcostata Bellardi,  Mém.  soc.  gM.,  2*  sér.,  vol.  IV,  p.  243, 

1852. 
—  —  DeshayeB,  DescripU  des  animaux  sans  vertèbres, 

TOI.  I,  p.  761, 1860. 

Localités.  Calcaire  blanc  h  Terebellum  de  Zafiranboli. 
—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine  ;  Nice  (Alpes- 
Maritimes.) 

6.  GARDITA  indét. 

Moule  incomplet  d*une  espèce  qui  se  rapproche  des 
C  Perezi  et  multicostata,  mais  moins  oblique,  moins  élargie, 
à  crochets  moins  recourbés,  moins  inclinés  en  avant,  moins 
larges,  mais  plus  proéminents,  lunule  grande,  cordiforme. 
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Localités.  Calcaire  blanc  marneux  de  Keredi.  Un  autre 
moule  provenant  du  calcaire  blanc  de  Saint-Georges ,  n'est 
pas  sans  analogie  avec  celui-ci,  mais  le  genre  est  plus  dou- 
teux et  sa  forme  générale  très-haute  l'éloigné  de  la  plupart 
des  formes  qu'on  y  a  rapportées. 


Genre  GTTHEREA,  Lamarck. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  certain  nombre  de  mou- 
les, fort  imparfaits,  qui,  suivant  toute  probabilité,  pro- 
viennent d'espèces  de  ce  genre,  mais  ils  sont  trop  peu 
caractérisés  pour  que  nous  puissions  les  rapporter  à  des 
espèces  soit  connues  soit  nouvelles.  Cependant,  pour  donner 
au  moins  une  idée  de  leur  forme,  nous  dirons  quelles  sont 
celles  des  espèces  connues  dont  ces  moules  se  rapprochent 
davantage  et  auxquelles  peut-être  de  meilleurs  échantillons 
permettront  plus  tard  de  les  réunir. 

Ctthkma  incrassata?  Deshayes,  Coq,  foss.  des  env.  de  Parts,  pi.  xxii,  fig.  1, 2. 

Localités.  Calcaire  gris,  dur,  de  la  vallée  d'Aratch. 

Ctthebea  LJtviGATA?...  Lam.,  Desbayes,  Coq.  foss»  des  env,  de  Paris,  pi.  u, 

fig.  12,  13. 

Localités.  Calcaire  blanc  sub-cristallin  de  Zafiranboli; 
entre  Yuzgat  et  Osmankoî. 

Le  rapprochement  de  ces  deux  moules  laisse  peu  à 
désirer. 


I 
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Cytherea  nitidula?.  ..  Lam.,  Deshayes,  Coq.  foss,  d$s  env.  de  Paris,  pi.  x», 

fig.  3,  4,  5,  t>.  — -  Plus  petit  que  le  ^ede  Tespôcè. 

Localité.  Calcaire  gris  celiuleux  du  mont  Karamass. 

Cytherea Moule  d'une  grande  espèce  qui  semble  devoir  se  placer 

entre  les  Cytherea  bellovcunna  et  failax,  Desh.  {Descript. 
des  anim.  sans  vertèbres,  etc.,  pi.  ixxii,  fig.  15, 16,  17, 
18, 19  et  20). 

Localité,  Calcaire  blanc  tendre  de  Kadin-Kevî  (Thrace) 
et  de  Saint-Georges  (ibid.) . 


Genre  VENUS,  Linné. 

Nous  dirons  des  moules  suivants,  rapportés  au  genre 
Venus  et  au  genre  Telline^  ce  que  nous  venons  de  dire  de 
ceux  que  nous  avons  placés  parmi  les  Cythérées. 

Venus  ctrÈnoides?  d'Archiac,  Descript.  des  anim.  foss.  de  Vlnde,  pi.  xvn,  fig.  11. 

Ce  moule  en  calcaire  blanc  sub-cristallin  est  d'un  tiers 
plus  grand  que  celui  de  la  chaîne  d'Hala,  et  le  bord  inférieur 
forme  une  courbe  plus  arrondie,  donnant  ainsi  plus  de  hau- 
teur à  la  coquille. 

Localité.  Zafiranboli. 

Venus  granosa?.  . .  J.  de  C.  Sow.  {Transact,  geol.  soc.  of  London^  2«  sér.,  vol.  V 

pi.  XXV,  fig.  7,  1840);  d*Archiac,  Bull.  soc.  géol.,  2*  sér., 
vol.  Vn,p.  404,  1850.  Échantillon  très-fruste  ne  pouvant 
être  comparé  à  aucune  autre  espèce,  mais  d'un  tiers  plus 
grand. 

Localité.  Calcaire  blanc  dur  de  Zafiranboli  (Paphlago- 
nie)  ;  entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie) . 
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Genre  TELLIN A,  Linné. 

Teluna  PATELiiOiDEs??  Laoï.,  Deshayes,  loc.  cit.,  pL  xi,  fig.  5,  6.  —  Ce  rappro- 
chement est  encore  plus  douteux  que  les  précédents. 

Localité.  Entre  Kaïmasiu  et  Boli  (Bithynie) . 


Genre  GORBULA,  Bruguière. 

4.  CORBULA  EXARATA,  Deshayes. 

CoBBCuv  EXARATA,  Deshayes,  Coq,  foss,  des  env.  de  Paris,  vol.  I,  p.  48,  pi.  vu, 

fig.  4,5,  6,7, 1824. 

—  —       id.f  Descript.  des  anim.  sans  vertèbres,  etc.,  vol.  I,  p.  213, 1860. 

—  —        d'Archiac,  Bull,  soc,  géoL,  2»  sér.,  vol.  VII,  p.  405,  1850. 

—  —        td.,  Hist,  des  progrès  de  la  géol,,  vol.  III,  p.  258,  1 850. 

—  —     ?  Bellardi,  Catal.   ragionato  dei  foss.  numm,  d'Egillo ,  p.  18 

{Mém.  délia  rea,  Âccad.  di  Torino,  2»  sér.,  vol.  XV,  185i). 

—  —       G.  Stache,  Die  eocen-Gebiete  in  inner-Krain  und  Istrien,  p.  78, 

1864. 

Quoique  nous  n'ayons  qu'un  seul  échantillon  du  moule  de 
cette  espèce  et  qu'il  soit  un  peu  plus  petit  que  la  coquille 
type  figurée  par  M.  Deshayes,  nous  n'hésitons  pas  à  l'y  rap- 
porter. 

Localités.  Calcaire  marneux  blanchâtre,  entre  Angora  et 
BazarkoT. 

—  Calcaire  grossier  des  environs  de  Paris  ;  mont  Canus, 
près  Pisino  (Istrie);  Egypte  ?. 

2.  CORBULA  GALLICA,  Lamarck. 

CoRBULA  GALiJCA,  de  LamaTck,  Ann.  du  Mus.,  vol.  VIII,  p.  466. 

--  —       Deshayes,  Coq,  foss.  des  env,  de  Paris,  vol.  I,  p.  49,  pi.  vu, 

fig.  1,2,  3. 


482  FAUNE  TERTIAIRE  INFÉRIEURE. 

GoRfiULA  GALLicA ,  td.,  DescTipt,  dcs  anim,  sans  vertèbres,  vol.  I,  p.  213, 1860. 

—  —       Galeotti,  Mém,  sur  la  constit,  géol.  du  Brabant^  p.  159, 1837. 

—  —       d'Archiac,  HisL  des  progris  de  la  géol.,  vol.  III,  p.  258, 1850. 

—  —    ?  Bellardi,  CataL  raisonné,  etc.  {Mém.  soc.  géol.,  2«  sér.,  vol.  IV, 

p.  233, 1852. 

—  —       Morris,  Calai,  ofbrit.  foss.,  2«  éd.,  p.  195, 1854. 

—  —    î  d'Archiac,  Bull.  soc.  géol.,  2«  sér.,  vol.  XVI,  p.  787,  1850. 


Le  seul  moule  que  nous  ayons  de  cette  espèce  ne  nous 
laisse  pas  plus  d'incertitude  que  le  précédent. 

Localités.  Calcaire  gris  compacte  de  la  vallée  d'Aratch. 

—  Calcaire  grossier  et  sable  moyen  du  bassin  de  la 
Seine;  Hauteville  (Manche);  Campbon  (Loire-Inférieure); 
environ  de  Bruxelles;  Barton,  Bracklesham  (Hampshire); 
la  Palarea,  près  Nice?  la  Bourguère?  (Ariége) . 


MOLLUSQUES    BRYOZOAIRES. 


L'excessive  rareté  des  bryozoaires  dans  la  formation 
tertiaire  inférieure  de  TAsie  Mineure  et  l'état  tout  à  fait 
indéterminable  des  quelques  échantillons  que  nous  avons 
rencontrés,  sont  une  circonstance  remarquable  de  cette  faune, 
dans  laquelle  les  polypiers  sont  aussi  très-peu  communs , 
de  même  que  les  radiaires  échinides.  Si ,  d'un  autre  côté , 
on  remarque  le  petit  nombre  d'annélides,  l'absence  de 
crustacés,  de  poissons  et  de  tout  débris  d'autres  vertébrés, 
on  trouvera,  du  moins  d'après  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances, que  les  mers  de  cette  période  ne  nourrissaient  que 
des  mollusques  acéphales  et  céphalés,  puis  des  rhizopodes, 
comme  nous  le  dirons  tout  h  l'heure.  Si  les  fonds  vaseux, 
marneux  et  sableux  étaient  peu  favorables  à  certaines  classes 
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d'animaux  ou  à  la  conservation  de  leurs  débris,  on  peut 
s'étonner  de  voir  des  calcaires  d'un  blanc  pur,  quelquefois 
durs  et  sub-cristallins,  celluleux  ou  concrétionnés,  ne  pré- 
senter aucune  trace  de  bryozoaires  ni  d'animaux  rayonnes 
qui  ordinairement  abondent  dans  ces  conditions. 

Les  calcaires  blancs  marneux  de  Saint-Georges  et 
de  Kadîn-Kevi  (Thrace)  nous  ont  seuls  présenté  quelques 
bryozoaires  reconnaissables  (Diastoporaj  Eschara,  Cellepora, 
Homera,  etc.),  un  crustacé  (Ranina),  des  traces  de  radiaires 
stellérides  et  des  polypiers  assez  nombreux  (voy.  posteà). 


CLASSE    DES    RADIAIRES. 


ÉCHINIDES. 

Genre   GONOGLTPEUS,    Âgassiz. 

GONOCLYPEUS  FLEMINGï,  J.  Haime. 

GoNOCLYPEus  Flemingi,  J.  Haime,  Descript,  des  anim,  fossiles  de  l'Inde,  p.  215, 

pi.  \v,flg.  i,  1853. 
—  —         E.  Desor,  Synopsis  des  échinidep  fossiles,  p.  321,  1858. 

Quoique  nous  n'ayons  sous  les  yeux  qu'un  ambulacre 
et  une  portion  de  test  de  cet  échinide,  nous  n'hésitons  pas 
h  le  rapprocher  de  l'espèce  du  Pendjab  ;  la  forme  arrondie 
et  convexe  de  sa  base  et  de  la  partie  postérieure  du  test  en 
est  tout  à  fait  caractéristique,  indépendamment  de  l'identité 
de  l'ambulacre  qui  a  été  conservé.  J.  Haime  fait  remarquer 
qu'il  a  observé  dans  les  galeries  du  muséum  d'histoire  natu- 
relle un  échantillon  rapporté  d'Egypte  par  Lefèvre  et  qui  ne 
diffère  de  celui  de  l'Asie  centrale  que  par  sa  forme  moins 
renflée ,  ses  granulations  plus  rapprochées  et  par  quelques 
autres  caractères  peu  importants. 

Localités.  Calcaire  marneux  jaunâtre,  très-fin. 

—  Keurah,  près  de  la  montagne  de  Sel,  Pendjab. 
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Genre   EGHINOLAMPAS,   Gr<iy. 
ECHINOIAMPAS  indét. 

Une  coupe  longitudinale  d'une  grande  espèce  de  ce 
genre  représente  assez  exactement  le  profil  de  VEchinolampas 
discoideuSj  d'Arch.,  de  la  chaîne  d'Hala,  Sinde. 

Localité.  Calcaire  gris  compacte  du  mont  Karamass 
(Cappadoce) . 


Genre  HEMIASTER,  Desor. 


HEMIASTER  indét.? 


Une  portion  de  test  déformé  avec  deux  parties  d'am- 
bulacre  semblent  devoir  appartenir  à  ce  genre. 

Localité.  Calcaire  gris  marneux  grossier  de  Yarimkalé 
(Galatie) . 


Genre  SGHIZA8TER,    Agassiz. 


SCHIZASTER  indét. 


Espèce  globuleuse  dont  presque  tous  les  caractères  sont 
masqués  par  la  roche  calcaire  gris-jaunâtre  dure  qui  enve- 
loppe le  seul  échantillon  que  nous  ayons.  Autant  qu'on  peut 
en  juger,  cet  échinide  se  rapprocherait  du  5.  africamts  que 
M.  de  Loriol  a  décrit  comme  provenant  des  couches  num- 
mulitiques  de  T Egypte,  mais  il  est  moins  caréné  et  plus 
arrondi  en  arrière. 
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Genre  EUPATAGU8,  Agassiz. 

EUPATAGUS  FORMOSUS,  de  Loriol.  (Var.) 

PI.  V,  fig.  5. 

EuPATAGus  FORMosos,  de  Loriol,  Descript.  de  deux  Êchinides  (  Mém,  soc.  d'hisL 

nat,  de  Genève,  vol.  XVH,  1865). 

Quoique  déformé  et  bien  fruste ,  nous  avons  fait  figurer 
cet  échinide  un  peu  moins  mal  conservé  que  les  précédents, 
à  cause  de  sa  très-grande  analogie  avec  VE.  formosus  des 
couches  nummulitiques  de  TÉgypte.  Sa  taille  est  moindre; 
il  est  peut-être  un  peu  plus  allongé,  si,  toutefois,  la  défor- 
mation qu'il  a  éprouvée  ne  contribue  pas  à  cette  apparence. 
Le  fasciole  péripétale  est  effacé  en  très-grande  partie. 

Localités.  Calcaire  dur,  blanc-jaunâtre  du  mont  Kara- 
mass. 

—  Egypte. 

Ainsi  cinq  échantillons ,  tous  plus  ou  moins  incomplets, 
appartenant  à  cinq  espèces  et  représentant  cinq  genres 
d'échinides  irréguliers ,  sont  tout  ce  que  nous  connaissons 
des  radiaires  de  cet  ordre  dans  la  faune  nummulitique  de 
l'Asie  Mineure. 

ÊCHINIDES  indét. 

Les  calcaires  blancs  de  Saint-Georges  (Thrace)  renfer- 
ment des  fragments  de  très-petites  radioles  lisses ,  mais  de 
genre  peu  déterminable. 
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CRINOIDES. 

Genre    PENTAGRINITES,  Miller. 

PENTACRINITES  indét. 

Pertacunitbs  indét.,  d*Archiftc,  Mém.  soc.  gM,  de  France,  2*  sér.,  vol.  IT,  p.  20O, 

pi.  V,  flg.  10,  a,  b,  1846. 

—  —     id.,  Bull.  soc.  géÀ.  de  France,  2«  sér.,  vol.  VIII,  p.  305, 

1851. 

—  ~     de  TchihatchefT,  Le  Bospîiùre  et  Constantinople ,  p.  514, 

1864. 

Localités.  Une  seule  articulation  a  été  rencontrée  dans  les 
calcaires  blancs  de  Saint-Georges  (Thrace) . 
—  Biaritz  (Basses-Pyrénées). 


Genre  BOUGUETICaililIS ,  d'Orbigny. 

BOURGUETICRINUS  THORENTI,  d'Archîac. 

BocBGcmcRniiis  Tborbiot..  .  d'Archiac,  Mém,  soc.  géol.  de  France,  2«  sér.,  vol.  H, 

p.  200,  pi.  V,  flg.  20, 1846. 

—  —  id.,  ibid,,  vol.  III,  p.  418,  pi.  ix,  fig.  27-32,  1850. 

—  —  id.,  Hist.  des  progrès  de  la  géoL,  vol.  III,  p.  12  et 

246,  1850. 

—  —  Alex.  Rouault,  Descript.  des  fossiles  du  terr.  éocène 

{Mém.  soc.  géol.  de  France,  2* sér.,  vol.  IH,  p.  467, 

1850). 
CoNOCRniDS  Thorbnti Aie.  d*Orbigiiy,  Prodrome  de  paléont.,  vol.  II, 

p.  332,  1850. 
AsTuiAS  indét Bellardi,  iu  d'Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géol., 

vol.  m,  p.  246, 1850. 
GiMfiASTBK  indét E.  Sismonda^  in  Bellardi,  Mém.  soc.  géol.  de  France, 

2«  sér.,  vol.  IV,  p.  263,  pi.  xxi,  flg.  1,  2, 1852. 
BoiiRGcmcamus  londinbhsis,  Ed.  Forbes,  Monogr.  of  the  echinodermata  {Pa- 

leontographical  soc.,  1852,  p.  36,  fig.  4,  a,  b,  c,  d). 
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BocKGDETiCRiNus  Thorenti...  d*Archiac,  Bull.   soc.  géol,  de  France,  2*  sér., 

vol.  XVI,  p.  796,  1859. 

—  —  GQmbel,  GeognosL  Beschreib.  des  bayer.  Alpengeb,, 

.      ch.  IX,  p.  18,  78,1861. 

—  GONiASTER ..  td.,  t6t(2.— Si,comme  le  pense  Tauteur,  le  fossile  de 

Nice  décrit  et  figuré  par  M.  E.  Sismonda  sous  le 
nom  générique  de  Goniaster  iodét.,  est  le  même 
que  VApiocrinites  elliptùms  comutus  de  M.  Scha- 
fh&utl,  Tun  et  Tautre  doivent  être  rapportés  à 
Tespèce  qui  nous  occupe. 
BouRGUhTiCRiNcs  Thorenti...  ToumoOer,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  2»  sér., 

vol.  XX,  p.  653,  1863. 

—  —  Pellat,  ibid.,  p.  677, 678. 

—  —  E.  Jacquot,  Descript.  des  falaises  de  Biaritz,  p.  39, 

44,  1864. 

Localités.  Calcaires  blancs  de  Saint-Georges  (Thrace). 
Quoique  nous  n'ayons  que  quelques  articulations  de  la  tige 
de  ce  petit  crinoïde,  elles  sont  assez  caractérisées  pour  ne 
nous  laisser  aucun  doute  sur  la  présence  de  cette  espèce  si 
caractéristique  du  même  horizon  dans  l'Europe  occidentale. 

—  Copenhague-House  près  Londres  (Angleterre)  ; 
Biaritz,  Bos-d'Arros  (Basses-Pyrénées);  environs  de  Dax 
(Landes)  ;  Les  Bordes  (Ariége)  ;  Nice  (Alpes-Maritimes)  ; 
le  Kressenberg ,  Hôllgraben,  Teisendorf,  Neubeuren  près 
Tolz,  etc.  (Bavière  méridionale  et  Salzbourg). 
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FAMILLE  DES  TDRBINOLIDES. 

Genre  GERATOTROGHU8,  Mi Ine  Edwards  et  J.  Haime. 

CERATOTROCHUS  indét. 
PI.  XIV,  fig.  4. 

Cbratotbochvs  exaratos?  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  d'Archiac.  in  Tchihatcheff, 

BtUl.  soc,  géoL  de  France^  2*  sér.,  vol.  VIF,  p.  412, 
1850. 
—  —         d*Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  III,  p.  187 

et  226, 1850. 

Ce  fragment  de  polypier  très-fruste ,  rapporté  d'abord 
avec  doute  au  C.  exaratus  à  cause  de  quelques  lames  plus 
élevées  que  les  autres  se  montrant  encore  çà  et  là  sur  le 
pourtour  du  calice  et  la  probabilité  de  côtes  également  plus 
prononcées  de  distance  en  distance,  reste  aujourd'hui  très- 
douteux  pour  nous  quant  à  ses  caractères  spécifiques.  Le 
dessinateur  a,  d'ailleurs,  donné  aux  lames  extérieures  et  du 
pourtour  du  calice  une  régularité  et  une  égalité  qui  ne  s'ob- 
servent nullement  sur  le  seul  échantillon  que  nous  avons. 

Localité.  A  deux  heures  de  marche  au  sud  de  Yuzgat , 
sur  la  route  de  Kaïsaria. 
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FAMILLE   DES   ASTRÉIDES. 

Genre  TROGHOSMILIA,  Milne  Edwards  et  J.  Ha i me. 

TROGHOSMILIA  MULTISINUOSA,  Milne  Edwards  et  J.  Haime. 

PI.  XIV,  fig.  4. 

TunBiNOiJA  MULTISINUOSA,  Michelin,  Icon.  ziyophyt.,  p.  269,  pi.  lxi,  flg.  8, 1846. 
—  —  an  TROceocYATBus?  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann. 

des  se.  nat,,  3«  sér.,  vol.  IX,  p.  336, 1848. 
Trochosmilia      —  J.  Haime,  in  d*Archiac,  Bist.  des  progrès  de  la  géol., 

vol.  UT,  p.  i28,  1850.  —  BtUL  soc.  géol,  de  France, 

2«  sér.,  vol.  VIT,  p.  412,  1850. 

—  —  td.,  in  Bellardi,  Catcd,  raisonné,  etc.  (Mém.  soc.  géol. 

de  France,  2«  sér.,  vol.  IV,  p.  284, 1852). 

—  —  d*Ârchiac  et  Haime,  DescripL  des  antm.  foss,  de  VFnde, 

p.  187,  1853. 

Le  fragment  que  nous  représentons  est  trop  incomplet 
pour  nous  doriner  toute  certitude  sur  l'identité  du  fossile  de 
l'Asie  Mineure  avec  ceux  de  Nice  et  du  Sinde;  néanmoins 
on  peut  juger  qu'il  en  est  extrêmement  voisin.  Une  coupe 
transverse  montre  l'absence  complète  de  columelle. 

Localités.  Avec  le  précédent. 

—  Environs  de  Nice  (Alpes-Maritimes)  ;  chaîne  d'Hala 
(Sinde). 

Observations.  Nous  ne  retrouvons  point  dans  la  collec- 
tion l'échantillon  provenant  de  la  même  localité  et  qui  avait 
été  rapporté,  quoique  avec  doute,  au  Trochocyathus  siniu)sus 
et  mentionné  Bull.  soc.  géol.  de  France^  2*  sér.,  vol.  VII, 
p.  412,  1850;  Hist.  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  III,  p.  187 
et  227,  1850. 
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Genre  PHTLLOOJENIA ,  M ilne  Edwards  et  J.  Haime. 

PHYLLOC^NIA  VERNEUILI,  J.  Haime. 
PI.  XIV,  fig.  1,  2,  3. 

Phtllocanu  VuiiEnLi,  J.  Haime,  in  Tchihatcheff,  BiUl,  soc.  géoL  de  France, 

2«  8ér.,  vol.  Vm,  p.  306, 1851. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  Phyllocaenies  qui  ont 
comme  elle  quatre  cycles  cloisonnaires  complets,  par  le 
grand  rapprochement  des  polypiérites  et  le  peu  de  dévelop- 
pement du  système  costal.  La  figure  1  montre  le  polypier 
de  grandeur  naturelle;  la  figure  2,  des  calices  grossis;  la 
figure  3,  la  direction  des  traverses  endothécales. 

Localité.  Entre  Kadin-Kevi  et  Derkos  (Thrace) .  La  masse 
du  polypier  est  à  l'état  complètement  spathique.  parait  avoir 
été  roulée,  porte  quelques  valves  d'Huîtres  à  sa  surface  et 
devait  être  entourée  d'une  marne  rougeâtre  dans  laquelle 
on  peut  reconnaître  la  Nummulites  variolaria,  Sow.  Une 
valve  très-roulée  (ÏOstrea  rarilamella  est  entièrement 
couverte  en  dessus  de  jeunes  individus  de  cette  espèce, 
d'une  seconde  dont  les  calices  sont  beaucoup  plus  petits,  et 
de  Nullipores. 


Genre  HELIA8TRJEA,  Milne  Edwards  et  J.  Haime. 

HEUASTRiEA  HAIMET,  nov.  sp. 

PI.  XV,  fig.  5,  6. 

Cette  espèce  ressemble  à  VH.  Rochetteanay  Michel.,  par  la 
présence  d'un  quatrième  cycle  cloisonnaire  incomplet,  mais 
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elle  s'en  distingue  par  le  rapprochement  des  polypiérites. 
L'échantillon  unique  que  nous  possédons  n'est  pas ,  d'ail- 
leurs, dans  un  état  de  conservation  qui  permette  une  déter- 
mination plus  précise. 

localité.  Avec  le  précédent  et  dans  le  même  état. 

HEUASTRiEA  indét. 

Espèce  rappelant  1'^.  Beaudouini  (Astrœa,  id.,  J.  Haime, 
in  Bellardi,  Mém.  soc.  géol.  de  France^  2^  sér.,  vol.  IV, 
p.  288,  pi.  XXII,  fig.  6),  mais  les  lamelles  des  premiers 
cycles  sont  plus  fortes,  moins  nombreuses  et  fortement  den- 
telées. 

Localité.  Entre  le  lac  de  Derkos  et  Kadin-Kevi  (Thrace) . 


Genre  A8TRJEA,  Lamarck. 


ASTRiËA  indét. 


Polypier  très-fruste  formant  une  masse  épaisse  dont 
la  disposition  générale  des  calices,  leur  grandeur  et  leur 
forme  rappellent  VA.  Parisiensis,  Milne  Edw.  et  J.  Haime 
{Hist.  nat.  des  corail.^  vol.  II,  p.  508;  A.  crenulata^  Michel. 
Icon.  zoophyt.,  p.  155,  pi.  xLiv,  fig.  1,  non  id.  Gold.). 

Localité.  Bord  méridional  du  lac  de  Derkos  (Thrace) 
avec  les  précédents. 
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Genre  STEPHANOGAN lA,  Milne  Edwards  et  J.  Haime. 

STEPHANOCiENIA?  indét. 

Espèce  peu  déterminable,  vu  l'état  roulé  de  l'échantillon, 
formant  une  masse  tuberculeuse  à  la  surface  de  laquelle  les 
calices  sont  fort  petits  et  très-espaces  ;  la  columelle  a  le 
premier  cycle  bien  apparent ,  les  autres  sont  altérés  et  peu 
distincts.  Ce  polypier  n'est  pas  sans  analogie  avec  certains 
Stylocœnia,  tels  que  le  5.  taurinensis  {Astrœa  id.,  Michel., 
Icon.  zoophyt.j  pi.  xiii,  fig.  3),  et  surtout  avec  le  Stylophora 
raristelln  {Astrœa  id.,  Defr.,  Michel.,  pi.  xiii,  fig.  5).  De 
meilleurs  échantillons  pourront  seuls  décider  la  place  de  ce 
fossile. 

Localité.  Dans  une  marne  sableuse  à  grains  de  quartz 
avec  Operculina  granuhsa. 


Genre  MEAN DRINA,  Lamarck. 


MEANDRINA  indét. 


Échantillon  à  l'état  de  calcaire  cristallin,  très-roulé,  dont 
les  collines  sont  tout  à  fait  frustes,  rappelant  la  Meandrina 
(Lobophyllia)  pro/tmda^ Michel.,  Icon.  zoophyt.^  pi.  xi,  fig.  3 
de  la  formation  tertiaire  moyenne  des  environs  de  Turin. 

Localité.  Avec  les  précédentes,  entre  Kadin-Kevi  et  le 
lac  de  Derkos. 


43 
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Genre  GLADOGOftA,  Ehrenberg. 

CLADOCORA  GRANULOSA,  Goldfuss  (species) .  ? 

PI.  XVI,  fig.  9,  40. 

Caryophyllia  glavigera,..  Bronn,  Zeitsch.  fiir  Mîmt.  von  Leonhardf  vol.  XXI, 

p.  544,  1827. 
LiTHODENDROif  GRANULOsuM,  Goldfuss,  Petrefoct.  Germaniœ,  vol.  I,  p.  107,  pl.xxxvii, 

flg.  12,  1833. 
Caryophyllia  rbptans....  Michelotti,  Specim.  xooph.  diL,  p.  85,  pi.  m,  fig.  4, 

1838. 
LiTUODENDRON  GRANULOSUM,  Michelin,  Icon,  ioophyt.f  p.  49,  pi.  x,  flg.  3,  1842. 
Cladocora  GRANULOSA Golnitz,  Grundr.  der  Verstein,^p.  570, 1846. 

—  —  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  se.  nat.^  2^  sér., 

vol.  XI,  p.  309, 1849. 

—  —  td.,  id.,  Hist.  nat.  des  CorcUl,^  vol.  II,  p.  597,  1857. 

—  —  id.,  id„  in  TchihatchefT,  Bull,  soc.  géoL  de  France, 

2«  sér.,  vol.  VIII,  p.  305,  1851. 
~  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  Consl.,  p.  515, 1864. 

La  figure  donnée  par  Goldfuss  est  celle  qui  se  rapproche 
le  plus  de  nos  échantillons;  le  rapprochement  indiqué -d'à- 
bord  par  J.  Haime  aurait  peut-être  été  plus  tard  modifié  par 
lui,  mais  les  caractères  différentiels  qui  sépareraient  le 
fossile  de  la  Thrace  de  ceux  de  l'ouest  de  l'Europe  ne  nous 
paraissent  pas  assez  prononcés  pour  l'en  distinguer,  quoique 
cette  espèce  soit  citée  plus  particulièrement  dans  la  formation 
tertiaire  moyenne. 

Localités.  Calcaires  blancs  sub- cristal  lins ,  celluleux  ou 
concrétionnés  de  Kadin-Kevi  (Thrace). 

—  Abtenau  (Bavière);  val  d'Amo;  Castel-Arquato. 
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Genre   EUPHYLLIA,   Dana. 
EDPHYLLIA  indét. 

Un  moule  paraissant  se  rapporter  à  ce  genre  est  assez 
voisin  des  Lobophyllia  contortay  Michel,  et  Micheliana^ 
Leym. ,  placés  tous  deux  par  MM.  Milne  Edwards  et  J.  Haime, 
dans  le  genre  qu'a  créé  M.  Dana. 

Localité.  Calcaire  blanc  à  Cladocora  de  Kadin-Kevi 
(  Thrace  ) . 


FAMILLE  DES  MADRÉPORIDES. 

Des  moules,  des  empreintes  et  des  parties  spathifiées 
de  très-grands  polypiers  paraissant  appartenir  à  la  famille 
des  madréporides  et  plus  particulièrement  des  Stephano- 
phyllia  à  columelle  distincte,  sont  très-fréquents  dans  les 
calcaires  blancs  compactes  ou  sub-cristallins.  Autant  qu'on 
peut  en  juger  par  la  manière  dont  ces  corps  se  présentent,  il 
n'y  a  aucune  trace  de  base  ou  de  muraille  garnie  d'une 
épithèque  comme  dans  les  Cyclolites  :  ce  qui  les  éloigne  des 
fungidés.  Les  lamelles  spathifiées,  très-nombreuses  et  dans 
d'autres  cas  les  intervalles  moulés  par  le  calcaire  de  la  roche 
environnante  à  laquelle  ils  font  suite,  ne  permettent  de  saisir 
aucun  caractère  essentiel.  Les  calices  ont  jusqu'à  45  milli- 
mètres de  diamètre,  et  presque  tous  les  échantillons  mon- 
trent le  polypier  coupé  en  travers,  plus  ou  moins  près  de  la 
base;  on  peut  juger  seulement  que  les  lames  avaient  25  ou 
30  millimètres  de  hauteur  et  peut-être  davantage ,  mais  il 


496  FAUNE  TERTIAIRE  INFÉRIEURE. 

n'est  pas  possible  de  se  faire  une  idée  bien  exacte  de  leurs 
formes  extérieures. 

Localité.  Calcaires  blancs  compactes  au  sud-est  d' Em- 
berek  (Pont). 


FAMILLE  DES  FUNGIDÉS. 


Genre  GTCLOSEKIS,  M ilne  Edwards  et  J.  Haîme. 

CYCLOSERIS  PEREZI,  J.  Haime.? 

PoRPiTES? Fortis,  Mém,  sur  l'hist,  nat.  de  Vltalie,  vol.  II,  p.  40, 

pi.  lu,  fig.  3,  1802. 
Cyclotites  Borsonis,  Michelin,  Icon.  zoophyt,  p.  266,  pi.  lxi,  fig.  2;  non  id., 

ibid.,  pi.  viu,  fig.  4,  1846. 
CYGLOSEnis?  Pedezi..  J.  Haime,    in  d*Ârcbiac,  Hist,  des  progrès  de  la  géol., 

vol.  m,  p.  229,  4850. 
Fdnqcnella        —       d*Orbigny,  Prodrome  de  pcUSont.,  vol.  II,  p.  333, 1850. 
Cycloseris        —       Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  se,  nat.,  3*^  sér., 

vol.  XV,  p.  113,  1851. 

—  —       J.  Haime,  in  Bellardi,  Catal,  raisonné,  etc.  (Mém^  soc,  géol, 

de  France,  2«  sér.,  vol.  IV,-  p.  288, 1852). 

—  —       d*Ârchiac  et  J.  Haime,  Descript,  des  anim.  foss.  de  l'Inde, 

p.  193, 1853. 

—  —       Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Hist.  nat.  des  Corail, ,  vol.  lU, 

p.  52, 1860. 

La  surface  du  seul  échantillon  que  nous  connaissions  est 
sensiblement  convexe  à  arêtes  presque  droites  ;  les  lames  sont 
fines,  nombreuses,  serrées  et  granuleuses,  rappelant  l'aspect 
de  la  Cyclolites  Vicaryi,  J.  Haime  {Descript.  des  animaux 
foss.  de  r/nde^  pK  xii,  fig.  8)  et  celle  de  la  figure  donnée 
par  Fortis,  sauf  l'absence  d'une  fossette  centrale.  La  figure  de 
V Iconographie  zoophytologique  est  plus  déprimée,  plus 
régulièrement  lenticulaire;  ses  lames  ne  semblent  point  être 
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granuleuses  à  leur  sommet  ni  dentées.  Les  dimensions  de 
notre  échantillon  sont  les  mêmes  que  celles  du  spécimen 
représenté  par  Fortis  ;  mais,  n'en  connaissant  point-encore  la 
base ,  qui  semble  être  légèrement  concave ,  nous  devons 
conserver  quelques  doutes  sur  le  rapprochement  que  nous 
proposons. 

Localités.  Calcaire  gris-noirâtre  compacte ,  d'aspect 
dolomilique ,  avec  de  petits  cailloux  et  des  grains  de  quartz 
d'Almaly  près  d'Erzindjan  (vallée  supérieure  de  l'Eu- 
phrate) ,  avec  Nummulites  Lucasana  et  perforata,  Orbitoides 
Fortisii,  etc. 

.  —  Environs  de  Nice  (Alpes-Maritimes)  ;  Barème  (Basses- 
Alpes)  ;  Mont-Faudon  (Hautes-Alpes)  ;  Sinde. 


CYCLOSERIS  ANDIANENSIS,  d'Archiac  {apecies), 

Cycloutes  ANDiANENsis,  (l'Archiac,  Mém.  soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  01, 

p.  401,  pi.  VIII,  fig.  1,1850. 

—  —  id.f  Bull.  soc.  géol.  de  France,  2«  gér.,  vol.  VU,  p.  405, 

1850. 

—  —  id',  Hist.  des  progrès  de  la  géol.,  vol.  ni,  p.  229,  1850. 
Ctclosebis        —           Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terrains 

paléozoïques,  p.  127, 1851. 

—  —  id.,  id.,  Ann.  des  se.  nat.,  3«  sér.,  vol.  XV,  p.  114,  1851. 

—  —  Pictet,  Traité  de  paléont.,  vol.  IV,  p.  425,  pi.  lvi,  fig.  6. 

—  —  Miine  Edwards  et  J.  Haime,  Hist.  nat.  des  Corail.,  vol.  III, 

p.  52, 1860. 

Localités.  Calcaire  blanc-jaunâtre  de  la  vallée  de  Mour- 
tad-Sou,  près  Bazarkoi,  au  nord  d'Angora  (Galatie). 
—  Biaritz  (Basses-Pyrénées). 


CLASSE   DES    SPONGIAIRES. 


Genre  AM ORPHOSPON GIA,   d'Orbigny. 

AMORPHOSPONGIA  indét. 
PI.  XVI,  flg.  43,  44. 

Eponge  rameuse ,  à  réticule  simple ,  homogène ,  serré 
dans  toute  la  masse  et  ne  présentant  point  de  séries  concen- 
triques régulières,  comme  l'indiquerait  la  coupe  grossie, 
flg.  14,  ni  aucune  apparence  d'oscules.  Elle  a  la  plus  grande 
analogie  avec  1*^4.  ramosa  de  la  craie  de  Touraine. 

Localité.  Calcaire  marneux  blanc-jaunâtre  dont  le  gise- 
ment est  douteux. 


Genre  CLIONA,  GranU 


CLIGNA  MEGASTOMA,  Fischer. 


Eponge  rameuse,  irrégulière,  perforant  profondément; 
loges  grandes,  dilatées,  rapprochées,  diminuant  d'étendue 
vers  la  périphérie  ;  oscules  arrondis,  éloignés  les  uns  des 
autres,  disposés  en  séries  irrégulières,  plus  ou  moins 
rayonnantes.  Les  oscules  ont  jusqu'à  2  millimètres  d/2  de 
diamètre. 

Observations.   Cette   espèce   est  remarquable  par  les 
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dimensions  des  oscules  et  leur  distribution  irrégulière.  Elle 
se  rapproche  du  C.  cretacea  Portiock  de  la  craie  blanche. 
Elle  détruit  par  sa  perforation  le  test  de  VOslrea  rarila- 
mella  la  plus  grande,  la  plus  pesante  et  la  plus  épaisse  des  Huî- 
tres tertiaires  inférieures.  Elle  y  pratique  des  galeries  très- 
rapprochées  qui  en  accélèrent  la  destruction,  et  Ton  conçoit 
que  l'une  des  plus  grandes  espèces  du  genre  ait  été  destinée 
à  exercer  son  action  sur  une  des  plus  grosses  Huîtres 
connues. 

Localités.    Sur  VOstrea   rarilamella,  partout  où  celle 
espèce  est  citée  (aniè,  p.  141). 


CLASSE    DES    RHIZOPODES. 


La  période  tertiaire  inférieure  est  celle  pendant  laquelle 
la  classe  des  rhizopodes  a  pris  le  plus  de  développement, 
sous  le  rapport  de  la  variété  des  types  comme  sous  celui  de 
leurs  dimensions  relatives.  Dans  aucune  autre  on  ne  voit  les 
restes  de  ces  êtres  si  infimes  de  la  création  acquérir  une 
importance  aussi  prépondérante ,  et  ce  n'est  pas  un  des 
moindres  services  que  M.  de  Tchihatcheff  aura  rendus  à  la 
science  que  de  lui  avoir  fourni  les  preuves  que  l'Asie 
Mineure  et  la  Thrace,  ces  deux  régions  limitrophes  de  l'Asie 
et  de  l'Europe,  ont  été  aussi  fécondes  en  rhizopodes  que 
la  faune  tertiaire  inférieure  de  l'Arménie,  du  nord  de  la 
Perse  et  de  l'Inde  à  l'est,  que  celles  de  la  Crimée  au  nord, 
que  celles  des  Carpathes,  des  Alpes  et  des  Pyrénées  à 
l'ouest.  Les  résultats  de  ces  recherches  sont  un  lien  pré- 
cieux  qui  vient  ainsi  rattacher  les  parties  les  plus  extrêmes 
de  cette  vaste  zone  nummulitique  que  l'on  sait  aujourd'hui 
s'étendre  à  travers  tout  l'ancien  continent,  depuis  les  côtes 
occidentales  de  l'Europe  jusqu'au  Japon  et  aux  îles  Luçon, 
et  qui  se  représente  à  l'ouest,  dans  le  nouveau,  à  l'île  de  la 
Jamaïque,  sans  dépasser  beaucoup  au  sud  le  tropique  du 
Cancer,  ni  au  nord  le  52®  degré  de  latitude. 

La  région  que  M.   de  Tchihatcheff  a  particulièrement 
explorée  s'est  montrée  une  des  plus  riches  en  rhizopodes  de 
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grande  taille  ;  mais  les  circonstances  et  l'état  des  roches 
plus  ou  moins  solides  ne  nous  ont  point  permis  de  faire  une 
étude  suivie  et  fructueuse  des  ordres  de  cette  classe  qui 
renferment  ces  types  nombreux  de  stichostègues,  d'ento- 
mostègues,  d'enallostègues  et  d*agatistègues  qui  constituent 
une  partie  des  sables  tertiaires  des  divers  âges  comme  ceux 
des  mers  actuelles ,  et  nous  avons  dû  borner  notre  examen 
aux  restes  mieux  conservés  et  toujours  reconnaissables  de 
certains  genres  de  cyclostègues,  tels  que  les  Orbitoïdes  et 
les  Orbitolites,  puis  à  d'autres  de  Tordre  des  hélicostègues 
tels  que  les  Nummulites,  les  Operculines  et  les  Alvéolines. 
Pour  compléter  géographiquement  à  cet  égard  le 
tableau  de  ce  que  nous  connaissons  de  cette  faune ,  nous 
croyons  utile  d'y  ajouter  les  résultats  des  recherches  d'autres 
savants  voyageurs  sur  divers  points  du  périmètre  de  la  mer 
Noire,  tant  de  l'Europe  que  de  l'Asie ,  et  dont  nous  avons 
étudié  aussi  les  matériaux  directement.  Tels  sont  ceux 
recueillis  par  MM.  de  Chan courtois  dans  la  chaîne  du  Tau- 
rus,  Ch.  Texier  en  Asie  Mineure,  Abich  dans  l'Arménie, 
Viquesnel  et  Hommaire  de  Hell  le  long  des  côtes  sud  de  la 
mer  Noire,  Spratt  aux  environs  de  Varna,  de  Verneuil  et 
Huot  en  Crimée. 


ORDRE    DES    HÉLICOSTÈGUES. 
FAMILLE  DES   NADTILOIDES. 

Genre  IIUIIIJIIULITE8,    Lamarck. 

Le  genre  Nummulite  ayant  été  l'objet  d'une  Monographie 
particulière  placée  en  tête  de  la  Description  des  fossiles  du 
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groupe  nummulitique  de  f/nrfe,  publiée  en  ISSâ,  avec  noire 
excellent  et  bien  regretté  collaborateur  Jules  Haime ,  nous 
ne  reproduirons  point  ici  la  synonymie  des  espèces  que 
nous  mentionnerons.  Nous  renverrons,  à  cet  égard,  pour 
chacune  d'elles,  au  travail  précité.  Nous  indiquerons  seule- 
ment les  localités  où  ces  mêmes  espèces  sont  aujourd'hui 
connues ,  afin  que  Ton  puisse  juger  de  leur  extension  géo- 
graphique et,  en  même  temps,  de  leur  importance  géolo- 
gique et  paléontologîque.  Nous  ajouterons  aux  documents 
qui  nous  étaient  connus  en  1853  ceux  qui  nous  sont  parvenus 
depuis,  ou  qui  ont  été  publiés  dans  divers  pays.  Enfin  nous 
suivrons,  dans  cette  énumération  des  espèces,  l'ordre  des 
six  groupes  établi  dans  la  Monographie. 


1'*  DIVISION.  —  Cloisons  embrassantes,  plus  ou  moins 

inclinées  et  arquées. 

/"  GROUPE.   —  NUMMULITES  L/EVES  AUT   SUBL^YES. 
4.  NUMMULITES  DUFRENOYÏ,  d'Archiac  et  J.  Haime. 

NuMMULiTBS  DUFRENOYÏ,  d*Archiac  et  J.  Haime,  Monographie  des  Nummulites 

{Descript.  des  anim.  foss,  du  groupe  nummul.  de  Vlnde^ 
p.  89,  pi.  I,  fig.  4,  a,  b,  c,  d,  e,  1853). 

—  —  id.,  in  Lory,  Descript.  géoL  du  Dauphiné,  547,  1860. 

—  —  id.jde  Tchibatx^heff,  Ls  Bosph,  et  Const,,  p.  514,  18M. 

—  —  G.  Stache,  Die  eocen  Gehiete  in  inner-Krain  und  Istrien, 

p.  40,  78,  1864. 

Localités.  Zafiranboli  (Paphlagonie) .  Les  échantillons 
de  ce  pays,  qui  ont  53  millimètres  de  largeur,  n'ont  pas 
une  épaisseur  de  plus  de  3  millimètres,  mais  celui  que 
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M.  de  Tchihatcheff  a  rapporté  de  Saint-Georges  (Thrace) 
en  18C3  atteint  un  diamètre  de  75  millimètres  sur  2  1/2 
seulement  d'épaisseur. 

—  Biaritz  (Basses -Pyrénées)  ;  Donsacq  (Landes)  ; 
Montricher  (Maurienne)  ;  Siegsdorf,  Adelholtzen,  Malberting, 
le  Kressenberg  (Alpes  de  la  Bavière)  ;  Poggiano,  mont 
Canus  près  Pisino  (Istrie  et  Carinthie)  ;  Porcsesd  (  Sieben- 
bùrgen) . 

8.  NUMMULITES  DISTANS,  Deshayes. 

NcMMULiTBS  DISTANS,  Deshayes,  1838,  id.,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Monographie, 

p.  91,  pi.  II,  fig.  i,  a,  6,  c,  2,  a,  3,  a,  4,  a,  5,  a,  6. 

—  —       Spratt,  Quart.  Joum.  geol,  soc.  of  London^  vol.  XHI,  p.  82, 

1856. 

—  —       de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  Const.,  p.  514,  1864. 

—  —       G.  Stache,  Die  eocen  Gebiete  in  inner-^Krain  und  hirien, 

p.  15,  40,  76,  1864. 

Localités.  Calcaires  blancs  et  marnes  de  la  Crimée  (type)  ; 
calcaire  d*Inkermann  (ibid.);  Allahdyn  à  l'ouest  de  Varna; 
Marmoriek  (Lycie) ,  collection  Ch.  Texier;  vallée  de  l'Aratch 
(Paphlagonie)  var.  6  minor;  Zafiranboli  (Paphiagonie)  ; 
mont  Yarimkalé. 

—  Bos-d'Arros  près  Pau  (Basses-Pyrénées) ,  var.  a 
depressa ^  Schv/endberg  près  Einsiedeln  (Suisse);  Gross; 
Roccar-Esteron  près  Nice,  var.  b?  Istrie  et  Carinthie;  Porc- 
sesd  (Siebenbûrgen) ;  Egypte,  id.;  Bornéo*. 

4.  Avec  cette  espèce,  M.  de  G  root  cite  les  A^  de  pressa,  lenticularis 
et  mamillaj  noms  qui,  sans  une  synonymie,  ne  peuvent  avoir  aucune  valeur 
pour  nous,  parce  qu'ils  ont  été  appliqués  à  différentes  espèces.  (  Voy. 
Quart.  Joum,  geol.  soc»  of  Jjmdon,  vol.  XIX,  p.  515,  1863.) 
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3.  NUMMULITES  TCHIHATCHEFFI,  d'Archiac. 

Nt'iiiiiiLiTBS  TcHiHATGHBPn ,  d*Archiac,  Monographie,  p.  98,  pi.  i,  fig.  9,  a,  b,  c,  d,  9. 
—  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosph,  et  ConsL,  p.  514,  1864. 

Localités.  Kadin-Kevi,  Saint-Georges  (Thrace) ,  très- 
abondante;  marnes  et  calcaires  blancs  de  la  Crimée. 

—  Aveza  (Vicentin)  ;  mont  Zopia,  mont  Bolca?  monts 
Euganéens;  cailloux  siliceux  de  l'Apennin  du  Bolonais;  mont 
Gargano?  la  Majella  (Abruzzes);  Glaudiopolis  (Transylva- 
nie) ;  Bajna  (Hongrie) . 


2«  GROUPE.  —  NUMMULITES  RETICULATjE. 

4.  NUMMULITES  INTERMEDIA,  d'Archiac. 

NcMMDLiTES  INTERMEDIA,  d*Archiac,  1846,  Mofiographiey  p.  99,  pi.  m,  fig.  3,  a,  6, 

c,  d,  4,  a,  6,  c,  rf,  «,  f. 

Localités.  Chaîne  côtière  de  la  mer  Noire. 

—  Santander  (Espagne);  Biaritz  ,  Bayonne  (  Basses - 
Pyrénées);  Gamarde,  Gaas,  etc.  (Landes);  environs  de 
Nice;  environs  d'Acqui,  vallée  de  la  Bormida,  Grognarda, 
Dego  (Piémont)  ;  cailloux  siliceux  de  T^pennin  du  Bolonais; 
le  Vicentin;  Sonthofen,  le  Kressenberg  (Alpes de  la  Bavière). 
—  Ainzarka  (Haut-Liban)  ;  Keban-Maden  (Taurus)  ;  vallée 
de  TAraxe,  â  lieues  au  sud  des  salines  de  Nachitschévan  ; 
Bajazid ,  au  pied  sud  de  l' Ararat  (an  N.fgaransensis?) ,  col 
de  Rhialaneck  (chaîne  du  Démavend) ,  Perse. 
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5.  NUMMDUTES  GARANSENSIS,  Joly  et  Leymerie. 

Nom  VOUTES  gabansiana..  Joly  et  Leymerie,  1848. 

Ndmmoutbs  GARANSENSIS,  d*Archiac  et  J.  Haime,  Monographie,  p.  101,  pi.  m, 

fig.  6,  a,  7,  a,  6,  c,  d,  «,  A  g. 
—  —      ?    H.  J.  Carter,  Geological  papers  on  Western  India,  p.  572, 

pi.  xxiri,  fig.  19,  1857. 

Localités.  Euren  près  Erekli  (Roumélie) . 

—  Garans  près  Gaas,  etc.  (Landes) .  —  Très-répandue 
dans  les  calcaires  jaunes  de  la  chaîne  d'Hala  (Sinde) ,  dans 
des  couches  probablement  plus  récentes  que  celles  où  se 
rencontrent  les  autres  espèces  du  genre.  Ile  Masira  (  côte 
d'Arabie) . 


3^  GROUPE.  —  NUMMULITES  SUBRETICULATjE. 

6.  NUMMULITES  LiEVIGATA,  Lamarck. 

NuMMDLiTES  UEVIGATA,  dc  LamaTck,  1801;  td.,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Monogra* 

pWe,  p.  103,  pi.  IV,  fig.  1,  a,  6,  c,  d,  e,  f,  g,  2,  a,  3,  4,  a, 
5,  a,  h,  6,  7. 
—  —         ^,,  G.  Stache,  Die  eocen  Gebiete  in  inner-Krain  und  Js" 

trien,  p.  40, 1864, 

Localités.  Type,  mont  Karamass,  non  loin  de  Kaïsarie 
(Cappadoce)  ;  vallée  d'Aratch  (Paphlagonie)  ;  entre  Angora 
et  Bazarkoï  (Galatie)  ;  Ketchibourlou  (Phrygie).  —  Var.  c 
(Asie  Mineure) . 

—  Calcaire  grossier  inférieur  du  bassin  de  la  Seine  et 
niveau  correspondant  dans  les  Flandres ,  le  Brabant  et  le 
Hampshire*.  —  Catalogne;  Matsee  (Bavière);  Istrie  et 

r  Nous  avons  dit  {Monographie,  p.  40)  que  la  N.  lœvigata  avait  été 
citée  à  tort  par  nous  à  Biaritz  et  par  M.  Alex.  Rouault,  à  fios-d'Arros.  Tout 
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Carinthie  ;  mont  Gargano  (Capitanate)  ;  Bacs,  Klausenburg, 
Monostorvvald,  Varmezï,  Dombravagebirge,  etc.  (Siebenbûr- 
gen).  —  Plaine  de  l'Araxes  près  de  Nachitschévan  (Ar- 
ménie) . 

7.  NUMMULÏTES  SCABRA,  Lamarck. 

NuMjiuLrrES  scabra,  de  Lamarck,  1804;  id.,  d'Archiacet  J.  Haime,  Monographie, 

p.  107,  pi.  IV,  fig,  0,  a,  &,  c,  d,  10,  a,  11,  a,  12,  a. 
—  —    ?  H.  J.  Carter,  Geological  papers  on  Western  India,  p.  543,' 

pi.  xxiii,  fig.  21,  1857. 

Localités.  Zafiranboli;  à  cinq  lieues  d'Uskub,  sur  la 
route  de  Boli;  mont  Karamass;  entre  Angora  et  Bazarkoï. 

—  Nord  de  la  France  accompagnant  la  N.  lœvigaia  à  la 
base  du  calcaire  grossier;  Belgique;  Sierra  de  Guerra,  aux 
environs  d'Huesca  (Aragon)  ;  Tchanlu-Kilissé,  près  de  Much, 
dans  la  chaîne  du  Taurus,  entre  Van  et  Djezirah;  Mascate; 
—  Béloutchistan  et  chaîne  d'Hala,  rive  droite  de  Plndus; 
province  de  Cutch,  à  l'embouchure  de  ce  fleuve;  Cherra- 
Poonji  dans  les  monts  Kossya  (Bengal  oriental). 


4«  GROUPE.  —  NUMMULÏTES  PUNCTULAT.E. 

8.  NUMMULITES  PERFORATA,  d'Orbigny. 
PI.  IX,  fig.  4,  a,  s.-var.  K» 

NuMMULiTES  PERFORATA,  Alc.  d'Orbigny,  1820;  wi.,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Mono- 
graphie, p.  115,  pi.  VI,  flg.  1  à  12. 
—  —  var.  C,  sous-var.  Ç,  d*Archiac,  Bull,  soc,  géoL,  2*  sér., 

vol.  XVIII,  p.  260,  1861. 

récemment  M.  Jacquot  Ta  mentionnée  de  nouveau  dans  la  falaise  de  la 
côte  des  Basques  dont  il  rapporte  le  niveau  au  gisement  des  environs  de 
Pau.  {Descripl.  gëoL  des  falaises  de  Biarilz,  p.  45, 1864.) 
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>'i;]fiicLiTES  PERFOBATA,  L.  Zejzner,  Geologia  do  Lativego  pojecia  zastosowana, 

p.  20*2,  1856. 

—  —  H.  J.  Carter,   Ann,  and  Magas.  natur.  hisL,  3«  sér., 

vol.  VIII,  p.  366,  186i. 

—  —  de  HaueretG.  Stache,  Géologie  SiebenbUrgens ,  p.  618, 

1803. 

—  —  G,  Stache,  Die  eocen  Gebiete  in  mner-Krain,  p.  15,  40, 

41,  76, 186i. 

Localités.  Un  seul  individu  de  cette  espèce  nous  était 
connu  provenant  de  l'Asie  Mineure,  et  au  sud,  nous  avions 
signalé  les  curieuses  variétés  recueillies  par  M.  Raulin  dans 
les  pierres  des  murailles  d'ApostoIous  (île  de  Candie)  ;  mais, 
pendant  son  voyage  de  1858  sur  les  limites  de  l'Arménie 
occidentale,  M.  de  Tchihatcheff  a  recueilli,  près  du  village 
de  Kassaba,  au  sud-sud-^st  de  Niksar  (Pont  méridional), 
ainsi  qu'entre  Kyzbeli  et  Hipsala  (ibid.) ,  dans  des  marnes 
grises,  une  grande  quantité  de  Nummulites,  constituant  une 
sous-variété  C  de  la  var.  C.  Nous  avons  dit  que  cette  sin- 
gulière modification  du  type,  le  plus  polymorphe  de  tous 
ceux  qui  appartiennent  à  ce  genre,  se  distinguait  de  la 
var.  C  dont  elle  était  néanmoins  plus  voisine  que  d'aucune 
autre,  par  le  relief  des  filets  cloisonnaires,  ses  dimensions 
moindres  et  son  bord  tranchant  lui  donnant  l'aspect  d'une 
N.  biaritzensis  un  peu  grande.  Ses  caractères  intérieurs  ne 
laissent  d'ailleurs  aucune  incertitude  sur  ses  vrais  rapports 
spécifiques;  elle  offre  même,  dans  la  cassure  perpendiculaire 
ou  dans  le  sens  du  grand  axe,  cette  particularité  de  laisser 
souvent  se  détacher  comme  un  bouton  isolé  la  partie  centrale 
formée  par  les  premiers  tours. 

Dans  un  calcaire  noir  d'Almaly  près  d'Erzindjan  (vallée 
de  l'Euphrate),  un  petit  individu  de  la  N.  perforata  type,  à 
l'état  d'orbicule  siliceux,  est  associé  à  la  A^.  Lucasana  avec 
YOstrea  Archiaci,  des  Orbitoïdes,  etc. 
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Observations.  Nous  avons  donné  une  énumération  fort 
étendue  de  la  distribution  géographique  de  cette  espèce  si 
remarquable  et  de  ses  modifications  ;  nous  ajouterons  seule- 
ment ici  que  nous  en  avons  signalé  depuis  un  individu  de  la 
var.  a  à  Lieurac  (Ariége).  M.  G.  Stache  l'indique  sur  un 
grand  nombre  de  points  de  l'Istrie  et  de  la  Carinthie; 
MM.  de  Hauer  et  Stache,  dans  une  multitude  de  localités  des 
Siebenbùrgens  ;  M.  Abich,  en  Arménie,  dans  le  massif  du 
Daralagez,  au  nord  de  FAraral;  M.  Carter,  dans  le  Bélout- 
chistan,  et,  suivant  la  détermination  de  M.  R.  Jones»  une 
espèce  très-voisine,  sinon  identique,  se  trouverait  associée 
avec  la  N.  RouauUi  et  les  Orbitoides  média  et  dispansa  dans 
des  couches  que  M.  Carrick  Moore  a  décrites  à  la  Jamaïque 
comme  étant  situées  entre  les  calcaires  crétacés  à  Hippurites 
et  des  dépôts  tertiaires  plus  récents. 

La  N.  perforata,  dont  nous  ne  connaissons  pas  encore 
l'existence  dans  l'Inde,  nous  a  offert  des  représentants  sur 
beaucoup  de  points  du  bassin  méditerranéen ,  depuis  les 
côtes  d'Espagne  jusques  dans  la  chaîne  du  Demavend,  au 
sud  de  la  Caspienne.  Le  type  de  l'espèce  atteint  ses  plus 
grandes  dimensions  dans  la  région  des  Alpes  et  dans  celle 
des  Carpathes  et  de  la  Transylvanie;  plus  à  l'est  et  au  sud, 
elles  sont  généralement  moindres  ;  la  coquille  tend  à  devenir 
plus  globuleuse  et  présente  des  déformations  particulières , 
tandis  qu'à,  l'ouest,  au  pied  du  versant  nord  des  Pyrénées 
occidentales  ou  dans  le  bassin  océanique ,  les  caractères  du 
test  s'atténuent  sensiblement,  la  forme  se  déprime  en  même 
temps  et  s'élargit,  le  bord  devient  presque  tranchant  et  l'on 
a  une  Nummulite  qui ,  comparée  au  type  de  l'espèce ,  en 
paraît  alors  fort  éloignée. 
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9.  NUMMULÏTES  SISMONDAI,  d'Archiac. 

NoMMuuTBS  SiSMONDAi,  d'Archiac  et  J.  Haime^  Monographie,  p.  124,  pi.  vu,  flg. 

a,  &,  c,  d, 
—  —        de  Hauer  et  G.  Stache,  Géologie  Siebenbilrgens,  p.  332, 

1863. 

Localités.  Asie  Mineure. 

—  Musée  de  Turin  (sans  étiquette)  ;  Gyerô-Vasarhelyer- 
Berg,  Dombrava-Gebirge  (Siebenbûrgen) . 


40.  NUMMULÏTES  LUCASANA,  Defrance. 

NuMMDLiTBS  LocASANA,  Dcfiraoce,  id;  d*Archiac,  iSôO^  td.,  d*Archiac  et  J.  Haime, 

Monographie,  p.  124,  pi.  vu,  flg.  5,  a,  6,  c,  7,  8,  9,  10, 
il,  12. 

—  —         de  Haner  et  6.  Stache,  Géologie  SiebenbUrgens,  p.  618,  etc., 

1863. 

—  —         G.  Stache,  Die  eocen  Gebiete  in  inner-Krain,  etc.,  p.  16, 41, 

76,  79, 1864. 

Localités.  Zafiranbôli  (Paphlagonie)  ;  Uskub  (Bithynie), 
type  de  l'espèce;  Almaly,  à  l'est  d'Erzindjan  (vallée  de 
l'Euphrate) ,  à  l'état  d'orbicules  siliceux  et  fort  altérée  avec 
la  N.  perforata  type. 

Observations.  Nous  avons  indiqué  la  distribution  géo- 
graphique des  variétés  de  cette  Nummulite,  depuis  la  pro- 
vince de  Santander  jusqu'aux  frontières  de  la  Chine,  mais 
nous  ajouterons  ici  que ,  le  long  du  versant  nord  des  Pyré- 
nées, nous  la  connaissons  encore  à  Biaritz  (Basses-Pyrénées); 
à  Orignac,  près  de  Bagnères  de  Bigorre;  var.  a?  k  Mont- 
gaillard  ,  à  Pontac  (Hautes-Pyrénées)  ;  puis  à  la  Bourguère 
et  Pépiane  (Ariége)  ;  au  mont  Alaric  et  à  la  Grasse  (Aude)  j 
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à  Hœring  (Alpes  de  la  Bavière);  dans  l'Isirie  et  la  Carin- 
thie;  dans  le  Siebenbûrgen,  ,partQut,  et  i  Tokod  (Hon- 
grie) ;  sur  la  côte  arabique  du  golfe  d'Akabah  (var.  b)  ; 
dans  rîle  de  Masira  (côte  méridionale  de  l'Arabie) ,  et  aux 
eavirons  deKélat  (Béloutchistan)^  avec  YOrbitoides  Fortisii. 


5«  GROUPE.  —  NUMMULITES   PLWA^M  VEL    STRIATjE. 

44.  NUMMULITES  RAIHONDI,  Defrance. 

NoMifuuTES  Ramondi,  DefraDce,  1825;  id,,  d*Ârchiac  et  J.  Haime,  Monographie, 

p.  128,  pi.  vu,  fig.  13,  14,  i5,  16,  17. 

—  —         d*Archiac,  in  Lory,  Descript.  géol.  du  Dauphiné,  p.  547, 

1861. 

—  —         H.  J.  Carter,  Am.  and  Magaa,  iMtf .  hàtt,,  '^vsér.,  toI.  vm, 

.p.  374,  pi.  xv,.flg.  6,  Xm. 

—  ^         de  Haaer  et  G.  Stache,  Géologie  SiebenbUrgens ,  p.  615, 

4863. 

—  —         de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  ei  iGûnst.,  p.  514, 1864. 

-*  «-»         Yenanoe  Payot,  Erpét.  taaltteol.  et  paléont.  des  environs 

du  Mont-Blanc,  p.  68,  1864. 

Localités.  Asie  Mineure  ^€*  Taurus;  Marnnoriek  (Lycie); 
mont  Karamass  près  de  Kaïsarie,  avec  la  A^.  distans  ^  var. 
fmnor;  vallée  d'Aratch;  Zafiranboli  (Paphiagonie),  avec  la 
N.  Lucasana;  entre  Uskub  et  Boli  (Bithynie);  Samsim 
(Paphiagonie)  ;  Rassaba,  a;u  sud-est  de  Niksar  (Pont  méri- 
dional) ;  entre  Embrek  et  Ardessi ,  au  nord-nord-ouest  de 
Gumuchkhanée  ;  environs  de  Reban-Maden  et  de  l^harput 
(Taurus  central);  Ainzarka  (Haut-Liban).  —  Thraee,  au 
nord  d'Enos  (côte  occidentale  de  la  n»er  de  Marmara)  ;  Bar- 
louk-Keuï ,  Radin-Kevi  et  Saint-Greorges ,  avec  la  N.  Tchi- 
hatohefji;  cap  Karabournou,  var.  a  (côte  de  4a  mer  Noire)  ; 
—  €rimée,  dans  les  calcaires  blancs,  avec  les  N.  Tchihatcheffi 
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et  distans  ;  dans  les  marnes  inférieares ,  var.  6,  avec  les 
A^.  granulosà  et  placentula  ;  calcaires  d'Inkermann.  — 
Wasna  près  Rattenpoor,  au  înord-ouest  de  Surate  (Inde). 

Obsetvations.  €omme  pour  la  N.  perforatà ,  nous  ne  re- 
produirons pas  les  nombreuses  indications  de  gisements  que 
nous  avons  déjà  données  et  qui  s'étendent  à  toute  la  zone 
nummulitique  proprement  dite ,  mais  nous  ajouterons  les 
suivantes:  Orignac,MontgaiIlard,  Pontac  (Hautes-Pyrénées); 
La  Bourguère,  Pépiane  et  les  Bordes,  la  Garde,  Pépiane, 
var.  d  (Ariége);  Montricher  (Maurienne);  AiguilIe-de-Va- 
rens  et  Traversant-Blanc  (Savoie);  leGrSnten,  Hollgraben, 
Neubeuern  (Alpes  de  la  Bavière)  ;  Bebeny,  Dombrava-Ge- 
birge,  Felso  -  Kékes -  Nyarlo  (Siebenbùrgen);  vallée  de 
l'Araxes,  trois  lieues  au  sud  des  mines  de  sel  de  Nachitsché- 
van  (Arménie). 

La  N.  Ramondi  est  une  des  espèces  les  plus  répandues 
et  les  plus  constantes  sur  tout  le  périmètre  de  la  Méditer- 
ranée; elle  s'étend  ensuite  à  Test  jusqu'aux  montagnes  de 
Cachemire  et,  dans  le  centre  même  de  l'Himalaya,  au  passage 
de  Çinghela,  elle  a  été  trouvée  avec  VAlveolina  melo,  à 
&875  mètres  d'altitude,  un  peu  plus  haut  que  le  sommet  du 
Montr-Blanc. 

Rare  sur  le  versant  nord  des  Pyrénées  occiden  tales^  elle  n'a 
pas  encore  été  observée  dans  la  chaîne  des  Garpathes,  ce  qui 
prouve  que,  malgré  son  extrême  développement  de  l'ouest  à 
l'est,  elle  se  serait  peu  étendue  vers  le  nord.  Les  petits  bas- 
sins tertiaires  du  nord-ouest  de  l'Europe  ne  la  renferment 
pas  non  plus.  En  Crimée,  comme  sur  les  deux  versants  et  à 
l'intérieur  des  Alpes,  elle  est  associée  avec  de  grandes 
espèces  {N.  dislans  dans  la  première  localité,  N.  compla- 
nata  et  perforatà  dans  les  secondes ,  N.  Dufrenoyi  dans  la 
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troisième)  ;  il  en  est  de  même  dans  Tlnde,  où  elle  accom- 
pagne la  A^.  eœponens.  C'est  l'inverse  dans  les  Pyrénées 
orientales  et  centrales,  où  manquent  ces  grandes  Nummu- 
lites.  En  général,  la  A^.  Ramondi^  comme  les  N.  Leymeriei 
et  planulaCa ,  appartient  aux  assises  inférieures  du  groupe. 


it.  NUMMULITES  RUTIMEYERI,  d'Archiac. 
PI.  IX,  fig.  5,  a,  b,  c. 

Nadtilcs  MAMiLiA Fichtel  et  Moll ,  Testacea  microscopùsaf  pi.  vi,  flg.  a,  6, 

c,  d,  1803. 
Ndmmulina  mamillaris..  L.  Rûtimeyer,  Bibliot,  univ,  de  Genève,  nov.  1848. — /d., 

Ueber  das  Schweiz.  numm»  Terrain,  etc.,  p.  81,  pi.  m, 

flg.  31,32, 1850. 
NoMHuuTES  MAMiLLA....  Alc.  d'Orbigoy,  Prodr.  de  paléont,,  vol.  II,  p.  336, 1850. 
—  RuTiMETERi,  d'Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géol.,  ?ol.  m,  p.  242, 

1850. 
Ramondi.  ..  var.  d,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Monographie,  p.  128, 

pi.  VII,  fig.  17,  a,  6. 

Observations.  Nous  croyons  devoir  rétablir  ici  une  espèce 
que  nous  avions  distinguée  d'abord  et  plus  tard  rapprochée 
de  la  N.  Ramondi  sous  la  désignation  de  var.  d.  L'état  des 
échantillons  que  nous  avions  en  premier  lieu  des  Corbières, 
de  Nice ,  de  la  Suisse ,  etc. ,  ne  nous  avait  pas  permis  un 
examen  suffisant  de  leurs  caractères  intérieurs,  complètement 
omis  aussi  par  les  auteurs  qui  nous  ont  précédé.  Mais  les 
nombreux  individus  que  renferment  les  calcaires  blancs  de 
la  Thrace,  associés  à  de  petites  N.  Ramondi,  et  dans  un 
parfait  état  de  conservation,  nous  ont  démontré  qu'ils  en 
sont  réellement  bien  distincts. 

En  effet,  outre  leur  forme  extérieure  lenticulaire,  moins 
globuleuse,  à  bord  tranchant,  montrant  au  centre  un  large 
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mamelon  nettement  circonscrit,  et  de  la  base  duquel  partent 
les  filets  cloisonnaires  sinueux  et  divergents ,  on  remarque 
que  la  lame  spirale  est  plus  mince,  qu'il  n*y  a  point  de  loge 
centrale,  que  les  tours  plus  espacés  croissent  plus  rapide- 
ment, que  les  cloisons,  par  conséquent  plus  hautes  et  arquées, 
sont  beaucoup  moins  inclinées  en  avant.  Ces  différences , 
constantes  et  très-sensibles ,  lorsque  Ton  compare  des  indi- 
vidus de  même  diamètre  pris  dans  la  même  roche ,  nous 
autorisent  donc  à  leur  appliquer  le  nom  que  nous  avions 
assigné  d'abord  à  ceux  de  l'ouest  de  l'Europe.  Bien  que  la 
désignation  de  mamilla  fût  plus  ancienne,  nous  avions  dû 
l'abandonner  à  cause  de  la  confusion  qui  en  résultait  pour 
les  corps  très-différents  auxquels  les  auteurs  l'avaient 
donnée  (voy.  le  Tableau  syrwnymique  des  Nummulites,  Mono- 
graphie,  p.  157). 

Localités.  Kadin-Kevi,  Saint-Georges,  eta  (Thrace). 

—  Le  Bordes,  la  Garde  (Ariége)  ;  les  Corbières,  la  Mon- 
tagne-Noire (Aude);  environs  de  Nice  (Alpes-Maritimes)  ; 
canton  de  Berne  ;  bords  du  lac  de  Neusiedel  (Autriche)  • 


^3.  NUMMULITES  GUETTARDI,  d'Archiac  et  J.  Haime. 

NmnmuTBS  Gueitarbi,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Monographie,  p.  i90,  p].  vu, 

flg.  18, 19. 

Localités.  Marnes  de  la  Crimée  ;  calcaires  du  champ  de 
bataille  d'Inkermann. 

—  La  Bourguère,  Pépiane,  Lieurac,  etc.  (Ariége); 
Cardiga  (Sardaigne)  ;  cailloux  siliceux  de  l'Apennin  du  Bolo- 
nais; Kucsulata,  Sosmezô,  Gyérô-Vasarhelyer-Berg  (Sie- 
benbûrgen);  Naplouse  (Syrie);  Egypte,  var,  a;  chaîne 
d'Hala  (Sinde);  Keurah  (Pendjab). 


244  FÀUNË  TËHTiAlRË   INI^ÉHIEURE. 


U.  NUMMUUTES  BIARÏTZENSIS,  d'Archiac. 

NcmiuLiiiA  BiABiTZANA . . .  d'Ârchîac,  1837  ;  id.  biaritzensis,  d^Archiac  et  j.  Haime, 

Monographie,  p.  131,  pi.  viii,  flg.  4,  5,  6. 
—  —  H,  J.  Carter,  Ann.  and  Hagast,  nat,  hisi.f  3*  sér.* 

vol.  Vm,  p.  366,  1861. 

Ndumuliiia  biakitebnsis..  g.  Stache,  Die  eocen  Gebiete,  etc.,  p.  98, 1864. 

Localités.  Chilé  (Bithynie)  ;  Zafiranbolî  (Paphiagonie)  ; 
entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie)  ;  mont  Karamass  (Cap- 
padoce);  Marmoriek  (Lycie).  —  Thrace,  vallée  de  l'Aida, 
cap  Karabournou.  —  Crimée;  Lukput  (Pendjab);  Rélat 
(Béloutchistan) . 

Observations.  Nous  avons  donné  fort  en  détail  la  distri- 
bution géographique  de  cette  espèce,  qui  depuis  a  été 
signalée  dans  le  département  des  Hautes-Pyrénées  (Ori- 
gnac,  Mongaillard) ,  dans  celui  de  TAriége  (la  Bourguère, 
Pépiane,  les  Bordes,  etc.),  sur  une  multitude  de  points  de 
celui  de  l'Aude;  au  Grùnten  et  à  Hôllgraben  (Bavière  mé- 
ridionale, etc.),  et  ce  que  nous  avons  dit  de  sa  répartition 
depuis  les  falaises  de  Biaritz  jusque  dans  le  Pendjab  est 
assez  analogue  à  ce  que  la  N.  Ramondi  nous  présentait  tout 
h  r heure.  Cependant  ces  deux  espèces  semblent  se  trouver 
rarement  dans  la  même  couche,  et,  d'après  ce  que  l'on  sait 
de  leur  distribution  strati graphique  dans  quelques  pays,  la 
N.  biaritzensis  semblerait  appartenir  généralemeot  à  des 
dépôts  moins  anciens  que  sa  congénère. 
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45.  NUMMUUTES  OBBSA,  Leymerie. 

NovMDLrm  OBEsvI^Srmèrie,  nmifc;;  id.,  dTArchilie  et'J.  Haimd^  Monographie, 

p.  134,  pi.  viu,  fig.  7,  a,  b,  c,  d. 

Localités.  Asie  Mineure. 

—  Columbres  (prov.  de  Santander)  ;  Biaritz  ;  Nice  ?  le 
Fâhneren  (A^penzell)  ;  le  Kresenberg,  Hôllgraben  (Bavière 
méridionale) . 

46.  NUMMULFIES  IRREGULARIS,  Deshayes. 


NmnfouTBs  iBMttJUaift,  DMhftyes,  1838  <  id,,  d^ktctiBceih'BÈih^  Mo¥Kioraphie, 

p.  138,  pi.  vui,  flg.  16,  17,  18, 19. 

—  -—  H.  J.  Carter,  Geol.  papers  on  Western  India,  p.  550^ 

pi.  xxiu,  fig.  5,  6,  1857.  —  /d.,  Ann.  and  Magaz.  nai. 
hist.,  3*  8ér.,  vol.  Vm,  p.  366,  1861. 

—  —  G.  Stache,  Dieeooen  Gebiete  in  inner^Kraintind  Is^rien, 

p.  15,  1864. 

Localités.  Calcaires  blancs  et  marnes  inférieures  de  la 
Crimée  avec  la  N.  distans.  Les  calcaires  gris  solides  de  Sam- 
soun  avec  N.  Lucasana  renferment  la  coupe  d'un  grand  indi- 
vidu qui  semble  se  rapporter  à  cette  espèce.  Entre  Kouleli 
et  Radjiler-Abbas  (Paphlagonie),  On  distingue  nettement 
dans  ces  échantillons  8' tours  de  spire  moins  irréguliers  que 
d'ordinaire,  et  les  cloisons  très-rapprochées  sont  normales  à 
la  spire  dans  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  leur  hauteur  comme 
dans  une  Nummulite  du  groupe  des  explanalœ:  Mais  chez 
aucune  de  ces  dernières  les  tours  ne  sont  aussi  espacés ,  ni 
les  cloisons  aussi*  serrées,  ou  enfin  les  loges  aussi  étroites. 

—  Bos-d'AtTOs  près  Pau  avec  la  variété  dépritaée  de 
la  iV.  distans.  Elle  est  citée  par  W.  Slache*au  Lîssatzberg; 


n 
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au-dessus  de  Glana,  et  par  M.  Carter  à  Kélat  (Béloutchi- 
stan). 

n.  NUMMULÏTES  DISCORBINA,  d'Archiac. 

NcMifuuTES  DISCORBINA,  d*Ârchiac,  1850;  id,,  d*Archiac  et  J.  Haime,  Monographie, 

p.  140,  pi.  ix,  fig.  2,  a,  6,  c,  d,  3. 

Localités.  Calcaires  blancs  sub-cristallins  à  Terebellum 
de  Zafiranboli  ;  un  seul  échantillon. 

—  Plateau  du  Four  (Loire-Inférieure);  mont  Gargano 
(Italie  méridionale)  ;  Egypte. 


48.  NUMMULÏTES  VIQUESNELI,  d*Archiac  et  J.  Haime. 

NumiuLiTES  ViQDBSNSLi,  d'Archiac  et  J.  Haime,  Monographie,^.  141,  pi.  ix,  ftg.  4,  a, 

b,  c. 

Localités.  Chilé,  côte  de  Bithynie  ;  Zafiranboli  (Paphla- 
gonie) . 

49.  NUMMUUTES  PLANULATA,  d'Orbigny? 

« 

Ndmiidlitbs  PUkRuiATA,  Âlc.  d'Orbigny,  1826;  td.,  d'Archiac  et  J.  Haimei  Mono- 

graphiêf  p.  142,  pi.  ix,  fig.  5  à  10. 
^  ^         de  Hauer  et  G.  Stache,  Géologie  SiebenbUrgens ,  p.  617, 

1863. 
—  —         G.  Stacbe,  Die  eocen  Gebiete,  etc.,  p.  15, 1864. 

Localités.  Calcaires  blanchâtres  de  Kirkklisse  (Thrace)  ; 
et  peut-être  sur  d'autres  points  de  cette  partie  de  la  Tui-quie 
d'Europe;  calcaire  gris  arénacé  avec  Alveolina  oblonga? 
entre  Kaïmaslii  et  Boli  (Bithynie)  ;  grès  calcarifère  et  ferru- 
gineux, près  de  Kastamouni  (Paphlagonie) . 
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Observations.  Nous  avons  fait  voir  que  la  distribution 
géographique  de  cette  espèce ,  sans  avoir  encore  l'extension 
de  quelques-unes  du  même  genre,  n'en  était  pas  moins 
importante  en  ce  qu'avec  les  ^V.  Ramondi  et  Leymeriei^  elle 
caractérisait  particulièrement  les  plus  anciens  dépôts  du 
groupe,  et  que,  de  plus,  elle  offrait  cette  particularité  de  se 
perpétuer ,  au  moins  sur  certains  points  (Landes  et  Basses- 
Pyrénées),  jusque  dans  les  premières  couches  de  la  forma- 
lion  tertiaire  moyenne,  où  elle  était  associée  avec  les  derniers 
représentants  du  genre.  Aux  nombreuses  localités  que  nous 
avons  déjà  citées  nous  ajouterons  ici  :  l'Aiguille  de  Yarens 
(Savoie)  ;  le  Kressenberg  ;  Haufig  (Bavière  méridionale)  ; 
le  Lissatzberg,  au-dessus  de  Glana  (Istrie) ,  Borband  (Sieben- 
bùrgen)  ;  Piszke  (Hongrie) . 


ÎO.  NUMMULITES  VARIOLARIA,  Sowerby. 

NuMMCLARiA  VAUOLARIA,  Sowerby,  1829  ;  NummtUitêS  id.,  d*Archiac  Qt  J.  Haime, 

Monographie,  p.  146,  pi.  n,  flg.  13,  a,  b,  c,  d,  e,  f,  g. 

Localités.  Chilé  (Bithynie),  côte  de  la  mer  Noire;  — 
Thrace  avec  le  Phyllocœnia  Verneuili. 

—  Sables  moyens  et  calcaire  grossier  du  bassin  de  la 
Seine;  niveaux  correspondants  de  la  Belgique  et  du  sud  de 
l'Angleterre;  Biaritz  (Basses  -  Pyrénées)  ;  environs  de  Dax 
(Landes);  la  Caunette  (Aude);  Reit,  Hâring  (Bavière 
méridionale)  ;  Liptsch  (Hongrie)  ;  Bebeny?  Kis-Nyires, 
Gross-Pold ,  Vledeny  (Siebenbùrgen)  ;  entre  Van  et  Djezi- 
rah?  (Kurdistan). 
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2*  DIVISION.  —  Cloisons  non  embrassantes. 

et  presque  droites. 

6«  GROUPE.  —  NUMMULITES    EXPLAN  ATM. 

21 .  NUMMULITES  EXPONENS,  J.  de  C.  Sowerby. 

Nowilvim9iE9^NHi»«  J.  de  G*  Sowerbys  19^3  ^»  d^Archm.et  Jw.  Haiii^»  ifoaor 

Qraphi9f  p.  148,  pi.  x,  fig.  i  à  10. 

—  —         H.  J.  Carter,  GeoU  papers  on  West,  Fndia,  p.  540,  pi.  xuu, 

figi.  7,  8^  1657.  —  Id,,  An»*  and  Magasin  n§t,  huU,. 
3^  sér.,  vol.  vnif  p.  360,  pL  xv,  fig.  1, 186K 

—  —         G.  Staçhe,  Die  eocen  Gebiete,  etc.,  p.  16,  40,  76,  79,  1864. 

Localités.    Zafiranboli  ;    grande*  variété'   plate,    sanai 
dépression  médiane  et  très-voisine  de  celle  de  la  Bavière  ; 
marnes  grises  de  Kassaba,   au  sud-est  de  Niksar  (Pont 
méridional),  ainsi  qu'entre  Kyzbeli  et  Hîpsala  (îbid.),  avec 
la  N.perforata^  var..  C;  Marmoriek  (Lycie). 

— ^  Kélat  (Bdoutobistan)  ; :Lukput  (Pendjab). 

Observations.  Cette  espèce,  comme  nous  l'avons  fait 
voir,  est  une  des  plus  constantes  depuis  les  côtes  dé  l'Atlan- 
tique jusqu'aux  montagnes  de  Cachemire  et  dû  Bèngal' 
oriental ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  encore  été  signalée  dans  la 
région  orientale  des  Pyrénées ,  dans  lès  Carpathès  et  le 
nord  de  l'Afrique. 


22,  NUMMULITES  GRANULOSA,  d'Ajîchiac. 

.NuMMLUTEs  GRA^iULOsA,  d'Archiac,  1847;  id.,  d'Ârchiac  et  J.  Haime,  Monographie. 

ç.  151,  pi.  X,  fig.  11  à  19, 
—  —  Spratt,  Quart.  Joum.  geol.  soc.  of  London,  vol.  XUI, 

p.  82,  1856. 
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NcMvuLiTES  GRARDLOSA,  de  TchihatchefT,  U  Bosph,  et  Const.,  p.  517, 1864. 

~~  ^  G.  SUMbe,  Di$  eçcm  GebieU  m  iimm^Kram  tmd  Istrien, 

p.  15,  40,  76,  79,  1864. 

Localités.  Asie  Mineure  ;  Zaflranboli  (Paphlagonie)  ; 
mont.  Yarimkalé  (Galatie);  M^mqriek.  (Lycie);  Thrace, 
lUdin-Kevi  à  l'ouest  de  Gonstantinople  ;  Âllahdyn  à  Touest. 
de  Varna  ;  Crimée,  marnes  inférieures. 

Observations.  Nous  avons  fait,  voir  que  la  distribution 
géographique  de  la  ^V.  granubsa  étajt  à  peu  près  la  mème^ 
que  celle  delà. yv,  ea?pon/?rw,  quoiqu'elle  se  montre. sur  des. 
points  où  cettç  dernière  n'a.pa^  encore  été  signalée  et  réci- 
proquement ;  mais  on  remarquera  que,  jusqu!à  présent  dU: 
moins,  elles  manquent  toutes  deux  dans  des  régions,  fort, 
étendue^  et  déjà,  bien  explorées,  et  il  en., est,  de  mênsve  des. 
autres  espèces  du  groupe  des  eçoplai^a^tc^^  —  Aux  localités . 
déjà  bien-  non^ibi^uae^  qiie  nous.,ayon;s  signalées,  on  doit 
ajouter  encore  :  Ossun.  (BtauteiskPyrién^^)  ;  Tlsjtfie  et^  lai^ 
Carinthie  ;  Hpllgraben,  Hamni^  MariarrËcI^  (Baviàrerno^i** 
dionale)  ;  Pîszke  (Hongrie)  ;  Talmatsch  (Siebenbiirgen) . 


Î3.  NUMMUUTES  PLACENTllLA'.  Oesh^es. 

.nAcmTivu,  DttbaiteB^  1838^  N^  gr4Zwdo$as  varv  a,  d'Ârchiac  et  J. 
Haime,  Monographie^  p.  IMs  pW  x,  fig.  19,  a,  b,  c,  d. 
—  —  d'Archéacet  i»  UaioMs  DkseripU  dM  onim.  fossUes  de 

l'Inde,  p,  344. 

Localités^  Marnes  de .  la  Grimée.,  et  calcaires  d'Inker- 
mann. 

—  Columbres  (province  de  Santander)  ;  le  Grûnten. 
(Vorarlberg) ;  Mattsee  (Bavière). 
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24.  NUMMULITES  LEYMERIEI,  d'Ârchiac  et  J.  Haime. 

NumiDLiTBS  Leyveiiibi,  d*Ârchiac   et   J.   Haime,  Monographie,  p.  153,  pi.  xi, 

fig.  9  à  12. 

Localités.  Zafiranboli  (Paphlagonie)  ;  Yuzgat  (Galatie)  ; 
Crimée,  marnes  inférieures  aux  calcaires  blancs  et  calcaires 
jaunes  marneux  d'inkermann. 

—  Orignac,  Ossun,  Pohlac,  Mancioux  et  calcaires  noirs 
de  la  corniche  du  Mont-Perdu  (Hautes-Pyrénées)  ;  Monta- 
rabun  près  Cazères,  var.  a  (Haute-Garonne)  ;  les  Bordes , 
Lieurac  (Ariége)  ;  les  Corbières  et  le  pied  sud  de  la  Mon- 
tagne-Noire (Aude)  ;  montagne  de  Bességude ,  vallée  su- 
périeure de  la  Mauga,  au  sud  d'Amélie-les-Bains,  sur  le 
versant  espagnol  des  Pyrénées;  Cardiga  (Sardaigne)  ;  Pes- 
caglia  et  Mosciano  (Toscane);  Sinde  et  Pendjab.  Ainsi, 
jusqu'à  présent  la  Crimée  est  le  seul  point  où  la  N.  Leymeriei 
ait  été  trouvée  entre  ses  gisements  de  la  zone  méditerra- 
néenne occidentale  et  ceux  des  bords  de  T Indus. 

25.  NUMMULFEES  SPIRA,  de  Roissv. 

NumiuLiTES  SPIRA,  de  Roissy,  1805. 

—  —     d'Archiac  et  J.  Haime,  Monographie,  p.  155,  pi.  xi,  fig.  1,  2, 

3,  4,  5. 

—  •-      H.  J.  Carter,  Ann.  and  Magai,  furt.  hisL,  3*  aér.,  vol.  VIII, 

p.  366, 1861. 

—  —      G.  Stache,  Dié  eocen  Gebiete,  etc.,  p.  41,  76,  79, 1864. 

Localités.  Marnes  noires  de  Kassaba ,  au  sud-est  de 
Mksar  (Pont  méridional)  avec  la  .V.  perforata^  var.  ^,  et  la 
N.  exponens;  entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie)  ;  mont 
Karamass  (Cappadoce). 

—  Kélat  (Béloutchistan) . 

—  Nous  avons  vu  cette  espèce,  très-fréquente  dans  les 
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diverses  provinces  de  1* Espagne,  dans  les  Basses-Pyrénées 
et  les  Landes,  ne  plus  se  montrer  ensuite  que  sur  les  deux 
versants  des  Alpes ,  la  Croatie ,  l'Istrie  (Sovignaco)  et  la 
Dalmatie ,  la  Majelia  (Abruzzes) ,  puis  dans  le  bassin  de 
FIndus,  dans  les  marnes  noires  de  Subathao  et  dans  la  pro- 
vince de  Silhet  (Bengal  oriental). 

■ 

Observations  générales. 

On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  que  des  61  espèces  de 
Nummulites  que  nous  connaissons  aujourd'hui  d'une  ma- 
nière certaine,  25  se  retrouvent  sur  le  périmètre  de  la  mer 
Noire  et  sont  réparties  de  la  manière  suivante  dans  chacun 
de  nos  six  groupes  de  formes  :  3  dans  le  premier ,  2  dans 
le  second,  2  dans  le  troisième,  3  dans  le  quatrième,  10  dans 
le  cinquième  et  5  dans  le  sixième*. 

4 .  Le  tableau  de  la  Monographie  (p.  86}  ne  comprenait  que  52  espèces 
de  Nummulites,  mais  à  la  fin  de  la  Description  des  fossiles  de  l'Inde, 
p.  344,  le  rétablissement  de  la  N.  placenttUa  et  la  description  des  iV.  Car- 
teri  et  miscella  en  ont  élevé  le  nombre  à  55.  Depuis  lors  nous  avons  aussi 
rétabli  la  IV.  Rulimeyeri,  et  nous  admettons  Fespèce  que  M.  Carter  a  dési- 
gnée sous  le  nom  de  A^.  obesa  (Ann.  and  Magaz.  nat.  hist.,  3*  série, 
vol.  yill,  p.  368,  pi.  XV,  fig.  %  a,  c,  excl.  b,  c,  4864  J ,  nom  auquel  nous 
substituerons  celui  d'Orbignyi,  puisqu'on  vient  de  voir  quMI  avait  été  assi- 
gné par  M.  Leyroerie  à  une  autre  espèce.  Nous  distinguons  en  outre, 
sous  le  nom  de  A^.  nicensiSj  les  var.  a,  d,  e  de  la  A^.  striata,  et  sous  celui 
de  N,  vapencensis,  sa  var.  c>  de  Gap.  Ainsi,  59  espèces  décrites  et 
figurées  peuvent  être  admises,  sauf  peut-être  la  A^  Fichleli,  Michelotti, 
qui  serait  un  individu  jeune  de  la  N.  inlermedia. 

Les  N,  broachensis  et  makullensis  de  M.  Carter  nous  semblent  avoir 
besoin  d*ètre  étudiées  de  nouveau ,  et  la  A^.  kelatensis  du  même  auteur 
pourrait  bien  n'être  que  la  A^.  Beaumonti,  La  A^.  Preslwichi  de  Barton 
n'est  que  la  variété  a  de  la  A^.  variolaria,  La  Nummulites  arbyensis , 
figurée  par  M.  Conrad  et  trouvée  à  Arby  (Palestine),  est  une  de  celles  que 
nous  connaissons  déjà  dans  ce  pays.  Il  y  a  plusieurs  espèces  dans  Téchan- 
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Une  seule  {N.  Viquesneli)  appartient  exclusivement  à 
cette  région.  Parmi  les  espèces  qui,  dans  l'ouest  de  l'Europe, 
semblent  être  .propres  aux  derniers  dépôts  du  groupe,  les 
unes  {N.  garansensis  et  intermedia)  ne  se  sont  encore  ren- 
contrées que  dans  une  seule  localité  chacune  ;  d'autres,  telles 
que  les  N.  striala  et  contorta^  n'ont  tpas  été  signalées.  La 
N.  perforata^  si  répandue  dans  le  centre  et  le  sud  de  l'Eu- 
rope et  les  Pyrénées  occidentales ,  y  est  à  peine  représentée 
par  une  variété  extrême  du  Pont  méridional  ou  par  quelques 
rares  individus  types,  et  la  'N.  spira  est  dans  le  même  cas- 
Mais  la  pilupart  des  autres  espèces,  les  plus  caractéristiques 
de 'ce  vaste  horizôti,  s'y  observent  au  contraire  à  profusion 
sur  un  "pôiiït  ou  ^r  un  autre  {N.  Dufrenoyi^  distans,  Tchi- 
hatchefjij  lœvigata,  scabra,  Lucasana,  Ramondi ,  Rxiti- 
meyerij  Guettardi,  planiilata,  variolaria,  biarttzensis,  expo- 
Tiens,  granulosa,  placentula,  Leymerieï) ,  montrant  ainsi  que 
les  recherches  modernes  ont  justifié  Jes  .premiers  s^rçus 
de  Strabon  sur  ces  fossiles  de  son  pays  natal,  et  que  cette 
région  peiit  servir  de  type  pour  cette  partie  caractéristique 
de  la  faune  tertiaire  inférieure ,  ce  que  l'examen  des  autres 
rbizopodes  va  d'aiHeurs  confirmer. 


tillon  très-altéré  représenté  pi.  22,  fig.  426.  (A^.  gizekensisel  Ramondi,) 
{Offic,  rep.  of  theU.S.  exped.^  par  le  L'  Lynch,  p.  227,  1852).  Mais  nous 
croyons  pouvoir  indiquer  ici  deux  espèces  nouvelles  que  nous  iJécrirons 
ultérieurement  :  Tune,  fort  petite,  provient  des  marnes  Meues  de  Gouisa 
(Aude)  ;  nous  la  désignerons  sous  le  nom  de  N.  oauisensis;  elle  a  Un 
peu  Taspect  et  les  dimensions  de  la  A^.  Leymeriei,  mais  eUe  appartient 
au  groupe  des  striatœ  ;  Tautre  vient  de  Biaritz  et  appartient  au  groupe 
des  explanaiœ;  elle  est  excessivement  mince,  et  le  nom  de  ThoreiUi  peut 
lui  être  appliqué  en  souvenir  du  géologue  qui  l'a  découverte.  Ainsi,  64 
espèces  de  Nummulites  nous  sont  ooonues,  plus  36  variétés  décrites  et 
figurées,  en  tout  96  formes  distinctes. 
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«enre  'OPERGITL'Iftit,    U'Orbigny. 

4 .  OPERCULlNlft.  CANALIFERA,  d' Archiac. 

CAiiikurB(Ai  -d'àrcbioc,  Bist,  en  prpffvièstdé  laigéol,,  vol.  HI,  «p.  'W, 

tô50. 

Opbrcuuna  indét îH.,  '0u/2.  50c.  gi^o/.  de  fVânc0/2*  sér.,  vol.  Vlïl,  p.  204, 

^naaium^ùmMunMkj  id.,  iDmcript,^^  anm.  foM.  d»  lUnde,  p.  >I8&  et  d46, 

i^l  ;  et.pl.  xiî,  fig.  1,  «,  h,  c;  iMV,  ftg.  3,.a,et,flg.  15, 

a,  16,  a. 

—  —         'Spratt,  Qttart,  Joutn.  geol.  soc,  of  London,  irol.  "X/II, 

)p.  B2,  1857. 

—  —  d'Archiac,  BtUl,  soc,  géol,,  2«  sér.,  vol.  XYI,  p.  786, 1859. 

—  —  id.,  Les  Corbières,  p.  292,  301, 3i0,  313,  1859. 

—  —  G.  Stache,  Die  eocen  Gebiete,e\c.^  p,  79,  99,  1864. 

Localités.  «Calwire  grosôier  jaimStoe  reropH  de  Nummu- 
lites  Lucasana  provenant  de  la  vallée  de  TAratch.  Le  seul 
échantillon  que  nous  ayons  est  de  la  taille  de  celui  que  nous 
avons  représenté  pL  xxxvi,  fig.  i5,  a;  il  est  moins  épais, 
les  cloisons  sont  plus  nombreuses,  les  granulations  sont  dis- 
posées absolument  de  même. 

—  Lieurac ,  les  Bordes  (Ariége)  ;  les  Corbières ,  la 
Montagne-Noire  (Aude);  Sovignaco  (Istrie)  ;  Allahdyn,  à 
l'ouest  de  Varna  (Boumélie)  ;  calcaires  jaunes  de  la  chaîne 
d'Hala(Sinde). 


%.  OffiaCULINA  HAAIHEl,  d:AnAiac  et  J.  Haime  ? 

OpncfluVA  Hardisi,  d*Archiac  et  J.  Haime,  DescripL  des  anim.  foss,  de  VInde, 

p.  346,  pi.  XXXV,  flg.  6,  a,  6,  c,  1854. 

L^Mlitéa.  €alcaires  blancs  de  Saint-^eorgdfi  (Tbraee)  • 
Noos  n'en  connaassons   qu'un  individu,  bien  distinct  de 
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l'espèce  suivante,  avec  laquelle  nous  l'avons  trouvé,  mais 
qui  différerait  aussi  du  type  de  l'Inde  par  ses  cloisons  plus 
rapprochées  et  moins  arquées ,  et  serait,  par  conséquent , 
plus  voisin  de  l'O.  granulosa,  Leym.,  si  ses  tours  étaient 
plus  nombreux  ou  croissaient  plus  rapidement.  Quant  à  cette 
dernière,  elle  devra  être  étudiée  de  nouveau  d'apr^  les 
modifications  qu'elle  éprouve  dans  certaines  localités,  comme 
à  Concha  de  Tremp  (Catalogne).  La  pulvérisation  de  la 
roche  friable  de  Saint-Georges  ou  de  Kadin-Kevi  donnerait 
sans  doute  facilement  d'autres  échantillons  de  VO.  Hardiei. 
—  Calcaires  rosâtres  et  jaunâtres  de  la  chaîne  d'Hala 
(Sinde) . 


3.  OPERCULINA  THRACENSIS,  nov.  sp. 
PI.  IX,  fig.  6,  a,  b. 

Coquille  peu  régulière,  très-mince,  papyracée  et  tran- 
chante sur  les  bords ,  épaissie  et  mamelonnée  au  centre  de 
la  spire ,  composée  de  trois  tours ,  le  dernier  très-grand 
(rarement  complet) .  Cloisons  nombreuses ,  fortement  inflé- 
chies et  comme  brisées  en  arrière  dans  le  dernier  tour, 
droites  et  rayonnantes  dans  l'avant-dernier,  sur  le  pourtour 
du  mamelon  ;  celui-ci  est  uni  et  dépourvu  de  granulations. 
Les  filets  cloisonnaires  superficiels  paraissent  en  être  égale- 
ment dépourvus.  Diamètre  3  millim.  ;  épaisseur  au  centre 
1  au  plus.  • 

Observations.  Cette  petite  espèce  se  distingue  facilement 
de  ses  congénères  fossiles  par  la  réunion  de  ses  princi- 
paux caractères,  la  grandeur  proportionnelle  du  mamelon, 
l'absence  de  granulations   bien   apparentes,  et  en  même 
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temps  par  la  direction  variable  et  le  rapprochement  des 
cloisons;  mais  elle  est  plus  voisine  de  certaines  espèces 
vivantes,  soit  des  côtes  de  TArabie,  soit  de  celles  de  la  Nou- 
velle-Hollande. Seulement,  dans  une  de  ces  dernières,  le 
mamelon  est  plus  petit ,  et  les  filets  cloisonnaires  portent  de 
très-fines  granulations  en  forme  d'ampoules.  Toutes  pro- 
portions gardées ,  la  coquille  est  moins  épaisse  et  moins 
renflée  dans  les  deux  premiers  tours; 

Localité.  Calcaire  blanc  friable  de  Saint-Georges,  avec 
la  précédente ,  les  Nummulites  Ramondi ,  Tchihatcheffi , 
Rûiimeyert,  etc. 


Genre  ALVEOLIlf  A,  d'Orbigny. 

4.  ALVEOLINA  LONGA,  Czjzek. 

Alveolina  LONGA,  Czjzek,  Beitr.  %wr  Kenntniss,  etc.  (Naturwiss,  AbhanéU.ye^.^ 

vol.  n,  pi.  xu,  fig.  34,  35, 1848). 

—  ^      d'Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  III,  p.  245, 1850. 

—  —      id,,  BtUl.  soc,  géol,  de  France,  2»  sér.,  vol.  VII,  p.  4(y5, 1850. 

—  —     fd.,  ibid.,  voi.  VIII,  p.  294,  1851. 

Localités.  Cette  espèce  est  de  beaucoup  la  plus  répandue 
dans  les  diverses  couches  nummulitiques  de  l'Asie  Mineure. 
Calcaire  gris  compacte  à  Orbitolites  complanata,  etc.,  entre 
Kouleli  et  Hadjiler-Abbas  (Paphlagonie) ;  Zafiranboli  {ibid.); 
calcaire  marneux  jaunâtre  entre  Angora  et  Bazarkoï  (Ga- 
lalie)  ;  calcaire  blanc-rosâtre  des  environs  de  Zafiranboli  ; 
grès  ferrugineux  avec  N.  Ramondi  des  environs  de  Yuzgat  ; 
calcaire  compacte  blanc-grisâtre  d'Aratch,  ainsi  qu'entre 
Hadjiler-Abbas  et  Samatly;  les  Alvéolines  y  atteignent  30 
millimètres  de  long  sur  6  de  diamètre ,  constituant  une  forte 
variété  ou  peut-être  même  une  espèce  distincte;  calcaire 

15 
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jaunâtre,  entre  Kaïmaslu  et  Boli  (Bithynie) ,  ressemblant  au 
calcaire  grossier  de  Paris  et  rempli  de  Millio^ites  ;  au  sud 
de  la  ville  de  Keredi  (Paphlagonie) . 

—  Le  Waschberg,  près  de  Vienne;  Istrie;  Mont-Pos- 
tale (Vicentin). 


2,  ALVEOUNA  OVOÏDE  A,  d*Orhigny. 

Alteolina  ovoidea,  Aie.  d'Orbigny,  1826. 

—  —       d*Archiac  et  J.  Haime,  Descript,  des  anim.  fossiles  de  VInde, 

p.  182  et  349,  pour  la  synonymie  de  cette  espèce,  en  en 
retranchant  le  Fasciolites  elliptica,  J.  de  C.  Sow.,  de  rinde 
qui  est  une  espèce  différente. 

—  —       G.  Stache^  Die  eocen  Gebiete^  etc.,  p.  98,  1864. 

Localités.  Vallée  d'Aratch,  calcaire  gris  à  Spondylus 
asiaticus;  environs  de  la  ville  de  Keredi;  mont  Karamass, 
calcaire  à  Milliolites;  entre  Kaïmaslu  et  Boli  (Bithynie), 
ainsi  qu'à  Keredi  (Paphlagonie),  variété  oblonga;  à  Saint- 
Georges  (Thrace)  est  une  espèce  indéterminée. 

Observations.  Si  VA.oblonga,d*Orb.,  des  sables  inférieurs 
du  Soissonnais  est,  comme  nous  Tavons  pensé,  une  variété 
de  celle-ci,  ce  fossile  serait  un  des  plus  constants  du  groupe 
nummulitique.  Très-répandu  dans  les  calcaires  compactes 
gris  des  montagnes  de  Labour,  dans  le  Bengal  oriental  (pro- 
vince de  Silhet) ,  puis  dans  les  calcaires  noirs  du  passage  de 
Singhe-La,  sur  la  route  de  Zanskar  à  la  vallée  de  Tlndus,  h. 
4875  mètres  d  altitude  avec  la  N.  Ramondi;  sur  les  côtes 
de  l'Arabie,  et  dans  l'Europe  occidentale,  nous  le  retrouvons 
dans  r  Istrie  et  la  Carinthie,  dans  les  calcaires  de  Malaga  en 
Espagne ,  à  la  Bourguère ,  Pépiane ,  les  Bordes  (Ariége) ,  à 
Montolieu ,  etc.  (Aude)  • 
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Les  Alveolina  melo  et  sphœroidea  ne  paraissent  pas 
exister  dans  cette  région,  quoique  se  trouvant  fréquemment 
à  l*est  et  surtout  à  l*ouest. 


ORDRE   DES   CYCLOSTEGUES. 


Genre  ORBITOLITE8,   Lamarck. 

ORBITOLrrfiS  COMPLANATA,  Lamarck. 

Obbitoutbs  covplavata^  de  Lamarck,  1804. 

—  —  d'Archiac»  BulL  toc.  géol.y  2'  sér.,  vol.  VHI,  p.2W,  1851. 
^                 -i-          d'Archiaç  et  J.  Haime,  l>e9cript.  de$  anim,  fou,  de 

VlndSy  p.  350  (pour  la  synonymie),  et  pL  ixxvi, 
flg.  19,  a,  6, 1854. 

—  —  Morris,  Cotai,  of  brit.  foss,,  2"  éd.,  p.  39, 1854  (pour 

la  synonymie). 

—  -^  W.  B.  Carpenter,  Introduction  to  th$  tijiêdy  of  ths  for^ 

minifera,  p.  105,  pi.  ix,  1862  (pour  l'étude  physiolo- 
gique et  microscopique). 

Localités.  Galeaire  gris  compacte  avec  Alveolina  longa, 
Pecten  tripartitm ,  etc.,  entre  Kouleli  et  Hadjiler*Abbas 
(Paphlagonie)  ;  entre  Kaimasiu  et  Boli  (Bithynie). 

-^  Les  empreintes^  très-nombreuses,  atteignent  ici  les 
dimensions  dea  plus  grwda  individus  de  l'ouest  de  l'Eu- 
rope. 

—  Calcaires  grossiers  du  nord  de  la  France ,  de  la 
Belgique ,  d'Hauteville  (Manche) ,  de  Blaye  (Gironde)  ;  la 
Bourguère ,  Pépiane  (Ariége)  ;  Coustouges ,  etc.  (Aude)  ; 
chaîne  d'Hala  (Sinde),  petite  variété. 
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Genre  ORBITOIDE8,  Aie.  d'Orbigny. 

1.  ORBITOIDES  SUBMEDIA,  d'Archiac. 

Orbitolitbs  sdbhbdia,  d'Archiac,  Mém,  soc.  géoL  de  France,  2*  sér.,  vol.  II,  p. 

194,  pi.  VI,  fig.  6, 1846. 

—  —         irf.,  ibid.,  vol.  m,  p.  406,  1850. 

—  —         Alex.  Rouault,  ibid.,  vol.  IIF,  p.  463, 1850. 

—  ^         d'Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géol..^  vol.  III,  p.  231, 

1850. 

—  •  —         td.,  Bull.  soc.  géol,,  2«  sér.,  vol.  VU,  p.  405,  1850. 

—  -         id.,  ibid.,  vol.  Vm,  p.  294,  1851. 

Orbitoides        -—  Aie.  d*OrbigDy,  Prodrome  de  paléonl.,  vol.  II,  p.  335, 

1850. 

—  —         d'Archiac,  Bull.  soc.  géol.,  2«  sér.,  vol.  XVI,  p.  786,  1859. 

—  —         td.,  iftid.,  vol.  XVIII,  p.  560,  1861. 

—  —         de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  Const.,  p.  514,  1864. 

Localités.  Calcaires  blancs  de  Saint-Georges  et  Kadin- 
Kevi  (Thrace);  Zafiranboli  (Paphlagoaie);  vallée  de  TAratch 
(Paphiagonie)  ;  entre  Embreck  et  Ardessî  (Pont  méridional); 
près  de  Kassaba,  au  sud-est  de  Niksar  (ibid.). 

—  Biaritz,  Bos-d'Arros  (Basses-Pyrénées);  Orignac,  etc. 
(Hautes-Pyrénées)  ;  les  Bordes,  Villeneuve-du-Bosc,  Lieurac 
(Ariége)  ;  environs  de  Nice  (Alpes-Maritinoies)  ;  Annot 
(Basses-Alpes);  le  Railigstœcke  (Berne);  Mattsee  (Bavière); 
le  Vicentin;  au  nord- ouest  d'Enos,  entre  TArda  et  la  Maritza 
(Roumélie)  ;  Tchanlu-Rilissé  près  Much  (Taurus)  ;  entre 
Gûmûsh-Khana  et  Baiburt  (versant  nord-ouest  du  Taurus)  • 

t.  ORBITOIDES  FORTISII,  d'Archiac. 

DiscoLiTHES  NUiiMiFORHis,  Fortîs,  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  nat.  de  l'Italie,  vol. II, 

p.  102,  pi.  II,  6g.  A,  B,  G,  1802. 
Orbitoutf.s  discus Rûtimeyer,  Bibl.  univ.  de  Genève,  nov.  1848.  —  Ueher 

dos  Schweixer.  numm.  Terrain,  pi.  v,  fig.  71, 1850. 
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Ohbitolites  parhula... .  td.,  ibid.,  pi.  v,  fig.  70,  72,  73. 

Orbitoutes  Fortisii d'Archiac,  Mém,  soc,  géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  III, 

p.  404,  pi.  VIII,  f)g.  10, 11, 12, 1850. 

—  —  Alex.  Rouault,  ibid,,  p.  403,  pi.  xiv,  fig.  6, 1850.  (Indi- 

vidu jeune.) 

—  —  d'Archiac,  Hist,  des  progrès  de  la  géoL^  vol.  III,  p.  230, 

1850. 

—  -  irf.,  Bull, soc.  géol.,  2«  sér.,  vol.  VII,  p.  405,  1850. 
Orbitoutes  Prattii Michelin? /coti.  zoophyt.,  pi.  luii,  fig.  14.  (Individu 

jeune.) 
Orbitoidbs        —  Garpenter,  Quart.  Joum.  geol.  soc.  of  London^  vol.  VI, 

p.  32,  1849. 
Orbitoides  Fortisii id.,  Introduction  to   the  study  of  the  foraminifera, 

p.  298,  pi.  XX,  1862. 
Orbitoides  Prathi H.  J.  Carter,  Joum.  Bombay  Branch.  r.  asiat.  soc., 

vol.  V,  p.  137, 1853. 
Orbitoutes     —  ?    id,,  ibid.,  p.  139,  pi.  ii,  fig.  40,  41,  — !d.,  Geol,  papers 

on  West.  India,  p.  548,  pi.  xxiii,  fig.  40,  41?,  sous  le 

nom  d'Orbitolites,  1857. 
Orbitoides  Fortisii d'Archiac  et  J.  Haime,  Descript.  des  anim.  foss.  de  VInde, 

p.  350,  1854. 

—  —  Delbos,  Essai  d*une  descript.  géol.  du  bass.  de  l*Adour, 

p.  47, 1854. 

—  —  Spratt,  Quart.  Joum.  geol.  soc,  of  London,  vol.  XIII, 

p.  82, 1857. 

—  —  de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  Const.,  p.  514,  1864. 

Localités.  Zaflranboli  (Paphlagonie)  ;  mont  Karamass 
(Cappadoce)  ;  entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie)  ;  Almaly, 
vallée  de  l'Euphrate  avec  la  Nummulites  Lucasana;  Saint- 
Georges  (Thrace);  AUahdyn,  à  Touest  de  Varna;  Crimée. 

—  Les  Asturies;  Biaritz,  Pau  (Basses-Pyrénées)  ; 
environs  de  Dax  (Landes);  le  Ralligstœcke,  etc.  (canton  de 
Berne)  ;  Siegsdorf  (Bavière)  ;  le  Véronais  ;  le  Vicentin  ; 
Tchanlu-Kilissé  près  Much,  vallée  du  Ruroshaï  (Arménie)  ; 
île  de  Candie?  Rélat  (Beloutchistan)  ;  chaîne  d'Hala  (Sinde); 
Cutch;  Arabie. 
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3.  ORBfTOIDES  DISt>ANSA?  Carter. 

Ltcophuis  dispansds..  J.  de  G.  Sowerby,  Transact,  geoL  soc,  ofLondon,  2*  sér., 

vol.  V,  pi.  xxiv,  fig.  16, 1840. 
Orbitolitbs  dispansa,  (l*Ârchiac,  Hist.  des  progrès  de  lagéol,,  vol.  m,  p.  230, 

1850. 
Ltcophris  dispansds.  .  sous  la  dénomination  générique  d^Orbitoïdes,  H.  J.  Carter, 

Joum,  of  the  Bombay  Branch,  r.  asiat.  soc.,  vol.  V^ 

p.  136,  pi.  II,  6g.  23-29,  1853.  —  Id.,  GeoL  papers  on 

West,  India,  p.  545,  fS57. 
Orbitoides  dispansa..  Carter,  Ann,  and  Magaz.   nat,  hist,f  3*  sér.,  vol.  YIU, 

p.  382,  pi.  XVI,  fig.  1,  1861. 

—  —         d^Archiac  et  J.  Haime,  Descript,  des  aniin.  foss,  de  VInde, 

p.  349,  1814. 

—  —         d'Archîac,  Bull,  soc,  géoL,  2«  sér.,  vol.  XVIIT,  p.  6^,  1861. 

Localités.  Nous  citons  ave?c  doute  ce  fossile  en  y  rap- 
portant un  échantillon  des  environs  de  Zafiranboli ,  signalé 
d'abord  par  nous  comme  «ne  espèce  nouvelle  (Bull.  soc. 
géoU,  2*  sér.,  vol.  VII,  p.  405,  1850).  Cet  échantillon,  de 
forme  pulvinée,  abord  tranchant,  n'est  peut-être  qu'une 
monstruosité,  ce  que  nym's  examinerons  ailleurs  en  décrivant 
l'espèce  de  Roumélie  que  nous  avons  désignée  sous  le  nom 
d'O.  katakctiensis  (Hisê.  des  progrès  de  ta  géùl.,  vol.  III, 
p.  231)  ;  erttre'Embreck  et  Ardes^r  au  nord-ouést  de  Gùmush- 
Khana. 

—  Ronmélie?  Sinde  et  province  de  Catch ,  Ruttunpoor, 
au  nord-ouest  de  Surate  ;  Kélat  (Béloutchîstan)  ;  Marbate, 
côte  d'Arabie. 

4.  ORBITOIDES  STELLÂTA,  d'Archiac  {species), 

DiscoLiTHES  à  5,  7  et  8  rayons,  Fortis,  Mém,  pour  servir  à  T/tuf.  fiof .-  de  Vltaiiê, 

vol.  n,  p.  108,  in.  Il,  flg.  S,  T,  U,  1802. 
NuMMULiTES  RADIATA..  de  Roissy,  Hist.  n<U.  des  mollusques,  vol.  V,  p.  53. 
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Calcaeoia  stellata?..  d'Archiac,  Mém,  soc,  géol.,  ^  sér.,  vol.  n,  p.  190,  pi.  vn, 

flg.  1,  a,  1846. 
Ohbitoutbs    —  id.,  ibid.,  vol.  m,  p.  405,  pi.  viu,  flg.  14,  1850. 

Orbitoutes  stbllaris,  Rûtimeyer,  Ueber  das  Schweizer,  numm.  Terrain,  pi.  v, 

flg.  74  et  78,  1850. 
Orbitolites  stellata,  d'Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géoL,  vol.  III,  p.  231, 

1850. 

Localités.  Calcaires  blancs  de  Saint-Georges  (Thrace). 

—  Biarilz  (Basses-Pyrénées);  Nice,  variété  dichotome 
et  multiradiée  (0.  multiradiata  Bellardi)  :  le  Ralligstœcke, 
var.  ;  le  Roth'om  ;  le  Véronaîs  ;  rive  droite  de  la  Maritza 
(Roumélie) . 

5.  ORBITOIDES  RADIANS,  d'Archiac. 

DiscouTHE  à  rayons  dichotomes,  Fortis,  Mém.  pour  servir  d  Vhist,  nat»  de  V Italie , 

vol.  II,  pi.  II,  flg.  10,  1802. 
AsTEBUOTBS    —             —  Schlotheim. 

NoHHuuTBS     —            —  Brunner. 

Obbrolites  radians..., d*Archiac,  Mém.  soc.  geol.,  2*  sér.,  vol.  III, 

p.  405,  pi.  vui,  flg.  15, 1850. 
Obbitolites  patellaris Rûtimeyer,  loc.  cit.,  pi.  iv,  flg.  76, 1850.  (Var. 

maxima.) 
Orbitolites  raruns d*Archiac,  Hist.  des  progrès  de  la  géoL,  vol.  III, 

p.  231, 1850. 

Localités.  Calcaires  blancs  de  Saint-Georges  (Thrace). 

—  Biaritz  (Basses-Pyrénées)  ;  Nice  (Alpes-Maritimes)  ; 
Annot  (Basses-Alpes)  ;  le  Ralligstœcke,  var.  maxima  (Berne)  ; 
le  Vicentin,  Val-Nera;  chaîne  côtière  de  la  mer  Noire;  golfe 
de  Saros. 


6.  ORBITOIDES  EPHIPPIUM,  Schlotheim  {species). 

DiscoLTTBE Fortis,  loc.  cit.,  p.  104,  pi.  ii,  flg.  G,  H,  1802. 

LE^mcDUTES  EPHIPPIUM...  Schlotheîm,  Die  Petrefact.,  etc.,  p.  89,  1820. 
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NowMUUTBS  EPHippioM. . . .  Posch,  Poletu  PalœanL,  pi.  xii,  fig.  17. 

Ltcophais  —  J.  de  C.  Sowerby,  Transact.  geol.  soc.  of  London, 

2*  sér.,  vol.  V,  pi.  XIV,  fig.  15. 
NuMHULiTES  ONrcoiiORPB4,  C.  T.  Catollo. 
Orbitolites  sella d'Archiac,  Mém.  soc,  oédl,^  ^  sér.,  vol.  III,  p.  405, 

pi.  VU],  fig.  16,  1850.  (Var.  mtfior.) 
—              —  id.,  Hist.  des  progrès  de  la  géol,y  vol.  m,  p.  231, 1850. 

Orbitoides  EPHiPPicH d'Ârchiac  et  J.  Haime,  Descript,  des  anim.  foss,  de 

VInde  (tableau),  p.  363, 1854. 
Orbitoides  sella d'Archiac,  in  Tchihatcheff,  Le  Bosph,  et  Const.,  p.  514, 

1864. 

Jusqu'à  ce  que  l'on  ait  fait  une  étude  comparative  plus 
approfondie  de  ces  Orbitoides  constamment  déformées,  sans 
tubercule  ni  mamelon  central,  d'épaisseur  et  de  diamètre 
assez  variables,  nous  les  regarderons  comme  de  simples 

variétés  ou  modifications  individuelles  d'un  seul  et  même 

« 

type  très-répandu  dans  une  grande  partie  de  la  zone  num- 
mulitique. 

Localités.  Entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie)  ;  calcaires 
blancs  de  Saint-Georges  et  de  Kadin-Kevi  (Thrace). 

—  Biaritz  (Basses-Pyrénées),  var.  minor;  Bastennes 
(Landes);  le  Kressenberg;  le  Vicentin;  Liptsch  (Hongrie); 
les  Carpathes;  la  Roumélie;  chaîne  d'Hala  et  province  de 
Cutch  (Inde). 
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Genre  VERMILIA,   Lamarck. 
VERMILIA.  NUMMULlTfCA. 
PI.  II,  fig.  9,  a.   . 

Corps  comprimé,  toujours  complètement  adhérent,  ser- 
puliforme ,  composé  de  tours  peu  réguliers,  tantôt  rappro- 
chés et  contigus,  tantôt  écartés;  encroûté  en  dessus  et  dont 
le  test  est  formé  de  deux  lames  séparées  par  des  cloisons 
transverses  très-rapprochées,  également  espacées,  qui  divi- 
sent cet  espace  en  autant  de  loges  régulières  disposées  symé- 
triquement. Diamètre,  iO  millim.,  épaisseur,  1. 

Nous  ne  sachions  pas  que  le  test  d'aucune  Vermilie  ait 
encore  présenté  une  structure  aussi  régulière  que  celle  obser- 
vée sur  tous  les  échantillons,  lesquels  semblent  avoir  été 
coupés  transversalement  pour  la  mettre  à  découvert.  Une 
Serpula  spimlœa  coupée  de  la  même  manière  offre  un  en- 
roulement parfaitement  semblable ,  mais  le  test  est  simple , 
homogène  dans  toute  son  épaisseur.  L'adhérence  ou  la 
soudure  du  test  est  telle  qu'il  est  difficile  d'apercevoir 
sa  séparation  d'avec  le  corps  qui  sert  de  support. 

Localités.  Assez  commune  dans  les  calcaires  blancs  de 
Saint-Georges  et  de  Kadin-Kevi  (Thrace) . 
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PAGE    182. 

Genre  TEREDO,    Linné. 

TEREDO  TOURNALI,  Leymerie. 

Teredo Burtin,  Oryctographie  de  Bntoiellês,  p.  113,  pi.  xxiii,  fig.  A,  E, 

F,G,  H,  1784. 

—  d*Archiac,  Descript.  géoL  du  département  de  V Aisne,  p.  178, 

1843. 

—  TouRNAu,  Leymerie,  Mém.  sur  le  terr.  à  Mumm,  {Mém.  soc.  géol.  de 

France,  2«  sér.,  vol.  I,  p.  360,  pi.  xiv,  flg.  3,  4, 1846. 

—  —         d'Archiac,  ibid.,  vol.  H,  p.  208,  1846. 

—  —         id.,  ibid,,  vol.  HI,  p.  428,  pi.  xn,  flg.  1, 1  bis,  a,  b,  1850. 

—  —         id.,  Hist.  des  progrès  de  la  géol,,  vol.  III,  p.  255, 1850. 

—  —         d*Orbigny,  Prodrome  de  paléont,,  vol.  II,  p.  321,  1850. 

—  indét. . . .  d'Archiac,  Hist,  des  progrès  de  la  géol,,  vol.  III,  pw  255, 1850. 

Serpcla? td.,  Bull,  soc,  géol,  de  France,  2<^  sér.,  vol.  VIT,  p.  408, 1850. 

Teredo<Tournali,  Bellardi,  Catcd,  raisonné,  etc.   {Mém,  soc.  géol,  de  France, 

2''  sér.,  vol.  IV,  p.  220,  1852). 

—  —         tfArchiac,  Bull,  soc,  géol,  de  France,  2«  sér.,  vol.  XVI,  p.  787, 

1859. 

—  —         id.,  Les  Corbières,  p.  309, 1859. 

Ces  tubes  serpuliformes  sont  couverts  de  stries  trans- 
verses très-serrées  qui  auraient  pu  nous  déterminer  à  les 
distinguer  de  ceux  de  l'Europe  occidentale,  généralement 
lisses,  si  nous  n'en  avions  vu  d'absolumenft  sénibïables  pro- 
venant de  couches  numniulutiques  de  TAriége  et  mélangés 
avec  les  autres. 

Localité.  Mont  Karamass,  près  Kaïsarie. 

—  Couches  tertiaires  inférieures  de  la  Belgique  et  du 
nord  de  la  France;  Asturiés?  Biaritz  (Basses-Pyrénées); 
La  Bourguére,  Pépiane,  les  Bordes,  le  Mas-d'Azil,  etc. 
(Ariége);  te  Mont-Alaric,  etc.  (Aude);  Nice  (Alpes-Mari- 
times); Roumélie. 
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Genre   8ERPULA,    Linné. 


SERPULA  indét. 


Localités.  Vallée  de  Kouden  (Cilicie)  ;  groupe  de  ser- 
pules  altérées  et  roulées,  mais  d'un  calibre  assez  gros  et 
très- voisines  des  Serpula  vermicularis  y  Lamarck,  intesti- 
nuniy  Lamark.  Ces  deux  espèces,  qui  habitent  les  eaux  de 
la  Méditerranée,  existent  à  Tétat  fossile  dans  les  couches 
quaternaires,  tertiaires  supérieures  et  même  moyennes. 


Genre   8TLLI8,    Lamarck. 
SYLLIS.  ? 


Localités.  Vallée  de  Kouden,    Tarsous   (Cilicie);  em- 
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preintes  d*un  petit  ver  voisin  des  Syllis^  et  se  logeant  entre 
les  feuillets  des  huîtres,  où  il  laisse  des  traces  bien  recon- 
naissables  de  son  séjour,  quoi  qu'il  soit  impossible  de  le 
déterminer  spécifiquement. 


CLASSE    DES    MOLLUSQUES. 


GASTÉROPODES. 

Genr«    8TROMBU8,    Linné. 

4.  STROMBUS  BONELLII,  Brongniart. 

Strovbds  Boiibllii Brongniart,  Mèn,  sur  les  terrains  calcar.  trapp.  du 

Vicent.,  p.  74,  tab.  vi,  flg.  6,  1823. 
—       TUBBRCuLiFERcs,  M.  de  SerTCs,  Terr.  tert.,  p.  118. 

—  GIBBOSCLUS,   INTERVEDIDS,   SCBGANCELIATUS,    RADIX ,    VARIGOSDS,    PUSOIDES, 

LDGiPER ,  Grateloup ,  Atlas  conch,  foss,  bass.  Adour^ 
tab.  32-33. 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  (Gilicie),  Davas 
(Carie). 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Grateloup);  midi  de  la 
France  (Marcel  de  Serres);  Carry  (Matheron);  Perpignan 
( Companyo );  Turin ,  Asti,  Castell' Arquato  (Brongniart, 
Michelotti,  Sismonda);  Sardaigne  (La  Marmora),  bassin  de 
Vienne  (Homes). 


2.  STROMBUS  DEGUSSATUS,  Bastérot. 

^TROiiBus  DBCDSSATDS...  Bastérot,  Dêscnpt,  géoL  bassin  tert.  sud-o%iest  France, 

in  Mém,  soc,  hist»  nat,  Paris  y  p.  69,  1825. 

RosTELLABiA  DBCcssATA,  Grateloup,  Atlcu  conchyL  foss.  bass,  Adour^  Strombes, 

pi.  ir,  fig.  3,  a. 

Localités.  Entre  Kouden  et  Alibeï  (Cilicie). 
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—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax,  Saint-Paul  (Grateloup)  ; 
,  Carry  (Matheron);  Angers  (coll.  paléont.  du  Muséum); 

Turin  (Sismonda). 

Observations.  En  rangeant  cette  coquille  parmi  les  Stromr 
bus^  nous  suivons  l'exemple  de  la  plupart  des  nomencla- 
teurs  ;  nous  ferons  observer  cependant  qu'elle  serait  mieux 
classée  dans  le  genrç  Rostellanas  ainsi  que  Ta  fait  Grate- 
loup. 

Genre    FUSUS,    Lamarck. 

4.  FUSUS  PUSCHl,  Andraejowski. 

Foscs  (Lathira)  Pusghi,  Andrzejowski,  Note  sur  quelques  fossiles  de  Volhyniet 

in  Bull.  Moscou,  t.  II,  p.  95,  tab.  iv,  fig.  2, 1830. 
Fasciolaria  polonica.  . .  Pusch,  Polens  pcUOontql.j  p.  145,  tab.  uf,  fig.  3. 
Fosus  ARVATus Michelotti,  Foss.  mioc.  ItcU,,  p.  275,  pi.  ix,  fig.  12. 

Localités.  Sélefké  (Cilicie),  et  entre  Karaman  et  Kou- 
den  (Cilicie). 

—  Perpignan  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Turin 
(Michelotti ) ;  Pologne  (Pusch);  Volhynie  ( Andrzejowski ) ; 
Podolie   (Eichwald);  Vienne  (Hôrnes). 

Observations.  Quelques  variétés  du  Fusus  Burdigalensi^, 
Bastérot,  se  rapprochent  de  cette  espèce  et  ont  dû  être 
confondues  avec  elle  dans  un  grand  nombre  de  dépôts 
tertiaires. 


î.  FUSUS  indét. 


Localité.  Tersous  (Cilicie). 

Observations.  Moule  en  mauvais  état  d'un  Fusus  d*assez 
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grande   taille  et  voisin  des  Fusus  clavatiiSy  Brocchi,  et 
longirosteTy  Brocchi. 


Genre  PTRULA,    Lamarck. 


PYRULA  LAINEI,  Bastérot. 


PnoLA  Lainei,  Bastérot,  DescripL  géoL  b€us,  tert»  sud-^mest  France,  in  Mém.  soc, 

hist,  nat.  Paris,  p.  67,  tab.  vu,  fig.  8^  1825. 
Fcscs  Lainei..  d*Orbigny,  Prodr.  paléont,  straL  univ,,  t.  m,  p.  67,  n°  1196. 

Localité.  Neniroun  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax,  Saint-Paul,  Saint-Avit 
(Grateloup);  Carry  (D'Orbigny);  Turin  (Sismonda);  Ba- 
vière (Gûmbel). 

Observations.  M.  Texier,  qui  a  découvert  cette  belle 
Pyrule  en  Cilicie,  en  a  rapporté  un  exemplaire  pourvu  de 
son  têt  et  deux  moules  (coUect.  géol.  du  Muséum). 


Genre   DOLIUM,    Lamarck. 


DOLIUM  indét. 


Localités.  Nemroun  (Cilicie),  entre  Boyalar  et  Bostané- 
sou  (Cilicie). 

Observations.  Moule  très-comprimé  d'un  Dolium  de 
petite  taille  et  rappelant,  par  la  disposition  de  ses  stries,  le 
Dolium  Deshayesianumy  Grateloup,  de  Dax. 
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Genre  ANGILLARIA,   Lamarck. 

ANCILLARIA  GLANDIFORMIS ,  Lamarck. 

Ancillaria  GLANDIFORMIS,  Lamarck,  Ann,  du  Mus,f  t.  XVI,  p.  305, 1810. 

Anolax  oiFLATA BoFsoD,  Saggxo  di  oriiU  Piem.,  tab.  i,  fig.  7. 

Ancillaria  inflata Bastérot,  Mém,  géoL  sud-^iuest  France,  p.  42. 

Localités.  Vallée  de  Kouden;  près  de  Sélefké  (Cilicie), 
à  un  décimètre  de  profondeur.  —  Hudh,  en  Karamanie 
(Russegger) . 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Grateloup);  Touraine 
(Dujardin);  Carry  (Matheron);  midi  de  la  France  (Marcel 
de  Serres);  Berne  (Mayer);  Turin,  Tortone  (Brongniart) ; 
Volhynie  (Andrzejowski);  Pologne  (Pusch);  bassins  du 
Rhin  et  de  Vienne  (Hôrnes);  bords  du  Tage  (Sharpe); 
Bavière  (Gûmbel). 


Genre  GONU8,    Linné. 

^.  CONUS  DUJARDINI,  Deshayes. 

Gonds  Ddjardini  ...  Deshayes,  in  Lamarck,  Anim.  sans  vertèbres ,  éd.  2,  t.  XI, 

p.  158,  1845. 
—    AcoTANGULDS,  Deshayes,  in  Appendix  to  LyelVs  geoU,  p.  4. 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  et  près  de  Sélefké 
(Cilicie).  —  Hudh,  en  Karamanie;  rapporté  par  Russegger. 

—  Dax,  Bordeaux  (Grateloup);  Angers  (Deshayes); 
Touraine  (Dujardin);  Sardaigne  (La  Marmora);  Piémont 
(Bronn);  Hongrie,  bassin  de  Vienne  (Hôrnes);  Volhynie 
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(Pusch);    Podolie     (Dubois    de    Montpéreux);    Gallicie 
(Hôrnes.) 

Observations.  Espèce  très-variable  dans  sa  forme  et 
dont  la  spire  est  plus  ou  moins  acuminée.  Les  échantillons 
de  Sélefké  sont  semblables  à  la  figure  8  de  la  planche  v  de 
Homes. 

î.  CONUS  BRbcCHfl ,  Bronn. 

* 

Coiics  Brocchii  . .  Bronn,  Ftal,  Tert.  Gêb.,  p.  12,  1831. 
—    DEPERDiTcs,  Brocchî,  Conchiol,  foss.  tubap.,  p.  292,  pi.  m,  flg.  2. 

Localités.  Entre  Tersous  et  Nemroun  (Cilicie);  entre 
Kouden  et  la  Yaïla  d'Alibeï  (Cilicie).  —  Davas  (Carie).  — 
Lycie  (Forbes). 

—  Bordeaux,  Perpignan  (d'Orbigny);  Fréjus  (Mathe- 
ron);  midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres);  Asti,  Cassel 
(d'Orbigny). 

Observations,  Cette  espèce,  quoique  voisine  du  Conus 
deperditus,  s'en  distingue  par  la  brièveté  relative  de  la 
spire,  la  forme  arrondie  du  cordon  suturai,  etc. 


3.  CONUS  MERCATI,  Brocchi. 
CoMDS  MmcATi,  Brocchi,  Coitc^ioL  fozi.  si»6ap.,  t.  Il,  p.  287,  pL  ii,  flg.  6, 1814. 

Localités.  Entre  Moût  et  Kaschkoï  (Cilicie)  ;  entre  Kara- 
man  et  Kouden  (Cilicie).  —  Hudh,  en  Karamanie  (Rus- 
segger) . 

—  Dax,  Bordeaux  (Grateloup);  Touraine  (Dujardin); 
Fréjus    (Matheron);   Sardaigne    (La    Marmora);   Piémont 
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(Brocchi);  Vienne   (Homes);  Morée  (Deshayes);  Madère, 
Porto-Santo  (Mayer);  Chypre  (Gaudry);  Crète  (Raulin). 


4.  COiNUS  BETULINOIDES,  Lamarck. 

CoNus  BCTULUioiDES,  Laoïarck,  Ann.  du  Mus.,  t.  XV,  p.  440,  n°  %, 
—  —  Brocchi,  ConchioL  foss,  subap,,  p.  286. 

Localités.  Entre  Ermenek  et  Bostanésou  (Cilicie  sep- 
tentrionale) . 

—  Piémont  (Laraarck,  Brocchi);  Dax  (Grateloup). 

Observations.  Un  des  moules  rapportés  par  M.  de 
Tchihatcheff  mesure  18  centimètres  de  longueur. 


5.  CONUS  indét. 

Localités.  Vallée  de  Kouden  (Cilicie). 

Observations.  Plusieurs  moules  en  mauvais  état  provien- 
nent de  la  vallée  de  Kouden  et  de  quelques  autres  localités 
de  la  Cilicie. 

Genre   PLEUROTOMA,   Lamarck. 
1.  PLEUROTOMA  ASÏ>ERULATA,  Lamarck. 

PLtvaoTOMA  ASPERULATA..  Lamarck,  Hist,  nat.des  anim.  sans  ifertèbres,  t.  Vil, 

p.  97,  n"  3,  4822. 

—  TUBERCUL08A,  Bastérot,  Mém,  géol.  sud-ouest  France,  p.  63,  pi.  m, 

flg.  H. 

—  spiifOSA Grateloup,  Atlas  conch.  foss.  bass.  Adour,  tab.  xix, 

fig.  27;  tab.  XXI,  fig.  17-18. 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden,  ainsi  que  près  de 
Sélefké  (Cilicie). 
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—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Grateloup);  Touraine 
(Dujardin);.  Turin  ^  Tortone  (Bellardi);  Berne  (Mayer); 
Pologne,  Podolie,  Gallicie,  Bannat,  bassin  de  Vienne,  Cas- 
sel  (Homes). 

Observations,  Il  est  difficile  de  rencontrer  deux  exem- 
plaires semblables  de  cette  espèce  dont  les  tubercules  de  la 
suture  varient  singulièrement  en  nombre,  forme  et  lon- 
gueur. La  taille  n'a  rien  de  constant  et  quelques  individus 
acquièrent  des  dimensions  considérables. 


2.  PLEUROTOMA  MONILIS,  Brocchi. 

MuRBX  Momus Brocchi,  ConchioL  foss,  siibap.,  t.  n,  p.  432,  n°  57,  1814. 

Pledrotoiia  vomus,  Gratelonp,  Atlas  conch.  foss.  bass,  Adour,  tab.  xx,  flg.  9. 
I 

Localités.  Tarsous;  Sélefké;  entre  Karaman  et  Kouden 
(Cilicie) . 

—  Dax  (Grateloup)  ;  Tortone,  Modène,  Sienne  (Bel- 
lardi); Pologne  (Pusch);  bassin  de  Vienne  (Bornes). 


3.  PLEUROTOMA  INTERRUPTA,  Brocchi. 

Murex  imnAorTOS,  Brocchi^  ConchioL  foss,  subap.,  t.  n,  p.  433,  pL  ix,  flg.  21, 

1814. 
Pleorotova  Timias,  Lamarek,  Hist.  nat,  des  anim,  sans  vertèbres,  t.  Vn,  p.  97. 

Localités.  Sélefké  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Des  Moulins)  ;  Dax  (Grateloup)  ;  Tou- 
raine (Deshayes)  ;  Carry  (Matheron)  ;  Sienne  (Lamarek)  ; 
Turin,  Tortone,  Asti,  Rome  (Bellardi)  ;  Morée  (Deshayes)  ; 
Belgique  (Nyst);  Pologne  (Pusch);  Vienne  (Bornes). 


à 
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4.  PLEUROTOMA  INTERMEDIA ,  Eronn. 

Plbobotova  intbruedia,  Bronn,  Italiens  T$rtidr-Geb,f  p.  45,  n?  221,  1831. 

—  AQUENSis. . .  Grateloup,  Atlas  conch.  foss.  bass.  Adour,  tab.  xx,  flg.  14. 

—  sifiDATA....  Bellardi,  Monogr.  Pleurot,  foss.  PtVm.,  p.  59,  tab.  m, 

flg.  14. 

Localités.  Sélefké  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Des  Moulins)  ;  Dax  (Grateloup)  ;  Turin, 
Tortone  (Bellardi);  Sicile  (Bronn);  bassin  de  Vienne 
(Homes) . 

Genre    VOLUTA,    Linné. 

VOLUTA  RARISPINA,  Lamarck. 

VoLOTA  RABispmA  . . .  Laoïarck,  Ann.  du  Mus.  d*hist,  nat,,  t.  XVU,  p.  79,  n**  16, 

1811. 

—  Dertonrnsis  ,  Bellardi  et  Michelotti,  Sagg,  oritt,  Piem»,  tab.  vu,  flg.  2-3. 

Localités.  Sélefké  (Cilicie).  —  Lycie  (Forbes). 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Lamarck);  Touraine 
(Deshayes);  Carry  (Matheron);  Turin  (Bellardi);  Sardaigne 
(I-A  Marmora);  Sicile  (Philippi);  Vienne  (Hôrnes)  ;  Crète 
(Raulin) . 

Genre   GTPRAA,   Linné. 

1.  GYPR^A  BROCCHII,  Deshayes. 

Ctpraa  BnocGHii,  Deshayes,  in  Lamarck,  Anim.  sans  vertèbres,  éd.  2,  t.  X,  p.  575, 

n«  19, 1844. 

—  ANNrLus. .  Brocchi,  ConchioL  foss,  subap.,  t.  II,  p.  282,  tab.  ii,  flg.  1 . 

Localités.  Davas  (Carie). 
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—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Deshayes);  Turin,  le 
Plaisantin  (Brongniart) ;  Vienne  (Homes);  Madère,  Porto- 
Santo  (Mayer). 

Observations.  Quoique  nous  ne  possédions  que  des 
moules  de  cette  espèce,  ils  nous  paraissent  suffisants  pour 
la  déterminer. 

2.  CYPILEA  indét. 

Localités.  Davas  (Carie). 

Observations.  Moules  en  mauvais  état  d'une  Cyprœa  de 
taille  moindre  que  l'espèce  précédente. 


3.  CYPRiEA  indét. 


Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  (Cilicie) 
Observations.  Échantillons  indéterminables. 


Genre    N  ATI  G  A,    Lamarck. 


4.  NATICA  HEUCINÂ,  Brocchi. 


Natica  HEUGIN4...  Brocchi,  ConchioL  foss.  subap.,  t.  H,  p.  207,  tab.  i,  flg.  10, 

1814. 
—     MoiiiLiFBiiA,  Lanuutsk,  Fide  Sismonda,  Syn.  méthod.,  p.  51. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Dax,  Perpignan,  Montpellier  (coll.  paléontol.  du 
Muséum);  Suisse  (Mayer);  Italie  (Brocchi,  Sismonda); 
Sicile  (Philippi);  Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum); 
Vienne  (Homes);  Podolie  (Dubois);  Algérie  (Bayle);  Por- 
tugal (Sharpe);  Chypre  (Gaudry);  Bavière  (Gumbel). 


246  FAUNE   TERTIAIRE    MOYENNE. 


î.  NATÏCA  CANRENA,  Brocchi. 

NATfCA  CAlAENA Bfocchi,  Conchtol.  fosâé  subci$é,  t.  n,  p.  296, 1814. 

—     iiiLLEPoncTATA,  Lamarck,  Hist,  ntU,  des  anim,  sans  vert,,  t.  Yl,  p.  199.  (?) 

Localités.  Mont  Lida  (Carie) .  —  Lycie  (Forbes) . 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Grateloup);  Touraine 
(Dujardin);  midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres);  Perpi- 
gnan, Biot,  près  Grasse  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Pié- 
mont (Brocchi);  Sicile  (Phiiippi);  Suisse  (Studer);  Po!oG:ne 
(Pusch);  Vienne  (Homes);  Morée  (lieshayes),  Rhodes. 
Algérie  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Chypre  (Gaudry); 
Bavière  (Gûmbel). 


OeÉurb  CEEtTHItîtt,  firaguières. 

r  CERITHIUM  LIGNITAROM,  Eichwald. 

Cerithiuu  ugnitaruu  ,  Eichwald,  Ntdurh.  Skixxê  van  Lithaumi,  Volhynien,  etc., 

p.  224, 1830. 

—  BiDENTATcv,  Grateloup,  Tabkttu  coq.  foss,  ba$s.  Adour,  in  Act.  soc, 

Linn.  Bord.,  t.  V,  p.  271, 1832. 

—  C1A8SDM  . . .  Dujardin,  Touraine,  p.  288. 

Localités.  Vallée  de  Kouden  (Cilicie).  —  Environs  de 
Tarsous  en  Cilicie  (Texier) . 

—  Bordeaux,  Dax  (Grateloup);  Toumine  (Dujardin); 
Carry  (coH.  paléont.  du  Muséum);  midi  de  ia  Finance 
(Marcel  de  Serres)  ;  Hongrie,  Bohême,  Transylvanie,  bassin 
de  Vienne  (Hôrnes)  ;  Pologne  (Pusch)  ;  Bessarabie  (d'Or- 
bigny). 

Observations.  Les  exemplaires  de  la  vallée  de  Kouden 
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consistent  en  moules  et  empreintes  dans  des  poudingues, 
associés  avec  le  Cerithium  subplicatum;  ceux  des  environs 
de  Tarsous,  recueillis  par  M.  Texier,  sont  en  bon  état  de 
conservation  et  abondent  dans  une  marne  arénacée  com- 
pacte, avec  le  Twritella  subangulata. 


2.  CERITHIUM  SUBPLICATUM,  d'Orbigny. 

CminnoM  suvrucàTvii,  d^Orbigny,  Prodr,  pcdéont.  itratigr.  univ.  Et.  26  B, 

n»  1467.  1852. 
—        pucATuu. . . .  Grateloup,  Atlas  conch.  foss.  bass.  Adour;  Cerith.,  pi.  ii, 

no  18,  fig.  19  (non  Bruguières,  Lamarck,  etc.). 

Localités.  Vallée  de  Kouden  (Cilicie) . 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax,  Saint-Paul  (Grateloup); 
Carry  (Matheron);  midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres); 
Perpignan  (Homes);  Cassel  (Pbilippi);  Vienne  (Hôrnes); 
Bavière  (Gùmbel). 

Observations.  M.  Abich  a  remarqué  l'association  des 
Cerithium  plicatum  et  margaritaceum  dans  les  couches 
supérieures  du  bassin  de  rAchalzike  (Arménie). 


Genre  TURRITELLA,    Lamarck. 

4.  TURRITELLA  SUBANGULATA,  Brocchi. 

Turbo  sobangulatus  ,  Brocchi,  Conchiol.  foss,  subop,,  t.  II,  p.  368,  pi.  vi,  fig.  16, 

1814. 
—     ACCTANGULus. .  Brocchi,  loc.  cit.,  tab.  vi,  fig.  10. 

Localités.  Sélcfké  (Cilicie).  —  Environs  de  Tarsous, 
en  Cilicie  (Texier). 

—  Dax  (Grateloup);  Touraine,  Anjou  (Deshayes);  Biot, 
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près  Grasse,  Perpignan  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Carry, 
le  Plan  d'Aren,  Istres,  Fréjus  (Matheron);  Italie  (Brocchi); 
Sardaigne  (La  Marmora);  Sicile  (Philippi);  Algérie 
(coll.  paléont.  du  Muséum);  Suisse,  Allemagne,  Podolie, 
Volhynie,  Vienne  (Homes);  Chypre  (Gaudry);  Crète  (Rau- 
lin);  Bavière  (Gûmbel). 

Observations.  Les  auteurs  reconnaissent  plusieurs  varié- 
tés de  cette  espèce;  nos  exemplaires  se  rapportent  à  la 
description  et  à  la  figure  du  Turbo  subangulatus^  de  Broc- 
chi, dont  les  tours  sont  chargés  de  côtes  spirales  nom- 
breuses et  inégales. 


2.  TURRITELLA  TURRIS,  Bastérot. 

TuRRiTBLLA  TURRIS Bastérot,  Mém,  géol,  bass,  tert.  sudr<niêst  France, 

p.  29,  tab.  I,  flg.  11,1825. 
—         QoraQUESDLCATA,  d*Orbigny,  Prodr.  paléont.  strat.  «nit;.,  t.  DI,  p.  4, 

I1-58. 

Localités.  Sélefké,  Tarsous,  vallée  de  Kouden  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Grateloup);  Touraine 
(Dujardin);  midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres);  Hongrie, 
Vienne,  Transylvanie,  Pologne  (Hôrnes)  ;  Portugal  (Sharpe); 
Crète  (Raulin);  Bavière  (Gûmbel). 

Observations.  Nous  possédons  un  très-grand  nombre 
d'exemplaires  du  Turritella  turris,  qui,  par  leur  abondance 
et  leur  parfait  état  de  conservation,  semblent  caractériser 
les  couches  fossilifères  de  Sélefké. 
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Genre    XENOPHORA,   Fischer. 

XENOPHORA  DESHâYESI,  Michelotli. 

Phoros  Desh&ïbsi,  Michelotti,  DescripL  foss,  miocènes  de  V Italie  sept.,  p.  173, 

1852. 
Trocbos  BrarmiB,  Brongniart,  Mém.  sur  les  terrains  de  sédiment  supérieurs  cal- 

caréo-trappéens  du  Vieentin^  p.  56,  pi.  vi.  flg.  3,  1823. 
—  —         Bastérot,  Mém,  géoL  sud-ouest  France,  p.  32.  (Non  Sowerby, 

Min,  conch. ,  t.  XCVIII,  i,  224.) 

Localités.  Entre  Karatasch  Yaïla  et  Ouzounbourdj  (Ci- 
licie) . 

—  Léognan,  près  Bordeaux  (Brongniart,  Bastérot); 
Dax,  Turin ,  Toscane  (Michelotti);  Transylvanie,  bassin  de 
Vienne  (Homes). 

Observations.  Cette  espèce  est  généralement  connue  sous 
le  nom  de  Phorus  Benettiœ,  mais  elle  a  été  l'objet  de  nom- 
breuses confusions. 

En  effet,  le  véritable  Xenophora  Benettiœ,  de  Sowerby, 
appartient  au  terrain  tertiaire  inférieur  d'Angleterre.  Bron- 
gniart n'ayant  à  sa  disposition  que  de  mauvais  exemplaires 
de  l'espèce  de  la  Superga,  a  figuré  à  leur  place  un  échan- 
tillon de  Bordeaux.  Le  Xenophora  de  Turin  paraît  être  le 
X.  Borsoniy  Bellardi. 

L'espèce  de  Bordeaux  a  été  nommée  également  dans 
divers  catalogues  Trochus  agglutinans ,  Trochus  conchylio- 
phorus,  mais  ces  noms  s'appliquent  à  une  coquille  vivante 
des  Antilles.  Les  mêmes  noms  ont  été  encore  attribués  à 
une  espèce  fossile  du  bassin  de  Paris. 

Cette  confusion  inextricable  dans  la  synonymie  des  Xeno- 
phora provient  de  la  tendance  qu'avaient  les  paléontologistes 
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à  réunir  sous  un  nom  commun  les  coquilles  tertiaires  et 
vivantes  à  peu  près  semblables.  Or,  on  connaît  aujourd'hui 
quinze  espèces  de  Xenophora  à  l'état  vivant  et  une  vingtaine 
au  moins  à  l'état  fossile.  Il  est  donc  nécessaire  d'établir  un 
peu  d'ordre  dans  leur  synonymie. 

Une  seule  espèce  vivante  habite  encore  les  mers  qui 
baignent  l'Europe  :  c'est  le  Xenophora  medUerranea,  Tiberi, 
découvert  sur  les  côtes  d'Algérie  et  de  Sicile. 


Genre   OALTPTRAA»   Lamarck. 


CALYPTILEA  CHINENSIS,  Linné. 


Patbllà  CHINENSIS,  Linné,  Syst,  nat.,  éd.  12,  p.  1257, 1767. 

—     vuLGARis..  Philippi,  Enumer.  moll.  Skil,,  1. 1,  p.  110, 1836v 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Crag  d'Angleterre  (Morris);  d'Anvers  (Nyst);  Bor- 
deaux (Bastérot);  Dax  (Grateloup);  Touraine,  Perpignan 
(coll.  paléont.  du  Muséum);  Berne  (Mayer);  Asti  (Broc- 
chi)  ;  Turin  (d'Orbigny);  Sicile  (Philippi);  Rhodes  (coll. 
paléont.  du  Muséum);  Cassel  (Philippi);  Portugal  (Sharpe); 
Bavière  (Gûmbel). 

Observations.  Les  Calyptrées  fossiles  des  terrains  ter- 
tiaires supérieur  et  moyen  sont  tellement  variables,  que  l'on 
peut  justifier  la  plupart  des  noms  spécifiques  qui  leur  ont 
été  imposés. 
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Genre   BULLA,    Lamarck. 

BULLA  SUBLIGNARIA,  d'Orbigny. 

BoLU  suBUGNAïuA,  d'Orbigny,  Prodr.  paléont.  strat.  univ,^  t  m,  p.  95,  d?  1767, 

1852. 
—     UGNARIA. . .  Grateloup,  Atlas  conch,  foss,  bass.  Adour,  pi.  i,  n°  2,  flg.  1-2. 

Localités.  Ermenek,  Sélefké,  Tarsous  (Cilicie). 

—  Dax,  Saint^Paul,  Bastènes  (Grateloup);  Bordeaux 
(d'Orbigny)  ;  Touraine  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Bavière 
(Gùmbel) . 


ACEPHALA. 

Genre  ANOMIA,  Linné. 

4 .  ANOMLV.  EPHIPPIUN ,  Linné. 

ÂNOMiA  EPHiPPiuMi  LÎDné,  Syst.nat.,  éd.  12,  p.  1150,  1767. 
—         —  Brocchi,  ConchioL  foss.  subap.,  p.  458. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie).  Adhère  au  Pecten  bene- 
dictusy  Lamarck. 

—  Bordeaux ,  Touraine  (Dujardin)  ;  Sicile  (Philippi)  ; 
Astésan  (Brocchi)  ;  Portugal  (Shaipe);  Açores,  Madère, 
Porto-Santo  (Mayer)  ;  Algérie  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ; 
Bavière  méridionale  (Gùmbel). 

Observations.  La  coquille  que  nous  indiquons  ici  est 
appliquée  sur  la  valve  aplatie  d'un  peigne  qu'elle  recouvre 
en  totalité  et  dont  elle  reproduit  les  côles  croisées  en  outre 
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par  de  grosses  cannelures  obliques.  Il  nous  est  impossible 
de  la  distinguer  de  l'espèce  vivante  de  nos  mers  d'Europe. 


2.  ANOMIA  RADIATA,  Brocchi. 

Anomia  RADiATA,  Brocchî,  ConchioL  foss,  suèap.,  t.  II,  p.  463,  tab.  x,  fig.  10, 1814. 
—     cosTATA,  Brona,  Index  paiœontol.  Nom.,  p.  78  (pars). 

Localité.  Tarsous  (Cilicie). 

— :  Le  Plaisantin  (Brocchi)  ;  midi  de  la  France  (Marcel 
de  Serres). 

Observations.  Notre  exemplaire  est  presque  semblable  à 
la  figure  citée  de  Brocchi. 


3.  ANOMIA  COSTATA,  Bronn. 

Anomia  COSTATA,  BroQu,  io  Jahrbuch  f.  Miner.,  etc.,  p.  543, 1827. 
—  —       id.,  Index  paiœontol.  Nom.,  p.  78  {pars). 

Localités.  Entre  Endres  et  Kyzbeli  (Pont  mérid.). 

—  Touraine  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Bordeaux 
(Grateloup);  Saint-Avit  (coll.  paléont.  du  Muséum);  midi 
de  la  France  à  Istres  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Piémont 
(Brocchi)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Bavière  méridionale  (Gùmbel). 


4.  ANOMIA  PORRECTA,  Partsch. 

Amomia  porhecta,  Partsch,  in  Jahrbuch  f.  Miner.,  etc.,  p.  425, 1837.! 
—      COSTATA...  Bronn,  Index  paiœontol.  Nom.,  p.  78  {pars). 

Localités.  Cappadoce  (Texier). 
—  Bassin  de  Vienne  (Partsch). 
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Observations.  Nous  avons  distingué  trois  formes  d'Ano- 
mies  que  nous  rapportons  aux  Anomia  radiata,  costata  et 
porrecta.  Pour  M.  Bronn  ces  trois  espèces  n'en  forment 
qu'une  seule  :  Y  Anomia  costaia^qw'W  identifie  avec  Y  Anomia 
polynwrpha^  Phil.,  coquille  vivante  de  la  Méditerranée.  Or 
cette  dernière  n'est  en  somme  qu'une  variété  locale  de  ri4- 
nomia  ephippium^  L.  Les  distinctions  spécifiques  n'ont  donc 
de  valeur  que  lorsqu'elles  s'appliquent  à  des  variétés  d'une 
certaine  constance ,  du  moins  dans  le  genre  Anomia  où  les 
coquilles  n'ont  pas  de  formes  et  de  contours  qui  leur  soient 
propres,  et  reproduisent  fidèlement  les  anfractuosités  ou 
les  ornements  des  corps  sous-marins  sur  lesquels  elles  se 
fixent. 


Genre  OSTREA,  Linné. 

4.  OSTRE\  GRASSISSIMA,  Lannarck. 

PL  XIX. 

OsTREA  CRASSissiMA....  Lamarck,  Bist.  naL  dês  animaux  sans  vertèbres,  t.  VI, 

p.  217, 1819. 
—      GRTPHOiDES. ...  Zieten,  Petrefactenkunde  Wurt.,  p.  64,  pL  xlviii,  fig.  2. 
OsTRAGiTBS  GRYPHOiDBS,  Schlotheim,  Petref.,  n*>  3,  p.  233. 
OsTRBA  LONGiftosTRis...  Goldfoss,  Petref.,  II,  p.  26^  tab.  lxxxii,  fig.  8.  (Non 

Lamarck.) 

Localités.  Tarsous;  Nemroun;  entre  Ayasch  et  Temuk 
près  Tarsous  ;  vallée  de  Kouden  ;  entre  Boyalar  et  Bosta- 
nesou;  entre  Krmenek  et  Dorla,  etc.  (Cilicie).  —  Taurus 
(coll.  du  Collège  de  France). 

—  Faluns  de  la  Touraine ,  mollasse  d'Arlod  dans  le 
département  de  l'Ain  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  midi  de 
la  France  (Marcel  de  Serres);   Béziers,  Mèze,  Lestagnol, 
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Narboîine,  Montfort,  lie  Sainte-Lucie  (d*Archiac)  ;  Bavière 
(Goldfuss)  ;  Wurtemberg  (Zieten)  ;  Transylvanie  »  Algérie 
(coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Ile  de  Crète  (Raulin);  pix>vince 
de  Murcie,  en  Espagne  (de  Verneuil). 

Observations.  Voici  une  espèce  parfaitement  caracté- 
risée, mais  fort  mal  connue  et  dont  la  synonymie  est  à  re-^ 
faire,  de  tous  points.  Elle  a  été  confondue  avec  deux  espèces 
qui  en  sont  fort  voisines  à  la  vérité  :  les  Ostrea  Umgirosiris, 
Lamarck,  et  lamellosa,  Brocchi. 

La  coquille  de  V Ostrea  cra^issima  est  étroite,  très- 
allongée  ;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  (grosse  valve, 
valve  concave)  est  comprimé  latéralement,  aigu,  quelque 
fois  droit,  plus  souvent  courbé  légèrement  à  droite  ou  à 
gauche. 

La  valve  inférieure,  plus  ou  moins  concave,  est  très- 
épaisse  et  pesante  ;  son  poids  relatif  peut  seul  la  faire  dis- 
tinguer des  espèces  précitées  dont  la  structure  est  moins 
dense,  plus  lamelleuse.  Extérieurement  on  y  voit  des  la- 
melles concentriques,  épaisses,  élevées,  irrégulières,  bos- 
selées. 

La  valve  supérieure  est  en  général  allongée,  plane  ou 
même  légèrement  concave  à  sa  face  externe ,  un  peu  bom- 
bée à  sa  face  interne. 

La  charnière,  remarquable  par  sa  longueur  et  sa  largeur, 
se  compose  à  la  valve  inférieure  d'un  canal  très-large,  très- 
profond,  chargé  de  sillons  transverses  et  bordé  de  chaque 
côté  d'une  saillie  arrondie;  —  à  la  valve  supérieure,  d'une 
saillie  médiane,  demi-cylindrique,  parfois  énorme,  corres- 
pondant au  canal  de  la  valve  opposée,  et  flanquée  de  chaque 
côté  d'une  rigole  longitudinale  destinée  à  recevoir  la  saillie 
de  l'autre  valve.  L'impression  musculaire  ovale  est  placée 
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vers  le  milieu  de  la  longueur  des  valves  (abstraction  faite 
de  la  charnière) . 

Cette  belle  espèce  d'Huître  atteint  des  dimensions  et  un 
poids  énormes.  Pour  en  donner  une  idée  nous  reproduisons 
textuellement  la  note  suivante  : 

«  L'O^^rea  crassissima  de  Lamarck  est  une  des  espèces 
les  plus  remarquables  du  genre,  par  sa  taille  qui  dépasse 
de  beaucoup  celle  de  ses  congénères. 

«  Knorr  et  Walch ,  qui  en  ont  donné  les  premiers  un 
dessin  en  1758  (Rec,  t.  2,  section  1,  PlI-D),  ne  possé- 
daient qu'un  exemplaire  de  petite  taille ,  mesurant  2li  cen- 
timètres de  longueur  sur  10  de  largeur. 

«  Fichtel,  en  1780,  lui  a  consacré  plusieurs  figures,  et 
l'un  des  échantillons  représentés  (tab.  vi)  atteint  36  cen- 
timètres de  longueur  sur  12  de  largeur. 

«  Goldfuss  Ta  confondue  avec  VOstrea  longirostris  ;  il 
figure  (pi.  82,  fi  g.  8)  un  individu  de  28  centimètres  de 
longueur  sur  10  de  largeur;  la  langueur  de  la  fosse  cardi- 
nale est  de  10  centimètres. 

(f  Les  dimensions  d'échantillons  recueillis  en  Allemagne 
dépassent  de  beaucoup  celles  du  véritable  Osirea  longiros- 
tris. Les  plus  grands  exemplaires  de  cette  dernière  espèce 
n'ont  que  16  centimètres  de  longueur  (Desh.,  Foss.  Par.^ 

p.  a5â). 

«  En  France,  V Osirea  crassissima  est  connue  depuis  long- 
temps. Son  abondance  dans  la  mollasse  du  Midi  l'avait  fait 
remarquer  par  les  géologues. 

«  li.  de  Joubert  {Mém.  de  la  Soc.  des  sciences  de  Mont-* 
peWier,  30  décembre  1777,  p.  17)  signala  des  Huîtres  ayant 
plus  d'un  pied  de  longueur,  sur  4  à  5  pouces  de  lar- 
geur et  d'épaisseur.  Oa  les  rencontre,  dit -il,  aux  envi- 


^56  FAUNE   TERTIAIRE    MOYENNE. 

rons  du  Pouget,  ainsi  qu'auprès  de  Gigane  et  de  Gabian. 

«  Marcel  de  Serres,  qui  a  consacré  un  mémoire  aux  gran- 
des Huîtres  tertiaires  du  midi  de  la  France  (Ann.  des  se. 
nat.,  2*"  série,  t.  XX,  p.  142,  1843),  et  qui  décrit  sous  de 
nouveaux  noms  des  variétés  de  YOstrea  crdssissima,  cite  des 
individus  de  son  Ostrea  grandis,  de  Teffan,  près  Béziers 
(Hérault) ,  dont  la  longueur  est  de  60  centimètres. 

«  La  plus  lourde  de  ces  grandes  Huîtres  {Ostrea  pon- 
derosa)  de  Grémian ,  près  Montpellier,  a  une  épaisseur  de 
15  centimètres  et  pèse  4  kilogrammes  450  grammes. 

«  M.  de  Verneuil  a  rapporté  de  Lorca  (Murcie)  une 
valve  inférieure  d' Ostrea  crassissima  dont  voici  les  dimen- 
sions : 

Longueur  totale 48  centiro. 

Largeur 45      — 

Épaisseur 9      — 

Longueur  de  la  gouttière  cardinale 20      — 

Largeur  de  la  gouttière  cardinale 6      — 

«  Tous  les  exemplaires  d'Allemagne,  de  France,  d'Es- 
pagne, d'Algérie,  que  nous  avons  examinés,  sont  très- 
allongés,  et  sensiblement  rétrécis  vers  la  charnière;  mais  en 
Asie-Mineure  et  spécialement  à  Nemroun  (Cilicie),rO*^rca 
crassissima  prend  un  développement  considérable,  aussi 
bien  en  largeur  qu'en  longueur  et  épaisseur. 

«  Nous  avons  pu  étudier  plusieurs  exemplaires  de  cette 
localité,  les  uns  rapportés  et  donnés  par  M.  Texier  en 
1836  au  Collège  de  France,  et  en  1842  à  la  collection  géo- 
logique du  Muséum,  les  autres  recueillis  par  M.  de  Tcbi- 
hatcheff  au  voisinage  de  Tarsous  (Cilicie) . 

«  Par  une  singularité  presque  inexplicable,  une  des  valves 
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coaservées  au  Collège  de  France  est  la  valve  supérieure  d'un 
individu  représenté  par  la  valve  inférieure  dans  les  collec- 
tions du  Muséum. 

0 

<c  En  rapprochant  ces  deux  valves ,  si  longtemps  sépa- 
rées, on  a  sous  les  yeux  un  individu  complet,  en  très-bon 
état,  débarrassé  de  calcaire,  sable  ou  marne  qui  pourraient 
tromper  sur  son  poids  réel  et  ses  dimensions,  et  privé  seule- 
ment de  quelques  centimètres  de  talon ,  fait  normal  chez 
toutes  les  Huîtres  très-adultes. 

a  Voici  les  dimensions  de  cet  exemplaire  : 

VfUve  supérieure. 

Longueur  totale 46  centim. 

Largeur 48      — 

Longueur  de  ]a  gouttiàre  cardinale 45      — 

Largeur  de  la  gouttière  cardinale 6      — 

Longueur  de  Timpression  musculaire 4,5 

Largeur  de  l'impression  musculaire 4,5 

Poids:  44kil.  400gr. 

Valve  inférieure. 

Longueur  totale > 44  centim. 

Largeur 80      — 

Longueur  de  la  gouttière  cardinale 45      — 

Largeur  de  la  gouttière  cardinale 6      — 

Longueur  de  Timpression  musculaire.  .  *  .  .  .  4,5 

Largeur  de  l'impression  musculaire 4,5 

Poids  :  42kil.  450  gr. 

tt  Ces  deux  valves  réunies  ont  une  hauteur  ou  épaisseur 
totale  de  24  centimètres,  et  un  poids  de  26  kilogrammes, 
550  grammes.  Leur  longueur  est  relativement  peu  considé- 
rable, mais  il  faut  remarquer  que  les  valves  sont  fortement 

17 
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bombées  et  que  je  n'ai  coté  que  la  dimension  de  la  Coî'de 
soustendue  par  l'arc  qu'elles  décrivent» 

«  Le  têt  est  bien  conservé,  il  a  été  pris  dans  une  marne 
grise  micacée  très-ténue. 

«  La  taille  et  la  pesanteur  de  cette  Huître  dépassent 
tout  ce  que  nous  connaissons  d'analogue  dans  le  même 
genre.  Une  seule  espèce,  VOstrea  rarilamella  Deshayes, 
atteint  dans  l'est  de  l'Europe  et  en  Asie  Mineure  un  déve- 
loppement et  un  poids  énormes,  qui  n'approchent  pas  néan- 
moins des  chiffres  que  nous  avons  donnés. 

«  Faut-il  croire  que  la  mer  tertiaire  d'Asie  Mineure  se 
prêtait,  par  sa  profondeur  et  surtout  par  la  composition  chi- 
mique de  ses  eaux ,  k  l'accroissement  remarquable  des  co- 
quilles? Cette  hypothèse  semble  justifiable  quand  on  remar- 
que la  progression  constante  de  la  taille  des  mollusques 
marins  à  mesure  qu'on  s'approche  des  bassins  tertiaires  de 
l'est. 

«M.  d' Archiac  a  fait  mouler  les  deux  belles  valves  d'Os- 
trea  crassissima  pour  la  collection  paléontologique  du  Mu- 
séum. » 

Les  variétés  de  VOstrea  crassissima  sont  très-marquées. 
Plusieurs  ont  une  forme  presque  arrondie,  il  est  vrai  que  la 
destruction  d'une  plus  ou  moins  grande  partie  du  talon 
donne  aux  exemplaires  des  aispects  très-divers.  Dans  les 
terrains  tertiaires  moyens  du  midi  de  la  France  (Narbonne, 
Béziers,  etc.),  les  grandes  Huîtres  présentent  assez  de  dif- 
férences entre  elles  pour  que  M.  Marcel  de  Serres  (Ann. 
se.  nat.,  p.  142,  t.  xx,  2^  série  1843)  n'ait  pas  décrit  moins 
de  dix-sept  espèces  d'Huîtres  à  charnière  canaliculée  ;  ces 
dix-sept  espèces  sont  peut-être  réductibles  à  deux  ou  trois, 
dont  les  Oslrea  crassissima  et  lamettosa* 
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8.  OSTREA  LAMELLOSA,  Brocchi. 

OsTKEA  lAMELLOSAi  Brocchi,  Cofichtol.  foss.  subap.,  t.  Il,  p,  564, 1814. 
—  —         Abich,  Ueber  dos  Steinsalz,  etc.,  p.  68,  pi.  v,  fig.  3,  a,  b. 

Localités.  Vallée  deSavakly  (littoral  occid.  de  la  Troade); 
Tarsous;  Neraroun;  entre  Kouden  et  Alibeï;  entre  Ermenek 
et  Dorla  (Cilicie)  ;  etc. 

—  Arménie  russe  (Abich). 

—  Midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres)  ;  Toscane 
(Brocchi);  Sardaigne  (La  Marmora);  Sicile  (Philippi); 
Grèce  (Gaudry);  Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum); 
Corse  (Aucapitaine)  ;  Hongrie;  Algérie  (coll.  paléont.  du 
Muséum) . 

Observations.  VOstrea  lamellosa  vît  encore  dans  les 
eaux  de  la  Méditerranée  ;  elle  n'en  est  pas  pour  cela  mieux 
connue  des  auteurs,  qui  s'accordent  généralement  à  la  con- 
sidérer comme  une  variété  de  VOstrea  edulis,  dont  elle  diffère 
néanmoins  par  plusieurs  caractères.  Cette  erreur  eût  dû  être 
évitée  par  la  lecture  attentive  de  Brocchi  et  l'examen  de  la 
synonymie  qu'il  cite. 

D'après  Brocchi,  VOstrea  lamellosa  di  quelques  rapports 
avec  VOstrea  virginica  de  Gmélin.  Certains  individus  sont 
longs  d'un  demi-pied  et  les  valves  atteignent  4  pouces  d'é- 
paisseur. La  valve  inférieure  est  concave,  arquée  vers  la 
charnière  et  recouverte  extérieurement  d'écaillés  concentri- 
ques feuilletées  et  crispées  lotigitudînalement.  La  valve  su- 
périeure est  sillonnée  seulement  par  des  rides  concentriques 
produites  paf  une  multitude  de  lamelles,  qui,  vues  sur  les 
côtés  des  valves,  ressemblent  aux  feuillets  d*un  livre.  La 
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fossette  ligamenteuse  est  ample,  excavée  et  épaulée  de  deux 
ressauts  convexes. 

Il  est  évident,  d'après  celle  description,  que  Brocchî  a 
eu  en  sa  possession  des  individus  très-adultes;  car  la  plu- 
part des  Huîtres  arrivées  h  un  âge  avancé  et  développées  à 
une  certaine  profondeur  de  la  mer,  sur  un  fond  tranquille, 
présentent  un  épaississement  des  valves  qui  fait  ressembler 
celles-ci  aux  feuillets  agglutinés  d'un  livre.  Ce  caractère 
n'aurait  donc  qu'une  valeur  accessoire,  et  pourrait  aussi 
bien  s'appliquer  à  VOstrea  hippopiis,  Lk.  (individus  âgés 
de  VOstrea  edulis,  L.)  qu'à  YOstrea  lamellosa. 

Mais  les  incertitudes  au  sujet  de  notre  espèce  sont  levées 
par  la  mention  que  fait  Brocchi  de  la  large  excavation  de 
la  charnière,  bordée  de  deux  épaulements  convexes.  Aucune 
autre  espèce  d'Huître  du  même  groupe  n'a  en  effet  une 
aussi  large  excavation  de  la  charnière. 

Enfin,  si  Ton  se  reporte  à  la  synonymie  de  Brocchi  et 
que  Ton  consulte  la  figure  de  Mercati  (Metalloth.y  p.  293, 
fig.  1-2),  on  se  trouve  en  face  d'une  coquille  qui  ne  sau- 
rait être  VOstrea  hippopus^  Lk. 

Poli  a  figuré  des  individus  vivants,  mais  très-incomplé- 
tement  ;  Payraudeau  a  décrit  sous  un  nom  nouveau  {Ostrea 
Cymusi)  des  individus  adultes  des  côtes  de  Corse  ;  il  fait 
remarquer  que  cette  espèce  arrive  à  de  très-grandes  di- 
mensions. 

Goldfuss  a  embrouillé  la  synonymie  des  Huîtres  tertiai- 
res ;  nous  avons  vu  qu'il  avait  figuré  une  Ostrea  crassùsima 
fious  le  nom  de  longirostris;  de  même  il  a  figuré  sous  le, 
nom  d'O^^r^a  lamellosa  (pi.  78,  fig.  3)  une  variété  de  VOs- 
trea edulis,  à  crochets  prolongés,  étroits,  et  qui  rappelle 
VOslrea  cornigata  Brocchi. 
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M.  Philippi  a  signalé  notre  espèce  à  Syracuse  dans  des 
couches  très-récentes  ou  de  la  formation  tertiaire  supérieure 
(Emimer.  molLSicil.,i.  i,  p.  91),  mais  il  l'affuble  du  nom 
de  longirostrisj  l'assimilant  ainsi  à  une  espèce  des  couches 
les  plus  inférieures  du  terrain  tertiaire  moyen. 

La  figure  donnée  par  M.  Abich,  quoique  exacte,  ne  re- 
présente que  des  fragments  en  assez  mauvais  état. 

VOstrea  lamellosa  est  essentiellement  variable  aux  diffé- 
rents âges,  et  nous  trouvons  dans  son  polymorphisme  la 
raison  des  difficultés  qu'a  présentées  sa  détermination. 

A  l'état  jeune  (50  à  60  millimètres  de  diamètre),  elle 
est  plus  ou  moins  arrondie,  atténuée  vers  le  crochet,  qui  se 
recourbe  à  droite  ou  à  gauche,  sans  que  l'une  de  ces  direc- 
tions soit  plus  constante  que  l'autre. 

La  valve  supérieure,  aplatie  vers  les  bords,  est  convexe 
vers  sa  partie  nioyenne  et  les  crochets,  lisse  extérieurement, 
quelquefois  légèrement  bosselée,  toujours  épaisse,  pesante 
et  marquée  de  sillons  concentriques ,  fins,  très-rapprochés 
et  réguliers.  Son  épaisseur  peut  devenir  tellement  considé- 
rable  qu'on  croirait  en  l'examinant  avoir  sous  les  yeux  une 
valve  inférieure.  Plus  tard,  le  sommet  se  tronque  assez  lar- 
gement. Par  suite  de  l'épaississement  de  la  valve  supérieure, 
les  lamelles  d'accroissement  se  recouvrent  comme  les  feuil- 
lets d'un  livre,  mais  ne  sont  pas  ondulées  et  crispées.  Sur 
un  exemplaire  de  90  millimètres  de  longueur,  l'épaisseur 
des  lamelles  latérales  atteint  iO  millimètres.  L'impression 
musculaire  est  semi-lunaire,  profonde;  la  charnière  se  com- 
pose d'une  aréa  ligamenteuse  médiane,  plane,  à  bord  infé- 
rieur arqué,  chargée  de  sillons  concentriques  très-fins  et 
réguliers.  Latéralement  s'allongent  deux  rigoles  médiocre- 
ment excavées. 
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La  valve  inférieure  est  très-bombée  à  Textérieur,  peu 
profonde,  très-épaisse,  atténuée  vers  les  crochets.  Les  la- 
melles (l'accroissement  sont  encore  plus  nombreu3es  qu'à 
la  valve  supérieure.  Les  lamelles  extérieures,  feuilletées, 
ondulées  ou  crispées,  sont  peu  régulières. 

Les  très-vieux  individus  sont  remarquables  par  leur 
épaisseur  et  l'élongation  de  l'aréa  cardinale,  souvent  colorée 
en  noir.  Le  crochet  de  la  valve  inférieure  se  troAque»  celui 
de  la  valve  supérieure  se  recourbe  en  c^edaps.  La  forme 
change,  la  coquille  s'allonge^  la  valve  inférieure  devient  plus 
large  ;  la  valve  supérieure  reste  relativement  étroite,  surtout 
vers  les  sommets;  les  deux  valves  s'infléchissent  à  (Jroite 
ou  à  gauche.  Enfin,  à  un  âge  plus  avancé  encore,  la  cavité 
qu'occupait  l'animal  est  moins,  lopgue  que  l'aréa  cardinale; 
les  valves  sont  roulées;  la  supérieure,  usée,  est  plane. 

Quoique  VOstrea  lamellosa  ressemble  en  cet  état  h  VOs-^ 
trea  crassissimay  jamais  l'aréa  qiédiane  cardinale  de  la  v^ilve 
supérieure  n'est  canvexe,  senù-rcylindrique  ;  pa^r  conséqqei»t 
la  rigole  correspondante  de  la  valve  inférieure  reste  toi^jours 
peu  profonde  et  semble  gagner  en  largeur  ce  qu'eue  perd 
en  profondeur, 

La  comp^raisqn  de  VOstr^  lamellosa  avec  1^  vé^it^e. 
Ostrea  longirostris  de  Ls^q^rck  soulèvQ  unie  question  des 
plus  intéressantes  et  que  nous  ne  çoi^mes  pas  ^i\  pie^ure  de 
résoudre  complètement.  La  ressemblance  des  deui;  espèces 
est  assez  grande  pour  que  nous  ayons  hésité  longtemps 
avant  de  les  maintenir  comme  distinctes.  Cette  étroite  c^ffînité 
n'avait  pas  échappé  à  Philippi. 

Néanmoins  VOstrea,  longirostris  est  plus  contournée  que 
VOstrea  lamellosa;  sa  spire  s'enroule  sur  elle-même  ;j  le  ca- 
nal cardinal  est  plus  profond,  etc. 
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3.  OSTREA  BOBLAYEI,  Deshayes. 

OsnBA  BoBLATBi,  Desbayos^  Expéd*  Morèe;  JfoZ<.,p.  112,  p)«  xm,  fig.  6-7, 1833. 
_  _        Bronn,  Index  paJtmont.  Nom,,  p.  &74. 

Localités.  Tarsous,  Nemroun  (Gilicie).  —  Château  de 
Cacamo  en  Lycie  (Téxier). 

—  Morée  (Deshayes) ,  bords  du  Tage  (Sharpe)  ;  Malte 
(Wrigth),  TIemcen  en  Algérie  (Bayle);  Gallipoli  (coll.  pa- 
léont.  du  Muséum)  ;  Chypre  (Gaudry)  ;  Crète  (Raulin) . 

Obsei'vatiom.  Quoique  voisine  de  la  précédente,  cette 
espèce  paraît  constante  dans  sa  forme.  Elle  est  trigone,  à 
crochets  aigus  ;  la  valve  supérieure,  peu  convexe,  reste  lisse 
et  chargée  de  fins  sillons  d'accroissement.  La  valve  supé- 
rieure, très-bombée,  est  ornée  à  Textérieur  de  sillons  rayon- 
nants, réguliers,  rapprochés,  qui  circonscrivent  des  lamelles 
transverses  élégamment  imbriquées.  La  charnière  de  la  valve 
inférieure  est  canaliculée,  mais  à  un  moindre  degré  que 
chez  YOstrea  lamellosa;  Taréa  ligamenteuse  est  peu  prolon- 
gée et  n'atteint  jamais  les  proportions  considérables  qui  ca- 
ractérisent l'espèce  précédente. 

La  figure  donnée  par  M.  Deshayes  est  très-bonne  et  noa 
échantillons  s'y  rapportent  exactement. 

11  est  impossible  de  décider  si  l'on  doit  inscrire  sous  le 
nom  d'Ostrea  Boblayei  quelques  espèces  d'Italie  encore  im- 
parfaitement connues.  Les  exemplaires  du  château  de  Ca- 
camo (Lycie)  recueillis  par  M.  Texier  appartiennent  à  des 
couches  très-récentes,  sinon  à  des  plages  soulevées  durant 
la  période  actuelle. 
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4.  OSTREA  VIRLETI,  Deshayes. 

OsTREA  VfRLETf,  Deshayos.  Eoopéd»  se,  Morée  HoIJ.,  p.  123,  pi.  xxi,  fig.  1-2,  i832. 

—  —       Abich,  Ueber  das  SteinscUx,  etc.,  tab.  m,  fig.  i-2,  tab.  v,  fig.  i-2. 

Localités.  Nemroun  ;  entre  Kouden  et  Alibeï  (Cilicie) .  — 
Arménie  russe  (Abich). 

—  Morée  (Deshayes)  ;  Plaisantin  (Brocchi)  ;  Sardaigne 
(La  Marmora)  ;  Malte  (Wrigth)  ;  Açores,  Madère,  Porto- 
Santo  (Mayer)  ;  Chypre  (Gaudry)  ;  Crète  (Raulin). 

Observatiom.  Belle  espèce  dont  les  figures  de  M.  Abich 
donnent  une  juste  idée.  M.  Deshayes,  en  établissant  son 
espèce,  l'a  assimilée  à  VOstrea  hyotis  de  Brocchi,  non  Linné; 
l'espèce  linnéenne  étant  une  coquille  vivante  exotique. 

11  est  probable  que  ÏOstrea  Virleti  se  trouve  en  France 
dans  les  dépôts  tertiaires  supérieurs  du  bassin  de  l'Aqui- 
taine; du  moins  une  Huître  fossile  de  Saint-Avit  (Landes) 
y  ressemble  singulièrement. 

5.  OSTREA  DOUBLIERÏ,  Matheron. 

OsTKEA  DoDBLiERi,  MatheroD,  CcUal.  méthod.  et  Descript.  des  corps  organisés 

foss.  du  département  des  Bouches-dtJk'Rhâne,  p.  193,  pi.  xxxir, 
fig.  9-10,  1842. 

—  —  Bronn,  Index  palœont.  Nom„  p.  877. 

Localités.  Davas  (Carie). 

—  Carry,  le  Plan  d'Aren,  Sauzet,  dans  les  Bouches- 
du-Rhône  (Matheron);  Béziers  (d'Archiac). 

Observations.  Espèce  dont  l'extension  géographique  pa- 
raît jusqu'à  présent  très-limitée;  elle  me  paraît  être  une 
variété  de  la  précédente. 
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6.  OSTREA  UNDATA,  Lamarck. 

OsrmEA  UNDATA,  Laïuarck,  Hist,  nat,  desanim.  sans  vert.,  t.  VI,  p.  i27,  1810. 
—        —       Marcel  de  Serres,  Geogn»  terr,  tert,  tab.  vi,  flg.  4-5  (optime). 

Localités.  Vallée  de  Savakiy  (Troade)  ;  entre  Erihének 
et  Dorla,  vallée  de  Kouden  (Cilicie). 

—  Dax,  Bordeaux  (Basterot);  Montpellier  (Marcel  de 
Serres)  ;  le  Plan  d'Aren  (Matheron)  ;  Béziers  (d'Archiac)  ; 
Boutonnet  (Lamarck)  ;  Perpignan  (d'Orbigny)  ;  Astésan 
(Brocchi)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Attique  (Gaudry) . 

Observations.  L'exemplaire  que  nous  possédons  con- 
stitue la  grande  variété  de  VOstrea  undata,  mais  nous  paraît 
différer  des  individus  représentés  par  M.  Abich  sous  le  nom 
d'excavata  et  qui  n'appartiennent  probablement  pas  à.  cette 
forme. 

La  synonymie  de  VOstrea  undata  est  en  effet  très-em- 
brouillée.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  nous  considérons  la  figure 
dtée  de  Marcel  de  Serres  comme  très-exacte.  Goldfuss  a 
représenté  (tab.  xxviii,  fig.  2)  une  coquille  très-difiîérénte,  à 
GÔté  d'exemplaires  concordants  (Qg.  e,  f).  M.  Abrch  figure 
sous  le  nom  d'Ostrea  excavata  Deshayes ,  en  lui  donnant 
pour  synonymie  VOstrea  undata^  des  Huîtres  qui  n'ont  pas 
d'affinité  avec  l'espèce  typique  de  M.  Deshayes.  —  D'u» 
autre  côté,  M.  Deshayes  rapporte  à  son  Ostrea  excavata 
Y Ostrea  eomucopiœ  de  Brocchi,  qui  doit  rester  comme  double' 
emploi  de  VOstrea  undata. 

Au  milieu  de  ces  versions  contradictoires,  il  nous  a 
semblé  plus  sage  de  nous  baser  sur  une  figure  considérée 
par  tous  les  auteurs  comme  bonne. 
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VOstrea  undata  est  une  coquille  allongée,  trigone;  la 
valve  inférieure  est  très-aiguë  au  sommet,  calcéoliforme, 
concave,  chargée  extérieurement  de  gros  plis  rayonnants 
(dix  environ)  et  de  lamelles  peu  relevées.  L'aréa  cardinale 
est  large,  triangulaire,  canaliculée,  coQstitusLpt  un  sepiunij 
au-dessous  duquel  se  prolonge  la  cavité  du  crochet.  —  Yalve 
supérieure  aplatie,  operculiforme* 


Oenr«  SPOlfDYLUB,  Linné. 

\.  SPONDYLUS  CRASSICOSTA,  Lamarck. 

Spondylus  CiiASSiGOSTA Lamarçk,  HisL  noj.  c£b«  amm,  $aM  vertèbres,  %.  VI, 

p.  193, 1819. 
—         QDiNQUBGosTATvS,  Desliayes,  Morée,  p.  121,  pi.  xxu,  flg.  i-2. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Midi  de  la  France.  -»—  Astésan  (  Rrocchi)  ;  Turin 
(Lamarck)  ;  Morée  (Deshayes)  ;  bassin  de  Vienne  (d'Orbi- 
gny)  ;  bords  du  Tage  (Sharpe)  ;  Malte  (Wriglh)  ;  Crète 
(Raulin). 

Observations.  Nous  possédons  de  cette  espèce  un  magnir- 
fique  exemplaire  qui  concorde  de  tous  points  avec  la  figure 
de  M.  Deshayes.  Nous  considérons  le  Spondylus  quinque- 
costatus  comme  une  variété  du  Spondylus  crassicosta  carac- 
térisé surtout  pur  la  largeur  et  la  longueur  des  lamelles 
imbriquées  des  cinq  rayons  principaux,  l'aplatissement  rela* 
tif  des  valves,  etc. 


i 
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2.  SPONDYLUS  DESHAYESI,  Miohelolti. 

Spo!<idt;.ds  Pjbshatesi,  MicUelotti,  Siamondft,  Synops.  méth.,  p.  12,  1847. 

—  —  d'Orbigny,  Prodr,  paléont,  strat.  univ»,  t.  III,  étage  26, 

no  2495. 

Localités.  Nemroun  (Gilîcie). 

—  Saint-Paul  près  Dax  (Landes)  ;  Bordeaux  (Gironde); 
Manthelan  (Touraine);  Carry  (Bouçhes-du-Rhône)  ;  m 
coll.  paléont,  du  Muséum,  —  Turin  (Michelotti). 

Observatians.  Espèce  encore  peu  connue  et  qui  n'est 
peut-être  pas  décrite.  Elle  a  dû  être  confondue  avec  les 
Spandylus  crassicosta  et  ffœderopus.  Notre  exemplaire  est  en 
assez  mauvais  état  de  conservation. 


VEGTEH,  MâDer. 


I.  PECTBN  LATISSIMUS,  Brocohi.    - 
Pbctbn  laticostatos,  Lamarck,  Hist,  nat.  des  anim»  sans  vert,,  t.  VI,  p.  17.9. 

Localités.  Nemroun  (Cilioie). 

—  Perpignan  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  midi  de  la 
France  (Marcel  de  Serres)  ;  les  Baux,  le  Plan  d'Aren  (Ma- 
theron)  •  —  Suisse  (Studer)  ;  Astésan  (Brocchi)  ;  Turin, 
Monte-Mario  (Lamarck)  ;  Sicile  (PhilippJ)  ;  Malte  (Wrigth); 
Pologne  (Pusch)i  Açores,  Madère,  Porto-Santo  (Mayer)  ; 
Morée  (Deshayes);  Crète  (Raulin).   * 

Observations.  La  première  figure  du  Pecten  laiissimus 
a  été  donnée  dans  le  Muséum  metallicum  par  Ambrosini  ; 
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elle  représentait  un  exemplaire  de  la  collection  formée  à. 
Bologne  par  Aldrovande. 

Nous  citons  cette  espèce  à  Nemroun  d'après  un  bel 
échantillon  rapporté  par  M,  Texier  (coll.  géol.  du  Muséum). 


î.  PECTEN  BENEDICTUS,  Lamarck. 

Pecten  benedigtds,  Lamarck,  ^t^.  nat,  des  anim,  tans  vert,,  U  VI,  p.  170,  i819. 
—  —  Âbicb,  Ueber  dos  Steinsalx,  etc.,  p.  61,  pi.  i,  fig.  3,  4,  5,  8. 

Localités.  Tarsous,  vallée  de  Kouden  (Gilicie)  ;  Troade, 
vallée  de  Savakly  ;  Nemroun  en  Gilicie  (Texier) .  —  Asie 
Mineure,  Arménie  russe,  Perse  (Abich) . 

—  Doué,  dans  le  Maine-et-Loire  (Lamarck)  ;  Carry,  la 
Couronne,  le  Plan  d*Aren,  Cucuron  (Matheron)  ;  Montpel- 
lier (Marcel  de  Serres)  ;  Nissan  (d'Archiac)  ;  le  département 
de  la  Vaucluse  (d'Orbigny)  ;  Perpignan  (coll.  paléont.  du 
Muséum).  —  Sardaigne  (La  Marmora)  ;  Grèce  (Gaudry)  ; 
Algérie  (Bayle);  Grète  (Raulin);  Bavière  méridionale 
(Gùmbel) . 

Observations.  A.  d'Orbigny  n'a  pas  mentionné  le  Pecten 
benedictus  dans  son  Prodrome,  et  Ta  confondu  avec  le  Pec- 
ten planosulcatus  de  Matheron,  qu'il  appelle  Janira  piano- 
costata.  M.  Abich  a  créé  pour  un  Peigne  différent  le  nom 
de  Pecten  planocostatus.  Il  nous  suffira  de  signaler  ces  dé-' 
nominations  pour  que  les  auteurs  se  gardent  de  confondre 
le  Pecten  phnocostatus  Abich,  avec  la  Janira  planocostata 
d'Orbigny. 
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3.  PECTEN  PLANOCOSTATUS,  Abich. 

PecTEif  PLANOCOSTATUS,  Abîch.  Ueber  das  Steinsalx  und  seine  geologische  Stellung 

im  russischen  Arménien,  p.  59,  pi.  i,  fig.  7,  1857. 

Localités.  Entre  Endres  et  Kyzylkalé  (  Pont  mérid.  )  ; 
entre  Terzi  et  Almus,  à  l'est  de  Tokat  (Pont  mérid.)  ;  envi- 
rons de  Kalaratsch,  à  l'est  d'Erzindjan  (Ârnfiénie  turque)  • 
—  Kardaritsch,  dans  l'Arménie  russe  (Abich). 

Observations.  Nous  possédons  quelques  exemplaires  en 
bon  état  de  cette  espèce ,  qui  est  assez  voisine  du  Pecten 
solarium  f  Lk.  —  Le  test  a  une  grande  épaisseur. 


4.  PECTEN  SOLARIUM,  Lamarck. 

PiCTEN  SOLARIUM Lamarck,  Hist.  nat.  des  anim.  sans  vert,,  t.  VI,  p.  179, 

1819. 

—  —  (Soldrass,  Petref.  Germaniœ^  p.  65.  pK  xc?i,  fig.  7. 

Pbctinitbs  oiGAS var.  a,  Schlotheim,  iD  Jahrb.  f.  Miner.,  VU,  p.  9%  1813. 

Pectbii  BDRDiGALENSis,  var.  p,  Goldfuss,  Petref»  Germ.,  p.  66,  pi.  xcvi,  fig.  9,  a, 

6,  1834-40. 

—  —  Abich,  Ueber  das  Steinsals,  etc.,  p.  63. 

Localités.  Vallée  de  Kouden;  entre  Kouden  et  Alibeî; 
près  d'Ayach;  entre  Boyalar  et  Bostanésou  (Gilicie). — 
Arménie  russe  (Abich) . 

r—  Touraine  (Dujardin)  ;  Anjou  (Lamarck).  —  Transyl- 
vanie, Bavière  (Goldfuss),  Vienne  (coll.  paléont.  du  Mur 
séum) . 

Observations.  M.  Bronn  donne  en  synonymie  au  Pecten 
.solarium^  le  Pecten  gigas,  dont  nous  possédons  de  bons  exem- 
plaires provenant  du  bassin  de  Vienne.  La  comparaison  de 
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ces  échantillons  avec  les  types  du  Pecten  solarium  fait  dé- 
couvrir quelques  différences  ;  ainsi  les  côtes  du  Pecten  gigas 
sont  plus  nombreuses,  plus  étroites;  mais  ces  caractères 
sont  insuffisants  pour  séparer  spécifiquement  les  deux  for- 
mes, et  n'ont  que  la  valeur  d'une  simple  variété. 

Les  échantillons  recueillis  entre  Boyalar  et  Bostanésou 
se  rapportent  à  la  variété  gigc^»> 

Ceux  de  la  vallée  de  Kouden  appartiennent  à  la  vai'iété 
p  Pecten  burdigulensis  Goldfuss  et  Abich  (non  Pecten  bur- 
digalensi^,  Lkv) 

Une  erreur  manifeste  a  été  commise  au  sujet  de  cette 
dernière  coquille.  Trompés  par  Goldfuss,  les  naturalistes 
allemands  décrivent  et  représentent  une  tout  autre  espèce 
que  celle  de  Lamarck.  La  comparaison  des  diagnoses  de 
Lamarck  et  de  Goldfuss  permettra  d'apprécier  les  diffé- 
rences des  coquilles  qu'ils  ont  eues  sous  les  yeux. 

Lamarck.  Testa  suborbictilari^  latissima,  utrinque  con- 
vexa  et  radiata;  radiis  421-14,  conveœis,  versus  limbutn 
plano-evanidis. 

«  Espèce  voisine  des  Pecten  pleuronectes^  obliteratv^  et 
Laurentii.  »  (Basterot.) 

Goldfuss.  Testa  orbicularij  inœquivalvi,  concentrice 
lineata;  costis  (11-15)  latts,  depressis;  valva  sinistra  sub- 
convexa  Vel  plana  j  dextra  convexa,  sulcis  àngustioribuSy 
auriculis  subœqualibus . 

Lamarck  avait  décrit  un  Peigne  subéquivalve,  à  côtes 
peu  marquées  et  appartenant  au  groupe  du  Pecten  pleuro- 
nectes;  Goldfuss  a  donné  la  diagnose  d'une  véritable  Janira. 
Du  reste,  l'examen  des  Peignes  provenant  de  Bordeaux  ne 
laisse  aucun  doute  sur  leurs  différences  avec  le  Peigne  die 
Goldfuss.  • 
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5.  PECT6N  SCABRELLUS,  Lamarck. 

Pbctbi  scabrbllds,  Lamarck,  Bist.  nat.  des  anim.  sans  vêrt.,  t.  VI,  p.  i83>  i810w 

OsTRBA  DUBiA Lioné,  sec.  Brocchi,  Conchiol,  foss,  suhap,,  t.  II ,  p.  57^5, 

pL  XVI,  fig.  10. 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  et  entre  Kouden  et 
Alibeï  (Cilicie)  ;  environs  de  Tarsous  (ibid)  ;  entre  Endres 
et  Kyzbeli  (Pont  mérid.). 

—  Touraine  (Dujardin)  ;  Bordeaux  (Bastérot)  ;  Perpi- 
gnan, Biotprès  Grasse  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  le  Plail 
d'Aren  (Matheron)  ;  -r-  Asti  (Brocchi)  ;  Turin  (d'Orbîgny)  ; 
Suisse  (Studer)  ;  Sardaigne  (La  Marmora)  ;  Sicile  (Phi- 
lippi)  ;  Bavière  (Goldfuès)  ;  Gallicie  (d*Orbigny)  ;  Portugal 
(Sharpe)  ;  Algérie  (Bayle)  ;  Açores,  Porto-Santo  (Mayeï*)  '; 
Chypre,  Grèce  (Gaudry). 


6.  PECTEN  OPfiRGULARIS,  Linné. 

OsTREA  oPERCULABis,  Linné,  Syst.  nat.^  éd.  XH,  p.  1147, 1767. 

Pecten  opbrgllabis,  Lamarck,  HUt.  nat,  des  anim,  sans  vert.,  t.  VI,  p.  172. 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden;  entre  Kouden  et 
Alibeï  (Cilicie);  —  Tarsous  et  Nemroun  en  Cilicie  (Texier) 

—  Crag  d'Angleterre  (Wood)  ;  d'Anvers  (d'Orbigny) 
Perpignan,  Biot  près  Grasse,  Bordeaux,  Touraine  (coll 
paléont.  du  Muséum);  Montpellier  (Marcel  de  Serres)  ;  Aslî 
(Brocchi)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Sardaigne  (La  Marmora) 
Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséurti);  Bavière  (Goldfuss)  ; 
Morée  (Deshayôs);  Algérie,  provinces  d'Oran  et  d'Alger 
(coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Açores,  Porto-Santo  (Mayer); 
Chypre  (Gaudry). 
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7.  PECTEN  PUSIO,  Donovan. 
OSTSEA  PUSIO .  • Donovan,  British  shêlls,  t.  I,  p.  34,  i799. 

—        MOLTISTRIATA,   PoU,  Tcst.  Ulr.  StcU.j  t.  If. 

Pecten  squamdlosds,  Deshayes,  Expéd,  scient.  Morée,  p.  119,  pi.  xxi,  fig.  7-li. 
HiNNiTES  siNDOSus...  td.,  îu  Lamarck,  éd.  2,  t.  YII,  p.  147. 

Localités.  Nemroun  (Cilicie). 

—  Crag  d'Anvers,  d'Angleterre  (Sowerby);  Garry 
(coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Savigné  dans  Tlnde-et-Loire 
(d'Orbigny);  Lyon  (Dumortier)  ;  Touraine  (Dujardin). — 
Asti  (Brocchi)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Morée  (Deshayes)  ;  Rho- 
des  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Malte  (Wrigth)  ;  Berne 
(Mayer);  Bavière  (Goldfuss)  ;  Algérie  (Bayle);  Chypre 
(Gaudry) . 

Observations.  L'extension  géographique  actuelle  du  Pec- 
ten pasio  dépasse  peut-être  celle  du  Pecten  opercularis;  on 
sait  que  ce  mollusque  se  déforme  dans  l'Océan  et  devient 
adhérent  en  constituant  un  véritable  Hinnites.  Nos  exem- 
plaires sont  pectiniformes. 


Genre  LIMAy  Bnigaière. 

LIMA  TUBERCULATA,  Brocchi. 

OsTREA  TUBERCULATA,  Brocchî,  ConcïUoL  foss,  subap;  t.  n,  p.  570,  n«22, 1814. 
Lima  tdbercuuta  ...  d*Orbigny,  Prodr,  paléont,  slrat,  univ.,  et. ^6,  n«S395. 

Localités.  Davas  (Carie). 

—  Garry,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (coll.  paléont. 
.du  Muséum)  ;  Touraine  (Dujardin).  —  Turin,  le  Plaisantin 
(Brocchi);  Sicile  (Philippi). 
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Genre  PERN A,   Bruguières. 

PERNA  SOLDANII,  Deshayes. 

PuiiA  SoLDAmi  • .  •  Deshayes,  in  Lamarck,  Hi$t,  not.  des  antm.  sans  vertèbres, 

éd.  2,  t.  VU,  p.  79, 1836. 
OsiVBA  «AxiLLATA ,  Brocchi,  ConchioL  foss,  subap.,  t.  II,  p.  582.  (  Non  Laniarck.) 

Localités.  Davas  (Carie). 

—  Le  Plan  d'Aren  (Matheron)  ;  midi  de  la  France 
(Marcel  de  Serres).  —  Astésan  (Brocchi)  ;  Allemagne 
(Goldfufis). 


Genre  MYTILUS,  Linné. 

MYTILUS  MIGHELINIÀNUS,  Matheron. 

MmLos  MiCHBumANDS,  Blatheron,  Catal.  foss.  des  Bouches-du-Wiâne,  p.  179, 

pi.  xxvui,  flg.  ii-i2, 1842. 

—  ARAMEUS Abich,  Ueber  dos  Steinsalx,  etc.,  p.  69,  pi.  vi,  fig.  7,  a,  b. 

—  AQuiTANicus...  Maycr,  Joum,  c<mchyl.,  p.  188, 1858. 

Localités.  Davas  (Carie).  —  Arménie  russe  (Abich). 
—  Calcaires  des  Brégines,  de  Tîle  Sainte-Lucie,  Capis- 
col  (d'Archiac)  ;  Saint-Avit  dans  le  département  des  Lan- 
des, Saucats,  Mérignac,  dans  le  département  de  la  Gironde; 
Touraine  (Mayer)  ;  Carry  (Matheron);  —  mollasse  de 
Berne  (  Mayer)  ;  Mayence  (Sandberger)  ;  Açores,  Porto- 
Santo  (Mayer);  Bavière  (Gûmbel). 

Observations.  Nous  pensons  que  le  Mytilus  Arameus 
Abich  ne  diffère  nullement  de  M.  Michelinianus  Matheron  ; 
le  caractère  particulier  aux  deux  espèces  est  Tincurvation 
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très-prononcée  des  sommets.  —  II  en  est  de  même  du  My- 
iilm  Aquiianicus  distingué  par  M.  Mayer  du  Mytilus  anti- 
quorum  Sovv.,  Bastérot ,  et  du  Mytilus  acutirostris  Sandber- 
ger^  de  Mayence. 


Genre  MODIOLA,  Lamarck. 

MODIOLA  SUBBARBATA,  Fiacher. 

Mytilcs  modiolus....  Brocchi,  CanchioL  foês.subap.,  t.  U,  f.  ^65,  i814  (part). 

(Non  Linné.) 
MoDiOLAALBicosTA...  Marcel  de  Serres,  Terr,tert,,  p.  1*2.  (Non  Lamarck.) 

—  suBCARiNATA,  Laoïarck,  Hist,  nat.  des  anim,  sans  vert.,  t.  VI  {pars).  — 

(Non  Lamarck,  Ann.  du  Mus.,  et  Deshayes.) 

—  Papdana..  . .  Studer,  MolL,  p.  394.  (  Non  Lamarck.) 

Localités.  Entre  Tarsous  et  Nemroun  (Cilîcie) . 

—  Midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres)  ;  Perpignan 
(coll.  paléont.  du  Muséum);  —  Piémont  (Brocchi,  Lamarck); 
Sicile  (Philippi)  ;  Algérie  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Grèce 
(Gaudry) . 

Observations.  La  synonymie  de  cette  espèce  est  des  plus 
embrouillées.  Le  Mytilus  modiolus  de  Brocchi  contient  deux 
espèces  distinctes.  Tune  très-grande,  l*autt^de  taille  moyenne; 
aucune  des  deux  n'est  identique  avec  le  vrai  Mytilm  vïodio- 
lus  de  Linné,  mollusque  des  mera  polaires. 

De  même  la  Modiola  subcarinata  de  Lamarck  renfermé 
une  espèce  du  terrain  tertiaire  inférieur  qui  doit  garder  ce 
nom,  et  une  espèce  du  terrain  tertiaire  moyen  qui  est  la 
nôtre. 

Les  paléontologistes  ont  successivement  appliqué  aux 
Modioles  du  bassin  tertiaire  du  périmètre  de  la  Méditer- 
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ranée,  des  noms  d'espèces  vivantes  exotiques  :  Modiola  Pa- 
puana^  lulipa^  alhicosta^  etc. 

D'autres  ont  cru  reconnaître  dans  les  mêmes  Modioles 
la  Modiola  barbalaj  ce  qui  est  impossible  à  cause  de  la  non- 
fossilisation  de  l'épiderme  caractéristique  de  cette  coquille. 

Nous  croyons  donc  qu'il  est  préférable  de  créer  le  nom 
de  Modiola  Mbarbata  pour  la  Modiole  que  nous  avons  sous 
les  yeux;  et  qui  avoisine  seulement  deux  espèces  vivantes 
de  la  Méditerranée,  les  Modiola  Adriatica  Lamartk,  et 
barbata  Lamarck. 


Cfonre  LITHODOMITS,  Gnvier. 

4.  LITHODOMUS  SUBCORDATUS,  d'Orbigny. 

Mttilus  soBCORDATus,  d*Orbîgi)y,  Prodr.  pcUéont  strat,  univ.,  t.  III,  p.  i26, 

ii««970,i852. 
MouoLA  coRDATA....  Bastérot,  Mém.  géol,  sudrouest  Fr.,  p.  79.  (Non  Lamarck.) 

I 

Localités.  Tarsous  (Cilicie)  ;  Davas  (Carie) . 

—  Saucats,  dans  le  département  de  la  Gironde  (Bas- 
térot) . 

Observations.  Cette  petite  cequille  avait  été  confondue 
par  fostérot  avec  la  Modiola  cordata,  Lamarck,  qu'elle  avoi- 
sine beaucoup  par  sa  forme;  Ses  crochets  recourbés ,  et  ses 
umbonei^  globuleuses  l'éloignent  des  Lithodomes  pour  la 
rapprocher  des  Modioles. 

Ëtl6  perfora  des  groupes  âkHeUasHœa  de  Tarsous. 
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2.  LITHODOMUS  LITH0PHA6US,  Linné 

Mytilds  LiTHOPHAGUs,  LiDoé,  SysL  nat.,  éd.  i2,  p.  1156, 1766. 
MoDioLA  LITH0P0A6A,  Lamarck,  HisL  nat,  des  anim.  sans  vert.,  U  VT,  p,  Î6,  éd. 

Deshayes. 

Localités.  Tarsous  (Gilicie);  Davas  (Carie). 

—  Dax  (Grateloup)  ;  Montpellier  (Marcel  de  Serres)  ; 
Istres,  Lambesc,  le  Plan  d'Aren  (Matheron)  ;  —  Turin 
(Sismonda)  ;  Grèce  (Gaudry)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Pologne 
(Pusch). 

Observations.  On  a  enregistré  sous  ce  nom  devenu  banal 
presque  tous  les  Lithodomes  à  forme  allongée  qui  abondent 
dans  les  couches  tertiaires  moyennes  et  supérieures. 


Genre  NUGULA,  Lamarck. 


NUCULA  PLACENTINA,  Lamarck. 


Ndcola  PLAGBNTiiiA,  Lamarck,  Hist,  nat»  dès  anim.  sans  vert.,  t.  VI,  p.  60,  1819. 
—      iTAMCA Defrance,  Deshayes,  Eoopéd.  scient.  Marée,  tab.  xxiii,  ftg.  4-5. 

Localités.  Entre  Tarsous  et  Nemroun  (Cilicîe)  • 
—  Dax,  Saubrigues,  Biot,  près  Grasse  (coll.  paléont. 
du  Muséum).  —  Asti,  Turin  (Brocchi)  ;  Sicile  (Philippi); 
Sardaigne  (La  Marmora)  ;  Rome  (Lamarck)  ;  Rhodes  (coll. 
paléont.  du  Muséum);  Morée  (Deshayes);  Cassel  (Phi- 
lippi) ;  Algérie  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Bavière 
(Gûmbel) . 
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Genre  LEDA,  Schumacher. 


LEDA,  sp.  ind. 


Localité.  Tarsous  (Cilicie). 

Observations.    Moule  d'une  espèce  voisine  de  la  Leda 
(Nucula)  concava^  Bronn. 


Genre  PECTUNGULUS,  Lamarck. 
PECTUNCULUS,  sp.  ind. 

Localité.  Vallée  de  Kouden  (Cilicie) . 
Observations.  Moules  d'un  Peclunculus  voisin  des  P. 
glycimeris  L.,  et  insubriciLs,  Br. 


Genre  A  RCA,  Linné. 

4.  ARCA  PEGTINATA,  Brocchi. 

Arca  PBGTmATA,  Brocchi,  Conchid.  foss.  subap.,  t.  II,  p.  476,  tab.  x,  fig.  15, 1814. 
»   DiLuvu...  Bastérôt,  Terr,  Urt,  du  sud-^ntest  de  la  France,  p.  76.  (No?i 

Lamarck.) 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Bastérot)  ;  La  Couronne,  près  Martigues 
(Matheron);  Montpellier  (Marcel  de  Serres);  —  Astésan 
(Brocchi)  ;  Sardaigne  (La  Marnuora)  ;  Morée  (Deshayes)  ; 
Algérie  (Bayle)  ;  Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséunï)  ;  Ba- 
vière (Gûmbel). 
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2.  ARC  A  TDRONIÇA,  Dujardin. 

Arga  TORONiGA,  Dujarâio,  Mém,  êoc,  géol.  de  France ,  t.  II,  p.  267,  pi.  xviii, 

flg.  16,  1837. 
—    DiLuvn . .  Brona,  Index palœont.  Nom,,  p.  93  {pars). 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Touraine  (Dujardin).  —  Algérie  (Bayle);  Styrie, 
Transylvanie,  bassin  de  Vienne  (Hôrnes)  ;  Bavière  (Gùmbel). 

Observations.  Coquille  qui  paraît  distincte  de  ses  congé- 
nères du  groupe  ^%  VAr£%  (iilmii,  Lk. 

3.  ARGA  CUCULUEFORMIS,  Eichwald. 

Arga  cucullxformis,  Eichwald,  Lith,,  p.  211, 1890. 
-r    oiLOvii. ......  Dubois,  €kmch»  fofs,,  p.  63,9k),  ¥ii,  fig.  1M2.  (K^a  La- 

marck.) 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  (Cilicie). 

—  Carry  (coll.  paléont.  du  Muséum).  —  Lithuanie 
(Eichwald);  Voihynie  (Pusch)  ;  bassin  de  Vienne  (coll. 
paléont.  du  Muséum) . 


4,  k^C(L  SUBANTIQUATA ,  d'Qrbigny. 

Arca  SDBANTiQUATA,  d*OrbigDy,  Prodrome  palécmt,  stratigr,  umv,,  t.  01,  p.  123, 

n°  2318, 1852. 
—    ANTiQUATA. . .  SisRionda,  Synops.  méth,  (Non  Linné,  non  Lamarck.) 

Localités.  Entre  Karaman  et  Koudeo  (Citicie)^ 
-^  Turin  (Siamonda). 

Observations.  Coquille  eitrêmement  con\muiie  dans  les 
roches  de  la  vallée  de  Kouden.  Elle  se  rapporte  aux  écbioi? 
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tillons  étiquetés  par  A.  d'Orbigny  dans  sa  collection  sous 
le  titre  d^Arcasubmiticfiiata.  Les  dimensions  sont  plus  petites, 
les  côtes  plus  étroites,  la  hauteur  moindre,  la  forme  plus 
inéquilatérale  que  dans  la  véritable  Arca  diluvii^  Lk. 


5.  ARCA  DILUVII,  Lamarck. 

Arca  DiLovn-. . .  Lannarci,  OisL  nat  âes  anim.  sans  vert.,  t.  VI,  p.  476,  1819. 
T-    ioinf^TA^  hrocfihh  CoBohid^  fass»  stibaji.,  t.  II,  p.  477.  (No^  UnuQ 
—    DYDiMA. ...  Brocchi, /oc.  ci^  (junior. ) 

Localités.  Tarsous,  vallée  de  Kouden  (Cilicie). 

— Bordeaux,  Touraine,  (Lamarck);  La  Couronne,  près 
Martigues  (Matheron)  ;  Biot,  près  Grasse,  Perpignan,  Mont- 
pellier (coll.  paléont,  du  Muséum)  ;  —  Asti,  Turin,  Parme, 
Plaisance,  Sienne  (Lamarck);  Sicile  (coll.  paléont,  du  Mu- 
séum) ;  Vienne,  Cassel,  Anvers  (d'Orbigny)  ;  Morée  (Des- 
hayes)  ;  Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Korod  (d'Or- 
'  bigny)  ;  Berne  (Mayer)  ;  Crète  (Raulin)  ;  Bavière  (Gûmbel). 

Observations.  M.  Bronn  [Index palœont.)  réunit  sous  le 
titre  commun  A' Arca  diluvii^  Lk.,  les  Arca  Tiironica,  eu- 
'  cullœformis,  diluvii^  antiqUata  et  probablement  quelques  au- 
tres formes  du  même  groupe.  Les  diflérences  entre  les 
espèces  que  nous  adoptons  sont  sensibles;  mais  dans  chaque 
bassin  d'une  certaine  importauça  on  trouve  une  forme  d'Ai- 
che  du  groupe  de  VArca  diluvii  différente  de  ses  congé- 
nères. 11  se  pourrait  que  les  diverses  espèces  créées  ne  fus- 
sent que  des  variétés  locales. 
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6.  ARCA  LACTEA,  Linné. 

Arca  LACTEA •«.  Lînné,  Syst.  nat,^  éd.  J2,  p.  1141,  1766. 

—  NODDtosA,  Brocchi,  ConchioL  fots.  sttbap.,  t.  II,  p.  468,  pi.  u,  flg.  6. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Gironde,  Touraine,  midi  de  la  France  (Marcel  de 
Serres)  ;  —  Astésan  (Brocchi)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Rhodes 
(coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Wolhynie  (Andrzejowski)  ; 
Chypre  (Gaudry)  ;  Suisse,  Bohême,  Hongrie,  Transylvanie, 
bassin  de  Vienne  (Homes)  ;  Bavière  (Gûmbel)  • 

7.  ARCA  NOE,  Lioné. 

Arca  Nos Linné,  Syst.  nat.,  éd.  12,  p.  1140,  1767.  ~ 

—  psBUDO-NoB,  d'Orbigny,  Prodr.  paléont.  strat.  univ.,  26*  étage,  n*  2323. 

Localités.  Vallée  de  Kouden,  Tarsous  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Grateloup)  ;  midi  de  la  France  (Marcel  de 
Serres)  ;  Touraine  (Dujardin)  ;  —  Asti,  Turin  (Brocchi)  ; 
Sardaigne  (La  Marmora)  ;  Sicile  (Philippi) ,  Rhodes  (coll. 
paléont.  du  Muséum)  ;  Berne  f Mayer)  ;  Vienne  (d'Orbigny)  ; 
Morée  (Deshayes)  ;  Algérie  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ; 
Chypre  (Gaudry). 


Genre  GHAMA,  Linné. 

GHAMA  GRYPHOIDES,  Linné. 

Chaka  6RTPH0IDB8,  Linné,  Syst.  nat.,  éd.  18  (Gmélin),  p.  3302,  170i« 
—    MssiMius..  Bronn,  Philippi,  Enumer.  moll.  SicU,,  t.  I,  p.  09 ,  pi.  v^ 

fig.  15. 

Ij>calités.  Tarsous  (Cilicie) . 
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—  Dax,  Bordeaux,  (Grateloup)  ;  Biot,  Perpignan  (colU 
paléont.  du  Muséum)  ;  —  Astésan  (Brocchi)  ;  Sicile  (Phi- 
lippi)  ;  Bhodes,  Algérie  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  bassin 
de  Vienne  (Hôrnes)  ;Volhynie  (Andrzejowski)  ;  Lîthuanie 
(Eichwald);  Açores,  Madère  (Mayer)  ;  Chypre  (Gaudry). 


Genre  CARDITA,  Bruguière, 

4.  CARDITA  CRASSA,  Lamarck. 

CàUMTA  CRASSA  .....  Lamarck,  Bist,  nat.  des  antm.  sans  vert,,  t.  VI,  p.  24, 1810. 
»       cftASBicosTA ,  Deshayes,  Descript.  des  cog.  foss,  des  envir.  de  Paris,  1. 1, 

p.  i81,  tab.  xïx,  fig.  17^8.  (Non  C.  crassicosta^  La- 
marck.) 

Localités.  Environs  de  Nemroun  en  Cilicie  (Texier) . 

—  Touraine  (Lamarck);  Dax,  Asti,  (coll.  paléont.  du 
Muséum)  ;  Mérignac,  Martignac,  près  Bordeaux;  —  Suisse, 
bassin  de  Vienne,  Transylvanie  (Homes), 

Observations.  Cette  espèce  a  été  Pobjet  d'une  double 
erreur;  on  Ta  d'abord  signalée  à  tort  dans  le  bassin  de 
Paris,  puis  on  l'a  identifiée  avec  la  Cardita  crassicosta  de  La- 
marck ,  coquille  vivante  recueillie  par  Pérou  probablement 
sur  les  côtes  de  l'Australie.  Elle  doit  donc  reprendre  le  nom 
imposé  par  Lamarck* et  être  placée  à  son  véritable  horizon 
stratigraphique  (Voir  Deshayes,  Foss.,  PariSy  suppl.  ;  t.  I, 
p.  781). 
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t.  GARDITA  INTERMEDIA,  Brocchi. 

CHhHA  mTEHucDU Broccbl,  Conchiol,  foss,  9ubap.^  t.  O,  p.  5^0,  tab.  xn, 

flg.  15, 1814. 
VENEiiiCARDrA  iNTERMEDiA ,  Bastérot,  Mém.  géol.  sud-owst  Fr,,  p.  86. 

Localités.  Entre  Yalidja  et  Boskarmaden,  en  Isaurie. 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Perpignan  (Deshayes);  — 
Asti  (Brocchi)  ;  Sardaigne  (La  Marmora)  ;  Morée  (Des- 
hayes) ;  Vienne  (d'Orbigny)  ;  Algérie  (Bayle)  ;  Chypre 
(Gaudry) . 


GeaM  G4H|>IUli,  LiflDé, 

4.  CARDIUM  HIANS,  Brocchi, 

Gardicm  HIANS...  Brocchi,  Conchiol.  foss.  subap,,  t.  H,  p.  508,  tab.  xiii,  fig.  6, 

1811. 
—        iNDictM ,  Lamarc]^  Biat,  nat,  des  onim^  sans  vevU,  L  YI,  n°  3. 

Localités.  Tarsous,  Nemroun  (Cih'cie)  ;  entre  Ermenek  et 
Bostanesou  (ibîd). 

—  Dax,  Bordeaux  (Grateloup)  ;  midi  de  la  France  (Marcel 
de  Serres)  ;  les  Brégînes,  Creissel,  près  Narbonne  (d'Ar- 
chiac)  ;  —  Astésan,  Plaisantin  (Brocchi)  ;  Suisse  (Studer)  ; 
Morée  (Deshayes)  ;  bords  du  Tage  (Sharpe)  ;  Rhodes,  Al- 
gérie (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Transylvanie,  Vienne, 
Pologne  (Hôrnes). 

Observations.  Cette  belle  coquille  vit  encore  dans  les 
mers  actuelles  sur  les  côtes  de  l'Algérie  et  du  nord-ouest  de 
l'Afrique.  La  patrie  indiquée  parLamarck  est  donc  erronée. 
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%.  GARDIUU  HOERNESIANUM,  Grateloup. 

C&HDiuM  HoERNBSiANCM,  Grateloup,  in  HOrnes,  Die  Fossilen  Moll^ske1k  cUa  T^ 

tiaerbecksns  von  Wien,  p.  183,  pi.  xxvu,  flg.  1,  1862. 

Localités,  Tarsous,  entre  Ermenek  et  Bostanesou  (CSlicie) . 

—  Salles,  Léognan,  Saucats,  Mérignac ,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Gironde  (Grateloup)  j  bassip  de  Vienne  (^ôr- 
nes). 

Observations^  Les  caractères  qui  distinguant  cette  e$pèce^ 
ont  été  discutés  avec  soin  par  M.  Hôrnes;  nqus.  reuvoyons^ 
à  sQn  ouvrage. 

GiRDiuM  puBDiGALiNDif,  I^amarck^  Hist,  nat.  des  anim.  sans  verL,  t^  VI,  p.  18, 

1819. 
-7        Ail«sN$, . . . .  t  Q^france,  DicHcm»  9o*  w^^.,  U  V,  sopplësD.,  p.  105.  (Noiv 

Lamarck.) 

Localités.  Tarsous,  entre  Ermenek  et  Bostanesou  (Cllicîe) . 

—  Bordeaux  (Lamarck)  ;  Dax  (Grateloup)  ;  Saint-Gall 
(Mayer)  ;  Vienne  (Hôrnes)  j  Algérie  (Bayle) . 

Observations.  Personne  ne  confond  plus  aujourd'hui 
cette  coquille  avec  les  deux  espèces  précédentes.  Elle  est 
également  très-distincte  du  Cardium  ringens ,  Chemnitz , 
coquille  vivante  exotique. 

4.  CARDIUM  SUBHIANS,  Fischer,  nov.  sp. 

PI.  XVIII,  fi  g.  2. 

Testa  ventrieosa»  ovalis,  oblonga,  valde  insaquilateralis, 
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antice  attenuata»  postice  latior,  rotundata,  producta,  hians; 
natibus  inflatis,  involutis  ;  margine  ventrali  arcuato ,  dorsali 
sinuoso;  costis  radianiibus  lâ-l&,  oblique  et  retrorsum 
decurrentibus. 

Diamètre  antéro-postérieur 70  miUim. 

Hauteur 60      — 

Coquille  ventrue,  ovale,  oblongue,  très-înéquîlatérale, 
courte,  atténuée  en  avant,  plus  large,  arrondie,  prolongée, 
bâillante  en  arrière;  sommets  renflés,  infléchis;  bord  ven- 
tral arqué,  dorsal  sinueux.  Une  quinzaine  de  côtes  assez  es- 
pacées rayonnent  des  sommets  et  se  portent  obliquement  en 
arrière  et  en  bas. 

Localités.  Tarsous,  entre  Karaman  et  Kouden;  entre 
Ermenek  et  Bostanesou  ;  entre  Alibeî  et  Karatasch  (Cilicie)  • 

—  Corse,  sans  désignation  précise  de  la  localité  (coll. 
paléont,  du  Muséum)  ; Narbonne  (coll.  paléont.  du  Muséum). 

Observations.  Coquille  très-singulière  et  qui  rappelle  par 
sa  forme  plusieurs  Pholadomyes.  Elle  est  intermédiaire  entre 
le  groupe  des  Cardium  hians,  Hoemesianum,  Burdigalinum 
et  celui  des  Cardium  Schmidti,  Hungaricum,  etc.,  mais 
Tobliquité  de  ses  côtes  la  distingue  de  toutes  ses  congé- 
nères, 

6.  CARDIUM  TURONICUM,  Mayer. 

Cardidh  TORomcDii,  Blayer,  in  HOrnes,  Foss.  Mollusk,  Tertiaerbeck.    Wien,, 

p.  188,  pi.  XXVII,  fig.  3,  1862. 
—      ECHiifATUM,  Dujardin,  Mém.  soc.  géol.  de  France,  t.  H,  p.  203, 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Saucats  (Gironde)  ;  Manthelan  (Indre-^tr^Loire)  ;  — 
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Hongrie,  Transylvanie,  bassin  de  Vienne  (Hôrnes)  ;  Bavière 
(Gùmbel) . 

Observations.  Nous  ne  sommes  pas  fixés  encore  sur  la 
valeur  spécifique  du  Cardium  Turonicum  qui  était  précé- 
demment considéré  par  MM.  Deshayes  et  Dujardin  comme 
une  variété  du  Cardium  echinatum^  L. 


6.  CARDIUM  MULTICOSTATUM,  Brocchi. 

Cardium  multigostatom  ,  firocchl,  Cowihki,  foss.  9u6ap.,t.  H,  p.  506,  tab.  xui 

fig.  2,  1814. 
-*      STRiATUM DefraDce,  Diot.  $c.  nat.,  U  V,  suppl.,  p.  108. 

Localités.  Vallée  de  Savakly  (Troade)  ;  Tarsous  (Cilicie). 
et  entre  Karaman  et  Kouden  (ibid) . 

—  Bordeaux,  Dax  (Bastérot),  Touraîne  (Dujardin);  — 
Piémont ,  Toscane  (Brocchi)  ;  Sardaigne  (La  Marmora)  ; 
Sicile  (Philippi);  Morée  (Deshayes);  Bhodes  (coll.  paléont. 
du  .Muséum);  Suisse  (Mayer)  ;  Vienne,  Transylvanie 
(Hôrnes)  ;  Cassel  (Philippi)  ;  Portugal  (Sharpe)  ;  Madère 
(Mayer)  ;  Crète  (Baulin)  ;  Bavière  (Gùmbel) . 

7.  CARDIUM  PAPILLOSUM,  Poli. 

Cabdiov  PAPILLOSUM,  Poli,  Testocea  utriusque  Siciliœ,  1. 1,  tab.  xvi,  fig.  2-4,  1701. 
—     PONCTATCM..  Brocchi,  Conchiol»  foss.  subap»,  t.  II,  p.  507,  tab.  xiii, 

fig.  1. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie) . 

—  Bordeaux,  Dax  (Homes)  ;  Touraine  (Dujardin)  ; 
mollasse  du  midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres)  ;  Mar-- 
seille,  Perpignan  (Homes)  ;  —  Italie  (Sismonda)  :  Sicile, 
Rhodes,  Chypre,  Grèce,  Gallicie,  Hongrie,  Transylvanie, 


1 

■ 
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Lithuanie,  Bohême»  bassin  de  Vienne  (Hôrnes)  ;  Bavière 
(Gûmbel) . 

Observations.  Le  calcaire  grossier  de  Tarsous  est  rem- 
pli d'empreintes  de  ce  petit  Cardiûm  reconnaissable  à  la 
régularité  et  h  la  forme  de  ses  tubercules  papillewt. 


Genre  LU  G  IN  A,  Bruguière* 

4.  LUCINA.  GOLUMBELLÀ,  Lamarck. 

Li'ciNA  coLUVBELiA,  Latoarck,  BiêL  ntU»  des  anim,  sans  verU,  t.  V,  p.  543,  1818. 

—  —  Bastérot,  Mém.  géoL  sud-ouest  Fr,y  p.  86,  pi.  v,  fig.  41. 

Jjocaliiés.  Tarsous  (Çilicie) . 

—  Dax ,  Bordeaux  (Bastérot)  ;  Touraine  (I.iâmarck)  ; 
le  Plan  d'Aren,  Carry  (Matheron)  ;  Turin  (Michelotli)  i 
Suisse  (Mayer);  Vienne  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Vol- 
hynie  (Dubois);  Portugal  (Sharpe)  ;' Algérie  (Bayle); 
Sicile  (Philippi). 

2.  LUCINA  ORNATA,  Agassiz. 

LociNA  ORNATA....  Agassiz,  Descript.  coq,  terL,  p.  64, 1845. 

—  DivAKiCATA,  Lamarck,  Ftd,  auct,  Pedem.  (non  Linné.) 

Localités.  Mont-Lida,  près  Géramo  (Carie). 

—  Dax,  Bordeaux  (Bastérot)  ;  Carry,  Sausset,  le  Plan 
d'Aren  (Matheron)  ;  —  Turin  (Sismonda)  ;  Voihynie  (Du- 
bois) ;  Hongrie  ;  Transylvanie,  bassin  de  Vienne,  Touraine 
(Hôrnes)  ;  Açores,  Porto-Santo  (Mayer)  ;  Bavière  (Gômbel)» 

Observations4  Sous  le  titi^e  de  Lueina  divarieata^ 
Lamarck,   on    a   confondu   deux   espèces  vivante^   trèd*^ 
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distinctes  et  trois  espèces  fossiles  des  trois  grands  horizons 
tertiaires.  Il  convient  donc  d'adopter  lé  nom  proposé  par 
Agassiz  pour  l'espèce  des  faluns. 


3.  LUCINA  POMUM,  Dujardin. 

LuaNA  POMDU..  Dujardin,  ia  Ann»  min,,  G.U,  1S34. 

—         —  .     Grateloup,  Cat.  zooL  foss.  Gir,,  p.  64. 
Vracs  GLOBOSA,  Brocchi,  Conchiol.  fus.  subap.,  t.  Il,  p.  563.  (Non  Uanâ.) 

Localités.  Mont-Lida  près  Gèramo  (Carie). 
—  Girohde  (Grateloup)  ;  Touraine  (Dujàrdin) }  Carry 
(coll.  paléoîit.  du  Musëutn)  ;  Astésan  (ferocchi). 


4.  LUCINA  SUBCONCENTRICA,  d^Orbigny. 

LociNA  scBCONdENtliicÀ,  d*Orbigdy,  Prodr,  paîéont,  strdtig)'.  uniu,,  élàge  26,  tJ, 

no  2175,  4852. 
—     coNCDiTRiGÂ.. . .  Grateloup.  Cat.  xool\  Gif:,  p,  64.  (Non  Làttiàhrt.j 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  (Cilicie)  ;  Davas, 
Mont-Lida  (Carie);  Sélefké,  Tarsous  (Cilicie). 

—  Baslènes,  dans  le  département  des  Landes  (Grate- 
loup) . 

Observations.  Cette  espèce  n'a  pas  eîicore  été  décrite  ; 
elle  est  orbiculaire ,  de  taille  médiocre,  peu  bombée,  la  lu- 
nule est  cordiforme,  la  surface  des  valves  est  chargée  de 
sillons  concentriques  fins  et  régaliei*s  sur  lesquels  s'élèvent 
à  intervalles  égaux  4  ou  5  côtes  concentriqaes.  —  ta  hau- 
teur est  h  même  que  te  diamètre  antéra-postérieuf  (dé  25  à 
•^0  millimètres). 
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6.  LUCINA  INCRASSATA,  Dubois  de  Montpéreux. 

LociNA  iHGRASSATA. .  • .  Dubois,  Conck,  foss»  Wolh.  Podol.,  p.  58,  tab.  vi,  flg.  i-d, 

1831. 

—  scopDLORDM....  BsoléTot,  D^cript.'gM,  tud-^mest  Fr»,  p.  87,  1825.  (Non 

Brongniart.) 

—  SCBSOOPULORITV,  d*Orbigny,  Prodrame  paléont.  strcU,  «fiiv.,  étage  26,  B, 

n«  2169. 

Localités.  Entre  Dorla  et  Moût  et  entre  Karaman  et 
Kouden  (Gilicie)  ;  Davas  (Carie)  • 

—  Mérignac,  Saucats,  (Bastérot)  ;  Touraine  (Dujardin)  ; 
midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres)  ;  Garry  (colK  paléont. 
du  Muséum);  —  Bavière  (Gûmbel);  Hongrie,  Gallicie,  Tran- 
sylvanie, bassin  de  Vienne  (Hôrnes);  Wolhynie  (Dubois). 

Observations.  Nous  ne  possédons  que  des  moules  de 
cette  espèce,  dont  les  dimensions  moyennes  sont  : 

Diamètre  antéro-postérieur. 40  millim. 

Hauteur 38      — 


6.  LUCINA  MULTILAMELLATA,   Deshayes. 

LcciNA  MULTILAMELLATA,  Deshayes,  Encydop.  méthod.  Vers,,  t.  Il,  p.  377,  ii«  13, 

1830. 
—  —  id;  in  LAmarck ,  Hist.  nat»  des  antm.  tans  verU,  éd.  2, 

t.  VI,  p.  232. 

Localités.  Davas  (Garie). 

—  Bordeaux  (Deshayes);  Saint-Avit,  dans  le  dépar- 
tement des  Landes  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Bouches- 
du-Rhône  (Matheron)  ;  bassin  de  Vienne  (Homes). 

Observations.  Belle  espèce  voisine  de  la  Lucina  scopulo^ 
rumy  mais  s'en  distinguant  par  ses  dimensions,  sa  forme 
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irrégulière  et  d'autres  caractères.  Les  moules  sont  remar- 
quables par  les  ponctuations  dont  ils  sont  parsemés  et 
qui  correspondent  à  celles  de  Tintérieur  des  valves.  Ce  ca- 
ractère existe  chez  plusieurs  grandes  Lucines  vivantes. 

Diamètre  anléro-postérieur 75  millim. 

Hauteur 7S    — 

7.  LUCINA  LEONINA,  Bastérot. 

CrraniA  lbonuia,  Bastérot,  Descript.  géoL  bassin  tert»  sud-ouest  Fr,,  p.  00, 

tab.  VI,  fig.  13, 1825. 
tccDiA  LiOfUNA. . . .  Âgassiz,  Icon,  coq,  teri,,  p.  62. 
—    TiGBRuiA. ..  Deshayes,  in  Lyell,  App,,  4.  (Non  Lamarck.) 

Localités.  Entre  Dorla  et  Moût  (Gilicie)  ;  Tarsous,  Nem- 
roun  (ibid.)  ;  entre  Karaman  et  Kouden  et  entre  Kouden 
et  Alibeï  (ibid.);  Davas  (Carie). 

—  Bordeaux  (Bastérot)  ;  —  Astésan  (Brocchî)  ;  Hon- 
grie, Transylvanie,  bassin  de  Vienne  (Hôrnes) . 

Observations.  Espèce  que  Ton  distingue  facilement  de 
ses  congénères  par  ses  empreintes  treillissées  ;  elle  diffère 
certainement  de  la  Lucina  tigerina,  Lk.^  coquille  vivante  des 
mers  tropicales. 

Genre  DIPLODONTA,  Bronn. 

DIPLODONTA  LUPINUS,  Brocchi. 

Vbiiis  ujpdids Brocchi,  ConchùÀ.  foss.  subap,,  t.  II,  p.  553,  tab.  xnr,  flg.  8, 

1814. 
DiPLODORTA  LCPiNDS,  BroDn,  Itol.  Tert.  Gebild.,  xn  et  96. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (coll.    paléont.  du  Muséum);   Astésan 

49 
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(Brocchi)  ;  Turio  (d'Orbigny)  ;  Sicilel  (Philippî)  ;  Bhodâs, 
(coll.  paléont.  du  Muséum). 

ObiervêUions.  Cette  coquille  est  plus  gibleuse,  plus 
équilatérale  et  plus  orbiculaire  que  les  autres  Diplodoates 
fossiles  des  terrains  tertiaires  moyen  et  supérieur. 


Cfonre  VENUS,  Linné. 


4.  VENUS  AGLAUR^,  Rrongniart. 


Venus  aglachb,  Brongniart,  Mém,  sur  les  terr.  de  sédim.  ftip.  cale,  trapp.  du 

Vicentin,  p.  SO,  pi.  v,  flg.  5, 1823. 

—  GORBis...  Grateloap,  Cat.  foss.  Gin,  d«  767.  (Noa  Lamarck.) 

Localités.  Davas  (Carie),  vallée  de  Kouden  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Des  Moulins)  ;  Saint-Avît  (Mayer)  ;  Mar- 
tigues  (Homes)  ;  Suisse  (Mayer),  Vicentîn  (Brongnîart)  ; 
bassin  de  Vienne  (Homes) . 

Observations.  La  synonymie  de  la  Venus  Aglaurœ  est 
très-chargée  ;  outre  les  noms  que  nous  indiquons,  elle  a  reçu 
ceux  de  Venus  ornatay  reticulata^  miocenica  (Michelotti) ,  grà- 
nosa  (Sowerby) ,  Haueri  (Homes) ,  cancellata  (Mayer) ,  etc. 

2.  VENUS  SUBPUCATA ,  d'Orbigny 

Vnios  SDBPUGATA,  d'brblgny,  Prodr.  paléont.  strat.  univ.,  U  ffl,  p.  107,  n*»  1987, 

1859. 

—  pucATA.. . .  Brocchi,  Conchiol.  foss.  subap,,  t.  U,  p.  524.  (Non  L.  Gmeiin.) 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Bordeaux,  Dax,  Touraide  (coll.  paléont.  du  Mii- 
séum)  ;  midi  de  la  France  (Mai'cel  de  SOT'fia)  ;  Pwpigian, 
Nice,   Toscane,  SicHe  (Hôrnes)  ;  Suisse  (Mayef )  ;  Cassel 
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(Philippij  \  Pologne  (Pusch)  ;  Hongrie,  Trwwylvame,  Gal- 
licie,  Vienne  (Hôrnes) . 


3.  VENUS  MULTILAMELLA ,  Laittarck. 

Gttpie|ii4  MII1.TWAWW.U,  lADUTck,  Btst.  tuU.  d9S  anm.  9an$  wrU,  t.  V,  p.  581, 

1818. 
—        AimoLATA . .  • .  Abich,  Uber  dos  Steinsalz,  etc.,  tab.  Tt,  ftg;  13. 

Localités.  Sélefké  (Cilipie).  —  Erivan,  dans  l'Arménie 
russe  (Abich). 

—  Perpignan,  Biot,  Fréjus  (coll.  paléont.  du  Muséum); 
Montpellier  (Marcel  de  Serres);  Rome,  Turin  (Lamarck); 
Sardaigne  (La  Marmora) ,  Sicile  (Philippi)  ;  Rhodes, 
Chypre,  îles  Ioniennes  (Hôrnes)  ;  Grèce,  Algérie  (Des- 
hayes);  St-Gall,  Luceme  (Mayer);  Lithuanie,  Yblhynie, 
Podolie,  Vienne  (Homes)  ;  Crète  (Raulin) . 

Observations.  Cette  Vénus  vit  encore  dans  la  Méditer- 
ranée (côtes  d'Algérie),  mais  elle  y  est  très-rare.  A  l'état 
fossile,  elle  est  extrêmement  variable,  et  a  reçu  les  noms  de 
Venus  rugosa,  Brocchi  (non  Gmelin),  Cytherea  Boryi^  Des- 
hayes.  Venus  marginalisj  Eichwald,  cihcta^  Agassîz,  annvr- 
lata^  Abich,  etc.  Elle  apparaît  dans  toutes  les  couches  fossili- 
fères circum-méditerranéônnes,  depuis  l'Algérie  à  l'ouest 
Jusqu'à  ErivM  et  peut-être  ]a  Perse  à  l'est. 

4.  TENUS  ISLANDlCOIDËS ,  Lamarck. 

Ctpkira  isLAiiNGoiDBs,  Lamarck,  BUt,  nat.  ie$  ofiim.  S€m  vert,,  t.  V,  p.  558, 

1818. 
YoiDs  BROcheu beèhayéé,  Èîorée,  tab.  ix,  fig.  i^-lOl 

Laçali(é9.  Tirsou^i  entre  Karaman  et  Kouden,  entre 
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Kouden  et  Alibeï  (Cilicie).  —  Nemroun  en  Cilicie  (Texier), 
Davas  (Carie). 

—  Bordeaux  (Bastérot)  ;  Perpignan  (coll.  paléont.  du 
Muséum);  Toscane,  Modène  (Brocchi);  Sardaigne  (La 
Marmora)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Suisse  (Studer)  ;  Rhodes,  Cor- 
fou,  Vienne  (Homes)  ;  Morée  (Deshayes)  ;  Algérie  (Bayle)  ; 
Bavière  (Gûmbelj. 

5.  VENUS  indét. 
PI.  VIII,  fîg.  2. 

Localités.  Entre  Kaschkoï  et  Sélefké  (Cilicie) . 

Observations.  Moule  d'une  coquille  assez  bombée,  plus 
haute  que  large,  à  bord  postérieur  très-élevé,  arqué,  bord 
dorsal  sub-horizontal  ;  crochets  très-rapprochés  du  bord 
antérieur,  bord  ventral  étroit. 

Ce  moule  ne  me  semble  être  qu'un  individu  déformé  de 
la  Venm  islandicoides^  Lk. 

6.  VENUS  SUBRUDIS,  Fischer. 

Vends  nuDis Dajardin,  Mém,  soc,  gèoL  de  France,  p.  262,  tab.  xvin,  flg.  6, 

a,  b,  1837. 
—     INCRASSATA,  Âbicli,  Uber  dca  SMnsalz,  etc.,  p.  73,  pi.  vi,  flg.  4,  a,  b.  (Non 

Sowerby.) 

Localités,  Entre  Moût  et  Kaschkoï  ;  Tarsous,  Nemroun, 
Gulek;  entre  Karaman  et  Kouden  (Cilicie),  Mont-Lida 
(Carie) .  —  Arménie  russe  (Abich). 

—  Touraine  (Dujardin);  Bordeaux  (Grateloup);  West- 
phalie  (Goldfuss)  ;  Bavière  (Gùmbel) . 

Observations.  Nous  rangeons  sous  ce  titre  des  coquilles 
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rapportées  par  erreur  à  làVenm  incrassaia^  Sowerby,  espèce 
des  couches  tertiaires  inférieures.  La  Venits  rudis  est  inter- 
médiaire entre  les  Venus  islandicoides  et  incrassata;  le  nom 
du  Dujardin  doit  disparaître,  il  a  été  déjà  donné  par  Poli 
à  une  coquille  de  la  Méditerranée. 

7.  VENUS  indét. 

Localité.  Tarsous  (Gilicie). 

Observations.  Empreintes  d'une  coquille  voisine  de  la 
Tapes  (Venus)  aurea^  Linné. 

8.  VENUS  VETULA,  Bastërot. 

# 

Vends  vetdia.  . . .  Bastérot,  Mém,  géoL  Urr,  terL  sud-owst  France,  p.  89,  pi.  vi, 

flg.  7, 1826. 
—    EOTUNDATA,  Dajardio,  Touraine  (Mém.  soc.  giol,  de  France,  U  U,  p.  241). 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Bastérot)  ;  Touraine  (Dujardin)  ;  Turin 
(Sismonda)  ;  Saint-Gall,  Berne  (Mayer);  Transylvanie» 
Vienne  (Homes)  ;  Portugal  (Sharpe)  ;  Bavière  (Gùmbel) . 


Genre   GTTHEREA,   Lamarck. 

1.  CYTHEREA  ERYCINOIDES,  Lamarck. 

Cttherea  brtcinoides,  Lamarck,  Hist,  nat.  des  anim,  sans  vert.^  t.  V,  p.  581, 

1818. 
Vemos  BRYcniA Linné,  fid.  Desbayes,  Bornes,  etc. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie).  —  Arménie  russe  (Abich) . 
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—  Bordeaux  (Des  Moulins)  ;  Dax  (Gralelouj))  j  Carry, 
le  Plan  d'Aren  (Matheron);  Sardaigne  (La  Marmora);  Ba- 
vière, Transylvanie,  Gallicie»  Hongrie,  Vienne  (Homes); 
Podolie  (Dubois)  ;  Rome  (Lamarck). 


2.  CYTHEREA  UNDATA,  Bastérot. 

Cttherba  dndata,  Bastérot,  Mém,  géol,  terr,  tert,  tuA^wsi  France,  p.  dO^pK  vi, 

fig.  4,  1825. 
Ve9ds  sdbdndata..  d*Orbigny,  Prodr.  pajiéont.  strat,  unm»,  t.  HI,  p.  106,  a*  ^970. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Bastérot)  ;  Carry  (coll.  paléont.  du  Mu- 
séum) ;  Allemagne  (Goldfuss)  )  Bavière  méridionale  (Gùm- 
bel) . 

Genre  bOdtfttA,  Scopola. 
DOSINIA  LINCTA,  Lamarck. 

CmntA  LMCTA,  Lamarek^  M4ït.  f^.  dèi  tmim,  mm  mH.»  t  V«  m  1^6^  a*  49  « 

Venus  lupinus...  Poli,  Test,  utr»  Siml,,  t.  H,  pi.  xxi,  fig.  8. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie) . 

—  Bordeaux,  Dax  (Deshayes)  5  Touratne  (Dujardin)  ; 
Perpignan  (Homes)  ;  Montpellier  (Marcel  de  Serres)  ;  — 
Piémont  (Brocchi)  ;  Sicile  (Philîppî)  ;  Grèce  (Deshayes)  ; 
Rhodes  (coll.  paléont.  du  Mqséum);  Sqi^se  (M^-yçr);  Vienne 
(Hôrnes);  Bavière  (Gumbel). 
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Genre  LUTRABIA,  Lamarck. 

4.  LUTRARIA  ELLIPTICA,  Lamarck. 

UMUUHâ  BLtiMMA,  Lamansk»  Hist.  nat.  dês  anim,  êons  wrh,  t.  V,  p.  70,  1918. 
Mactka  ldtraru..  Linné,  Syst.  nat.^  éd.  12,  p.  il26. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Crag  d'Angleterre  (Morris)  ;  Montpellier  (Marcel 
de  Serres);  Perpignan  (d'Orbigny);  Bordeaux  (Pasdeloup); 
Sicile  (Philippi);  Rhodes,  Algérie  (coll.  paléont.  du  Mu- 
séam);  Asti  (Brocchi);  Berne  (Mayer);  Morée  (Deshayes). 

Observations.  Moule  d'un  jeune  individu  déformé. 


2.  LUTRARIA  MASSOTI,  Michaud,  nov.  sp. 

PI.  VHI,  flg.  3. 

LoTKfUA  Massoti,  Michaud,  Mm.  in  Companyo  (Hûf .  nat.  Pyrén,  orierU.,  p.  38i). 

«  Te^  conif^laBata»  compressa,  insequilateraKs,  ovata, 
antîee  ftttenuata,  postice  oblique  truncata,  vix  hia&s  ;  mar- 
gine  dorsali  utrinque  declivi,  ventrali  arcuato;  apicibus 
minimis,  compressis.  » 

Diamètre  antéro-postérieur 57  millim. 

Hauteur 33      — 

Coquille  (moule)  aplatie,  comprimée,  ovale,  inéquilaté- 
raie,  atténuée  en  avant,  obliquement  tronquée  en  arrière; 
bord  dorsal  déclive  de  chaque  côté  du  sommet  ;  bord  ventral 
très-arqué  ;  crochets  petits,  à  peine  renflés. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 
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Perpignan  (coll.  paléont.  du  Muséum), 
Observations.  Coquille  bien  caractérisée  par  sa  forme 
ovale  et  son  aplatissement.  Elle  se  rapporte  à  une  Lutraire 
non  décrite  des  couches  pliocènes  de  Perpignan,  la  Lutraria 
Massoii^  Michaud,  mss.  (In  Companyo,  Hist.  nat.  Pyrén. 
Orient,  p.  381).  Nous  avons  adopté  ce  nom  en  donnant  une 
diagnose. 

3.  LUTRARIA  MAGH^HA,  Fischer,  nov.  sp. 

PI.  VIII,  fig.  2. 

«  Testa  elongata,  solenoidea,  valde  insequilateralis, 
parum  inflata ,  antice  et  postice  attenuata  ;  margine  dorsali 
concaviusculo,  ventrali  arcuato  ;  apicibus  antice  subtermina- 
libus,  vix  prominentibus.  » 

Diamètre  antéro-postérieur 95  millim. 

Hauteur , 28      — 

Coquille  (moule)  allongée,  soléniforme,  peu  renflée, 
étroite,  très-inéquilatérale,  subanguleuse  en  avant,  atténuée 
en  arrière  où  elle  est  à  peine  bâillante  ;  bord  dorsal  légère- 
ment concave ,  bord  ventral  arqué  ;  sommets  rapprochés 
de  l'extrémité  antérieure,  peu  proéminents. 

Localité.  Tarsous  (Cilicie). 

Observations.  Cette  nouvelle  espèce  de  Lutraria  ne  se 
rapproche  que  de  la  Lutraria  solenoides,  Lamarck.  On  l'en 
distinguera  par  l'étroitesse  des  valves,  leur  aplatissement, 
la  position  presque  terminale  des  crochets,  etc. 
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Genre  FRAGILIA,  Deshayes. 

FRA6ILIA  FRAGIUS,  Linné. 

Tblluu  pkagius Linné,  Syst,  n<U.,  éd.  12,  p.  1117,  n^  40, 1766. 

Pktucoia  ochaolboga,  Lamarck,  BisL  nat,  des  anim.  sans  vert,,  t.  V,  p.  503. 
FiiAfiiuA  FiiAGius Deshayes,  Explor,  scient,  de  V Algérie  {Mollusques) . 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

Bordeaux  (Grateloup);  Touraine  (Deshayes)  ;Roussillon, 
Montpellier  (Homes);  Sicile  (Philippi) ;  Rhodes  (coll.  palé- 
ont.  du  Muséum)  ;  Algérie,  Morée  (Deshayes)  ;  Sardaigne 
(La  Marmora)  ;  Suisse  (Mayer)  ;  Vienne  (Homes)  ;  Chypre 
(Gaudry) . 

Observations.  La  Fragilia  fragilxs  vît  encore  de  nos 
jours  sur  les  côtes  de  l'Europe  et  de  l'Afrique  septentrionale. 
Les  moules  de  Fragilia  se  distinguent  de  ceux  des  Tellina 
par  l'absence  du  pli  postérieur. 


Genre  TELLINA,  Linné. 
4.  TELLINA  DISTORTA,  Poli. 

Telura  DISTORTA,  Poll,  Test.  utr.  SicU.,  t.  I,  tab.  xv,  flg.  il,  1701. 
—  —        Philippi,  Enumer.  molU  Sicil.,  1. 1,  p.  29. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 
—  Sicile  (Philippi). 
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f.  TBLLINA  eOST^,  Pbilîppi. 

Tbluna  CosTiB Philfftri)  Enumer*  molU  SieU,,  i*  I,  p.  28,  pi.  m,  flg.  Il, 

1836. 
PsAMMOBiA  GoifANA ,  Oosta,  Ad.  Àcaâ,  Neap,,  t.  HI,  p.  20,  tab.  n,  flg.  7. 

Localités.  Tarsôus  (Cîlicîe). 

—  Sicile  (Philippi);  Asti  (coll.  paléont.  du  MvséuBfi). 

Observations.  Nous  rapportons  à  cettQ  esp^c^  des  maules 
du  calc^r^  grossier  de  Tarsous  qui  ont  également  quelques 
rapports  avec  la  Tellina  ovata^  Soverhy ,  du  crag  de  Nor- 
wich,  citée  dans  l'argile  de  Palerrae  par  Philippi  (loc,  cit., 
p.  30).  Or  nous  croyons  que  la  Tellina  ovcUa  de  Palerme 
doit  être  comprise  dans  la  syrionyn^ie  dç  la  fellina  ÇosUb 
qui  manquerait  dans  le  terrain  quaternaire  de  Sicile  d'après 
Philippi. 

3.  TELLINA  TCHIHATCHEFFI,  Fischer,  nov.  sp. 

PL  ïx,  fig.  7. 

Testa  trigona,  aub^quilateralis,  antiûe  ovata,  postice 
attenuata,  obsolète  plicata,  margine  ventrali  arcuato,  dor- 
sali  antice  valde  declivi,  postice  subrectilineo  ;  umbonibus 
tumidis^  apicibus  minutis,  approximatis. 

Diamètre  antéro-postérieur.  . 60  idillim. 

Hauteur 46      — 

Coquille  Irigone,  subéqui latérale,  arrondie  en  avant, 
atténuée  en  arrière,  à  pli  postérieur  peu  marqué  ;  bord  ven- 
tral arqué,  bord  dorsal  courbe,  descendant  en  avant;  oblique 
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et  presque  recUlîgne  en  arrière  ;  umbones  renflés,  crochets 
petits  et  rapprochés» 

Localités.  Entre  Dorla  et  Moût;  entre  Karaman  et 
Rouden  ;  collines  de  Boyalar  (Cilicie) . 

Observations.  Malgré  sa  grande  taille,  cette  coquille  est 
bien  une  TteWma,  et  non  \ine  Arcopagia;  nous  ne  la  possédons 
qu'à  l'état  de  moule.  Sa  forme  trigone,  ses  crochets  renflés 
la  rapprochent  de  la  Tellina  htmida  Brocchi  ;  lùm^  dans 
cette  espèce^  le  pli  postérieur  est  plus  marqué ,  la  coquille 
est  terdue  en  arrière»  déprimée  au  milieu  de  sa  surface,  etc* 

La  collection  paléontologique  du  Muséum  renferme  quel- 
qiiee  échantillons  d'une  Teiline  semblable  k  celle  que  nous 
déerivcM»  et  qui  s  été  trouvée  a  Garry  (fiouches^du-Rhâne) . 
Elle  diffère  sensiblement  de  la  Tellina  sinuata^  Mathetvsn 
(non  Lamanek),  espèce  trè»-voisine  sinon  identique  avec  la 
Tellina  tutnida  et  qui  abonde  dans  la  mollasse  mar&ie  du 
midi  de  la  France. 

Genre  iSOllBlTliA,  Bruguîére. 

CORBUL\  CARINATA,  Dnjardin. 

GoiBDiA  CABiNATA..  DaJardUi,  Mém.  9ur  les  couches  du  [soi  en  Touraine  {Mèm. 

soc.  géol,  de  France ^  t.  H,  p.  257, 1837). 

—  ftEVOLOTA..  Bastérot,  Mém.  géol.  sur  les  envir.  de  Bordeaux,  p.  93, 1827^ 

(Non  C.  revoîuta,  Brocchi.) 

—  Deshayisi«  Sismonda;  d^tiilgfiyi  Prodr*  priéont.  ttrtU*  mto.,  étage  26, 

B,  n-  2041. 

LœaUtés.  Tarsous  (Cilicîe). 

—  Touraine  (Dujardin);  Dax,  Bordeaux  (Bdstérot)î  — - 
mollasse  suisse  (Mayer)  ;  Turin  (Sismonda)  ;  Allemagne 
(Goldfuss);  Transylvanie,  Gallicie  (Bronn);  Bohême,  Servie, 
Hongrie,  bassin  de  Vienne  (Hôrnes)  ;  Bavière  (GUmbel) . 
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Genra  THRAGIA,  Blainville. 

1.  THRACIA  PUBESCENS,  Montagu. 

Mya  pvbbsgkns....  Montagu,  Test,  brU,,  p.  40,  1803. 
THKAaA  PUBESCENS,  Deshayes^  in  Lamarck,  éd.  2,  t.  YI,  p.  83. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie)  • 

—  Crag  d'Angleterre  (S.  Wood);  mollasse  de  Berne 
(Mayer)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Morée  (Deshayes)  ;  Bavière 
(Gûmbel) . 

Observations.  Moule  que  je  ne  puis  rapporter  qu'à  cette 
espèce,  et  qui  se  rapproche  aussi  de  la  Thracia  ventricosa^ 
Philippi. 

La  Thracia  pubescens  vit  encore  de  nos  jours  dans  les 
mers  d'Angleterre  et  de  France. 

s.  THRACIA  PLIGATA,  Deshayes. 
PI.  IX,  fig.  6. 

■ 

Thracia  plicata,  Deshayes,  Encyclop,  méth.,  t.  DI,  p.  1039, 1832. 
—  —       Bronn,  Index pcUœont,  Nom,,  p.  1269. 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Deshayes)  ;  Bavière  (Gûmbel) . 
Observations.  La  plupart  des  auteurs  contemporains  ont 

oublié  cette  Thracie  décrite  dès  1832  par  M.  Deshayes. 
Nous  rappelons  ici  les  phrases  les  plus  importantes  de  sa 
diagnose. 

«  Coquille  ovale-oblongue ,  transverse,  équilatérale , 
comprimée  ;  crochets  petits  ;  arrondie  en  avant,  obliquement 
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Ironquée  en  arrière.  Le  côté  postérieur  est  limité  par  un 
angle  très-obtus  ;  un  pli  oblique  s'étend  du  crochet  à  l'angle 
postérieur,  les  plis  transversaux  sont  arrondis  et  onduleux.  » 

Diamètre  antéro-postérieur 45  millim. 

Hauteur 40     — 

Nous  possédons  un  exemplaire  qui  dépasse  ces  dimen- 
sions. 

M.  Deshayes  a  compris  sous  le  même  nom  une  coquille 
vivante  qui  paraît  provenir  de  la  côte  occidentale  d'Afrique 
et  la  coquille  fossile  de  Bordeaux.  Je  ne  sais  si  un  nouvel 
examen  ne  conduirait  pas  l'auteur  à  séparer  spécifiquement 
la  première  de  la  seconde. 


Genre  80LEGURTU8,  Blainville. 

SOLECURTIJS  COARCTATUS,  Gmelin. 

SoLBR  COARCTATUS Gmelin,  in  Linné,  éd.  13,  p.  3227,  n?  46,1700. 

SoLicoRTus  AifTiQUATus,  Des  Moalîns,  in  Actei  soc.  Linn*  de  Bordeaux,,  mars  1832. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

Bordeaux  (Des  Moulins);  Montpellier  (Marcel  de  Ser- 
res) ;  Biot  près  Grasse,  Perpignan  (coll.  paléont.  du  Mu- 
séum) ;  Algérie  (Bayle)  ;  Asti  (Brocchi)  ;  Sicile  (Philippi)  ; 
Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Grèce  (Deshayes); 
Berne  (Mayer)  ;  Vienne  (Hôrnes)  ;  Portugal  (Smith) . 

Observations.  Cette  coquille  vit  encore  dans  toutes  les 
mers  de  l'Europe. 
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OkMm  SAXICA^A,  Flenrian. 

SAXICAVA  ELONGATA,  Brocchi. 

Mta  ELONGATA ....  Broccbî,  Conchtol»  fo88.  subap.,  t.  U,  p.  529,  tab.  xn,  flg*  14, 

1814. 
Sà&icaVa  ELONGATA,  Bronn,  Ital,  tert,^  p.  91,  n°  500. 

laealités.  Davas  (Carie). 

-^  Le  Plaisantin  (Broechi) . 

Observations.  Notre  échantillon  d'Asie  lOneui^  fie  rap- 
porte exactement  à  la  figure  et  à  la  description  de  Broeehi. 

Plusieurs  auteurs  rapprochent  la  Mya  éhmgata  de  Bix)0- 
chi  de  la  Saxicava  arcticaj  Fabr.,  nous  n'osons  suivre  leur 
exemple,  la  question  ne  nous  paraissant  pas  encore  suffisam- 
ment élucidée. 

Il  existe  dans  la  nomenclature  deux  autres  Saœicava  elor^ 
gata^  Tune  de  Defrance,  l'autre  de  Partsch,  qui  n'ont  aucune 
affinité  svec  l'espèce  de  Brocchi* 


Genr^  PANOPAA,   Méliard. 


1.  PANOPJSA  FADJASII,  Ménard. 


Panô|(ju  PAVJAsn,  Ménard  de  ia  Groye,  Ann,  du  Mus.t  t.  JX,  p.  i^S,  tab.  xit,  1807. 
—  T*       Pbillppi,  EwHn.  moli.  Sieil,,  1. 1,  p«  Y,  pi.  n,  flg.  1 

Localités.  Entre  Ermenek  et  Bostanésou  ^Cilicie). 

—  Perpignan,  Morée  (Deshayes);  Asti  (Ërocchi);  Sicile 
(Philippi)  ;  Sardaigne  (La  Marmora)  ;  Allemagne,  Lithuanie, 
Podolie,  Volhynie  (Bronn). 
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2.  PANOPyEA  MENARDI,  Deshayes. 

PAHORSi  Mbrardi,  Deshayes,  Dtcl.  dass.  (ThisL  nat.^  t.  Xin,  p.  22,  1828. 
-i-      Fadjasi.  .  Bastérot,  Descript,  0éoU  sud-ûuest  Fr.,  p.  95.  (Non  Ménard.) 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  ;  entre  Ermenek  et 
Bostanésou  (Gilicie). 

—  Bordeaux  (Bastérot)  ;  Touraine  (Dujardin)  ;  Marti- 
gues,  Hôrnes;  Algérie  (Bayle)  ;  Angleterre  (Wood);  Berne 
(Studer);  Hongrie,  Bavière  (Gûmbel);  Gallicie,  Volhynie, 
Vienne  (Hôrnes)  ;  bords  du  Tage  (Smith) . 

Cette  coquille  a  été  longtemps  confondue  avec  la  précé- 
dente ;  l'erreur  remonte  à  Tînterprétation  fautive  de  Basté- 
rot (1825) . 


Genre  JOUANNETIA,    Des  MouIins. 

JOUANNETIA  SEMICAUDATA,  Des  Moulins. 

PL  IX,  fig.  6. 

JooARNBTiA  SBMiCAUDATA ,  Des  Moulins,  AcUs  SOC,  Lifiti.  de  Bordeaux^  t.  II,  p.  244, 

fig.  1-13, 1828. 
Pholas  jodarnbti Deshayes,  in  Lamarck,  Anim»  sans  vert.,  éd.  2,  t.  V  , 

p.  47. 

Localités.  Davas  (Carie). 

—  Mérignac  près  Bordeaux,  dans  les  polypiers  (des 
Moulins);  Carry  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Turin  (Sis- 
monda) . 

Observations.  Nous  possédons  un  excellent  moule  ou  tous 
les  caractères  se  retrouvent. 
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Le  genre  Jouannetia  n'a  été  longtemps  connu  qu'à  l'état 
fossile.  On  en  a  découvert  cinq  ou  six  espèces  vivantes,  de 
l'océan  Pacifique  et  de  la  mer  des  Indes  ;  une  seule  habite 
le  Sénégal.  —  Enfin,  une  ou  deux  espèces  ont  été  signa- 
lées récemment  dans  le  bassin  de  Paris. 


t 
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Genre  LUNULITES,  Lamarck. 

LUNULITES  UMBELLATA,  Defrance. 

LuNuuTBS  UMBELLATA....  I>6fr&Dce,  IHct.  8C,  tiat,,  t.  XXYII,  p.  361, 1823. 
DiSGOPOBBLLA  DifBELLATA,  A.  d'OrbigDy,  Bryozootres  t»rr.  crét,  paléonL  Fr,, 

^  p.  473,  pi.  DCCXLVI1,  fig.  i. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie),  sur  le  Spondylus  crassicosta. 
—  Pont-Levoy ,  Angers   (d'Orbigny),  Dax.  —  Turin 
(Michelin),  Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum). 


Genre  MEMBRANIPORA,  Blainville. 
MEMBRANIPORA  indét. 

Localité.  Tarsous  (Cilicie). 

Observations.  Cellules  encroûtées  et  altérées  d'une  espèce 
indéterminable. 


so 
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ÉGHINIDES. 

Genr»  GLTPEA8TER,  Lamarck. 
i.  GLYPEASTER  GIBBOSUS,  Risso. 

PI.  VIII,  fig.  1. 

SCDTBLLA  oiBBOSA....  RisftO,  Bist,  fUit.  EuTop.  mér.,  t.  V,  p.  284,  n"  46,  1826. 
Clypbastbr  0IBB08US,  MsuTcel  de  Serres;     -  C.Gaymardi,  Des  Moulins;  —  C. 

umhrella,  Agassiz  ;  —  C.  dilakUus,  Desor  (fide  Michelin, 

Mo».  Clypéast.,  p.  120,  pi.  xxxn). 
—        TURBmjs,  Abich,  Ueber  d(u  StwnscUx  in  Russ.  Affnen.,  p.  53,  tab.  m, 

fig.  2. 

Localités.  Entre  Ermenek  et  Dorla  (Ciliçie) . 

Cette  belle  espèce  est  assez  peu  connue,  et  sa  synonymie 
nous  paraît  embrouillée.  L'exemplaire  que  nous  figurons  se 
rapproche  par  tous  ses  caractères  de  celui  que  M.  Abich  a 
rapporté  au  Clypeaster  turritus  de  Philippi ,  mais  son  grand 
diamètre  est  un  peu  plus  considérable,  sa  forme  plus  pen-  * 
tagonale,  ses  bords  sont  plus  sinueux.  M.  Abich  donne 
comme  synonymie  à  son  Clypeaster  turritus  le  Clypeaster 
altvs  de  Lamarck  ;  c'est  une  opinion  erronée,  il  y  a  là  une 
double  erreur  :  1°  Le  véritable  Clypeaster  turritus  de  Phi- 
lippi diffère  du  turritus  de  M.  Abich,  et  n'a  de  ressemblance 
qu'avec  le  Clypeaster  portentosus.  Des  Moulins  ;  2"^  le  C/y- 


J 
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peaster  turritus  véritable  est  synonyme  non  pas  du  Clypeaster 
altuSy  Lamarck,  mais  du  Clypeaster  altus,  Marcel  de  Serres. 
Du  reste  il  est  permis  à  M.  Abich  de  commettre  cette  erreur, 
lorsqu'on  considère  la  confusion  dans  laquelle  est  plongée 
la  synonymie  des  Clypeaster.  Il  est  à  craindre  que  la  multi- 
plication un  peu  trop  considérable  des  espèces  n'ait  produit 
ce  fâcheux  résultat. 

Le  Clypeaster  gibbosus  est  commun  dans  plusieurs  loca- 
lités miocènes  :  Montpellier  (Marcel  de  Serres) ,  Nice  (Risso) , 
Corse  (Michelin),  Cordoue  (de  Verneuil),  Autriche  (Mi- 
chelin), Crète  (Raulin),  Arménie  russe  (Abich). 


î.  CLYPEASTER  TAURICUS,  Desor. 
PI.  XVIII,  fig.  4. 

Gltpbastbr  TAURIGU8,  DesoF,  in  Agaasiz  et  Desor,  Catal,  rais»  des  Echin,,  p.  73, 

1847. 
—  —        Michelin,  Monogr,  des  Clypéaslres,  p.  108,  pi.  x  et  u,  a, 

h,  c,  d,  e. 

Localités.  Mont  Taurus  (Michelin),  Nemroun  (Texier). 

Le  Clypeaster  Tauricus  dépasse  toutes  les  autres  espèces 
du  genre  par  ses  dimensions  ;  l'exemplaire  décrit  par 
M.  Michelin  mesure  190  millimètres  de  longueur  sur  160  de 
largeur,  sa  forme  le  rapproche  du  Clypeaster  gibbosxis  d'Asie 
Mineure,  il  en  diffère  surtout  par  ses  aires  ambulacraires 
très-largement  ouvertes  à  la  partie  inférieure. 

On  n'a  recueilli  le  Clypeaster  Tauricus  qu'à  Malte  (Miche- 
lin) et  dans  l'île  de  Crète  (Raulin) . 

Observations.  M.  Michelin  cite,  dans  la  synonymie  de 
cette  espèce,  Touvrage  de  J.-C.  Kundmann  {Rariora  naturœ 
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et  arlis.  Breslau  et  Leipzig,  1737,  p.  95,  pi.  V,  fig.  5),  qui 
en  aurait  ainsi  donné  la  première  figure  connue. 

Or  le  dessin  de  Kundmann  représente  une  espèce  plus 
étroite  et  plus  longue  que  le  Clypeaster  Tauricus.  Nous 
croyons  qu'elle  se  rapproche  plutôt  du  Clypeaster  gibhosus. 

M.  Ch.  Desmoulins  {Elud.  sur  les  Echin.^  p.  219)  avait 
déjà  indiqué  la  figure  de  Kundmann,  mais  sans  l'avoir  vue; 
il  la  plaçait  dans  la  synonymie  du  Clypeaster  marginaius 
qui  en  diffère  considérablement. 

Dans  le  doute,  il  serait  plus  sage  de  laisser  de  côté  une 
iconographie  qui  ne  présente  ni  intérêt,  ni  certitude,  ni 
même  exactitude. 


3.  CLYPEASTER  ALTUS,  Lamarck. 
PI.  VII,  fi(y.  4. 

Clypeaster  altus.  Lamarck,  Anim,  sans  vertèbres,  t.  IIT,  p.  14, 181G. 
EcRiNANTus  ALTUS,  Lesko  in  Klein;  —  Gmelin  in  Linné,  Syst,  nat.,  éd.  13. 
Clypeaster  altcs,  Michelin,  Mon,  Clypéastres,  p.  122,  pi.  x\v. 

Localités.  Djerjenkai  près  Tarsous  ;  entre  Boyalar  et 
Ermenek  et  entre  Ermeneck  et  Dorla  (Cilicie) . 

Espèftp  très-caractéristique  des  couches  miocènes  de  Bor- 
deaux (Des  Moulins),  Dax  (Grateloup),  Nice  (Risso),  Corse 
(Cotteau),  Piémont  (Sismonda),  Malte  (Wrigth),  Cordoue, 
Sicile  (Desor) ,  Oran  (Deshayes) ,  Sardaigne  (La  Marmora) , 
Crète  (Raulin),  Açores,  Madère  (Mayer). 
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4.  CLYPEASTER  INTERMEDIUS,  Des  Moulins. 

Cltpbastkr  INTERMEDIUS....  Dos  Mouliiis,  Êtud.  sur  les  Echin»f  p.  218,  219, 

n*  15, 1835. 

—  —  Michelin,  Mon.  Clypéastres,  p.  128,  pi.  xxxi, 

—  sccTELLATUs ....  /Lgassîz  et  Desor,  —  C.  Scillœ,  Desor  syn.  ;  —  C. 

grandiflonis,  Desor,  AtlaSy  pi.  xiix. 

—  DiVERSicosTATUs ,  Âbich  ,  Ueber  dos  SteinscUz,  etc.,  p.  55,  pi.  vu, 

fig.  1,  a,  b,  c. 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  (Cilicie) . 

Notre  Clypeaster  se  rapporte  par  tous  ses  caractères  aux 
figures  et  descriptions  précitées  de  Desor,  Michelin  et  Abich. 
Ses  dimensions  sont  plus  considérables,  sa  longueur  attei- 
gnant 150  millimètres  environ.  Il  est  empâté  dans  une  roche 
calcaire  où  des  Cérites ,  des  Turritelles,  des  Arches,  des 
Vénus,  ont  laissé  des  empreintes  en  bon  état  de  conserva- 
tion. 

Nous  avons  rapporté  au  Clypeaster  intermedius^  le  Cly- 
peaster diversicostatus  d' Abich,  espèce  dont  les  ouvrages 
spéciaux  sur  les  échinides  ne  font  pa.s  mention ,  quoiqu'elle 
ait  été  décrite  et  figurée  avec  soin. 

Le  Clypeaster  intermedius  est  presque  aussi  répandu  que 
le  Clypeaster  altus.  On  Ta  signalé  à  Boutonnet,  la  Couronne, 
Étang  de  la  Valduc  (  Bouches-du-Rhône  )  ,  Monségur 
(Drôme),  Cadenet  (Vaucluse),  en  Corse  (Michelin),  Sar- 
daigne  (La  M  armera),  Piémont  (Agassiz),  Arménie  russe 
(Abich),  etc. 

b.  CLYPEASTER  LAGANOIDES,  Agassiz. 

Clypeaster  laganoides,  Agassiz,  Cat.  rais,  des  Échin.,  p.  73, 1847. 

—  —  Michelin,  Mon.  Clypéastres,  p.  141,  pi.  xxxvi,  flg.  1,  a,  b, 

Cf  d,  «f  ff  Ot  K  »• 

Localité.  Mont  Taurus  (Michelin) . 


Â 
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Cette  espèce  a  été  trouvée  en  Corse,  Morée  (Michelin), 
Piémont  (Sismonda). 


Genre  SGHIZ ASTER,  Âgassiz. 

4.  SGHIZASTER  SGILLiE,  Des  Moulins. 

Spatangds  scilljr Des  Moulins,  Étude  sur  les  Êchin,,  tabl.  syo.,  p.  392, 

1835. 

ScBizASTER  sciLMs Agas&iz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  127. 

—         BQRYNOTUS ..  Agassiz,  Cat.  sysi.j  p.  2. 

Localité.  Nemroun  (Cilicie). 

Cette  belle  espèce  de  Schizaster  se  montre  dans  des 
couches  d'âges  différents  ;  on  Ta  signalée  dans  les  dépôts 
tertiaires  supérieurs  de  Sicile,  d'Asti,  de  Millas  près  Per- 
pignan (d'Orbigny),  et  tertiaires  moyens  de  Nice  (Sis- 
monda), Corse  (Desor),  Sardaigne  (La  Marmora),  Malte 
(Wrigth),  Morée  (Desôr),  etc. 


2.  SGHIZASTER  PARKINSONII,  Defrance. 

Spatangus  Parkinsonii..  Defrance,  Dict.  se,  nat,,  t.  L,  p.  96. 

ScRizASTBR  Parkinsonii,  Agassiz ,  Cat.  raisonné,  p.  128;  —  S.  RauHni,  Agassiz, 

Cat,  raisonné;  —  5.  Goldfussi,  Agassiz,  Cat.  syst. 

(fide  Desor). 

Localités.  Environs  de  Tarsous  (Cilicie). 

Nous  rapportons,  mais  avec  doute,  à  cette  espèce,  un 
échantillon  de  Schizaster  en  mauvais  état  de  conservation. 

Le  Schizaster  Parkinsonii  a  été  trouvé  aux  Martigues,  à 
Carry  (d'Orbigny),  en  Corse,  en  Sardaigne  (La  Marmora), 
à  Malte  (Wrigth),  etc. 
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Genre  EGHINOLAHIPAS,  Gray. 

ECHINOLAMPAS  HEMISPHiERICUS ,  Lamarck. 

CLTPEAsm  BEMisPHiBRiGus...  Lamarck,  Bist.  ruU.  des  anim.  sans  vertèbres,  III, 

p.  293. 
EcaoiOLAMPAS  HBiiisPHJBiiicus,  Agassiz,  Prodr.  mém.  soc.  de  NewhàUl,  I,  p.  187. 

Localité.  Nemroun  (ïexier). 

Espèce  signalée  dans  les  faluns  bleus  de  Narosse  dans 
les  Landes  (Grateloup) ,  et  dans  la  molasse  de  Saint-Jean  de 
Royan,  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  du  cap  Couronne, 
des  Martigues  (Agassiz  et  Desor) . 

Nos  exemplaires  de  Nemroun  sont  mal  conservés. 
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ORDRE  DES  ZOANTHAIRES. 

Genre  HELlASTR^AA,  Milne  Edwards  et  J.  Haime. 

4.  HELIASTILEA  GUETTARDI,  Defrance. 

AsTRAA  GunTAADi Defrance,  Dict  se.  nat,  t.  XLII,  p.  379, 1826. 

Heliastraa  Gdbttardi,  Edwards  et  J.  Haime,  Bist.  nat.  Corail.,  t.  II,  p.  461. 

—  —  Fromentel,  Introd.  Êtud.  Polyp.  fosf .,  p.  206. 

AsTRSA  GuETTARDi ....  BAichelin,  Icon.,  p.  58,  pi.  xn,  flg.  3. 

Localités.  Entre  Ermenek  et  Dorla,  ainsi  que  près  de  Sé- 
lefké  (Cilicie). 

Observations.  L'importance  des  Héliastrées  est  remar- 
quable au  point  de  vue  de  la  détermination  des  couches 
qui  les  renferment.  On  ne  les  trouve  pas,  en  effet,  dans  les 
terrains  plus  récents  que  l'étage  tertiaire  moyen  ou  falunien. 
Leur  présence  à  Sélefké  confirme  pleinement  les  déductions 
stratigraphiques  qu'on  pouvait  tirer  de  l'examen  des  mollus- 
ques fossiles  et  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'âge  miocène  de 
cette  localité. 

VHeliastrœa  Guettardi  a  été  signalée  à  Dax,  Bordeaux 
(d'Orbigny),  Turin  (Michelotti) ,  Dégo  (Edwards  et  Haime), 
dans  l'Arménie  russe  (Abich),  en  Chypre  (Gaudry),  en 
Crète  (Raulin). 
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î.  HELIASTÏLEA  ROCHETTKANA,  Edwards  et  Haime. 

PI.  XV,  fig.  4-4. 

HkliastrjBA  Rochbiteana,  Edwards  et  Haime,  HisL  nat.  Corail.,  t.  Il,  p.  462, 

1857. 
AsTiiBA  RocBETTiHA Hichelin,  /con.,p.  58,  pi.  xn,  fig.  2. 

—  Bdroigalbnsis....  Edwards  et  Haime,  Ann,  se,  nat,^  t.  XII,  p.  108,  i850. 
HELiASTRiBA  RocHBTTEi.. .  Fromentel,  Introd,,  p.  207. 

Localités.  Près  de  Sélefké  (Cilicie). 

Observations.  Espèce  qui  paraît  encore  peu  répandue; 
elle  n'a  été  trouvée  qu'à  Turin  et  à  Bordeaux  (Edwards  et 
Haime) . 

3.  HELIASTRJ2A  DEFRANCEl,  Edwards  et  Haime. 

PI.  XVI,  fig.  4-6. 

Heuastbaa  DEntANGEi,  Edwards  et  Haime,  R'xsi,  fiaU  CoralL,  U  II,  p.  465,  1857. 
SAScmcLA  ACROPORA  ...  Michelotti,  Zooph.,  p.  106  et  107.  * 

AsTRiBA  ARGcs Lamarck,  Michelin,  Icon.,  p.  59,  pi.  xn,  fig.  6. 

•  —      Deprancei Edwards  et  Haime,  Ann,  se,  nat.,  t.  XIÏ,  p.  106,  1850. 

—  ACROPORA d'Orbigny,  Prodr.,  t.  ITI,  p.  147. 

REUASTR.CA  Deprancei,  Fromentel,  Introd. j  p.  207. 

Localités.  Entre  Ermenek  et  Dorla,  ainsi  que  près  de  Sé- 
lefké (Cilicie). 

Observations.  M.  Michelotti  a  découvert  cette  belle  espèce 
à  Turin,  à  Dégo;  on  Ta  recueillie  également  à  Bordeaux, 
Manthelan  (d'Orbigny),  Saint-Paul  près  Dax  (collect. 
paléont  du  Muséum),  en  Sardaigne  (La  Marmora),  en 
Arménie  russe  (Abich) . 
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4.  HELIASTRiEA  ELLISIANA,  Defrance. 

PI.  XVI,  fig.  3. 

') 

AsTRj^  Elusiana Defrance,  Dict.  se,  nat.,  t.  XLU,  p.  382, 1826. 

Sarcinula  astroitbs.  .  Goldfufls,  Petrêfact,  Germaniœ,  1. 1,  p.  73,  pi.  ixiv,  âg.  48. 
TRMST^niA  ASTioiTBs. .  Blaioville,  JHct.  se.  nat.,  t.  LX,  p.  334. 

SARaNDLA  HIRinCA,  MDS1GAU6,  OROAHÔN,  Micheloiti,  Zooph.,  p.  111-114. 

AsTRXA  Elusiana  ....  Edwards  et  Haime,  Ann,  se,  nat,,  t.  XII,  p.  109. 
Heliastrjsa  Elusiana,  Edwards  et  Haime,  Biêt.  %at.  des  Corail.,  t.  lî,  p.  467. 

—  Elusi..  . .  Fromentel,  Introd.j  p.  208. 

Localités.  Sélefké  (Cilicie),  Davas  (Carie). 

Observations.  Cette  Héliastrée  a  été  reconnue  dans  la 
plupart  des  dépôts  tertiaires  moyens:  en  Moravie,  à  Linnich 
près  Jûlich  (Goldfuss)  ,  Turin  (Michelotti) ,  Saint-Paul 
près  Dax,  Saucats  près  Bordeaux,  Manthetan  en  Touraine, 
Carry  (coll.  paléont.  du  Muséum),  Sardaigne  (LaMarmora), 
île  de  Crète  (Raulin),  Arménie  russe  (Abich). 

5.  HBUASTRiEA  REUSSIANA,  Edwards  et  Haime. 

PI.  XVI,  fig.  4,  «. 

AsnJBA  Reussuna....  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nat.,  t.  XU,  p.  110, 1850. 
ËxPLANAïuA  ASTROiTES,  Reuss,  NcUurw.  Abhond.  von  W.  Haidingvr,  t.  H,  p.  17, 

pi.  u,  fig.  7,  8, 1848. 
HcuASTHAA  Rbussiana,  Edwards  et  Haime,  Hi9t.  nat.  des  Corail.,  X.  11,  p.  474. 

—  Réussi....  Fromentel,  Introd.,  p.  209. 

Localité.  Près  de  Tarsous  (Cilicie) . 

Observations.  M.  Reuss,  qui  a  fait  connaître  cette  espèce, 
l'avait  confondue  avec  la  précédente.  Elle  n'est  connue  jus- 
qu'à ce  jour  que  dans  les  couches  miocènes  d'Autriche  : 
(Grinzing  et  Gainfahren),  de  Moravie,  de  Bohême  (Buders- 
dorf),  de  Madère,  Porto-Santo  (Mayer). 
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6.  HELIASTRiEA,  sp.  indét. 


PI.  XVI,  fig.  7-8. 


Localité.  Davas  (Carie). 

Observations.  Nous  possédons  un  groupe  assez  gros  d*un 
polypier  que  M.  Haime  avait  rapporté  avec  hésitation  à  la 
SoknastrœaTuronensis,  Michelin  (Voy.  Bull.  soc.  géol.^t.  XI, 
p.  399).  Mais  ayant  fait  pratiquer  une  section,  il  a  pu  recon- 
naître que  le  système  costal  occupe  l'espace  compris  entre 
les  murailles  des  polypiérites  et  s'y  joint  ;  de  sorte  que 
cet  astréen  doit  prendre  place  dans  le  groupe  des  He* 
liastrœa. 

Malheureusement  son  état  de  conservation  est  trop 
mauvais  pour  qu'on  puisse  le  déterminer  spécifiquement. 


G«»e  SEPTA8TRAA,  d'Orbigny. 

SEPTASTRiEA  GEOMBTRICA,  Hichelotti. 

Sarcinula  GBOMErRiGA..  Hicbelotti,  Specim,,  p.  113,  pi.  iv,  fig.  2,  1838. 
ASTRCA  1IDLTII.ATBRALIS,  Michelin,  Icon,  soophyt.,  p.  61  et  311,  pi.  xii,  fig.  10. 
SiPTASTKiBA  6B0MET11ICA,  Mllne  Edwards  et  Haime,  Hist,  nat,  dês  Corail.^  t.  H, 

p.  450. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie),  Davas  (Carie). 

Observations.  Nous  avons  sous  les  yeux  le  test  de  cette 
belle  espèce  et  des  empreintes  de  ses  calices  polygonaux. 
Quelques  échantillons  acquièrent  une  dimension  considérable 
puisque  le  diamètre  des  calices  dépasse  un  centimètre. 
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M.  Michelotti  a  trouvé  ce  polypier  dans  la  colline  de 
Turin;  M.  Michelin  l'indique  dans  les  couches  tertiaires  de 
Bordeaux,  de  Dax,  et  dans  les  faluns  de  Fosse  (Maine-et- 
Loire)  . 


CLASSE   DES    SPONGIAIRES. 


Genre  GLIONA,  Grant. 


CLIONA  FALUNICA,  Fischer,  mss. 


Localités.  Târsous,  Nemroun  (Cilicie) . 

Observations.  Cette  éponge  perforante  attaque  les  gros- 
ses Huîtres  de  Cilicie  {Ostrea  crassissima)  ;  ses  oscules  ont 
un  faible  diamètre,  bien  inférieur  à  ceux  de  la  Cliona  celata 
qui  perfore  actuellement  VOstrea  hippopus  de  la  Manche. 
L'espèce  des  faluns  se  rapproche  beaucoup  de  la  Cliona 
[Vioa)  typica,  Nardo,  qui  détruit  les  coquilles  des  Huîtres 
de  la  Méditerranée. 


CLASSE   DES   RHIZOPODES. 


Genre  OPERGULINA,  d'Orbigny. 

^  OPERGULINA  GOMPLANATA,  d'Orbigny. 

UffTicoLiTBS  coMPLANATDS,  Bastérot,  Mém,  géol.  sud-^mest  France,  18.  (Non  La- 

marck.) 
OpncDLOiA  coHPLAïf ATA. . .  A.  d'Orbigny,  Ann.  «c.  nat,,  p.  115,  n*  1, 1825. 

Localités.  Tarsous  (Gilicie) ,  adhérefhte  aux  valves  du 
Spondyltis  crassicosta. 

—  Dax  (d'Orbigny),  Bordeaux  (Bastérot). 

%.  OPERGULINA  COSTATA,  d'Orbigny. 

Opeacdura  COSTATA,  d'Orbigny,  Ânn»  des  se.  nat»,  p.  115,  n*'  2, 1825. 

—  —       id.,  Prodr.  paléont.  strat,  univ,,  t.  ni,  p.  1S5,  éL  M,  B. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie),  avec  l'espèce  précédente. 

—  Dax  (d'Orbigny). 

Observations.  Espèce  qui  ne  nous  paraît  constituer  qu'une 
simple  variété  à  côtes  de  VOperculina  complanata. 


FLORE 


TERTIAIRE   MOYENNE 


PAR 


F.   UNGER  * 


PLANTES  PHANÉROGAMES. 
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FAMILLE  L   TAXINËiË. 

G«m  PODOGARPU8,  L'Héritier. 
PODOCARPDS  EOCENICA  «. 

PooocARPDS  BOCERiGA,  Ung.,  Foss.  Flora  V,  Sotzka  {Denkschr.  der  k.  Acad.  der 

Wiss.,  B.  II),  p.  28,  tab.  u,  fig.  11-16. 

Localités.  Asie  Mineure  (Boulgardagh  en  Cilicie)  ;  Grèce 
(lie  d'Eubée,  selon  F.  Unger,  Wissensch.  Ergebn.  einer  Reise 

\.  Les  observations  signées  P.  T.  sont  de  M.  de  Tchihatcheff. 

2.  Ce  nom  avait  été  donné  à  l'époque  où  M.  le  professeur  Unger  con- 
sidérait la  Flore  fossile  de  Sotzka  comme  éocène,  mais,  depuis,  le  savant 
botaniste  de  Vienne  a  modifié  sa  manière  de  voir  tant  à  l'égard  de  la  Flore 
fossile  de  Sotzka  qu'à  l'égard  de  celle  de  Boulgardagh,  ainsi  qu'il  vient  de 
me  l'écrire  en  déclarant  qu'aujourd'hui  îT  raiige  ces  deux  locaîil^  dails 
le  miocène  inférieur,  ce  que,  depuis  plusieurs  années^  M.  ,0.  Heer  avait 
déjà  fait  pour  la  première.  P.  T. 
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in  Griechen.);  Alleinagne  (terrain  miocène  de  Sotzka  en 
Styrie  et  de  Radoboj  en  Croatie)  ;  Italie  (monte  Boica)  ; 
Suisse  (selon  O.  Heer,  Flora  tert.  Helv.). 

FAMILLE  II.    MYRIGACEiE. 

Oenre    GOHfPTONIA,    Banks. 
œMPTONIA  LACINIATA. 
CoMPTONiA  LACINIATA,  Ung.,  Foss.  Flora  V.  Sotzka,  p.  31,  tab.  nu,  flg.  S. 

Localités.  Asie  Mineure  (loc.  cit.),  Allemagne  (terrain 
miocène  de  Parschlug  en  Styrie  et  de  Radoboj  en  Croatie). 


FAMILLE  111.  CUPULIFERiE. 

Genre  QUERGUS,   Linné. 

r  QUERCUS  MEDITERRANEA. 
Qdbrgds  MEDITERRANEA,  Ung.,  CM.  protoQ.,  p.  113,  tab.  xixi,  flg.  5, 6, 7. 

Localités.  Thrace  (entre  le  golfe  du  Grand-Pont  et  le 
village  Kumbourghas) .  Grèce  (île  d'Eubée,  selon  Unger 
Wissensch.  Erg.  e.  R.  i.  G.,  p.  158)  ;  Allemagne  (Parschlug, 
Ung.,  Chl.protog.,  p.  114-115,  tab.  xxxii,  f.  5-9);  Italie 
(Sinigaglia,  selon  Unger,  CM.  protog.) 

s.  QUERGUS  UGNITUM. 
QuBRCOS  UGNITUM,  Ung.,  CM.protog,,  p.  113,  tab.  xxxi,  flg.  5-7. 

Localités.  Thrace  (loc.  cit.).  —  Allemagne  (Parschlug)  ; 
Amérique  septentrionale,  selon  Unger,  Chl.  protog. 
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3.  QUERCUS  LONCHITIS. 
QuERCDS  LONCHITIS,  Uog.,  Foss,  Flova  V.  Sotika,  p.  37,  tab,  xvi,  flg.  i-7. 

Localités.  Asie  Mineure  (  Boulgardagh  )  •  —  Allemagne 
(Sotzka,  Radoboj);  Grèce  (île  d'Eubée)  ;  France  (Menât); 
Suisse  (Laborde);  Italie  (Superga,  Turin). 


FAMILLE  IV.   LAURINEiE. 

Genre  DAPHNOGENE,   Unger. 
DAPHNOGENE  LANCEOLATA. 

Daphhmbhc  larcioiata..  Ung.,  Foss,  FI.  v.  Sotxka,  p.  37,  tab.  xvi,  flg.  i-7. 
CDfHAyoMinf  LANCBOLATDV,  Hoer,  CeUal,  des  plantes  tert.  de  la  Suisse^  pi.  viii. 

Localités.  Asie  Mineure  (Boulgardagh) .  —  Allemagne 
(Sotzka,  Radoboj).  —  Suisse,  partout. 


FAMILLE  V.    EBENAGEiE. 

Genre  OIOSPYROS,  Linné. 
DIOSPYKOS  MYOSOTIS. 
DiosPTROs  MYOSOTIS,  Uog.,  Foss,  FL  V.  Sotzka,  p.  42,  tab.  xiii,  flg.  15,  16. 

Localités.  Asie  Mineure  (Boulgardagh).  —  Allemagne 
(Sotzka);  Suisse. 


S4 


3!»  FLORE   TERTIAIRfi  MOYENNE. 

FAMILLE  YL   ERICAGE^E. 

Cknre  AlfOBOHf BDA,  Linné. 
ÂNCtROMËDÀ  YÂGCINiFOUA. 

ÂNDROMEDA  TAcaNiFOLiA,  Ung.,  Foss,  Fl,  V.  Sotska,  p.  43,  tab.  xxiv,  fig.  i-17. 

Localités.  Asie  Mineure  (Boulgardagh)  —  Allemagne 
(Sotzka);  Suisse,  Findlinge;  Italie. 

FAMILLE  VIL   MYRTACE^. 

Genre  EUCALYPTUS,   L'Héritier. 

EUCALYPTUS  OCEANICA. 
BocALTPTOs  OCBAHIGA,  Ung.,  F0S8.  Fl,  V.  Sotzka,  p.  53,  tab.  ixxvi,flg.  i-t3w 

Localités.  Asie  Mineure  (Boulgardagh).  — Allemagne 
(Sotzka)  ;  France  (Menât)  ;  Italie  ;  Suisse,  Rovereaz,  Find- 
linge, etc. 

FAMILLE  VIIL   PROTBACEiE. 

Genre  GONSTANTINIUHI ,  Unger,  nov.  gen. 

CONSTANTINIUM  PROTEOtDES,  Ung.  (4863). 

Pi.  xvii,  fig.  1,  2.- 

Lîgni  strata  concentrica,  inconspicua.  Radiî  medullares 
heteromorphi,  majores  rariores  covpore  longissimo  usque 
1/6  lin.,  lato,  minores  creberrimi  uni-quatuor-seriales,  Vasa 

4 .  Toutes  les  figures  qui  composent  cette  planche  ont  été  dessinées  par 
M.  le  professeur  Un ger,  à  un  grossissement  de  440  foi&r  P.  T« 


'        *   *      w^  «_ 
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porosa,  copiosa,  angusla,  ut  plurimum  simplicia,  cellulis 
impleta,  sequabîHter  dîstributa.  Cellul»  ligni  pi-osenchy- 
matosae  pachytichae. 

Observations.  Jusqu'à  présent  les  deux  genres  Quer^ 
cinium  et  Lillia  (Ung.  Gen.  et  spec.  plant,  foss.^  p.  531) 
figuraient  seuls  dans  la  section  qui  était  destinée  aux  bois 
caractérisés  par  des  rayons  médullaires  de  deux  dimeiH 
sions,  c'est-à-dire  les  uns  grands  et  d'autres  petits.  C'est  à 
cette  section  que  vient  se  joindre  te  Conskmtinium  auquel  ce 
nom  a  été  donné  pour  rappeler  sa  provenance  d'une  région 
limitrophe  de  la  capitale  ottomane.  Le  fossile  dont  il  s'agit 
n'est  pas  aussi  bien  conservé  dans  toutes  ses  parties  que  le 
subséquent  {Tchihatcheffites),  en  sorte  que  Ton  a  souvent 
de  la  peine  h  y  constater  la  ponctuation  des  vaisseaux  ;  de 
même,  tes  cellules  paraissent  généralement  avoir  des  paroi» 
assez  minces,  bien  que  cela  ne  soit  que  Teffet  local  de  t'aelion 
dissolvante  de  la  fossilisation ,  j^uisque  çà  et  là  on  aperçoit 
des  cetlutes  encore  munies  de  leur  membrane  primitive  èi 
parois  épaisses. 

Le  nouveau  genre  Constantinium  se  distingcre  du  genf# 
Quêreinium  par  l'absence  ou  du  moins  par  le  caractère  très- 
peuf  prononoé  des  couches  annaeHes,  tandis  que  H  nataré^ 
des  spiroîdes  ainsi  que  plusieurs  autres  traits  différentiels 
l'éloignent  du  genre  Lillia.  Le  nom  spécifique  de  proteotdes 
est  destiné  a  rappeler  certaines  analogiei»  de  ce  bois  avec 
celui  desi  Protea. 

Explication  des  figures. 

Fig.  1.  Sectio  tK>rizontalis. 
a.  Radii  medullares  majores. 
6.  Radii  medullares  minores. 
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c.  Vasa  spiralia. 

d.  Cellula  ligni  prosenchymatosa  pachyticha. 
Fig.  2.  Sectio  tangentialis.  Signatura  eadem. 

Localité.  Thrace  (bords  méridionaux  du  lac  de  Derkos). 


PLANTE  PHANÉROGAME  DE  FAMILLE  INCONNUE. 

Genre  TCHlHATGHEPriTES,  Unger,  nov.  gen.^ 

TCHIHATGHBFFITES  BYZANTINA,  Ung.   (1863). 

PI.  XVII,  fig.  3,  4. 

Ligni  strata  concentrica,  conspicua,  2  lin.,  et  ultra 
lata.  Radii  medullares  homomorphi,  conferli,  e  cellulis  dapli-- 
cis  ordinis  conflati,  majoribus  strate  simplici  cellulas  mini- 
mas  cingentibus.  Vasa  porosa,  vacua,  bi-pluries  connata,  in 
limitem  strati  annui  ampla ,  sensim  minora  et  in  fine  strati 
minima,  cœterum  aequabiliter  distributa.  Cellulae  ligni  pro- 
senchymatos8B  leptotichœ. 

Observations.  Ce  bois,  très-remarquable  par  l'excellente 
conservation  de  toutes  ses  parties  élémentaires,  n*a  jamais 

4 .  C'est  sous  le  nom  de  Tchihaichewia  que  ce  nouveau  genre  avait  été 
publié  en  1863  dans  les  Comptes  rendus  (t.  LYI,  p.  516),  d'après  le  ma- 
nuscrit allemand  de  M.  Unger  (traduit  par  moi  en  français]  et  avant  que 
j'aie  pu  rappeler  à  mon  savant  ami  de  Vienne,  que  ce  nom  avait  été  déjà 
employé  par  M.  Boissier  pour  constituer  un  nouveau  genre  de  Crucifères, 
décrit  dans  ma  Flore  de  l'Asie  Mineure  (vol.  I,  p.  292).  A  la  suite  de 
cette  observation,  M.  Unger  remplaça  Tancien  nom  par  celui  que  je  publie 
aujourd'hui ,  bien  qu'il  ne  soit  pas  tout  à  fait  à  l'abri  de  la  critique,  puis- 
qu'il offre  l'inconvénient  de  faire  supposer  certaines  relations  avec  le  genre 
susmentionné  de  la  famille  des  Crucifères.  P.  T. 
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encore  été  trouvé  à  Tétat  fossile.  Il  appartient  à  la  section 
dans  laquelle  ont  été  rangées  la  Klippsteinia  et  la  Rosthomia 
(Ung.,  loc.  cit.)j  mais  il  se  distingue  de  celle-ci  par  ses 
rayons  médullaires  qui,  dans  le  Tchihatcheffites,  sont  compo- 
sés de  cellules  de  deux  dimensions  différentes,  les  petites 
se  trouvant  enchâssées  au  milieu  des  grandes.  Les  cellules 
prosenchymatiques  sont  fort  étroites  et  à  parois  minces.  La 
largeur  des  vaisseaux  ponctués  varie  considérablement, 
selon  que  ces  vaisseaux  se  trouvent  à  Textrémité  ou  au  com- 
mencement des  couches  annuelles. 

Localité.  Thrace  (bords  méridionaux  du  lac  de  Derkos) . 

Explication  des  figures. 

Fig.  â.  Sectio  horizontalis. 

a.  Yasa  spiralia  in  fine  strati  annui. 

6.  Yasa  spiralia  stratum  annuum  inchoantia. 

c.  Radii  medullares, 

d.  Cellulse  prosenchymatossB  ligni. 

Fig.  A.  Sectio  tangentialis.  Signatura  eadem. 


FAUNE 


TERTIAIRE  LACUSTRE 
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P.    FISCHER 


OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 


Les  roches  lacustres  rapportées  par  M»  de  Tchihatobeff 
sont  nombreuses  et  appartiennent  à  des  localités  très-dis- 
tantes  les  unes  des  autres.  Elles  indiquent  Texistence  de 
plusieurs  bassins  d'eau  douce  disséminés  dans  la  Thrace,  la 
Troade,  la  Phrygie,  la  Galatie,  la  Lycie,  la  Cilicie,  la 
Pamphylie^  la  Lycaonie,  la  Pisidie,  la  Mysie,  etc. 

La  contemporanéité  de  ces  roches  lacustres  n'est  nulle- 
ment démontrée,  pas  plus  que  leur  âge  relatif  et  leurs  rela- 
tions stratigraphiques  avec  les  couches  marines  tertiaires 
de  l'Asie  Mineure.  11  n'est  pas  possible  de  réunir  plusieurs 
de  ces  dépôts  par  petits  groupes  ayant  chacun  pour  carac- 
téristiques les  espèces  qui  y  ont  vécu.  On  est  donc  réduit  à 
considérer  uniquement  leur  aspect  paléontologique. 
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Or,  il  résulte  de  cet  examen  encore  incomplet ,  que  ces 
diverses  faunes  lacustres  n'ont  pas  une  physionomie  très-an- 
cienne ;  que  la  plupart  de  leurs  espèces  vivent  encore  en  Orient, 
ou  du  moins,  sont  très -voisines  des  formes  actuelles  de  cette 
région;  enfin  que  quelques  coquilles  des  roches  lacustres 
paraissant  les  plus  anciennes  se  retrouvent  dans  les  dépôts 
récents  de  la  Pisidie,  de  la  Mysie  et  de  l'île  de  Rhodes. 

On  en  peut  donc  inférer  que  les  couches  d'eau  douce  de 
l'Asie  Mineure  appartiennent  en  grande  partie  aux  faunes 
des  étages  miocène  supérieur  et  pliocène;  et,  parmi  les 
espèces  les  plus  abondantes,  je  citerai  la  Melanopsis  costata^ 
qui  caractérise  les  couches  pliocènes  supérieures  dans  la 
Grèce  (Mégare)*. 

D'ailleurs,  l'étude  géologique  de  l'Attique  démontre  dans 
cette  contrée  l'existence  de  deux  horizons  lacustres  parfai- 
tement tranchés  2;  le  premier,  qui  appartient  à  l'époque 
pliocène  supérieure,  est  caractérisé  par  les  Melanopsis 
costata,  Planorbis  Thiollieri;  le  second,  sous-jacent  au 
gisement  ossifère  de  Pikermi  et  aux  strates  marins  qui 
l'accompagnent,  constitue  les  véritables  couches  miocènes 
caractérisées  par  le  Planorbis  subpyrenaiciLs  et  une  Limnée 

4.  Au  sujet  des  Mélanopsides,  je  ferai  remarquer  que  leur  importance 
est  considérable  dans  Tétudo  des  dépôts  lacustres  de  l'est  de  TEurope  et 
de  Touest  de  l'Asie.  En  Grèce,  les  deux  horizons  lacustres  sont  indiqués 
par  des  espèces  différentes  :  Thorizon  pliocène  par  la  Melanopsis  coslala, 
rhorizon  miocène  par  la  i/.  Daphne;  dans  Ttie  de  Gos,  les  deux  assises 
inférieures  renferment  chacune  deux  espèces  de  Melanopsis;  de  chaque 
côté  dos  Dardanelles,  Férussaca  cité  plusieurs  Melanopsis  fossiles  [M.  cas- 
lata,  inceria,  prœrosa)  ;  enfin  la  Moravie  abonde  en  Mélanopsides  fossiles, 
de  même  que  le  Danube,  ses  affluents,  et  les  fleuves  de  l'Asie  Mineure 
sont  riches  en  espèces  vivantes  de  ce  genre. 

2.  Voyez  à  ce  sujet  la  géologie  de  l'Attique  par  A.  Gaudry  {Animaua: 
fossiles  et  gdoL  de  l*AUiqtie,  in-4®). 
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à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  Limnea  Forhesi.  Ces 
deux  horizons  existent  certainement  en  Asie  Mineure,  au 
moins  d'après  les  fossiles  que  nous  avons  déterminés. 

Quant  aux  accumulations  si  remarquables  de  moules 
de  Naïades  {Anodonia  Hellespontica)  signalées  de  chaque  côté 
des  Dardanelles  par  M.  de  Tchihatcheff,  leur  âge  est  encore 
incertain,  quoiqu'on  puisse  penser  qu'elles  ont  coïncidé  avec 
la  formation  du  calcaire  des  steppes.  La  roche  qui  les  ren- 
ferme présente  de  nombreuses  empreintes  de  Mactres  et  de 
Melanopsis  costata.  Elle  est  donc  d'origine  fluvio-marine  et 
de  formation  pliocène  ou  plus  récente, 

MM.  Spratt  et  Forbes^  avaient  déjà  considéré  les  quatre 
petits  bassins  lacustres  de  la  Lycie  comme  des  dépôts  de 
la  période  pliocène  ancienne,  contemporains  des  couches 
lacustres  de  l'île  de  Cos.  Ces  données  stratigraphiques 
coïncident  assez  bien  avec  les  résultats  purement  paléonto- 
logiques  qu'on  peut  déduire  de  l'étude  des  roches  de  nos 
divers  bassins  lacustres  de  l'Asie  Mineure. 

En  outre,  M.  Forbes^  a  cru  apercevoir  dans  l'Asie 
Mineure  (à  Vourla,  près  de  Smyme)  un  bassin  lacustre 
assimilé  aux  dépôts  du  Hampshire  et  du  bassin  de  Paris. 
Cette  opinion  est  fondée  sur  la  présence  de  la  Limnea  Ion- 
giscata  et  du  Planorbis  rotundatus  associés  à  une  espèce 
de  Mélanopside  qui  vit  encore  dans  l'Asie  Mineure.  Nous 
croyons  que  les  déterminations  spécifiques  de  M.  Forbes 
sont  inexactes,  et  que  ses  fossiles  se  rapportent  plutôt  à  des 
coquilles  du  groupe  miocène  qu'à  des  espèces  de  la  forma- 

1.  Spratt  et  Forbes,  Travels  in  Lycia,  t.  II,  p.  479. 

2.  Forbes,  Noie  on  Ihe  Fossils  collecied  hy  lient,  Spratt  in  tke  fresh- 
tvater  ieriiary  formation  of  Ihe  pulf  of  Smi/rna  {Proceed.  geoL  soc., 
p.  462,  4845). 
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tion  éocène  proprement  dite.  La  Limnea  longiscata  de 
Forbes  est  peut-être  la  Limnea  Forbesi  de  TAttique;  le 
prétendu  Planorbis  rotundaius  est  certainement  le  Planorbis 
subpyrenaicus ;  enfin  nous  avons  retrouvé  dans  TAttique  la 
Melania  Hamiltonianay  Forbes,  de  Vourla. 

Les  considérations  de  MM.  Strickland  et  Hamilton^, 
qui  admettaient  avant  Forbes  des  dépôts  éocènes  dans  l'Asie 
occidentale,  donneraient  lieu  aux  mêmes  critiques  et  ne 
reposent  pas  sur  des  documents  de  plus  de  valeur. 

Je  ferai  observer  enfin  que,  pour  nos  fossiles  lacustres, 
si  les  déterminations  manquent  de  rigueur  ou  sont  incom- 
plètes, cela  tient  biep  plus  à  la  nature  des  roches  qu'au  soin 
apporté  à  ce  travail.  Aussi,  quoique  nous  ayons  décrit  quel- 
ques espèces  comme  nouvelles,  n'avons-nous  pas  pu  les  faire 
figurer.  Le  calcaire  est  dur,  compacte,  et  les  coquilles  ne 
s'y  montrent  qu'à  l'état  de  moules  et  d'empreintes  très- 
souvent  méconnaissables. 

i .  Transact,  of  Ihe  geol,  soc,  of  Ltmdtm,  t.  V,  p.  39S,  1840. 


CLASSE    DES    MOLLUSQUES. 


GASTÉROPODES. 

Genre  HELIX,    Linné. 
4.  HELIX  indét. 

LocalUé.  Entre  Ezderoun  et  Afioun^Karatussar  (Pfary-*- 

gîe). 

ObservtUions.  Mouie  d'une  Hélice  d'assez  grande  taille^ 
ayant  environ  trois  centimètres  de  diantre  à  la  base  du 
dernier  tour. 

Nous  ne  possédons  que  les  trois  derniers  tours  de  spire. 
La  coquille  devait  être  globuleuse,  subconolde  à  en  juger 
par  la  hauteur  du  dernier  tour. 

Cette  espèce  appartient  au  groupe  des  Hélix  grisea,  figu^ 
lina^  radiosa,  lucorum,  pomatiay  etc.,  groupe  très-répandu 
actuellement  en  Orient. 


i.  HELIX  indéU 


Localité.  Entre  Ezderoun  et  Afioun-Karahissar  (Phrygie). 

Observations:  Moule  d'une  Hélice  voisine  de  la  précédente, 
mais  k  dernier  tour  moins  élevé.  L'avant-demier  tour  est 
incon^let,  les  autres  manquent. 
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3.  HELIX  PONTICA,  Fischer,  nov.  sp. 

Testa  globoso-depressa,  minute  et  radiaUm  striata, 
anfractus  5-5  1/2  sensim  crescentes,  sutura  parum  pro- 
funda,  sinoplici,  discreti;  anfractus  ultimus  subrotundatus, 
umbilico  stricto,  peristomate  dilatato^  vix  reflexo^  intus  mar- 
ginato. 

Diamètre  max 9  milHm. 

Hauteur 6    — 

Coquille  globuleuse-déprimée,  striée  finement  et  longi- 
tudinalement,  5  à  5  tours  1/2  s'accroissent  régulièrement, 
le  dernier  tour  arrondi  ;  suture  linéaire  peu  enfoncée  ;  ombi- 
lic étroit,  peristome  dilaté,  réfléchi,  épaissi  en  dedans. 

Ijycalités.  Entre  Kérélu  et  Yaluzlar,  au  N.-E.  du  lac 
Beischehr  (Phrygie)  ; — entre  Ilidja  et  Baba^Eyub,  au  S.-O. 
d'Angora  (Galatie). 

Observations.  Cette  coquille  dont  nous  possédons  plu- 
sieurs moules  et  empreintes  appartient  au  groupe  de  ï Hélix 
Olivieriy  espèce  vivante  de  l'Asie  Mineure. 

4.  HELIX  indét. 

Localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade). 
Observations.  Empreintes  d'une  coquille  de  la  taille  de 
la  précédente,  mais  plus  aplatie  et  subcarénée. 

5.  HELIX  PHRVGIGA,  Fischer,  nov.  sp. 

Testa  ovato-globosa,  obtusa,  radiatim  et  oblique  striata. 
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anfractus  6  approximatif  sensim  crescentes^  sutura  Unearis, 
anfractus  ultimus  rotundatus;  umbilico,...  peristomate... 

Diamètre  max 6  millim. 

Coquille  ovale-globuleuse,  à  sommet  obtus,  striée  obli- 
quement et  longitudinalement,  six  tours  de  spire  s' accrois- 
sant régulièrement,  étroits;  suture  linéaire,  dernier  tour 
arrondi;  ombilic. ••  péristome... 

Localité.  Entre  Kérélu  et  Yaluzlar,  au  N.-E.  du  lac 
Beischehr  (Phrygie). 

Observations.  Petite  coquille  du  groupe  de  V Hélix  depi- 
lata. 

Nous  n'en  possédons  qu'une  empreinte. 

Genre  PUPA,    Lamarck. 
4.  PUPA  indét. 

Localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade) . 

Observations.  Moule  incomplet  à'unPupa  dextre  de  forme 
ventrue,  à  tours  arrondis,  au  nombre  de  cinq,  l'avant-dernier 
très-large.  —  Longueur,  8  mill.,  largeur,  1  mill.  3/4. 

2.  PUPA  indét. 

Localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade). 
Observations.  Petite  espèce  dextre,  à  forme  de  Bulime, 
5  à  6  tours  arrondis.  Longueur  i  mill.  i/2. 

3.  PUPA  TROJANA)  Fischer,  nov.  sp. 
PI.  VI,  fig.  40. 

Testa  clausiliœformis,  elongata^  dextrorsa,  longitudinal  i- 
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ter  rugoso-strlata,  striis  ad  médium  anfractûs  flexuosis; 
spira  subacuta;  anfractûs  numerosi,  ultimus  1/2  longitu- 
dinis  adsequans;  umbilicum...  peristoma... 

Longueur • 44miilim. 

Largeur. ...,.., 5  4/2-5. 

Coquille  en  forme  de  Clausilie,  dextre,  allongée,  grossiè- 
rement striée  en  long  ;  stries  flexueuses  surtout  vers  le  milieu 
des  tours  ;  spire  subaiguë,  tours  nombreux  ;  le  dernier  éga- 
lant la  moitié  de  la  longueur  totale,  ombilic...  péristome... 

Localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (littoral  méridional  de 
la  Troade). 

Observations.  Cette  espèce,  à  en  juger  par  quelques  em- 
preintes, peut  atteindre  une  taille  encore  plus  considérable 
que  celle  que  nous  lui  avons  assignée.  Elle  paraît  inter- 
médiaire entre  les  Bulimus  et  les  Pupa. 


«MM  VEATiaO,  liUlter. 


YERTIQO  indé(. 


Localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade) . 
Observations.  Empreintes  non  déterminables, 


Gmn  OLAIfSILIA»  DrapanuMd. 
4 .  CLAUSILIA  THRACICA,  Fischer,  nov.  sp. 

Testa    cylindraceo-conica,    longitudinaliter    dense    et 
rogulariter  striato-costata,  striis  in  anfi'actu  ullimo  sub- 
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flexuosis;  anfractus....  planulati,  penultimo  longiore,  ultimo 
ad  basim  subcarinato;  peristoma  plicatum. 

Longueur  (fragm.) 40  millim. 

Largeur 3    .—■ 

Coquille  cylindracée-conîque,  striée  et  ornée  de  côtes 
longitudinales,  rapprochées  et  régulières,  un  peu  flexueuses 
sur  le  dernier  tour  de  spire;  tours  au  nombre  de...  aplatis, 
le  pénultième  plus  long  que  les  autres,  le  dernier  subcaréné 
à  la  base  ;  péristome  portant,  au-dessous  de  sa  jonction  avec 
la  columelle,  une  lamelle  qui  se  prolongeait  à  Tintérieur  de 
la  coquille.  Sommet  de  la  spire  papilleux. 

Localité.  Environs  de  Makrikoï  (Thrace). 

Observations.  Nous  possédons  de  cette  espèce  plusieurs 
empreintes  et  des  portions  de  moules.  Par  son  abonds^nce, 
elle  caractérise  les  dépôts  de  la  Thrace. 

2.  CLAUSIUA  Uutél. 

localité.  Environs  de  Makrikoï  (Thrace).. 

Observations.  Empreintes  de  petites  portions  dôs  der- 
niers tours.  Espèce  un  peu  plus  large  que  la  précédante  ; 
stries  longitudinales  plus  fortes  et  plus  espacées. 

3.  GLAUSiLlA  indét. 

Localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade). 
Observations.  Empreintes  incomplètes  d'une  petite  espèce 
étroite,  très-fortement  striée. 
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Genre  PLANORBIB,   Guettard. 

4.  PLANORBIS  THIOLLIERI,  Michaud. 
PI.  VI,  fig,  4. 

Planorms  tbiolueri,  Michaud,   Description  des  coquilles  fossiles  décowwrUs 

dans  les  environs  de  Bauterive  (Drame) ,  p.  22,  pi.  iv, 
fig.  9-11 ,  1855. 

Testa  magna  9  anfractus  5  supra  rotundati,  subtus  in- 
flati,  subangulosi  et  profunde  excavati;  apice  utrinque 
excavato  ;  apertura  ampla,  peristoma  simplex. 

Diamètre  inax 3S  millim. 

Coquille  de  grande  taille,  à.  tours  globuleux  au  nombre 
de  5;  sutures  profondes,  tours  arrondis  en  dessus,  renflés 
et  subanguleux  en  dessous,  surtout  au  voisinage  de  Fexca- 
vation  ombilicale;  sommet  de  la  spire  enfoncé  en  dessus 
et  en  dessous  ;  ouverture  ample,  péristome  simple. 

Localités.  Entre  Kérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie),  rive  N.-E. 
du  lac  Beischehr.  Entre  Baya-Eyub  et  Ilidja  (Galatie) ,  au 
S.-O.  d'Angora.  —  Entre  Ilidja  et  Tchakmak  (Phrygie), 
bassin  du  Sangarius. 

Observations.  Planorbe  de  grande  taille  se  rapportant 
au  P.  Thiollieri,  mais  un  peu  plus  concave  et  plus  caréné 
en  dessous.  Le  Planorbis  Thiollieri  est  un  fossile  des  marnes 
miocènes  d'Hauterive  (Drôme)  et  pliocènes  de  Mégare 
(Grèce). 

t.  PLANORBIS  SUBPYRENAIGUS,  Nouiet. 

PI.  VI,  fig.  9. 

Planorbis  sobptrbnaigos,  Nouiet,  Mémoire  sur  les  coquilles  fossUes  des  terrains 

d'eau  douce  du  sud-^iest  de  la  France,  p.  100,  4854. 
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PuNORiiis  SOLTDCS,  Thom»,  Nass.  Jarb.f  t.  n,  p.  153, 1845  (9). 

—  —       Oeabayes,  Descript,  des  anim.  sans  vertèbres  du  bassin  de 

Paris,  Bupp!.,  t.  II,  p.  737  (?). 

Localités.  Entre  Afioun  -  Karahissar  et  Baschourankoï 
(Phrygie).  —  Entre  Kérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie).  —  Entre 
Baba-Eyub  et  llidja  (Galatie),  au  S.-O.  d'Angora. 

—  Calcaires  lacustres  du  Lot-et-Garonne,  du  Tam- 
et-Garonne,  du  Gers,  des  Landes;  de  Saucats,  de  Léognan 
(Gironde),  etc.  — Attique  (Gaudry). 

Observations.  Empreintes  et  moules  d'un  Planorbe  qui 
est  identique  avec  le  Planorbis  subpyrenaicus,  de  Noulet,  et 
qui  me  semble  se  rapporter  également  au  Planorbis  solidus, 
Thomae,  espèce  abondante  dans  le  calcaire  de  la  Beauce 
(Deshayes),  et  le  bassin  de  Mayence  (Sandberger), 

3.  PLANORBIS  SUBMARGINATUS,  Fischer,  nov.  sp. 

PI.  VI,  fig.  44. 

Testa  complanata ,  carinata,  compressa,  sensim  et  regu- 
lariter  accrescens  ;  anfractus  6-7 ,  sutura  marginata ,  supra 
rotundati,  subtus  subplanulali. 

Diamètre  max 48-110  millim. 

Coquille  aplatie,  comprimée,  insensiblement  et  régulière- 
ment développée  ;  tours  étroits,  aii  nombre  de  6  ou  7,  subaplatis 
en  dessus,  globuleux  en  dessous;  le  dernier  tour  caréné. 

Localités.  Entre  Téfénu  et  Rémer  (Lycie  septentrionale)  ; 
entre  Kérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie). 

Observations.  Espèce  du  groupe  des  Planorbis  margi- 
nains,  Draparnaud,  carinatus,  Mûller,  etc.,  mais  plus 
grande  et  à  tours  plus  nombl*eux. 

Le  test  n'est  pas  conservé;  moules  et  empreintes. 

22 
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4.  PLANORBIS  60USSARDIANUS ,  Noo]et. 

Flânorbis  GOussARDiANDS,  Noulet,  Mémoire  sur  les  coq»  foss.  sud-<fuêst  France, 

p.  102. 

Localités.  Entre  Téfénu  et  Kémer  (Lycie  septentrio- 
nale); entre  Kérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie). 

—  Sansan  (Gers);  Saucats,  Noaillan  (Gironde). 
Observations.  Le  têt  est  conservé.  Petite  espèce,  de  k 

à  5  tours  de  spire  convexes ,  arrondis  ;  diamètre ,  â  millim. 
Il  nous  est  difficile  de  la  distinguer  du  Planarbis  Gaussar-- 
dianus. 

5.  PLANORBIS  LUDOVICI,  Noulet. 

Plahorbis  Lddovigi Noulet,  Mémoire  sur  les  coq,  foss,  sud-^mest  France, 

p,  104. 

—  DEPRESScs . . . .  Nyst,  Coq.  foss,  Bflg.f  p.  471,  pi.  xxxvin,  flg.  19(?). 

—  —  Deshayes,  Foss,  Paris,  suppl.,  t.  n,  p.  743  (?j. 

—  SDBANoufATOS,  Defraoce,  Dict,  se,  nat,,  t.  XLI,  p.  232  (?). 

Localités.  Entre  Téfénu- et  Kémer  (Lycie  septentrionale), 

—  Sansan  (Gers)  ;  Lucbardez  (  Landes)  ;  calcaire  de  la 
Beauce?  meulières  de  la  Brie?  Klein-Spauwen ?  (Deshayes). 

Observations.  Moules  d'un  petit  Planorbe  de  3  millim. 
de  diamètre,  à  coquille  aplatie. 

6.  PLANORBIS  ALBUS,  MUller. 

PLANORBIS  ALBUS. . .  MalIcT,  Vermium  Mst,,  U,  p.  104  (?)« 

—  HispiDUS,  Draparnaud,  Hist,  moll,  France,  tab.  i,  flg.  45-47. 

Localités.  Entre  Afioun  -  Karahissar  et  Baschourankol 
(Phrygie)  ;  entre  Karaman  et  Boyalar  (  Cilicie  septentrion 
nale) . 


J 
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Observaticffis.  Les  calcaires  lacustres  des  localités  préci- 
tées sont  remplis  de  petits  Planorbes  qui  se  rapprochent 
plus  du  PL  albus  que  de  toute  autre  espèce. 


Genre  PHY8A,   Draparnaud. 


PflYSA  indét. 


Localités.  Entre  Zévé  et  Istavros  (littoral  de  la  Pam- 
phylie)  ;  à  Test  d' Adalia, 

Observations.  Moule  d'une  petite  espèce  se  rapprochant 
beaucoup  de  la  Physa  acuta^  Draparnaud,  par  la  forme  de 
la  spire.  Le  dernier  tour  est  médiocrement  globuleux. 

Longueur Y  tnillint.' 

Largeur khjt 


Genre  LIBf  NEA,  Lamarck. 

4.  LIMNBA  TCHIHATCHEFFI,  Fischer,  nov.  sp. 

PL  VI,  fig.  5. 

Testa  magna,  elongata,  acuta,  anfractus  9,  subglobosi, 
sutura  profunda  discreti  ;  spira  acutissima  ;  anfractus  ulti- 
mus  amplus  â/5  longitudinis  œquans,  prope  suturam  infla- 
tus,  medio  et  ad  basin  parum  dilatatus. 

Longueur 52  millim. 

Largeur 23    — 

Coquille  grande,  allongée,  aiguë,  tours  au  nombre  de 
9,  subglobuleux,  à  suture  profonde;  spire  très-étroite  et 
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pointue;  dernier  tour  allongé,  égalant  les  3/5  de  la  lon- 
gueur totale,  renflé  près  de  la  suture,  moins  dilaté  vers  le 
milieu  et  à  la  base;  ouverture  ovale- allongée;  péristome 
non  renversé. 

Localité.  Entre  Kérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie), 
Observations.   Grande  et  belle  espèce  du  groupe    de 
la  Limnea  stagnalisj^  mais  à  dernier  tour  comparativement 
moins  dilaté. 

2.  LIMNEA  indét. 

Localités.  Entre  Afioun-Karahissar  et  Baschourankoî 
(Phrygie)  ;  entre  Karaman  et  Boyalar  (Cilicie  septentrionale) . 

Observations.  Moule  d'une  petite  espèce  du  groupe  de 
la  Limnea  truncatula^  Millier. 


3.  LIMNEA  PSEUDO-PALUSTRIS,  d'Orbigny. 

Limnea  psbddo-palustris,  A.  d'Orbigny,  Prodrome  de  PcUéont.,  et.  26  B,  n**  330, 

1852. 

—      GiRONDiGA Noulet,  Mém,  sur  les  coq.  foss,  siêd' ouest  France^ 

p.  110. 

Localités.   Entre  Kérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie)  ;   entre 

Ahmedlu  et  Narlu  (Troade). 

—  Calcaire  lacustre  de  Saucats,  Noaillan  (Gironde). 

Observations.  Cette  Limnée  rappelle  par  sa  forme  la 
L.  palustris,  L.,  mais  sa  spire  est  plus  allongée,  plus  élan- 
cée; le  dernier  tour  est  plus  aplati  au  voisinage  de  suture. 

Longueur 23  miilim. 

Largeur 20    ^ 
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4.  LIMNEA  OVATA,  Draparnaud. 
LamEA  OVATA,  Draparnaud,  HisL  moll,  France,  tab.  ii,  fig.  30-31. 

Localité.  Entre  Karaman  -  et  Khadin  .(Gilicie  septen- 
trionale) . 

Observations.  Moule  d*un  échantillon  d'assez  grande 
taille. 

5.  UMNEA  (AMPHIPEPLEA)  indét. 

Localité.  Entre  Karaman  et  Khadin  (Cilicie  septen- 
trionale) . 

—  Attique  (Gaudry). 

Observations.  Empreinte  d'une  Limnée  très-globuleuse, 
à  spire  obtuse  et  appartenant  probablement  au  groupe  des 
Limnées  dont  VAmphipeplea  glutinosa  est  le  type. 

Genre  GTGLOSTOBI A,  Lamarck. 
GYCLOSTOMA  ÔLIVIERI,  Charpentier. 
Ctclostoma  Ouvieki,  Charpentier,  Zeitschr,  fUr  nuUakozool,  p.  144, 1847, 

Localité.  Entre  Zévé  et  Istavros  (Pamphylie) . 

Observations.  Empreintes  d'une  partie  du  dernier  tour 
d'un  Cyclostome  à  têt  sillonné  et  finement  granuleux,  à 
forme  ventrue,  rappelant  l'aspect  du  Cyclostoma  Olivieri, 
espèce  vivante  de  la  Syrie  et  de  l'Asie  Mineure. 

Genre   VIVIPARA,  Sowerby. 
VIVIPARA  indét. 

Localités.  Entre  Baba-Ëyub  et  Ilidja  (Galatie);  entre 
Ezderoun  et  Afioun-Karahissar  (Phrygie). 


341  FAUNE  TERTIAIRB  LACUSTRE. 

Observations,  Moules  nombreux,  mais  le  plus  souvent 
déformés,  d'individus  de  divers  âges  d'une  espèce  de  Wrt- 

para  de  la  taille  des  Vivipara  fasciata^  mamitlarisy  etc. 

* 

Longueur 26  à  30  ipillim* 

Largeur 24  à  25    — 


Genre  PAI^UDIUA,  I^OUirck. 

PALUDINA  PHRYGICA,  Fischer,  aov.  ^p. 

PI.  VI,  fig.  6. 

Te^ta  tenuis,  longitudinaliter  sulcata,  anfractus  5-5 1/2, 
glûbulosi,  regulariter  accrescentes,  ultimus  vçntricosua,  re- 
liquum  spir^  superans;  perforatio  umbilicali9  stricta^  aper- 
tura  semilunaris  ;  peristoma  reflexiusculum.  * 

Longueur 8  4/2  millim. 

Longueur  du  derner  tour 5  — 

■ 

Largeur 6  — 

Cette  coquille  est  de  la  taille  de  la  Paludina  impura^ 
mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  caractères.  Le  têt  est 
mince,  strié  longitudinalement;  les  tours  globuleux,  arron- 
dis, s'accroissent  régulièrement;  ils  sont  au  nombre  de  5  à 
5  1/2.  Le  dernier  tour  très-large,  ventru,  dépasse  la  lon- 
gueur du  reste  de  la  spire  ;  ombilic  sous  la  forme  d'une  très- 
petite  fente;  ouverture  semilunaire;  bord  droit  renversé 
légèrement  en  dehors. 

Elle  diffère  de  la  Paludina  impura  par  ses  tours  plus 
convexes  et  son  péristome  réfléchi;  elle  se  rapproche  plutôt 
des  Paludina  expansilabris ^  cychskmoideSy  etc.,  mais  elle 
est  moins  obtuse  et  épaisse. 
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Localités.  Entre  Kérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie);  entre 
Baba-Eyub  et  Ilidja  (Galatie)  ;  Soultankhan  (Lycaonie);  entre 
Ilidja  et  Tchakmak  (Phrygie);  voisinage  du  lac  Bouldour 
(Pisidie)  ;  rive  septentrionale  du  lac  Aboullonia  (Wysie),  etc. 

Observations.  Par  son  abondance,  cette  Paludine  carac- 
térise les  dépôts  lacustres  tertiaires  de  TAsie  Mineure^  Elle 
est  toujours  à  l'état  d'empreintes;  cependant  les  marner 
quaternaires  ou  contemporaines  des  lacs  Bouldour  et  Aboul- 
lonia en  renferment  des  exemplaires  pourvus  de  leur  têt. 
Elle  existe. sous  la  même  forme  dans  les  dépôts  lacustres 
récents  de  l'île  de  Rhodes. 


Ckwre  BTDSOBIA,  HaHmann. 


4.  HYDROBIA  indét. 


Localité.  Entre  Baba-Eyub  et  Ilidja  (Galatie). 

Observations.  Une  seule  empreinte,  mais  bien  caractéri- 
sée, d'une  Hydrobîe  allongée,  conique,  étroite,  ayant  de 
6  à  6  1/2  tours  de  spire. 

Longueur 3  4/2  millim. 

Largeur 4  4/2    — 


2.  HYDROBIA  indét. 


Localité.  Plage  méridionale  du  lac  Bouldour  (Pisidie), 
dans  une  argile  bleuâtre. 

Observations.  Nous  avons  isolé  quelques  échantillons 
d'une  aâsez  grande  Hydrobie  ayant  probablement  six  tours 
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de  spire,  cylindrique,  allongée,  mince,  à  ouverture  un  peu 
dilatée. 

Longueur 9         milliin. 

Largeur 4  4/8    — 

Cette  espèce  est  peut-être  quaternaire  ou  actuelle,  ainsi 
que  toutes  celles  du  lac  Bouldour  et  notamment  la  Dreis- 
sena  Bouldourensis . 


Genre  MELA  NIA,  Lamarck. 


MELANIA  indét. 


Localité.  Entre  Zévé  et  Istavros  (Pamphylie) . 

Observations.  Empreintes  des  deux  derniers  tours  d'une 
Mélanie  striée  transversalement  à  sa  base  et  se  rapprochant 
des  Melania  fasciolata,  Olivier,  curvicosta^  Deshayes,  etc. 


Caenre  M ELANOPSIS,  Lamarck. 

MELANOPSIS  COSTATA,  Férussac. 

Mblafiia  COSTATA. . .  •  OlWier,  Voy<ige  au  Levant,  t.  II,  p.  284,  pL  xxii,  flg.  3. 
Melanopsis  COSTATA,  Férussac,  Mémoire  géol.,  p.  6i  (ia  Mém,  soc,  hist.  nat. 

Paris,  I,  p.  156,  tab.  vu,  fig.  14-15.) 

Localités.  Entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie);  et  de 
chaque  côté  du  détroit  des  Dardanelles. 

—  Attique  (Gaudry). 

Observations.  Empreintes  très- nombreuses  d'une  Mêla" 
nopsis  dont  le  têt  est  chargé  de  grosses  côtes  longitudinales, 
un  peu  flexueuses,  se  terminant  par  de  gros  tubercules  au 
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voisinage  des  sutures;  ces  caractères  identifient  cette  espèce 
avec  \dk  Melanopsis  costata,  Férussac,  qui  abonde  dans  les 
couches  tertiaires  supérieures  de  TAttique. 

M.  de  Férussac  l'a  signalée  depuis  longtenops  dans  les 
calcaires  de  Sestos  et  d'Abydos,  en  compagnie  des  Mela- 
nopsis prœarsa  et  costcUa.  Nos  échantillons  des  Dardanelles 
sont  empâtés  dans  la  roche  à  Anodonta  Hellespontica. 

Longueur 4S  millim.  et  plus. 


Oenve  TALTATA,   Mûller. 

4 .  VALVATA  ORIENTALTS,  Fischer,  nov.  sp. 

Pi.  VI,  fîg.  7. 

Testa  ovato-depressa ,  obtusa,  anfractus  A.  subrotun- 
dati,  minutissime  et  longitudinaliter  striati;  sutura  parum 
profunda;  anfractus  ultimus  valde  dilatatus,  subdepres- 
sus;  umbilico  profundo,  magno;  apertura  ovata;  peristoma 
simplex»  ad  columeliam  discontinuum ,  nunquam  onmino 
liberum. 

Diam.  max 5         millim. 

Hauteur 3  4/2      — 

Coquille  ovale-déprimée,  obtuse;  4  tours  de  spire  ar- 
rondis, ti-ès-finement  triés  dans  le  sens  de  l'accroissement  ; 
suture  peu  enfoncée;  dernier  tour  Irès-dilaté,  subdéprimé; 
ombilic  large  et  profond;  ouverture  ovale  et  non  circulaire; 
péristome  simple,  devenant  discontinu  en  atteignant  là 
columelle,  n'étant  jamais  complètement  séparé  et  libre. 

Localités.  Entre  Saraîkoî  et  Dénizlu  (vallée  du  Méandre)  ; 
Soultankhan  (Lycaonie)  ;  entre  Ahmed! u  et  Narlu  (Troade)  ; 
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entre  Téfénu  et  Kémer  (Lycie  septentrionale);  entre  Kérélu 
et  Yaluzlar  (Pbrygie)  ;  plage  méridionale  du  lac  Bouldour 
(Pisidie),  etc. 

Observations*  Cette  coquille  n*est  pas  moins  caracté- 
riatique  des  calcaires  lacustres  de  TAsie  Mineui'e  que  la 
Paltdina  Phrygica  qui  lui  est  partout  associée.  On  les 
trouve  toujours  à  l'état  de  moules  ou  d*empreintes,  excepté 
dans  le  voisinage  du  Méandre  et  du  lac  Bouldour. 

La  Valvata  orientalis  diffère  de  la  Valvata  piscinalis  par 
ses  tours  de  spire  plus  déprimés,  sa  taille  moindre,  son 
ombilic  plus  évasée  son  péristome  discoBtinu;  etc.;  elle  se 
rapproche  de  la  Valvata  depressa^  Pfeiffer. 

2.  VALVATA  indét. 

Localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade). 
Observations.  Petite  espèce  de  la  taille  de  la  Valvata 
cristataj  Mûller. 


Genre  NERITIIIA,  Lamarck. 
NERITINA  indét. 

Localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (littoral  méridional 
de  la  Troade). 

Observations.  Nous  ne  possédons  que  des  empreintes 
retenant  encore  de  faibles  portions  du  tél.  La  forme,  la 
coloration  de  ces  débris,  la  disposition  des  raies  et  des 
zones,  nous  permettent  de  placer  ce  fossile  dans  le  voisi- 
nage de  la  Neritina  bœtica:,  Lamarck. 
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ACEPHALA. 

Genre  GTGLA9,   Bruguière. 
CYCLAS  indét. 

Loealiié.  Entre  Karaman  et  Boyalar  (Cilicie) . 

Observations.  Empreintes  d'une  Gyclade  subtriangii« 
laire,  transverse,  mince,  peu  bombée,  différant  par  sa  forme 
des  espèces  actuelles. 

Diamètre  aotéitHiMlérieur 44  Biliim. 

{lauteur ,......, ,      40  .  *- 


Genre  UNIO,  Retzius. 


UNIO  îndét. 


LocaHié.  Entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie) . 

Observations.  Les  couches  lacustres  de  cette  provenance 
renferment  les  empreintes  de  plusieurs  Unio  malheureuse- 
ment indéterminables.  Les  principales  formes  qu'on  peut 
reconnaître  sont  : 

1**  Unio  de  la  taille  de  VUnio  littoralis^  Linné,  mais  plus 
arrondi  en  avant  et  en  arrière. 

S""  Unio  de  la  taille  de  VUnio  batavm^  Lamarck. 

3^  Petite  espèce  dont  nous  n'avons  peut-être  qu'un 
jeune  individu,  mais  très-inéquilatérale  et  voisine  de  VUnio 
lerminaliSs  Bourguignat,  de  Syrie. 
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Genre  DIP8A8,  Leacli. 

DIPSAS  TCHIHATCHEFFI,  Fischer,  nov.  sp. 

Pi.  VI,  ûg.  3. 

Testa  ovata,  complanata,  inaequilatera,  antice  rolundata 
et  attenuata,  poslice  dilatata ,  subangulata  et  oblique  trun- 
cata,  margine  ventrali  arcuato,  dorsali  ante  apicem  declivi, 
pone  producto,  aliformi. 

Diamètre  antéro-postérieur 60  millim. 

Hauteur :      47    — 

Coquille  ovale ^  très-aplatie ,  inéquilatérale ,  arrondie  et 
plus  étroite  en  avant,  très-dilatée,  subanguleuse  et  oblique- 
ment tronquée  en  arrière  ;  bord  ventral  arqué,  bord  dorsal 
déclive  en  avant  des  crochets,  relevé  en  aileron  en  arrière. 

Localité.  Entre  Karaman  et  Boyalar  (Cilicie). 

Observations.  Très-belle  espèce  appartenant  à  un  groupe 
connu  depuis  peu  à  Tétat  vivant  dans  TAsie  occidentale. 
Elle  a  quelques  rapports  avec  YUnio  Churchillianus^  Bour- 
guignat  (Amén.y  t.  II,  p.  35),  qui  vit  aux  environs  de  Ko- 
nieh  (Karamanie). 

Genre  ANODONTA,  Lamarck. 
1.  ANODONTA  indét. 

Localités.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade).  —  Près 
d'Angora  (Galatie). 

Observations.  On  trouve  dans  ces  localités  une  certaine 
quantité  d'Anodontes  à  Tétat  d'empreintes  ou  de  moules; 
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mais  elles  sont  tellement  altérées,  que  leur  détermination 
spécifique  est  impossible. 

2.  ANODONTA  HELLESPONTICA,  Fischer,  nov.  sp. 

PI.  VI,  fig.  %. 

Testa  oblonga,  ventricosa,  parum  inequilatei*a,  antice 
rotundata,  postice  attenuata,  subrostrata,  natibus  inflatis, 
subgibbosisy  incurvatis,  ano  vulvçtque  impressis  ;  area  liga- 
menti  excavata,  margine  ventrali  arcuato,  dorsali  utrinque 
declivi;  cicatriculis  muscularibus  parum  impressis,  pallii 
profundis. 

Diamètre  antéro-postérieur 65  millim. 

Haateur 40.   -— 

Coquille  oblongue,  ventrue,  peu  inéqui latérale,  arrondie 
en  avant,  atténuée  et  subrostrée  en  arrière  ;  crochets  ren- 
flés, subgibbeux,  incurvés  en  dedans  ;  corselet  et  lunule 
enfoncés  ;  area  du  ligament  excavée  ;  bord  ventral  arqué  ; 
bord  dorsal  déclive  en  avant  et  en  arrière  ;  impressions  mus* 
culaires  à  peine  enfoncées  ;  impressions  paUéales  profondes. 

Localités.  Le  long  des  deux  rives  du  détroit  des  Dar- 
danelles. 

Observations.  Espèce  qui  ne  nous  est  connue  qu'à  Tétat 
de  moules,  mais  dont  l'abondance  est  tout  à  fait  caracté* 
ristique. 

Les  moules  sont  variables  dans  leurs  formes ,  leurs  di- 
mensions; plusieurs  ont  subi  des  déformations  considé* 
râbles.  Ils  sont  constitués  par  un  calcaire  jaunâtre,  peu 
compacte,  où  l'on  reconnaît  des  empreintes  de  Mélanopsides 
et  de  Mactres.  Cette  circonstance  prouve  que  le  dépôt  des 
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Dardanelles  est  fluvio-marin  ou  saumàtre;  et  que  lé  détroit 
ne  remonte  pas  à  une  époque  très-reculéci  puisque  la  Méhr- 
nopsis  costata  vit  encore  de  nos  jours  dans  TOronte. 


Genre  DHElfIBENA,  Yan  Béneden. 

DREISSENA  BOULDOURENSIS,  d'Archiac,  nov.  sp. 

PI.  VI,  fig.  «. 

Dreiuena  BOOLtoiiHBiisis,  d*Ârchiac,  in  Tehihatchetf ,  Mém,  sur  lei  dépôtâ  s^dim. 

de  l'Asie  Mineure  (Bull,  soc,  gM.  de  France,  S*  Bér. 
t.  VU).  (Sans  description.) 

Tes.ta  subtriangularis  9  complanata,  subtenuis,  extus 
concentrice  striata;  apicibus  acutis,  inflexis,  vix  inflatis; 
septo  (in  valva  sinistra)  lato,  oblique,  concaviusculo,  ad 
marginem  ventralem  foveolato  ;  et  (in  valva  dextra}  tuber- 
cule dentiformi  munito. 

Longueur 26  milliin. 

'  Largeur • 44    -^ 

■ 

Coquille  subtriangulaire,  aplatie,  assez  mince,  silloBnée 
eoncentriquement  en  dehors;  sommets  très^gus^  légère- 
ment infléchis  en  bas,  peu  renflés;  septum  de  ta  valve 
gauche  large,  à  bord  libre  oblique,  à  surface  subconcavë  et 
présentant  une  petite  fossette  à  sa  réunion  avec  le  bord 
ventral  ;  septum  de  la  valve  droite  muni  d'une  saillie  deuti- 
forme  correspondant  à  la  fossette  de  la  valve  gauche. 

Localités.  Au  voisinage  du  lac  Bouldour^  dans  une 
argile  bleuâtre  (Pisidie). 
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Observations.  Les  dimensions  de  cette  coquille  sont  très- 
variables,  ainsi  que  sa  coloration  ;  sa  forme  n'est  pas  con- 
stante, quoique  beaucoup  plus  aplatie  que  chez  la  Dreissena 
polymorpha. 

Cette  Dreissène  a  du  s'éteindre  à  une  époque  relative- 
ment peu  reculée;  sa  présence  sur  un  espace  de  1  à  2  kilo- 
mètres de  largeur  marque  l'ancienne  extension  du  lac 
Bouldour;  peut-être  y  vit-elle  encore. 


FAUNE 
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GASTEROPODA. 

Genre  LITTORINA,  Férussac 
LITTORINA  indét. 

Localité.  Entre  Saraïkoï  et  Denizlu  (vallée  du  Méandre, 
en  Carie). 

Observations.  Les  empreintes  de  Littorines  ne  sont  pas 
rares  dans  les  calcaires  de  Déniziu;  malheureusement  elles 
sont  tellement  incomplètes  qu'il  est  impossible  de  déterminer 
à  quelle  espèce  elles  se  rapportent.  L'espèce  fossile  que 
nous  signalons  était  de  petite  taille,  à  spire  courte,  sub- 
obtuse, lisse;  la  surface  était  ornée  de  zones  brunes  ou 

23 
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noires,  étroites,  en  nombre  variable  sur  le  dernier  tour  (de 
3  a  6). 

Genre  GERITHIUM,  Bruguière. 

GERITHIUM  NODOSO-PLICATUM,  Hornes. 

Cbrithicm  nodoso-plicatcm,  HOrnes,  Die  fossilen  Mollusken  der  Tertiasrbeckêns 

von  Wien,  p.  397,  pi.  xu,  flçj  19-20. 

Localité.  Entre  Saraïkoï  et  Dénizlu  (Carie). 

Observations.  Petite  espèce  qui  accompagne  la  précé- 
dente et  qui  appartient  au  groupe  des  Cerithium  ou  Cert- 
thiopsis  à  deux  rangées  de  tubercules. 


ACEPHALA. 

Genre  MODIOLA,  Lamarck. 
MODIOLA  MARGINATA.  Eichwald. 

MoDiOLA  MARGINATA,  Eîchwald ,  Naturhistorische  Skiiie  von  Lithaum,  VolhynieH 

und  Podolien,  p.  212,  1830. 
—  —         Dubois,  Volhynieyp.  Ql^  pl.vif,  flg.  13-16. 

Mttilus  marginatds,  d'Orbigny,  Voy.  Homtn.,  p.  475,  pi.  v,  flg.  1-3, 

Localité.  Entre  Yerlukoï  et  le  fort  de  Kilia  (  rive  euro- 
péenne du  Bosphore) . 

Observations.  La  roche  qui  contient  quelques  moules  de 
la  Modiola  marginata  est  remplie  d'empreintes  de  Cardium 
protractum,  Eichwald,  et  gracile,  Pusch. 

Eichwald  et  Dubois  ont  trouvé  cette  espèce  en  Voihynie; 
Hommaire  de  Hell  Ta  rapportée  de  Bessarabie. 
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G«Bre  OARDITA,  Bruguière. 

CARDITA    SULCATA,  Bruguière. 
PI.  VII,  fig.  4. 

CuwiTA  suLGATA..  Bruguière,  Dict,  vers,  EncycL  méth.,  t.  I,  p.  405,  1792. 
—       —        Liioarck,  BisL  nat,  des  anim.  sans  vertèbres,  t.  VI,  21. 
Var.,   —    TCR6IDA,  Phiiippi,  Sic,  I,  p.  5i,  55,  et  II,  p.  40,  1836.   (Non    La- 

marck.) 

Localité.  Dénizlu  (extrémité  orientale  de  la  vallée  du 
Méandre)  • 

Observa  lions.  Les  roches  des  environs  de  Dénizlu  sont 
pétries  de  Cardites  se  rapportant  soit  au  type  de  la  Cardila 
sulcata  de  Bruguière,  soit  à  la  variété  décrite  par  Phiiippi. 
Quelques  rares  échantillons  ont  conservé  leur  têt  ;  la  plupart 
sont  à  rétat  de  moules  ou  d'empreintes. 

Cette  espèce  n'a  guère  été  signalée  jusqu'à  présent  que 
dans  les  terrains  tertiaire  supérieur  et  quaternaire  de  Sicile 
(Phiiippi),  de  Volhynie  (Dubois),  de  Rhodes  (collection 
paléontologique  du  Muséum),  de  l'Astésan  (Sismonda),  de 
Perpignan  (d'Orbigny),  etc. 


Genre  GARDIUM,  Linné 


I.  CARDIUM  EXIGUUM,  Linné. 


Camium  EXiGDim»  Linné,  Gmelin,  SysL  nat,,  éd.  XIII,  p.  3255. 

Localité.  Près  de  Dénizlu  (Carie). 


A 
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2.  CARDIUM  PAPILLOSUM,  Poli. 

CARDiuy  PAPILLOSUM ,  Poli,  Testocea  utriusque  Siciliœ,  U  J,  tab.  xvi,  fig.  2-i. 
—        puNCTATUM..  Brocchi,   Conchiol.  foss.  subap.,  t.  II,  p.  507,  tab.  xiii, 

fip.  1. 

Ijocaliié.  Près  de  Déniziu  (Carie). 

3.  CARDIUM  EDULE,  Linné. 

Cardidm  edclf. Linné,  Gmelin,  Syst,  nai.f  éd.  XIII,  p.  3252,  1790. 

Var.  a,  Cardium  crassum,  Defrancc,  Dkt.  se,  t.  V,  suppl.  lOG. 

—  —         Philippi,  Enumer,  molL  Sicil.,  t.  I,  p.  52,  tab.  iv, 

flg.  47, 1836. 

—  ncsTiccii,  Eichwald,  Fauna  Caspio-Caucasia,  p.  215,  pi.  xxxvin, 

flg.  20-27,  18*1. 
Var.  b,      —       RUSTICDM,  Chcmnitz,  Conchyl.  cdb.,  tab.  xix,  fig.'197. 

—  —  Philippi,  Enumer,  molL  Sicil.f  t.  I,  p.  52,  pi.  iv, 

fig.  13, 1836. 

Localité.  Entre  Saraïkoï  et  Déniziu  (vallée  du  Méandre). 

La  variété  a  est  commune  dans  le  terrain  tertiaire  su- 
périeur de  Grèce  (Gaudry),  de  Biot  près  Grasse  (coll. 
paléonl.  du  Muséum),  de  Piémont,  de  Sicile  (Philippi),  de 
Suisse  (Studer),  etc. 

La  variété  b  a  été  trouvée  à  Asti  (Brocchi) ,  Sicile  (Phi- 
lippi), Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum),  etc. 

Cette  espèce  parcourt  toute  la  série  des  couches  tertiaires 
les  plus  récentes,  mais  ne  descend  pas  au  delà  du  terrain 
tertiaire  moyen,  où  elle  est  assez  rare. 

i.  CARDIUM  PROTRACTUM,  Eichwaid. 
PI.  vil ,  fig.  3. 

CvnmiiM  pROTHACTuv Eichwaid,  Zoologia  specialis  potissimum  Rossiœ  in 

universum  et  Poloniœ  in  specie,  I,  p.  283,  tab.  \\ 
fig.  0,  1830. 
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CARDiuM  PROTRACTUM d*Orbigny,  Paléont.,  Voy.  nommaire,  p.  471,  pi.  vi, 

fig.  1-5, 1844. 

—  UTHOPODOLiCDM ,  Dubois,  Volhyn.,  p.  62,  tab.  vir,  fig.  9. 

Localité.  Entre  Yerlukoï  et  le  fort  de  Kilia  (rive  euro- 
péenne du  Bosphore) . 

La  forme  de  ce  Cardium  est  extrêmement  variable  ainsi 
que  ses  dimensions  et  les  accidents  du  têt.  Les  exemplaires 
que  nous  avons  fait  figurer  appartiennent  à  une  variété 
assez  transverse. 

Le  Cardium  protraclum  a  été  recueilli  en  Podolie  (Du- 
bois), sur  les  bords  du  Dnieper,  en  Bessarabie  (Hommaire 
de  Hell) . 

o.  CARDIUM  GRACILE,  Pusch. 

Gàrdiov  GRAaLE. .  Pusch,  Polens  PalOontoL,  p.  66,  pi.  vu,  lig.  4,  1837. 

—  —         d'Orbigoy,  Pa/eon^,  voy.  Hommaire^  p.  472,  pi.  vi,  fig.  6-8, 

1844. 

—  PUCATUM ,  Eichwald  ;  non  C.  plicatum,  Mûnster,  etc. 

Localité.  Entre  Yerlukoï  et  le  fort  de  Kilia  (rive  euro- 
péenne du  Bosphore). 

Observations.  Cette  espèce  est  presque  toujours  associée 
à  la  précédente. 

6.  CARDIUM  OVATUM,  Deshayes.    ' 

C\RDii}ii  OVATUM,  var.  6,  Deshayes,  Description  des  coquilles  fossiles  de  la  Crimée 

{Mém.  soc.  géol.  France,  t.  ni,  p.  50,  pi.  i,  fig.  i9-21,  1838). 

Localités.  Entre  Melikscherif  et  Avanis  (Arménie). 

Observations.  Cette  espèce  a  été  découverte  en  Crimée 
par  M.  de  Verneuil.  Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  signalé 
d'autres  gisements. 
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Genre  MAGTRA,  Linné. 

\.  MACTRA  TRIANGULA,  Brocchi. 
Mactra  trungula,  Brocchi,  Conchiol.  foss.  subap,,  p.  535,  tab.  xui,  fig.  7. 

Localités.  Environs  de  Makrikoï  (Thrace) ,  et  de  chaque 
côté  du  détroit  des  Dardanelles. 

Observations.  Coquille  extrêmement  abondante  dans  les 
roches  de  Makrikoï,  mais  souvent  très-altérée.  Sa  forme  et 
ses  caractères  sont  absolument  identiques  avec  ceux  de  la 
Mactra  triangula  de  Brocchi.  Les  échantillons  des  Darda- 
nelles sont  associés  à  des  Mélanopsides  et  des  Anodontes 
{Vid.  suprà,  p.  329,  345,  349). 

Diamètre  antéro-postérieur ÎO  millim. 

Hauteur 16    — 


i.  MACTRA  SUBTRUNGATA,   Montagu. 

BIactra  SUBTRUNGATA,  MoDtagu,  Testocea  Britann,,  p.  93. 
—      cuNBATA ....  Sowerby,  Min.  conch.,  t.  U,  p.  436,  pi.  clx,  flg.  7. 

Localité.  Makrikoï  (Thrace) . 

Observations.  Empreintes  au  moins  aussi  nombreuses 
que  les  précédentes.  La  Mactra  subtruncata ,  qui  vit  encore 
dans  la  mer  Noire,  est  plus  inéquilatérale  et  cunéiforme  que 
la  Mactra  triangula.  La  forme  des  échantillons  de  Makrikoï 
est  semblable  à  celle  des  individus  du  crag  de  Norwich  et 
d'Anvers. 
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GASTEROPODA. 

Genre  DOLIUM,   Latnarck. 
DOLIUM  GALEA,  Linné. 

Boccmuii  GALRA,  Linné,  Gmelin,  SysL  ncU.,  éd.  XIll,  p.  3469, 1790. 
Doumi       —      Lamarck,  Anm,  sans  vert.,  t.  VII,  p.  259. 

Localités.  Littoral  occidental  de  la  Troade  (entre  Eski- 
Stamboul  et  Tuzla). 

Observations.  Fragments  très-reconnaissables  de  gros 
exemplaires  de  cette  espèce. 
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Genre  MUREX,  Linné. 


r  MUREX  TRUNCULUS,  Linné. 


Murex  trcncdlus,  Linné,  Gmelin,  Syst.  naL,  éd.  Xm,  p.  3536, 1790. 

—  —         Brocchi,  ConchioL  foss.  subap.,  p.  391. 

Localités.  Château  de  Smyrne  (lonie);  Tarsoiis  (Cili- 
cie)  ;  —  terrains  quaternaires  de  Sicile,  Rhodes,  etc. 

2.  MUREX  BRANDARIS,  Linné. 

Murex  brandaris,  Unné,  Gmelin,  Syst.  nat.,  éd.  Xni>  p.  3526, 1790. 

—  —         Brocchi,  Conchiol,  foss,  subap,,  p.  389. 

Localité.  Château  de  Smyrae  (lonie) . 

Observations.  Cette  espèce  qui,  à  l'état  récent,  vit  dans 
les  mêmes  localités  et  conditions  d'existence  que  la  précé- 
dente, l'accompagne  dans  les  mêmes  dépôts  quaternaires 
et  tertiaires  supérieurs. 


Genre  GERITHIUM,  Bruguière. 

CERITHIUM  VULGATUM,  Bruguière. 

Cerithium  VULGATUM,  Bruguière,  Encycl,  méth,  dict.  vers.f  n*  13,  1792. 

—  —         Lamarck,  Hist.  ncU.  (les  anim,  sans  vertèbres,  t.  VUl,  p.  08. 

Localité.  Château  de  Smyrne  (lonie). 
Observations.  Mêmes  dépôts  que  pour  les  espèces  pré- 
cédentes. 
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Genre  BUGGIIfUM,   Linné. 

1.  BUCCINUM  NERITEUM,  Linné. 

BucciNDif  NERrrEDM..  Linné,  Gmelin,  Syst,  nat,,  éd.  XIII,  n*  3481, 1790. 
Cyclopb  neritoidea,  Risso,  Hist.  nat.  Europ,  mérid.,  t.  IV,  p.  170. 

Localité.  Samsoun  (Paphiagonie). 

Observations.  Coquille  commune  dans  les  dépôts  qua- 
ternaires de  Sicile  (Phiiippi);  Rhodes  (coll.  paléont.  du 
Muséum)  ;  les  terrains  tertiaires  supérieurs  d'Asti  (Broc- 
chi),  etc. 

2.  BUCCINUM  PRISMATICUM,  Brocchi. 

BiccLNuv  PRisMATicoM,  Brocchi,  ConchioL  foss.  suhap.,  p.  337,  tab.  v,  fig.  7, 

1814. 
—  —  Phiiippi,  Enumer.  moll.  Sicil,,  t.  I,  219,  225;  t.  II,  101, 

200. 

Localité.  Tarsous  (Cilicie). 

Observations,  La  distribution  stratigraphique  du  Bucci- 
num  prisniaticum  est  très-remarquable.  Il  existe  dans  les 
couches  quaternaires  de  Sicile  (Phiiippi),  dans  un  lambeau 
de  crag  du  département  de  la  Manche  (Hébert),  dans  les 
terrains  tertiaires  supérieur  et  moyen  de  Dax  (Grateloup), 
Perpignan  (coll.  paléont.  du  Muséum),  Asti  (Brocchi), 
Pologne  (Pusch),  Vienne  (d'Orbigny),  etc. 

Il  vit  encore  sur  les  côtes  de  Sicile. 
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ACEPHALA. 


Genre  OSTREA,  Linné. 


I.  OSTREA  EDULIS,  Linné. 


OsTitEA  EDUus,  UoDé,  Gmelin>  SysL  nat.,  éd.  XIII,  p.  3334,  1790. 

Localités.  Château  de  Smyrne  (lonie)  ;  Tarsous  (Cilicie). 

Observations.  Échantillons  minces  et  de  petite  taille,  à 
forme  voisine  de  celle  de  l'Huître  de  Cancale. 

VOstrea  edulis  se  rencontre  dans  presque  tous  les  dé- 
pôts quaternaires,  et  dans  un  grand  nombre  de  couches 
tertiaires. 

i.  OSTREA  UNCINATA,  Deshayôs. 
STREA  UNCINATA,  Deshayes,  Expéd.  scient.  Morée.  MolL,  pi.  xxviii,  p.  9-11, 183^. 

Localité.  Samsoun  (Paphlagonie) . 

Observations.  Cette  Huître  qui  vit  encore  sur  les  côteô 
de  Grèce  rappelle,  par  sa  forme  et  ses  crochets  aigus,  la 
petite  Huître  d'Ostende. 


3.  OSTREA  LAMELLOSA,  Brocchi. 

OsTREA  LAMELLOSA,  Brocchî,  ConcktoL  foss.  subap,f  t.  II,  p.  564,  1814. 
—      CYnNusi...  Payraudeau,  CcU.  coq,  Corse,  p.  79,  pi.  m,  flg.  1-2. 

Localité.  Tarsous  (Cilicie). 

Observations.  Espèce  qui  vit  dans  la  Méditerranée  sur 
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les  côtes  d'Algérie,  d'Italie  et  de  Corse.  Elle  atteint  dans 
l'étang  de  Diane  (Corse)  des  dimensions  considérables. 
Nous  la  possédons  des  sables  quaternaires  de  Rhodes. 


4.  OSTREA  BOBLAYEI,  Deshayes. 
OsTREA  BoBLAYEi,  Doshayes,  Expéd,  scient.  Morée,  p.  112,  pi.  xui,  fig.  6-7,  1832. 

Localité.  Château  de  Cacamo  (Lycie).   Rapportée  par 
M.  Texier. 


Oenre  SPONDYLUS,  Lioné. 

SPONDYLUS  GiEDEROPUS,  Linné. 
Spondylus  GiKDBROPOS,  Linné^  Sfst.  nat.,  éd.  XII,  p.  1136. 

Localités.  Château  de  Cacamo  (Lycie)  ;  route  de  Satalie 
àPerga;  environs  de  Perga  (Pamphylie).  —  M.  Texier. 


Genre  PECTEJIf ,  Millier. 

I.  PECTEN  JACOBiEUS,  Linné. 

OsTRKA  Jacob.«a..  Linné,  Syst.  nat.,  éd.  XII,  p.  1144, 1767. 

Pecten  Jacob/Eus^  LamarclL,  Hist.  nat.  des  anim.  sans  vertèbres,  t.  VI,  p.  163. 

Janira  JACOB.EA..  d'Orbîgny,  Hrodr.  pcUéont.  strat.  univ.,  et.  27,  n<»  413. 

Localité.  Tarsous  (Cilicie). 

Observations.  Coquille  vivante  de  la  Méditerranée,  très- 
répandue  dans  les  couches  quaternaires  et  tertiaires  de 
Sicile  (Philippi);  Rhodes  (colK  paléont.  du  Muséum); 
Perpignan    (d'Orbigny);  midi  de   la   France  (Marcel  de 
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Serres)  ;  Astésan  (Brocchi)  ;  Grèce  (Gaudry)  ;  Allemagne 
(Schlotheim) ,  etc. 

i.  PECTEN  VÂRIUS,  Linné. 

OsTREA  VARIA,  Linné,  Gmelii),  SysL  nat,,  éd.  XIII,  p.  3324,  1700. 
Pecten  varios,  Lamarck,  Hist.  nat.  des  anim.  sans  vertèbres,  t.  VI,  p.  175, 

Localité,  Château  de  Smyrne  (lonie). 

Observations.  Cette  coquille  caractérise  tous  les  dépôts 
quaternaires  de  TOcéan  et  de  la  Méditerranée. 

Elle  existe  dans  les  dépôts  tertiaires  du  midi  de  la 
France  (coll.  paléont.  du  Muséum),  d'Italie  (Brocchi), 
d'Allemagne  (Goldfuss),  etc. 


Genre  GARDIUM,  Linné. 

1.  CARDJUM  TUBERCULATUM,  Lamarck. 

Cardidm  tubercdlatoii,  Lamarck,  Hist.  nat.  des  ontm.  sans  vert.,  t.  VI,  p.  8, 

1819. 
—       RDSTicuM Poli,  Test.  utr.  SkU.,  t.  XVI,  fig.  S. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie)  ;  Samsoun  (Paphlagonie). 

Observations.  Espèce  vivante  de  la  Méditerranée  et  de 
rOcéan,  commune  dans  les  dépôts  quaternaires  de  Rhodes, 
Sicile,  Sardaigne,  etc.  Elle  paraît  manquer  dans  la  forma- 
tion tertiaire  moyenne. 

8..CARDIUM  EDULE,  Linné. 
Cardidii  eddle,  Linné,  Gmelin,  Syst.  nat.,  éd.  XIU,  p.  3252,  1700. 

Localité.  Samsoun  (Paphlagonie). 
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Observations.  Forme  voisine  de  la  variété  nommée  Car-- 
dium  crassum  par  Defrance. 


Genre  VENUS,  Linné. 


4 .  VENUS  GALLINA,  Linné. 


Vbtids  GALLnvA,  Liiin<^,  Gmelin,  Syst,  nat.,  éd.  XIII,  p.  3270, 1790. 

Localité.  Tarsous  (Cilicie).  [ 

2.  VENUS  VERRUCOSA,  Linné. 

Venus  vbrrdgosa,  Linné,  Gmelin,  Syst.  nat.,  éd.  XIII,  p.  329i,  1790. 

—  —         Philippi,  Enumer,  molL  SiciL,  t.  1,  p.  43,  47. 

Localité.  Tarsous  (Cilicie.) 

Observations.  Abondante  dans  les  sables  quaternaires  de 
Sicile  (Philippi)  et  de  Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum), 
cette  coquille  se  retrouve  dans  les  terrains  tertiaires  du 
Piémont. 

3.  VENUS  DEGUSSATA,  Linné. 

Vbncs  decdssata,  Linné,  Gmelin,  Syst,  nat.,  éd.  XIII,  p.  3294,  1700. 

—  —         Philippi,  Enumer.  moU.  Sicil.,  t.  I,  p.  45. 

Localité.  Tarsous  (Cilicie) . 

Observations.  Espèce  très-rare  à  l'état  fossile.  Elle  n'est 
guère  signalée  que  dans  le  crag  d'Angleterre  (Morris). 
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Genre  DONAX,  Linné. 

DONAX  TRUNCULUS,  Linné. 

DoNAX  TRDNCOLUS,  Linné,  Gmelin,  Syst,  ncU.,  éd.  XIII,  p.  3263,  1790. 
—  —         Pbilippi,  Enumer,  molL  Sicil,,  t.  I,  p.  36,  37. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 
—  Sicile  (Philippi). 


ORGANISMES 


MICROSCOPIQUES 


PAk 


P,    FISCHER 


OBSERVATIONS   GÉNÉRALES 


Sous  ce  titre  sont  compris  les  êtres  (animaux  et  végé- 
taux) et  les  débris  microscopiques  reconnus  par  M.  Ehren- 
berg  dans  plusieurs  roches  de  l'Asie  Mineure.  M,  de  Tchi- 
hatcheff  avait  rapporté  des  gypses  et  des  marnes  des 
environs  de  Kepen  (Phrygie),  des  sables  de  Kisserhissar 
(Lycaonie),  des  sables  et  des  limons  du  lit  du  Tchamurlu- 
tchaï  (Cappadoce),  des  dépôts  détritiques  d'Érégli  (Ly- 
caonie), des  sables  de  la  plaine  diluvienne  d'Édrémid 
(Mysie),  des  tufs  et  des  cendres  volcaniques  de  Kaïsarie 
^  Cappadoce)  et  de  Si  vas  (Galatie)  ;  l'étude  de  ces  maté- 
riaux a  permis  au  savant  micrographe  de  Berlin  de  donner 
quelques  listes  sommaires  des  organismes  qu'il  a  pu  recon- 


368  ORGANISMES  MICROSCOPIQUE|S. 

naître  et  dont  on  trouvera  l'énumération  aux  pages  85-38 
de  son  grand  ouvrage  * . 

J'ai  dû  me  borner  à  compléter  la  synonymie  des  espèces 
et  à  les  classer  méthodiquement,  tout  en  respectant  le  plus 
possible  les  noms  imposés  par  M.  Ehrenberg.  J'ai  trouvé 
pour  ce  travail  un  guide  précieux  dans  la  4*  édition  de 
Vllistoire  des  Infusoires  de  Pritchard  2,  dont  la  publication 
est  postérieure  à  celle  de  la  Mikrogeologie. 

La  classification  générale  des  Infusoires  a  éprouvé  de 
notables  changements  depuis  plusieurs  années.  Les  Poly- 
gastriques  de  M.  Ehrenberg  sont  en  grande  partie  dis- 
persés, les  uns  restant  parmi  les  animaux  (Phytozoaires), 
les  autres  parmi  les  végétaux  (Diatomacées).  Ces  derniers 
sont  les  plus  nombreux  parmi  nos  espèces  de  l'Asie  Mi- 
neure. 

Sous  le  titre  Phytolilharia ,  M.  Ehrenberg  a  décrit  et 
figuré  des  fragments  siliceux  d'origines  diverses,  malgré 
leur  nom  qui  les  rattache  uniquement  au  règne  végétal. 
Ainsi  il  est  incontestable  que  les  Spongolithes,  et  par  consé- 
quent les  Éponges  dont  ces  parties  proviennent?  doivent 
être  placées  parmi  les  animaux. 

Les  véritables  Phytolitharia  seront  pour  moi  les  frag- 
ments siliceux  appelés  par  M.  Ehrenberg  Lithodontium^ , 
Lit/wstylidium  ^j  etc. ,  mais  ces  débris  végétaux  dont  la 


4.  Zûr  Mikrogeologie,  V.  G.  G.  Ehrenberg  (Leipsig),  4854. 

2.  A  hisiory  of  Infusoria  including  the  Desmidiaceœ  and  Dialoma" 
ceœ  British  and  foreign,  by  A.  Pritchard  (fourth  édition,  London,  4864). 

3.  Lithodontium  «  foliorum  graminearum  dentés  marginales  sili- 
cei.  »  (Bronn,  Ind.  palœont.,  p.  660.) 

4.  Lithostylidium  «  bacilli  denticulali  silicei  cellularum  graminum 
elongalarum  quœnonsunt  epidermis.  »  [Bronn,  Ind.  palœont. ,  p.  662.) 
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forme  n'est  pas  constante  ;  et  qui  se  présentent  sous  plu- 
sieurs aspects  dans  une  seule  Graminée ,  n'ont  pas  droit  à 
un  nom  générique  et  encore  moins  à  un  nom  spécifique , 
pasplus.que  les  divers  spicules  d'une  même  Eponge  d'eau 
douce.  J'ai  donc  relégué  à  la  fin  de  ce  mémoire  les  Phyto^ 
litharia ,  sans  les  classer  méthodiquement. 

L'étude  des  organismes  microscopiques  de  l'Asie  Mi- 
neure nous  fournit  la  preuve  que  les  dépôts  qui  les  renfer- 
maient sont  d'origine  fluvio-lacustre.  On  n'y  reconnaît,  en 
effet,  aucune  trace  de  Foraminifères,  Radiolaires,  Polycys- 
tinées,  etc.,  si  caractéristiques  des  dépôts  marins. 

Le  nombre  relatif  de  Diatomacées  et  de  détritus  végé- 
taux dans  une  même  roche  peut  donner  quelques  inductions 
sur  la  nature  des  phénomènes  qui  ont  accompagné  son 
dépôt.  Ainsi  les  marnes  et  les  gypses  de  Kepen  (Phrygie), 
les  limons  du  Tchamurlu  (Cappadoce),  sont  composés 
presque  uniquement  de  Diatomacées;  les  tufs  volcaniques 
de  Sivas  (Galatie)  et  de  Kaïsarie  (Cappadoce)  renfer- 
ment peu  de  Diatomacées  et  beaucoup  de  détritus  végé- 
taux :  dans  le  premier  cas  il  est  probable  que  nous  avons 
eu  un  dépôt  lacustre  lent  et  tranquille;  dans  le  second, 
que  l'action  volcanique  a  détruit  un  grand  nombre  de  végé- 
taux dont  les  parties  siliceuses  seules  ont  résisté. 

La  distribution  géographique  des  Diatomacées  est  en 
désaccord  avec  les  faits  généraux  de  la  répartition  de  la  vie 
sur  le  globe  :  les  espèces  sont  universelles  et  non  canton- 
nées. On  a  constaté  la  même  anomalie  au  sujet  de  la  dis- 
tribution géographique  des  Rhizopodes  et  des  Infusoires; 
or  toute  infraction  à  une  loi  générale  doit  être  sérieusement 
examinée  dans  son  principe.  Les  espèces  de  Diatomacées 
des  grands  continents  diffèrent-elles  par  des  caractères  que 

S4 
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leur  petitesse.  XioiJiS  cajche  encore;,  ou  bien  leur  r^^iTlitian, 
locale  d*abord,  est-elle  devenue  générale  ê^  la  sujto  de  trans»» 
ports  par  les  vents,  les  eaux,  les  déjections  vcdcanl- 
ques,  etc.?  Telles  sont  les  questions  que  Ton  peut  se  poser, 
et  qui  n'ont  pas  encore  reçu  de  solutioin^  irigoureq^ie* 

Mais,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  la,pi:é^iioe  de 
telle  ou  telle  espèce  sur  un  poiQt  quelconque  du  globe  n'a 
aucune  portée;  tandis  que  la  maiodre  plapte  vascuUire,  le 
plus  petit  articulé  ou  mollusque,  fournissent  des  notkMBis 
intéressantes  sur  la  flore  ou  la  faune  spéciales  qu'ils  nous 
révèlent. 

Quant  à  la  distribution  stratigraphique  des  Diatomacées, 
elle  n'existe  pas,  le  livre  de  M.  Ehrenberg iodique  des  loca- 
lités ,  mais  point  de  giserhents  ni  d'horizons  précis )  c'est 
là  une  lacune  qui  sera  peut-être  comblée  plus  tard;  noue 
saurons  alors  si  les  mêmes  espèces  ont  vécu  à  diverses 
époques  ^  ou  si  leurs  conditions  biologiques  ont  changé  avec 
le  temps. 

Dans  cette  incertitude,  je  rapporterai  proviçoireip^t 
les  organismes  microscopiques  de  l'Asie  Mineure  ^  une 
formation  quaternaire  ou  contemporaine. 


CLASSE   DES    INFUSOIRES. 


PHYTOZOAIRES. 

Genre    TRACHELOMOIf AS,    Ehrenberg. 

TRACHELOHONÀS  LËVIS,  Ebreoberg. 

Tragheijomonas  lavis,  Ehrenberg,  in  Berlin  Monatsb.,  p.  259, 1844. 

—  —      td.,  MikrogeoL,  p.  35. 

—  —      Bronn,  Index  palœontol.,  p.  1275, 1848. 

—  —      Pritchard ,  A  history  of  infusorial  animalciUes  livtng  and 

fossils,  p.  148,  1852. 

—  —      id.,  A  history  ofinfusoria,  p.  510,  1861. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

Observations.  Cette  espèce  est  la  seule  de  la  classe  des 
Infusoires  qui  ait  été  signalée  en  Asie  Mineure.  Les  Trachelo- 
monas  appartiennent  à  la  famille  des  Cryptomonadinœ,  et 
renferment  plusieurs  espèces  fossiles,  mais  dont  le  gise- 
ment est  mal  connu  au  point  de  vue  de  la  stratigraphie. 


CLASSE    DES    SPONGIAIRES. 


Genre  SPONGILLA,   Lamarck. 

1.  SPONGILLA  ERINACEUS,  Ehrenberg. 

Spongilla  ERiTiACErs....  Ehrenberg,  in  Berlin  Monatsb,,  p. ^71-272,  1842. 

—  —  Bronn,  Index  palœontol,,  p.  1192. 

Spongolithis  AcicbLARis,  Ehronberg,  MikrogeoL,  p.  35. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Sivas  (Galalie),  Kisser- 
hissar  (Lycaonie),  Édrémid  (Mysie). 

Observations.  Cette  éponge  d'eau  douce  possède  des 
spicules  siliceux  très -variables  dans  leurs  formes  et  dont 
les  modifications  ont  été  décrites  et  figurées  par  M.  Ehren- 
berg sous  les  noms  génériques  de  Spongolithis,  Lithastericus, 
Amphidiscus ,  etc.  Plus  de  trente  noms  sont  ainsi  consacrés 
à  désigner  des  parties  de  Spongilles.  Il  est  impossible  de 
ne  pas  blâmer  cette  logomachie  comme  un  singulier  abus 
de  la  nomenclature  binaire. 


î.  SPONGILLA  FORAMINOSA,  Ehrenberg. 

Spongilla  poraminosa..  Ehrenberg,  in  Berlin  Monatsb.,  p.  101, 1846. 

—  —  Bronn,  Index  pcUœontoLf  p.  1193. 

Spongolithis  hstolosa,  Ehrenberg,  MikrogeoLf  p.  35. 

Localité.  Edrémid  (Mysie). 


CLASSE   DES  SPONGIAIRES.  373 

Observations.  Espèce  à  peine  connue   et  caractérisée 
d'après  quelques  spicules. 


3,  SPONGILLAÎ  indét. 
ÂMPHiDisGiis  TRUNCATUS,  Ehreoberg,  Mikrogeol.^  p.  35. 

Localités.  Kepen  (Phrygie) ,  Kaïsarie  (Cappadoce) 


CLASSE   DES   ALGUES. 


DL\TOMACÉES. 

Genre    AGHNANTHES,    Bory  de  Saint- Vincent. 

ACllNANTHES  indét. 

Localités.  Gypses  et  marnes  des  environs  de  Repen 
(Phrygie),  tufs  volcaniques  de  Raïsarie  (Cappadoco). 

Genre  AMPHOEA,    Ehrenberg. 

4 .  AMPHORA  LIBYGA ,  Ehrenberg. 

Amphora  Libtca,  Ehrenberg,  Mikrogeol.f  p.  35^  1854. 

—  —       Pritchard,  A  history  of  infusoria,  p.  883,  i861. 

Localités.  Repen  (Phrygie),  sables  de  Kisserhissar 
(Lycaonie),  limon  du  lit  du  Tchamurlu-Tchaï  (Cappadoce). 

Observations.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  Ehrenberg 
dans  les  cinq  parties  du  monde. 

2.  AMPHORA  PARADOXA,  Ehrenberg. 

Amphora  paradoxa,  Ehrenberg,  Mikrogeol,,  p.  35. 

—  —         Pritchard,  Infusoria,  p.  885. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

Observations.  Espèce  non  décrite  et  imparfaitement 
connue. 
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3.  AMPHORA  HYAUNA,  Kiitzing. 

Ampbora  HYALiNA,  Ehreoberg,  MikrogeoL,  p.  35. 
—  —       Prttrtiard,  Mfûsona,  p.  884. 

Localités.  Kepen  (Phrygie). 
—  Europe  (Kûtzing). 


Génie   CAMPVhOUËBCVë,  Men«ghini. 

CAMPYLOeiSGUS  GLYPEUS,  EbmbePg. 

Gampylodiscus  clypeds,  Ehrenberg,  MikrogeoL,  p.  35. 
—  ^       Pritcbard,i/fir««orùi,  p.  801. 

Localités.  Kepen   (Phrygie),  lit  du  Tchamurlu-Tchaï 
(Cappadoce) . 

—  Europe,  Asie,  Afrique,  Amérique  (Pritchard). 


<lenre  CE«ATONEfS,    Bbfenberg. 

CERATONEIS  LAMINARIS,  Ehrenberg. 

Cbratoneis  LAMINARIS,  Ehreaberg,  Mikrogeol.,  p.  35. 
—  —         Pritchard,  Infusoria,  p.  783. 

Localités.  Kepen  (Phrygie). 

—  Asie  et  Amérique  (Ehrenberg). 
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Genre    GOGGOIIEIS,    Ehrenberg. 


4.  COGCONEIS  SGUTELLUM,  Ehrenberg. 

CocGONEis  scuTELLuv,  Ehrenberg,  MikrogeoL,  p.  38. 
—  —         Pritchard,  Infusoria,  p.  869. 

Localité.  Tufs  volcaniques  de  Si  vas  (Galatie) 


2.  COCGONEIS  PLACENTDLA,  Ehrenberg. 

CoccoNBis  PLACENTULA,  Ehrenberg,  Mikrogeol,,  p.  35. 

—  —  Pritchard,  Infusoria,  p.  868. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  lit  du  Tchamurlu  (Cappa- 
doce ) . 

3.  COCCONEIS  UNE  ATA,  Ehrenberg. 

CoGCONBts  UNEATA,  Ehrenberg,  Mikrogeol.,  p.  37. 

—  —        Pritchard,  Infusoria,  p.  868, 

Localités.  Limons  du  Tchamurlu  (  Cappadoce  ) . 
—  Europe,  Australie,  Asie,  Afrique,  (Ehrenberg). 


Genre    GOGGOIIEIIIA,    Ehrenberg. 

1.  COCCONEMA  LANCEOLATDM,  Ehrenberg. 

CoccoRBHA  LANCBOLATm,  Ehrenberg,  Mikrogeol.,  p.  37. 
— .  —  Pritchard,  Infusoria,  p.  877. 

Localités.  Kepen     (Phrygie),   limon    du    Tchamurlu 
(Cappadoce). 

—  Les  cinq  parties  du  monde  (Ehrenberg). 
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8.  GOGGONEMA  CISTULA,  Ehrenberg. 


CoocoxEMA  cisTDLA,  Ehreoberg,  Mikrogeol.,  p.  37. 
—  —       Pritchard,  Infusoria,  p.  878. 

Localisés.  Limon  du  Tchamurlu  (Cappadoce) 
—  Europe,  Asie,  Amérique  (Pritchard). 

3.  COCCONEMA  GRAGILB,  Ehrenberg. 
CoccoNEMA  GRACILE,  Ehrenberg,  MikrogeoLf  p.  37. 

Localité.  Limon  du  Tchamurlu  (Cappadoce). 


OeBM    DESMONEIS,    Ehrenberg. 

^.  DBSMONEIS  LiEVlGATA,    Ehrenberg. 
Dbsmoneis  lavigata,  Ehrenberg,  MUarogeoLt  p.  35. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

t.  DESMONEIS  ASPERA,  Ehrenberg. 
Deshonbis  aspbra,  Ehrenberg,  MikrogeoL^  p.  35. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

3.  DESMONEIS  FUSIFORAIIS,  Ehrenberg. 
Desmonbis  FusiFORMis,  Ehrenberg,  MikrogeoL,  p.  35. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 
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Geon   BMGOPLEA,    Ehrenberg. 

DISGOPLEA  PHRYGIGA,  Ehrenberg. 
DiscoPLEA  Phrïgica,  Ehrenberg,  Mikrogeol.,  p.  35. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 


Genre    EUMOTIA,    Ehrenberg. 

^  EDNOTIA  AMPHIOXYS,  Ehrenberg. 
EoNOTU  AMPHioxïs,  Ehrenberg,  Mikrogeol,,  p.  35. 

Localités.  Kepen  (  Phrygie)  >  Jwisserbissar  (Lycaonie), 
dépôts  détritiques  d'Erégli  (Lycaonie),  tufs  volcaniques  de 
Kaîsarie  (Cappadoce)  et  de  Si  vas  (Galatiie). 

2.  EUNOtIA  61BBA ,  Ehirefiberg. 

EcNOTiA  GiBBA.. .  Ehrenberg,  Mikrogeol. ,  p.  36. 
Eprraafu  gibba,  Pritchard,  Infusoria,  p.  759. 

Localités.  Kisserhissar  (Lycaowfe) . 
—  Les  cinq  parties  du  monde  (Ehrenberg). 

3.  EUNOTIA  GIBBERULA,  Ehrenbefg. 

EmioTiA  GiBBEBULA. . .  Ehrenberg,  Mikrogwl.,  p.  36. 
EpiTEBifiA  GiBBBRDLA,  Prîtchard,  Infusoria,  p.  7(H. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Kisserhissar  (Lycaonte). 
—  Les  cinq  parties  du  monde  (Ehrenberg). 
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4.  EUNOTIA  GRANDLATA,  Ehrenberg. 

EuNOTiA  GRANULATA...  Ebreoberg,  MikrogeoL,  p.  35. 
Epitheiiia  GRANULATA  f  Pritchard,  Infusoria,  p.  761. 

Localités.  Kepen  (Phrygie) ,  Kisserhissar   (Lycaonie), 
tufs  volcaniques  de  Si  vas  (Galatie) . 

—  Europe,  Asie,  Afrique,  Amérique  (Ehrenberg). 

6.  EUNOTL^  LONGICORNIS,  Ehrenberg. 

EoNOTiA  LONGICORNIS...  Ehrenberg,  Mikrogeol,,p.  35. 
Epitheiiia  longicornis,  Pritchard,  Infusoria,  p.  760. 

Localités.  Kepen   (Phrygie),   Kisserhissar  (Lycaonie), 
Érégli  (Lycaonie). 

—  Europe ,  Asie ,  Amérique  (Ehrenberg) . 

6.  EUNOTIA  PHRYGIA,  Ehrenberg. 

EoNOTiA  Phrtgia,  Ehrenberg,  MikrogeoL,  p.  35. 
■—  —       Pritchard,  Infusoria,  p.  764. 

Localité.  Kepen'  (Phrygie). 

7.  EUNOTIA  ZEBRINA ,  Ehrenberg. 

EuNOTU  ZEBRINA...  Ehrenberg,  Mikrogeol.,  p.  35. 
EprrHEMiA  ZEBRINA,  Prîtchard,  infusoria,  p.  761. 

Localités.  Kepen  (Phrygie). 

—  Asie,  Europe,  Amérique,  Australie  (Ehrenberg). 
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Genre    FEAGILAEIA,    Lyngbie. 

\ .  FRAGILARIA  PARADOXA,  Ehrenberg. 

Fragilaria  PARADOXA,  Ehrenberg,  MikrogeoL^  p.  35. 
Odontidiumcreta?..  Pritchard,  Infusoria,  p.  776. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

2.  FRAGILARIA  PINNATA,  Ehrenberg. 

Fragilaria  pinnata...  Ehrenberg,  Mikrogeol,,  p.  38. 
OooNTiDiUM  piNNATUM,  Pritchard,  Inftuoria,  p.  776. 

Localités.  Tufs  volcaniques  de  Sivas  (Galatie) 
—  Australie,  Afrique,  Amérique  (Pritchard). 

3.  FRAGILARIA  VENTRALIS,  Ehrenberg. 

Fragilaria  v  entra  us,  Ehrenberg,  MikrogeoL,  p.  35. 
—  —         Pritchard,  Infusoria,  p.  777. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 


Genre  GALLIONELLA,    Ehrenber'' 


t^' 


4.  GALLIONELLA  GRANULATA,  Ehrenberg. 

Galuonblla  gramulata,  Ehrenberg,  Mihrogeol,,  p.  38. 
Melosira  —         Pritchard^  Infusoria,  p.  820. 

Localités.  Tufs  volcaniques  de  Sivas  (Galatie). 
—  Europe,  Asie,  Amérique. 
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Var.  a. 

Galuofiblla  tbubruva,  Bbrenberg,  Mikrogeol.,  p.  38. 

BfELOsinA  GRAFiULATA. . .  (por^),  Piitchard,  Infnsorin,  p.  820. 

LocaliU.  Sivas  (Galatie). 


î.  GALLIONELLA  PROCERA,  Ehrenberg. 

Gallionella  piocbra,  Ehrenl)ei*g,  MikrogeoL^  p.  38. 
^Melosira  Marchica..  {pars)y  Pritchard,  Infusoria,  p.  820. 


Localité.  Sivas  (Galatie). 


3.  GALLIONELLA  indét. 


Localité.  Kepen  (Phrygie). 


Genre  GLOEONEMA,    Ehrenberg. 


GLOEONEMA  PARADOXUM,  Ehrenberg. 


Globoneha  paradoxuii,  Ehrenberg,  Mikrogeol,,  p.  38. 

MoNEVA  PROSTRATiM...  Berk,  Ftdtf  Pritchard,  Infusoria,  p.  879. 

Enctonema  paradoxum,  Ehrenberg,  Infusoria,  p.  237. 

Localités.  Sivas  (Galatie). 

—  Europe,  Asie,  Amérique  (Ehrenberg). 


G6ttre    GOMPHONEMA,  Agardh. 

K .  GOMPHONEMA  CAPITATDM ,  Ebrenberg. 

GoMPHoifEMA  CAPrrATuif,  Ehrenberg,  Mikrogêol.,  p.  36. 
—  —         Pritchardf  Infusoria,  p.  887. 

Localités,  Kîsserhissar  (Lycaonie) . 
—  Europe ,   Asie  (Ehrenberg) . 
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2.  GOMPHONEMA  GRACILE,  Ehrenberg. 

GoMPHONBMA  GRACILE  ....  Ehrenberg,  MikrogeoL,  p.  35. 

—  DiCHOTOMDH,  Katzing,  Pritchard,  Infworia,  p.  800. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Kisserhissar  (Lycaonie), 
Sivas  (Galatie),  lit  du  Tchamurlu  f Cappadoce) . 

3.  GOMPHONEMA  CURVATUM,  Kutzing. 

GoMPHONEMAcuRVATUM....  Rûtziiig,  Pritchard,  Infusoria,  p.  888. 

—  MiNCTissiifuM,  Ehrenberg,  MikrogeoL,  p.  30. 

Localité.  Kisserhissar  (Lycaonie). 

Observations.  Avant  que  M.  Ehrenberg  eût  donné  le 
nom  de  Gomphonema  minutissimum  à  l'espèce  de  l'Asie 
Mineure,  elle  avait  été  décrite  sous  le  nom  de  G.  curva- 
tum;  en  outre  il  existait  deux  autres  Gomphonema  minutis- 
simum y  l'un  de  Kiitzing,  l'autre  de  Gréville,  qui  paraissent 
très-distincts. 


Genre  HIMANTIDIUM,  Ehrenberg. 

HIMANTIDIUM  ARGUS,  Ehrenberg. 

HiiiAifTiDiDii  ARGUS,  EJirenberg,  Mikragéol,,  p.  37. 
--  —      Pritchard,  Infworia,  p.  765. 

Localités.  Kisserhissar   (Lycaonie),   limons   du  Tcha- 
n)urlu  (Gappadoce). 
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Genre   N AVIGULA,    Bory  de  Ss^int-r Vincent. 


4.  NAVIGULA  AFFINIS,  Ehrenberg. 

Nayicola  APPiNis,  Ehreaberg,  Mikrogeol.,  p.  36. 

—  —       Pritchard,  Infusoria,  p.  902. 

Localité.  Tufs  volcaniques  de  Kaïsarie    (Cappadoce). 

?.  NAVIGULA  AMPHIOXYS,  Ehrenberg. 

Navicula  AMPHIOXYS,  Ehreoberg,  Mikrogeol,,  p.  35. 

—  —         Pritchard,  infusoria,  p.  904. 

Localités.  Kepen  (Phrygie). 

—  Les  cinq  parties  du  monde  (Ehrenberg). 

3.  NAVIGULA  AMPHIRHYNGHUS,  Ehrenberg. 

Naviclm  AMpyyRHYNCHos,  Ehrenberg,  Mikrogeol,,  p.  35. 

—  —  Pritchard,  Infusorta,  p.  901 . 

Localités.  Kepen  (Phrygie). 

Les  cinq  parties  du  monde  (Ehrenberg). 

4.  NAVIGULA  AMPHISBiENA,  Borv  de  Saint-Vincent. 

NA^iqvuv  iHPV^Is^'H^i^  Ê)v^l^&  Mikrogêol,,^  p.  35. 

—  —  Pritchard,  Infusoria,  p.  899. 

Localité.  Hiaserhissar  (Lyçaonie). 

5.  NAVIGULA  BAGILLUM,  Ehrenberg. 

Navicuij^  BACiLLiiM,  Ehrenberg,  MikrogeoL,  p.  35. 

—  —         Pritchard,  fnfusoria,  p.  907. 

Localités.  Kepen  (Phrygie). 

Im  oinq parties  du  monde  (Ehrenberg). 
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6.  NAVrCULA  EHRENBERGI,  Kulzing. 

Navicdla   Ehrenbbrgi,  KQtzing,  Pritchard,  Infusoriaf  p.  906. 

—  LANCEOLATA,  Ebrenberg,  Mikrogeol,,  p.  35. 

Localités.  Kepen  (Phrygie). 
—  Europe,  Asie  (Ehrenberg). 

Observations.  Le  nom  de  lanceolata  donné  par  Ehren- 
berg à  cette  espèce  a  dû  être  changé;  il  existait  déjà  une 
Naincula  lanceolata  d'Agardh. 

7.  NAVICULA  FULVA,  Ehrenbern:. 

Navicdla  fdlva  ....  Ehrenberg,  Mikrogeol.,  p.  35. 

—  cuspiDATA ,  KUtring,  Pritchard,  fnftuoria,  p.  905. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

8.  NAVICULA  GRACILIS,  Ehrenberg. 

Naticdla  GRACILIS,  Ehrenberg,  Mikrogeol,,  p.  35. 

—  —       Pritchard,  [nfusoria,  p.  906. 

Localités.  Kepen  (Phrygie) ,  Kisserhissar  (Lycaonie) , 
Edremid  (Mysie). 

—  Europe,  Asie,  Afrique,  Amérique  (Ehrenberg). 

9.  NAVICULA  LINEOLATA,  Ehrenberg. 

Navicola  LtNBOLATA,  Ehrenberg,  Mikrogeol.,  p.  36. 

—  SERiANS . . .  Katzing,  Pritchard,  Infusoriaf  p.  904. 

Localités.  Kepen  (Phrygie) ,  Kisserhissar  (Lycaonie) . 
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10.  NAVICDLA  OBTUSA,  Ehrenberg. 

.Navicula  OBTUSA,  EhreoDerg,  MikrogeoL,  p.  37. 
—  —      Pritchard,  Infusoria,  p.  905. 

Localité.  Limons  du  Tchamurlu  (Cappadoce). 
Observations.  M.   Kûtzing  pense  que  cette  espèce  est 
identique  avec  la  N.  appendiculata,  Agardh. 

\K.  NAVICULA  SIGMA,  Ehrenberg. 
Naviccla  sigma,  Ehrenberg,  Mikrogeol.,  p.  35. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  limons  du  Tchamurlu  (Cap- 
padoce) . 

Genre   PINNULARIA,    Ehrenberg. 

1 .  PINNULARIA  AGUTA,  Ehrenberg. 
PiNNULARiA  AcuTA,  Ehrenberg,  Mikrogeol.,  p.  35. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

i.  PINNULARIA  iEQUALIS,  Ehrenberg. 

PnnuLARiA  iKQUALis,  Ehrenberg,  Mikrogeol.,  p.  35. 
Navicola         —       Pritchard,  Infusoria,  p.  900. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

3.  PINNULARIA  AFFINIS,  Ehrenberg. 

PiNNDLAMA  Apnms,  Ehrenberg,  MikrogeoL,  p.  35. 
Navicula         —      Pritchard,  Infusoria,  p.  902. 


Localité.  Kepen  (Phrygie). 


i5 
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4.  PINNULARIA  AfflPfllOXYS,  Èhrenbérg. 

PiNNULARiA  AMPHioxYs,  Ehrenbérg,  Mikrogeol.,  p.  36. 
Navicula  («xyptera...  KQtzing,  Pritchard,  Infusoria,  p.  906. 

Localités.  Kisserhissar  (Lycàonie),  Sivas  (Galatie), 
Kaïsarie  (Cappadoce) . 

Observations.  M.  Prîlchard,  n'adoptant  pas  le  genre 
Pinnularia  d' Ehrenbérg  (qu'il  considère  comme  une  section 
du  genre  Navicula)  j  a  dû  changer  le  rioiri  de  la  P.  am- 
phioxys,  à  cause  de  l'existence  d'une  N.  amphioxys  qui  a 
été  également  trouvée  en  Asie  Mineure,  k  Kepen  (Phrygie). 
Elle  est  mentionnée  ci-dessus. 

5.  PINNULARIA  BORKALÏS,  Ehrenbérg. 

PiNNuuRiA  BORBALiS)  Ehrenbérg,  Mikrogeol,,  p.  35. 
Navicula  —        Prlt<îhard,  InfUsoria,  p.  007. 

Localité.  Kaïsarie  (Cappadoce). 

6.  PINNULARIA  DECURRENS,  Ehrenbérg. 

Pinnularia  decurhens,  Ehrenbérg,  MikrogeoL^  p.  35. 
Naviclla  —         Pritchard,  Infusoria,  p.  896. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

7.  PINNULARIA  ESOX,  Ehrenbérg. 

Pinnularia  bsox,  Ehrenbérg,  Mikrogeol,,  p.  37. 
Navici  L%       —     Priichard,  infusoria,  p.  896. 

Localités.  Limons  du  Tchamurlu  (Cappadoce). 
—  Chili  (Ehrenbérg). 


i 
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8.  PJNNULARIA  FUSUS,  £hrenberg. 
PiNNci^RiA  FUS» S,  Ëhrenberg,  MikroQeol,,  p.  35. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

9.  PINNULARIA  IN^EQUALIS,  Ëhrenberg. 

PiNNULARiA  iNiBQUAus,  Ëhrenberg,  Mikrogeol,,  p.  35. 
—  —        id\  Berlin  Monalsb.,  p.  341, 1844. 

Localités.  Kepen    (Phrygie) ,  Kisserhissar  (Lycaonie) , 
limons  du  Tohamurlu  (Cappadoce). 

40.  PINNULARIA  NOBILÏS,  Ëhrenberg. 

Pi^NULARiA  NOBius,  Ëhrenberg,  MikroaeoL,  p.  35. 
Navicola        —       Pritchard,  Infusoria,  p.  895. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Kisserhissar  (Lycaonie). 

ii.  PINNULARIA  PEREGRINA,  Ëhrenberg. 

PiNNCLARiA  PEREGRINA,  Ëhrenberg,  Mikrogeol, ,  p.  35. 
Navicula  —         Pritchard,  infusoria,  p.  906. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Kisserhissar  (Lycaonie). 
Observations.  Cette  espèce  est  marine. 

12.  PINNULARIA  RHENANA,  Ëhrenberg. 
Piisnularia  Rhenana,  Ëhrenberg,  Mikrogeol.,  p.  35. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 
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<3.  PINNULARTA  SEMEN,  Ehrenberg. 

PiNNDLARiA  SEMEN,  Ehrenberg,  Èiikrogeol.,  p.  35. 
Navicdla        —      Pritchard,  Infusoria,  p.  900. 


Localité.  Kepen  (Phrygîe). 


16.  PINNULARIA  VIRIDIS,  Ehrenberg. 

PmiiuMRrA  viRiDis,  Elirenbprg,  MikrogeoL,  p.  35. 
Nayicula         —     Pritchard,  Infusoria,  p.  907.? 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Kisserhissar  (Ljcaonie) 


45.  PINNULARIA  VIRIDULA,  Ehrenberg. 

PiNNOLARiA  viRiDDLA,  Ehrenberg,  MikrogeoL^  p.  35. 

—              —       id,f  in  Berlin  Monatsb.,  p.  47, 1841. 
Navîcdu  viridis (par*),  Pritchard,  Infusoria,  p.  908.? 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 


Genre   STAUROPTERA,  Ehrenberg. 


h.  STAUROPTERA  PAR  VA,   Ehrenberg. 


Stauroptera  parva,  Ehrenberg,  MikrogeoL,  p.  35. 


Localité.  Kisserhissar  (Lycaonie) 


t.  STAUROPTERA  indét. 


Localité.  Kepen  (Phrygie). 
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G«are   RHAPHONEIS,    Ehrenberg. 

RHAPHONEIS  ENTOMON,  Ehrenberg. 
Rhaphoneis  ENTOMON,  Ehrenberg,  Mikrogeol,,  p.  36. 

Localité.  Kisserhissar  (Lycaonie). 


Genre    SURIRELLA,    Turpin. 

4.  SURfKËLLA  L1BR1LE,  Ehrenberg. 

SuBiRELLA  libuilb...  Ebrenherg,  Aft^Efo^eoL,  p.  35. 

Ctw ATOpLEURA  SOLEA ,  Brébisson,  8p.  ;  Pritchard,  Inftuoria,  p.  793.* 

Localités.  Kepen  (Phrygie) ,  limons  du  Tchamurlu 
(Cappadoce) . 

Observations.  Le  genre  Cymatopleura  de  Smith  est  un 
démembrement  des  Surirella.  L'espèce  d*Ehrenberg  avait 
été  décrite  antérieurement  sous  le  nom  de  Surirella  solea 
dans  le  Synopsis  de  Kûtzing. 

2.  SURIRELLA  STRIATULA,  Turpin. 

SuKiBELLA  STBiATULA ,  TurpÎD,  PHtchard,  Infusoria,  p.  700. 
—  —         Ehrenberg,  Mikrogeol,,  p.  36. 

Localité.  Kisserhissar  (Lycaonie) . 

3.  SURIRELLA  indét. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 
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CkQM  «T1IEPR4,   Ebcwberg. 

4.  SYNEDRA  ENTOMON,  Ehrenborg. 
Synbdua  bntomon,  Ehrenberg,  Mikrogêql,,  p.  36. 

Ij)calUé.  Kisserhissar  (JLycapiMe). 

t,  SYNEDRA  MACROPTERA,  Ehrenberg. 
Synbdua  macropteba,  Ehrenberg,  Mikrogeoi,,  p.  35. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

3.  SYNEDRA  SPLENDIDA,  Ehrenberg. 
Synedra  SPLENDIDA,  Ehrenberg,  Mikrogeol,,  p.  35. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Kisseriiissar  (Lycaonie), 
limons  du  Tchamurlu  (Cappadoce) . 

4.  SYNEDRA  (JLNA,  Ehrenberg. 

Synedra  ulna,  Ehrenberg,  MUcrogeoL,  p.  35. 
—       —      Pritchard,  Infusoria,  p.  788. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Kisserhissar  (Lycaonie), 
limons  du  Tchamurlu  (Cappadoce). 


PHYTOLITHARIA 


(DÉTRITUS  VÉGÉTAUX.) 


LiTHODONTioM  BUKSA Ehrenberg,  MUcrogeoL,  p.  30.  (Kisscrhissar.) 

—  BMARGiNATUM ....  id.fïbid.,  p.  3C.  (Kisserhissar.) 

—  FURGATUV id.,  ibid.,  p.  35.  (Kisserhissar.) 

—  NAStJTUM id.,  ibid,,  p.  36.  (Kisserhissar,  Sivas,  Tchamarlu.) 

—  PLATYODON id,,  ibid,,  p.  35.   (Kisserhissar,  Si?as,  Kaîsarie, 

Édrémid.) 

—  scoRPics id,,  ibid,,  p.  35.  (Sivas,  Kisserhissar,  Édrémid.) 

LiTHOMESiTBS  ORNATvs td.,  ibid,,  p.  36.  (Kisserhissar.) 

LiTHosPHiERiDiUM  IRRB6ULARB. .  td.,  îbid.^  p.  35.  (Édrémid.) 

Uthostyudicm  AMPHiODON id.,  ibtd.,  p.  36.  (Kisserhissar,  Érégli,  Sivas.) 

—  ANGULATUM id.,  ibîd.,  p.  35.  (Kisserhissar,  Si?a8,  Kalsarie, 

Tchamurla,  Édrémid.) 

—  CALGARATCM. . . .  id.,  ibîd.,  p.  36.  (Kisserhlssar.) 

—  CATENA id.,  ibid.,  p.  36.  (Kisserhissar.) 

—  CLAVATUM td.,  ibid,,  p.  35.  (Kepen,  Siyas,  Tchamurlu.) 

—  ciEPSAMinDiutf ,  id.,  ibid,,  p.  35.  (Kisserhissar,  Édrémid.) 
CRENATDH id,,  ibid.,  p.  35.  (Kisserhissar,  Sivas,  Kalsarie.) 

—  coRVATDM id.,  ibid.,  p.  35.  (Kisserhissar,  Sivas.) 

—  DENTicuLATUM . .  id.,  tbid.,  p.  35.  (Kepen,  Érégli,  Sivas,  Kalsarie, 

Édrémid.) 

—  LAVE id.,  ibid,,  p.  35.  (Kaisarie,  Édrémid.) 

—  0S8ICDLU1I id,,  ibid.,  p.  38.  (Sivas.) 

—  QDADRATim td.,  î&td.,  p.  35.  (Kisserhissar,  Édrémid.) 

—  RODE id,,  ibid.,  p.  35.   (Kepen,  Kisserhissar,   Érégli, 

Kalsarie,  Sivas,  Édrémid,  Tchamurlu.) 
^  SECDRis id,,ibid.,  p.  35.  (  Kepen,  Kisserhissar,  Sivas.) 

—  SERPBNTiifU¥ . . .  td.,  ibid,,  p.  35.  (Édrémid.) 
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LiTHosTYUDiuM  SERRA I^hreoborg,  UikrogeoL,  p.  38.  (Si?aA,  Kiûsarie.) 

—  spiNULOsuv ....  id.f  ibid.,  p.  35.  (Édrémid.) 

—  spiRiFEROM id,,  ibid,,  p.  36.  (Kidsarie.) 

-—  TAURus id,f  ibid*,  p.  35.  (Si?a5,  Édrémid.) 

—  TRABECDLA îd.,  ibid,,  p.  3S,  (Kisserhissar,  Sivas.) 

—  DfiiDENTATUM . . .  1(2.,  ibid.,  p.  35.  (KepeD.) 

—  vBNTRicosuM • . .  td.,  t^tcf.,  p.  38.  (Klsserhisiiar,  Sivas.) 
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ANIMAUX. 
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I... 

Ctjfbmm»,  Green. 

HACilOlJilGS. 

K»iu,  Lam. 

ANNËLIDES. 
SofaU,  Linné. 
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OADKES, 
SSE   BT  BSPÈCBS. 


'olnla,  Liniïé. 

-  indét  

-  indét 

-  rarispiiM,  Lam 

CjpTB*,  Linné. 

-  elegans,  Defr 

-  Brocchii,  Des)) 

—  indét 

Onila.  Bnig. 

—  depressa,  i.  de  C.  Sow. . 
Natioa,  Ad  ans. 

-  Orbignyi,  d'Arch 

—  bazarkoiensis,    id 

-  brevispira,  Leym 

—  cepacœa,  Lam 

—  Rouaulli,  d'Arch 

-  ligarelina,  Lam 

-  indét 


-  helicina,  Brocc. . 
id 


OtMtoma,  d'Arch. 

-  ponlicum,  id 

-  Tckihalchefi,  id 

r  rugosumf  id.  [fferilma] 

ffigareti»,  A  dans. 

—  cofialictUaius,  Sow.  f.,, 

-  caramassensis,  d'Arch.. 
Ceritliîuiii ,  Adans. 

—  Tchihalcheffi,  i'krch.... 

—  Lesiteriei,  id 
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Ceritbiaia,  A  dans. 

—  indét 

—  liffiiitarum,  Eicliw 

—  subplicatum,  d'Orb 

—  Hodoioplicalum ,  Homes.... 

—  vulgalum,  Bnig 

HeluiH,  La  m. 

Helanoprâ,  Lam. 

—  coslata,  Féruss 

TarntellB,  Lam. 

—  subangatalaj  Brocc 

—  lurria,  BbsI 

Littorina,  FcruSS. 
Xenophora,  FJSCh. 

—  Desliaijesi,  Michelot 

Palndina,    I^m. 

—  phrygica,  Fiach 

VivipuB,  Sow. 

—  indét 

Hjdfobia,  Hartm. 

—  indét 

—  indét 

ValraU,   Miill. 

—  orientalia,  Fiscli 

—  indét 

Hentina,  LuDl. 

—  Oweai,  d'Arth 

Pleafolo maria,  Dorr. 

—  kadin-  keviensis  j   d'Arcli. . . 
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PleUTatommria,  Defr. 

—  sfcms,  (i'Aicli.... 

EtnargiDuls,  l^m. 


HippoajK,  Delr, 

—  cnritiicopiœ?  Defr,. 
Aoin«a,  Eschs. 

—  indét 

Hein,  Linné. 


iDilét  . 


-  ponlica,  Fiscli.. 


Indét.. 


—  pfiri/gica,  Fisch 

Popa,  Lnm. 

—  indél 

—  inddt 

—  trojana,  Fisch 

Tertrgo,  Miill. 

—  indét.. 

CUuniia,  Drap. 

—  tkracica,  Fisch 

—  indét 

—  indét 

—  TclUhaicheff,  Fiscli 

—  indét 

—  pseudo-patiislris,  d'Orb., 

—  ovata.  Drap 

—  indét.  (Ampkipeplea) . . . . 


FOBU&TION 
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albus,  HUll 

' 

BoiU,  Lam. 
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• 

; 
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SpWfar,  Sow. 

'• 

—  subspecioMus,àe  Vern 

—  reUico,à'kTch.  elde  Vern... 
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ORDRES, 
GENRES    ET   ESPÈCES. 


-  Verneuili,  Murch 

■  Archiaci,  îd 

-  Trigeri,  de  Vern 

—  Semittoi,  id 

—  ovalis,  Phill 

«Kla,  Sandb. 

-  lepida,  Gold '. 

RfooboDella,  Fisch. 

—  iubioiUoni,  d'Otb 

—  Gtterangeri,  de  Vern 

-  Pareli,  id 

—  boUmiensis,  d'Orb 

AU7pa,Linn. 

-  reliculari».  Lion 

Orthii,  Daim. 

—  Gervillei,  Defr 

-  orbicularit,  d'Arcb.  et  de  Ver. 

-  Trigeri,  de  Veni 

-  baialii.  Daim 

-  strialula,  Schloth 

—  Beaumonli,  de  Vem 

—  devonica,  d'Orb 

Straphometu,   RuGn. 

-  rhomboidalii,  Wahl 

eptama,  Daim. 

-  lalicosCa 

—  Dulertrii,  Hun-h 

Prodootui,  Sow. 

—  tubacitlealut,  Murch 

—  $emi-reliculatuSj  Hart. . . 

—  Flemingii,  Sow , 
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i 

i 

l 

■■ 

s 

1 

! 

1 

OoMto*.  Fisch. 

X.X. 

Ortr«>,  Linné. 

=«.»«,  Say. 

• 

; 

VnlMlU,  Lam. 
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CLASSES, 


ORURES, 


OBNRBS    BT   BSPBCBS. 


Peoten,  Bru  g. 

—  quadricostaluSj  Sow 

—  Tchihalcheffl,  d' Arch . . . . 

—  phalœna,  id 

—  indét  

—  indét 

—  indét 

—  indét 

—  tripartitîisf  Desh 

—  indé* 

—  indét 

—  indét 

—  indét 

—  lalissimuSj  Brocc 

—  benedictus,  Lam 

—  planocostalus,  Abich . . . . 

—  solarium,  Lam 

—  scabrellusj  Lam 

—  opercularis,  Linné 

—  pusio,  Donov 

—  Jacobœus,  Linné 

—  varhiSj  id 

Lima,  Brug. 

—  tuberculata,  Brocc 

Spondylui,  Linné. 

—  subspinosuSj  d'Arch.  var. 

—  asiaticics,  id 

—  thraciciis,  id 

—■  Pelri,  id 

—  limoides ?  Bell 

—  crassicostaj  Lam 

—  Deshayesij  Michelot 

—  gœderopus,  Linné 


FORMATIONS 


9 

a 
c 

9 

•a 

o 
> 


2 
fi 

a 

o 

Xi 


s 


9 

o 


S 

9 
9 

•C 

2 

a 

& 
5 

O 

H 


* 
* 

* 


9» 


O 

a 
a 
o 

a 


* 


* 


«s 

9 
O 


S 

9 
« 

"C 

-9 

a. 

9 
« 

9 

'3 

■fi 


«ta         •    • 


9 

•a 
o 

a 
« 

2 

3 
â 
ft« 

5 

ce 

9 


« 

M 

e 

•< 


* 


93 
443 
U4 
i4o 
446 
146 
447 
447 
447 
448 
448 
448 
267 
^68 
269 
269 
274 
274 
272 
363 
364 

272 

449 
450 
454 
452 
453 
266 
267 
363 


D 
O 


M 


aa 

X 

T. 

< 


IV,  6. 

m,  4. 


XI,  1.  s. 

IV,  7. 

K  6. 

III,  S.  3. 

VI,  1. 
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i    HT   CyPBCli: 


Pcm«,  Bru  g. 

—  Soldaitih  Desh 

iBOMrBiniu,  SOW. 

—  Laiitarckii,  Brong 

—  regularis,  d'Orb 

Mytilu,  Linné. 

—  itieheliniantfs,  Ualh. . , . 
ModioU,  Lïin. 

—  subbarbala,  Fiscli. . . . . . 

—  margi}iala,  Eichw 

Lithadomoi,  Cuv. 

—  subcorUatiu,  d'Orb 

—  lilàophagus,  Linné 

DreiiMiia,  V.  Bënéd. 

—  boiUdouremU,  d'Arch  . 
Araa,  Linné. 

—  pectinala,  Brocc 

—  laronica,  Duj 

—  cucullœformis,  Eichw,, 

—  gubaiitiquala,  d'Orb. . . . 

—  dilavii,  Lam 

—,  laclea,  Linné 

—  A'tw,  id 

Peotnnauliw,  Lam. 

—  indél 

IfnsuU,  Lam. 

—  indét 

—  placenlituij  Lam 

Leda,  Srhuni. 

—  inilét 

Dnia,  Rplz. 


TABLEAU  GÉNÉRAL 


CLASSES, 

DRDBBS, 
OBNRBS   BT    BSPÈCBS. 

FORMATIONS 

m 

3i8 
349 

135 
156 
156 
280 

95 

96 
91 

156 
158 
(58 
159 
160 
(60 
I6< 
<6i 
I6Ï 
163 
(64 
(64 
(65 
I6S 
28Î 
S83 
!S3 

1 
5 

1 
1 

t 

1 

1 
s 

- 

1 

s 

i 

i 
1 

" 

s 

1 

1 

■■ 

1 

IMp«.,  Leach. 

VI,  s. 
VI,   J. 

m,». 

XI,   »,  T. 

XI,  i. 

XI,  t. 
XI,  1. 

Jndét 

Cbxn.,  Linné. 

* 

indét 

DES  CORPS  ORGANrSÉS   FOSSILES. 


CLASSKS. 

OHDRËS, 

GENRES    HT    SPl-KCE;; 

PORMATIO-Vy 

Î83 
384 

m 
tm 

356 
355 
356 
364 
356 
357 
357 
36i 

169 
170 
171 
171 
liî 
173 
173 
174 
i86 
Î86 

m 

Î87 
!S8 
288 
389 

166 

S 

s 

s 
g 
1 

t 

1 

' 

! 

1 

1 
l 

3 

1 

i 

! 

Cwdium. 

XVIII,  t. 

V,  ». 
VIII,    1. 

L«Jn-,  Bnig. 

• 

'.'. 

—  indét 

—  ambigua,  D^fr,  ? 

—  indél  

—  indél.t 

CoAliS  Cuv. 

• 

TABLEAU   GÉNÉRAL 


-  DaviiUmii,  Desli.  ' 

-  elli/ilica,  d'Arch. . . 

-  lamellosa,  Lnm.. . 
Diplodonu,  Bronn. 

-  lupimis,  Brocc 

Ojolat,  Brug, 


Craui 


iUa,  Laiii 


iiidér 

CknliU,  Brug. 

-  Perezi,  Bell 

-  indet 

-  muUicostala,  Lam 

-  aeulicostata,  id 

-  anguiticoHata,  Desh 

-  indél 

-  crassa,  Lam 

■  intermedia,  Brocc. 

-  siilcala,  Brug 

y  tain,  Linné. 

-  cyrenoUhif  d'An  h 

-  granosaf  i.  de  C.  Sow. . 

—  Agltturœ,  Brong 

—  suhpUcala,  d'Orb 

-  multilamella,  Lam 

-  islandicoides,  id 

-  Id.TVar 

—  subrudis,  Fiscb 

-  indét 

-  vetula,  Bast 

—  gallina,  Linné 

verrucota,  id 
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—  decussala,  Linné . . 
Cjiberea,  Lam. 

—  incrassalaf  Desb., 

—  Iteoigataf  Lam.... 

—  nilidaî  id 

—  îndét 

—  itryeinoides,  Lam., 

—  %mdala,  Bast 


—  lincla,  Lam 

Maetra,  Linné. 

—  Iriangula,  Brocc 

— SMÈIrMBMia,  Uont. . . . 
Latraria,  Lam. 

—  elliplica,  Lam 

—  Massoli,  Mich 

—  mackœra,  Fisch 

TcUina,  Linné. 

—  lellinoides  fT  Lam 

—  distorla.  Poli 

—  Costa,  Phil , 

—  Tchihalcheffi,  Fiscb . , 
Fragilia,  Desh. 

—  fragilis,  Linné, . . 

Douai,  Linné. 

—  irunculus,  Linné 

Soleeartiu,    Bia  i  Q V. 

—  coarctalus,  Gmel 

Corlmla,  Bru  g. 

—  exarala,  Desh 

—  gaUica,  Lara 

—  earinala/  Duj 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 


CLASSES, 


ORDRES, 


GENRES    ET   ESPECES. 


PanopaDA,  Mén. 

—  Faujasiij  Mén 

—  Menardi,  Desh 

Saxioava.  Fleur. 

—  elongata,  Brocc 

Tliraoia,Blainv. 

—  pubescens.  Mont 

—  plicata,  Desh 

Joaannetia,  Des  Moui. 

—  semicaudala.  Des  Moul 
Teredo,  Linné. 

—  Toumalij  Leym 


BRYOZOAIRES. 

Feaestella,  Mil),  et  Lonsd. 

—  antiqua,  Gold 

Dîaetopora. 

—  indét 

Etohara. 

—  indét  

Gellepora. 

—  indét 

Homera. 

—  indét 

Lunulîtef,  Lam. 

—  umbellala,  Defr 

Membranipora,  Blainv. 

—  indét 


FORMATIONS 


a 
a 
« 

a 
o 
> 

Q 


S 

a 
o 

kl 

es 


o 
s 
cr 

I 


RADIÂIRES. 

ÉCEIINIDES. 


Ananchytes,  Lam. 

—  ovala?  Lam.. 


O 


« 

■c 

a 

S 
-«3 

I 


o 
c 
a 

9 
>% 

O 

a 


H 


* 


o 


£ 

s 
o 

c 

a 

:3 


a 


•s 

a 

8 

i 

I 


M 
O 

< 


M 

« 

S 

e 


H 
M 


M 
X 
O 

K 

•< 

eu 


302 
303 

302 

300 

300  IX,  s  bis. 


303 


234 


IX,  6  bis. 


46 
483 
483 
483 
483 
305 
305 


98 
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CoaodTpciu,  Agass. 

—  Flemmgi,}.  Haime 

EohiiMluupu,  Urav. 

—  hemisphœricus,  Lam.. 


SghSuutcr,  AgaSS. 

—  indét 

—  Scillœ,  des  Moul 

—  Parkinsoni,  Defr 

EupaUgui,  Agass. 

—  formostts,  de  Lor.  var... 

—  genre  indét 

Cljpeuter,  Lam. 

—  gibbosits,  Rissa 

—  laun'cug.  Des 

—  altus,  Lam 

—  intermedÎM,  des  Moul. , 

—  laganoidei,  Agass 

CniNOlPBS. 
PcntaenDitci,  Mill. 


-  indét 

Mirgnutierinui,  d'Orb. 

-  Thorenii,  d'Arch 

CORALL[AIRRS. 


GcMtoIroehui,  M.  Kdw 

—  exaratu»,  iJ.,  id.... 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 


CLASSES, 


ORDRES, 


GENRES   ET    ESPECES. 


TroohoMnUîa,  M.  Edw.  et  J.  H. 

—  indét 

—  mullicoslcUaj  M.  Edw.  J.  H. 
Eaphyllîa,  Dana. 

—  indét 

Siephanophyllia    an   Troohoterb. 

M.  Edw.  J.  Haime. 

—  indét 

Phylloo«nua,   M.  Edw.  et  J.  H. 

—  Vemeuilij  J.  H 


FORMATIONS 


e 
a 

'c 
o 

> 


• 

s 

9 

•9 

3 

«Jïi 

O* 

a 

9 

o 

•e 
5 

8 

u 

s 


StephanoeoBiûa,  M.  Edw  et  J.   H. 

—  indét  

Meandriiui,  Lam. 

—  indét 

Septattreea,  d'Orb. 

—  geometrica,  Micbelott 

HeUattnea,  M.  Edw.  et  J.  H. 

—  Haimei,  d'Arch 

—  indét 

—  Guetlardi,  Defr 

—  Rochelteana,  M.  Edw.  et  J.  H. 

—  Defranceij  id.  id 

•—  Ellisiana,  Defr 

^  Reussianaj  M.  Edw.  et  J.  H.. 


—  indét. 


Alinéa,  Lam. 

—  indét 

Gladooora,  Ëhrenb. 

—  granulosa,  Gold.?. 


.2 
'C 

a 


H 


9 

a 
a 

9 

O 

S 


9 

H 


c« 


d 

9 
••^ 

u 
-« 

a. 
S 

9 

'te 

9 

H 


9 

a 

9 

-a 

o 

a 

c 

o 
kl 

'3 

c 
u 

s 

3 

O» 


M 
O 

0. 


100 
190 

195 

195 

191 


193 

193 

315 

191 
191 
312 
343 
313 
314 
344 


«s 
o 


M 

« 
tt 
X 

9 
as 

■< 


XIV,  4. 


XIV,    1, 
î,  8. 


XV,  5,  ft. 


315 


192 
194 


XV,  1,  4. 

XV,  4.  6. 
XVI,  3. 

XVI,  1. 

t. 

XVI,   7. 

8. 


XVI,  9, 

10. 
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4H 


CLASSES, 


ORDRES, 


OBNRBS   BT   BSPÈCBS. 


GyoloMrifl,  M.  Edw.  et  J.  H. 

—  Perezij  J.  Haime 

—  andianensiSj  d'Arch 

CSyelotîtef,  Lam. 

—  indét 

Pleurodiotymii,  Goid. 

—  problemaiicum,  id 

—  constantinopoliianum,  Rom.  . 
F«Toûte«,  Lam. 

—  Tchihatcheffi,  J.  Haime 


cervicomis,  Blaiov. 

reliculata,  id 

ramosa,  Lonsd 

f  Lam. 
Mborincularis,  Lam 


FORMATIONS 


c 
s 

.2 
"a 
o 

;»• 
•® 

Q 


—  gubœqualts,  M.  Edw.,  J.  H.  . . 

Miohelîiiûi,  de  Kon. 

—  Tchikatcheffi,  J.  Haime 

Gttnitefly  Eichw. 

—  fruticosuB,  Stein 

Aulopora,  Gold. 

—  tubœformis,  id 

GyathophyllttiB,  Gold. 

—  quadrigemimun,  id 


C 

o 


a 


El 


—  cœspilosum,  id, 


—  Marmini,  M.  Edw.,  J.  H 

GMBpophyUom.  M.  Edw.,   J.    H. 

—  asialicui^,  id.,  id 


9 
U 


s 
o 

a 

•F* 

O 


S 


0; 

a 
a 
o 

S 


g 


S 

0 
n 

9 
u 

■S 

1* 

H 


g 

•o 

o 

a 


0) 

« 

•  M 
(« 

e 

s 

(3 

S 

O» 


co 

M 

eu 


co 

M 

as 

O 
O 


M 

00 

H 
S 

o 

< 


496 
497 

400 

65 
68 

55 

56 
57 
59 

60 
64 

62 

63 

63 

48 
50 
54 

53 


XIV,    6, 

7,  8,    9. 


XIII,  IB, 

16. 
XIII,  11. 

IS. 

XIII,  13, 

14. 


XII,  1.  S. 
8,  4,  5. 

XIII,  1. 

7. 


XIII,  8, 
9. 
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CLASSES, 


ORDRES, 


GENRES    ET   ESPÈCES. 


FORMATIONS 


a> 

a 
a 
« 

a 
o 
> 

Q 


». 

ç2 

'S 
o 

x> 

kl 
O 


Aoervularia,  Schweig. 

—  Rômeri,  de  Vern.,  J.  H 

SPONGIAIRES. 
fltromatopora,  Blainv. 

—  polymorphaj  Gold 

Amorphoipongia,  d'Orb. 

—  indét 


Glîona,  Grant. 

—  megastoma,  Fisch, 

—  falunica,  id < 

SpongîUa,  La  m. 

—  erinacem,  Ehrenb. 

—  foraminosa,  id. . . . 

—  indét 


« 

o 

-0» 

O 


.S 

Wi 

ed 

.S 
kl 

o 
H 


e 
c 
«> 

o 
S 


■8 


S 


RHIZOPODES. 

HÉLIGOSTÈGUES. 
Nammulîtet,  Lam. 

—  Dufreiwt/i,  d'Xrch,,  J.  H.. 

—  distans,  Desh 

—  Tchihalcheffi,  d'Arch...., 

—  inler  média  J  d'Arch 

—  garansensis,  Joly  etLeym, 

—  lœvigala,  Lam 

—  scabra,  id 

—  perforala,  d'Orb 

—  id.  sous-var.  l 

—  Sisjnondaij  d'Arch 

—  Lucasana,  Defr 

—  Ramo}\diy  id. 


* 


9i 
C 

s 

08 


'3 


H 


c 
u 

9 

•O 
O 

s 

o 
« 

'a 

E 

o 

9 


M 

e 

0. 


M 

P 
O 


H 

ea 

as 

H 

S 

o 

< 


54 


XII,    «, 

7. 


65 
198 


XVI,  IS. 
14. 


499 
346 

«72 
273 


202 
203 
204 
204 
205 
205 
206 
206 
207 
209 
209 
240 


IX,  4. 
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ET   ESPÈCES. 


—  RHtimeyeri,  d'Arch 

—  Citellardi,  d'Arch.,  J.  H... 

—  Bian(2ensi>,  d'Arch 

—  obesa,  Leym 

—  irregularisj  Deah 

—  discorbina,  d'Arch....... 

—  Viquemvli,A'\Tch.,  i.  H,. 

—  planulala,  d'Orb 

—  variolariaj  Sow 

—  exponens,^.  do  C.  Sow... 

—  granulasa,  d'Arch 

—  placenlttla,  Desh 

—  Leijmeriei,  d'Arch.,  J.  H.. 

—  spira,  Defr 

Operoulioa,  d'Orb. 

—  canalifera,  d'Arch 

—  Ilardiei.  d'Arch.,  J.  II.  .. 

—  ihraeensU,  d'Arcli 

—  camplatiola,  d'Orb 

—  cottala,  id 

AUeolina,  d'Orb. 

—  indél 

—  longa,  Czjl 

—  ovoidea,  d'Orb 

CTCLOSTÈGUES. 

OrUiolitei,  Lam. 

—  macropora,  Defr 

—  comptanala,  Lam 

OrbitoUM,  d'Orb. 

—  tecans,  Leym 

—  tociaiis,  id 


TABLEAU  GÊNËRAL 


OillîtoidM. 

—  submedia,  d'Arcli.  .. 

—  Fortisii,  id 

—  dispansa,  Cart 

—  slellala,  d'Arch 

—  radianSj  id 

—  ephippium,  Scliloth.. 


TiaohelomoBai,  Etirenb. 
—  lœvis,  id 


VÉGÉTAUX. 


PHANÉROGAMES. 

DICOTÏLSDONBS. 

PodooBTptn,  L'Hérit. 

—  eocenica,  Ung , 

Comptonia,  Banks. 

—  laciniaia,  Ung , 

Qncrci»,  Linné. 

—  mediterroHea.  Ung , 

—  lignitum,  id 

—  tonchitis,  id 

OapbnogeDe,  Ung. 

—  lanceolata,  id , 

DtotpjTM,  Linné. 

—  myosotis.,  Ung , 

Andromeda,  Linné. 

—  vaccinifoliaj  Ung , 


DES  CORPS  ORGANISÉS   FOSSILES. 


POBUATIONS 


OnDXES, 
OBNRBS   ET   BSPËCBi 


Euoaljptoi,  L' Hé  ri  t. 

—  oceanica,  Ung. . . . 
CoDitantiDJiuD,  Ung. 

—  proleoides,  id,... 


TaliîhBtoli«fflte«,  Ung. 
—  bizanima,  id 


CRYPTOGAMES. 

ICOTrLÉDONES  VA8CULA1BBS. 


Sphenvptem,  Ad.  BrODg. 
—  indét , 


LepidodesdroD,  S  terDb . 
—  caudalum,  Ung 


Sigillaria,  Ad.  Brong. 

—  CandoUei,  id 

—  Schlotheimi,  id 

SyringodendroD,  Sternb. 

—  pachyderma.  Ad.  Brong.. 

Stigotaria,  Ad.  Brong. 

—  ficoides,  id 

LepidopUaycM  7  Slernb. 

—  indét 

CalamitM,  Suckow. 

—  Suckawi,  Ad.  Brong 

—  dtAius,  Ad.  Brong 

SpheBaphjIlniD,  Ad.  Brong. 

—  indét 


TABLEAU  GÉNÉRAL 


CLASSES, 
onoiiKa, 


Orbitoida, 

—  ti^media,  d'Arch , 

—  Forlisii,  id , 

—  dUpatua,  Cart 

—  glellala,  d'Arch 

—  radians,  id , 

—  epkippium,  Sctiloth. . . . 

PHTTOZOAIKBS. 
TrachelomoDU,  Ëhrenb. 

—  lavii,  id 


VÉGÉTAUX. 


PHANÉROGAMES. 

DICOTTLÉDONBB. 
Podooarpui,  L'Hérit. 

—  eocenica,  Ung 

Comptonla,  Banks. 

—  laciniala,  Ung 

Qoercni,  Linné. 

—  medilerranea,  Ung 

—  Hgnilum,  id 

—  lonchitis,  id , 

Dapbnogene,  Ung. 

—  lanceolata,  ià 

Diotpjrm,  Linnë. 

—  myosotis,  Ung 

Andrwneda,  Linné. 

—  vaccinifolia,  Dn  g , 


DES  CORPS  OUGANISÉS   FOSSILES. 


GENRBS    ST   ESPÈCas. 


Enodfptm,  L' Hé  ri  t. 

—  oceanica,  Uog 

ComUntîniam,  Un  g. 

—  proteoides,  id . .  ■ . . 


TokihatshrfBtci,  Ung. 
—  (nzanlina.  id 


CRYPTOGAMES. 

(COTyLÉDOKES  VA9CULAI 


Sphenopterû,  Ad.  BrODg. 
—  indét 


>n,SI«rnb. 

-  caudatam,  Ung..... 

-  indél 


SigilUria,  Ad.  Brong. 

—  CandoUei,  id 

—  ScMotheimi,  id 

Syriogodendron,  Stemb. 

—  pachyderma.  Ad.  Brong.. 
Stigmaria,  Ad.  Brong. 

—  jicoides,  id 

Lepidaphlaro*  7  Stemb. 

—  indét 

CalamitM,  Suckow. 

—  Suckowi,  Ad.  Brong 

—  dubius.  Ad.  Brong 

SpheDophyllnm,  Ad.  Brong. 

—  indét 


PORUATIONS 


TABLEAU  GÉNÉRAL 


CLASSES, 

OROBES, 

GENRES    ET   ESPÈCES, 

FORMATIONS 

374 

:ni 

37i 

375 

375 
375 

376 

J-6 
376 

376 
377 
377 

317 
377 
377 

378 

378 
378 

378 
379 

2 
â 

i 
1 
i 

1 

i 

j 

1 

1 

1 

e 

1 

1 

3 

î 

î 
1 

1 
1 

S 
i. 

1 
J 

* 

AGAMES. 

Dialomacées. 

Achnantliei,  Borv  de  S.-V. 

AmpborB,  Elirenb. 

-  tomfw.™.  id 

Eanotia,  Jd. 

DES  COBPS  ORGANISÉS   FOSSILES. 


CLASSES, 

GENRES    ET    B>irÈCBS 
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APPENDICE. 


Je  m'estime  d'autant  plus  heureux  de  pouvoir  enrichir  la 
faune  dévonienne  du  Bosphore,  en  ajoutant  aux  résultats  de 
mes  propres  recherches  ceux  des  laborieuses  investigations 
de  M.  le  colonel  Abdullah-Bey,  que  les  efforts  concentrés 
pendant  tant  d'années  sur  cette  région  impoiiante,  mais  peu 
étendue,  semblent  toucher  k  leur  terme  définitif,  et  nous 
fournir  enfin  une  œuvre  assez  complète  pour  que  les  dévelop* 
pemenls  dont  elle  est  encore  susceptible  ne  soient  plus  de 
nature  à  modifier  sensiblement  le  caractère  essentiel  de  l'en- 
semble. Il  est  donc  permis  d'admettre,  sans  encourir  le 
reproche  de  présomption  ou  d'exagération,  que  si,  d'une 
part,  les  recherches  ultérieures  dans  le  domaine  dévo- 
nien  du  Bosphore  proprement  dit  peuvent  accroître  le 
nombre  des  localités  fossilifères,  ainsi  que  celui  des  espèces 
qui  y  ont  été  signalées,  d'autre  part,  les  longues  explora- 
tions auxquelles  nous  nous  sommes  livrés,  le  colonel 
AbduHah-Bey  et  moi,  rendent  peu  vraisemblable  que  des 
formes  vraiment  caractéristiques,  ou  des  localités  particu- 
lièrement riches  en  restes  organiques,  aient  pu  rester  ina- 

28 
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perçues;  en  sorte  que  les  données  que  Ton  sera  à  même  de 
recueillir,  sous  ce  double  rapport,  ne  changeront  guère  ni 
l'âge,  ni  le  mode  de  répartition  des  espèces  qui  composent 
la  faune  dévonienne  du  Bosphore,  telle  qu'elle  se  trouve  dé- 
crite dans  la  Paléontologie  de  l'Asie  Mineure^  et  telle  que  j'ai 
essayé  d'en  indiquer  la  physionomie  générale  dans  ma 
Géologie  de  cette  contrée*. 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  l'appréciation  de  ce 
qui  a  déjà  été  fait  dans  la  contrée  du  Bosphore  ne  saurait 
diminuer  l'intérêt  pour  tout  ce  qui  reste  encore  à  y  faire  ; 
aussi  serons-nous  toujours  les  premiers  à  enregistrer  avec 
un  joyeux  empressement  les  nouvelles  acquisitions  paléonto- 
logiques  de  cette  contrée,  et  c'est  avec  une  satisfaction  toute 
particulière  que  nous  rappelons  ici  la  remarquable  décou- 
verte de  M.  W.  R.  Swan,  qui  vient  de  démontrer  l'exis- 
tence de  fossiles  dévoniens  dans  les  îles  des  Princes*,  aux- 
quelles je  n'avais  consacré  qu'une  rapide  visite,  sans  y  avoir 
aperçu  une  trace  organique  quelconque;  ce  qui  m*avait 
induit  à  citer  ces  îles  au  nombre  des  localités  qui,  par  l'ab- 
sence complète  de  restes  organiques,  contrastent  le  plus  avec 
des  points  limitrophes  fort  riches  en  fossiles,  phénomène  de 
localisation  très-caractéristique  pour  la  faune  dévonienne  du 
Bosphore'.  De  plus,  le  savant  anglais  croit  avoir  constaté 

4.  Voir  vol.  I,  Terrains  de  Iransilion,  et  vol.  III,    p.  52:2-^26. 

2.  Voir  Quart,  Joum.  oflhe  geol.  Soc,  vol.  XXIV,  p.  53. 

3.  Voir  Le  Bosphore  et  Conslanlinople,  p.  483,  ainsi  que  la  GéoL  de 
l'Asie  Mineure,  vol.  I,  p.  525.  La  découverte  de  fossiles  dévoniens  dans 
les  lies  des  Princes  ne  fait  que  déplacer,  sans  en  amoindrir  la  portée,  le 
phénomène  de  localisation  dont  il  s*agit,  car  si  aujourd'hui  on  ne  peut  plus 
dire  que  les  restes  organiques  accumulés  sur  la  côte  où  se  trouvent  Pendek 
et  Kartal  sont  brusquement  interrompus  par  le  bras  de  mer  qui  sépare 
cette  côte  des  Iles  des  Princes,  ces  dernières  n'en  présentent  pas  moins 
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dans  les  îles  des  Princes  des  débris  de  poisson,  fait  très- 
important,  puisque  cette  classe  de  vertébrés  a  été,  jusqu'à 
présent,  complètement  inconnue  dans  le  terrain  dévonien 
du  Bosphore. 

Mais  indépendamment  dé  la  nature  problématique  de 
cette  dernière  découverte,  puisque  l'auteur  lui-même  avoue 
qu'il  ne  s'agit  que  «  d'un  petit  os  qui  par  son  aspect  et  par 
sa  cassure  paraît  être  un  os  de  poisson,  »  les  fossiles  signa- 
lés par  M.  Swan  dans  les  îles  des  Princes  n'ajoutent  qu'en- 
viron cinq  espèces,  pour  la  plupart  peu  caractéristiques 
(Alrypa  sqaamosay  Favosites  Gothlandica^  Cyathophyllum 
vesiculosum^  Aulopora  serpens  et  Heliolites  porosa),  à  la 
faune  dévonienne  consignée  dans  la  Paléontologie  de  l'Asie 
Mineure;  tous  les  autres  restes  organiques  mentionnés  par 
M.  Swan  ne  sont  indiqués  que  par  les  genres  auxquels  ils 
pourraient  se  rattacher,  genres  parmi  lesquels,  à  la  vérité, 
plusieurs  n'avaient  pas  encore  figuré  dans  la  faune  dévo- 
nienne du  Bosphore,  tels  que  :  Goniatites,  Zaphreniis,  Sire- 
phodes,  Omphyma  et  Strombodes. 

Enfin,  M.  Swan  rapporte  quelques-uns  des  dépôts  fossi- 
lifères découverts  par  lui  à  un  étage  plus  récent  que  celui 
auquel  appartiennent  les  dépôts  dévoniens  du  Bosphore. 
Il  fonde  cette  classification  (ibid.)  particulièrement  sur  la 
présence  de  VAtrypa  squamosa  et  A.  reticularis  ainsi  que  de 
beaucoup  d'Evomphales  qu'il  ne  spécifie  point.  Cette  opinion 
n'a  rien  d'invraisemblable,  et  il  y  a  déjà  environ  trois  ans 

des  interruptions  de  cette  nature  tout  aussi  brusques,  puisque,  bien  que 
le  petit  archipel  soit  composé  de  dépôts  appartenant,  selon  toute  vraisem- 
blance, au  terrain  dévonien,  les  fossiles  se  trouvent  particulièrement  con- 
centrés dans  l'île  de  Prinkipos  et  manquent  à  la  majorité  des  îles  voi- 
sines, ainsi  que  cola  résulte  des  recherches  de  M.  Swan  [loc.  cit,,  p.  60). 
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que  j'avais  cru  pouvoir  la  formuler  à  l'égard  du  littoral  de  la 
mer  de  Marmara  situé  vis-à-vis  des  îles  des  Princes,  en 
faisant  observer  que  ce  littoral  paraît  avoir  été  soulevé  pos- 
térieurement aux  dépôts  dévoniens  du  Bosphore,  et  qu'il 
serait  par  conséquent  contemporain  de  ceux  de  l'Anti-Taurus 
et  de  la  Cilicie*;  mais  comme  mon  hypothèse  n'avait  pour 
base  principale  que  la  présence  du  Productus  subaculeatus 
et  du  Spirifer  Verneuili,  je  n'ai  pas  tardé  à  y  renoncer*, 
non-seulement  parce  qu'un  examen  plus  scrupuleux  de  mes 
collections  avait  éliminé  ces  espèces  du  nombre  des  fossiles 
recueillis  par  moi  dans  la  région  littorale  susmentionnée, 
mais  aussi  parce  que,  même  sans  cette  rectification,  il  m'a 
semblé  prématuré  d'assigner  un  rôle  aussi  important  à  deux 
formes  isolées.  On  pourrait  donc  se  demander  si  la  présence, 
dans  les  dépôts  dévoniens  des  îles  des  Princes,  des  Atrypa 
squamosa  et  reticularis  suffit  pour  rapporter  ces  dépôts 
à  un  étage  plus  récent  que  celui  dont  font  partie  les  dépôts 
du  Bosphore;  c'est  une  question  que  M.  Swan  ne  tardera 
pas  à  résoudre  lorsqu'il  aura  soumis  ses  collections  paléon- 
tologiques  à  des  études  approfondies,  que  les  circonstances 
ne  lui  avaient  pas  permis  de  faire  jusqu'à  ce  jour;  car, 
évidemment,  ce  ne  sont  que  les  conditions  très-peu  favorables 
à  ce  genre  d'études,  où  l'on  se  trouve  placé  à  Constanti- 
nople,  qui  ont  privé  M.  Swan  des  ressources  indispensables 
à  la  détermination  des  espèces  recueillies  par  lui  dans  les 
îles  des  Princes,  puisque,  s'il  avait  eu  connaissance  du  beau 
travail  de  M.  de  Verneuil,  publié  en  1866  dans  la  Paléon- 
tologie de  VAsie  Mineure,  il  ne  se  serait  pas  contenté  de 


\ .  Voir  Le  Bosphore  et  Comlànlinople,  p.  507. 
2.  Géol,  de  VAsie  Mineure,  vol.  1,  p.  526. 
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quelques  indications  génériques  plus  ou  moins  vagues  et 
provisoires,  et  n'aurait  pas  manqué  de  comparer  ses  es- 
pèces avec  celles  décrites  et  en  partie  figurées  dans  cet 
ouvrage;  ce  qui  lui  aurait  permis  d'apprécier  d'une  manière 
positive  le  nombre  et  la  valeur  des  traits  de  ressemblance 
ou  de  divergence  entre  la  faune  dévonienne  des  îles  des 
Princes  et  les  faunes  du  Bosphore,  de  l'Ânti-Taurus  et  de 
la  Cilicie^ 

Je  ne  puis  terminer  ces  quelques  observations  que 
j'avais  cru  de  mon  devoir  de  placer  en  tête  du  travail  de 
mon  excellent  et  savant  ami,  M.  de  Yerneuil,  sans  exprimer 
le  désir  de  voir  bientôt  s'étendre  aux  autres  parties  de  l'Asie 
Mineure  l'intérêt  si  légitime  que  les  géologues  témoignent 
en  ce  moment  aux  rives  classiques  du  Bosphore.  Sans  doute, 

4.  A  répoque  très-récente  (le  47  juin  4867)  où  M.  Swan  pabliaît  ses 
intéressantes  observations  sur  les  Iles  des  Princes,  il  est  probable  qu'il 
ignorait  non-«eulement  la  Paléontologie  de  VAsie  Mineure,  mais  encore 
tous  les  nombreux  travaux  que  j'avais  successivement  fait  paraître  sur  la 
géologie  de  cette  contrée  (y  compris  le  Bosphore)  pendant  le  long  espace 
de  dix-sept  années.  Aussi,  en  émettant  l'opinion  (qui,  je  le  répète,  peut 
être  parfaitement  juste,  mais  attend  encore  ses  preuves)  que  les  dépôts 
devenions  de  plusieurs  Iles  des  Princes  diffèrent  par  leur  âge  de  ceux  du 
Bosphore,  M.  Swan  ajoute  [loc.  cit.,  p.  53)  :  v  Quant  à  ces  derniers,  fai 
déjà  fait  voir  dans  un  autre  travail  présenté  à  la  Société  géologique,  qu'ils 
appartiennent  aux  séries  les  plus  inférieures  du  système  dévoniendu  Rhin  ». 
Or,  le  travail  auquel  M.  Swan  fait  allusion  est  une  note  très-courte  pré- 
sentée à  la  Société  géologique  de  Londres,  le  %  décembre  4  863,  tandis 
qu'en  4854  j'avais  publié  (voir  Bull,  soc.  géoL  de  France,  %•  sér.,  t.  XI, 
p.  443)  dans  un  travail  considérable  les  premiers  résultats  de  mes  explo- 
rations en  Asie  Mineure,  qui  démontraient  que  parmi  les  trois  régions 
dévoniennes  signalées  par  moi  déjà  en  4850  (ihid.,  t.  YII,  p.  388)  dans 
la  péninsule,  celle  du  Bosphore  constitue  l'étage  le  plus  ancien  du  système 
dévonien.  Évidemment,  M.  Swan  ne  se  doutait  point  que  ce  qu'il  faisait 
voir  avait  déjà  été  vu  depuis  dix  ans. 
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je  n'ose  aépirer  au  bonheur  de  compléter  par  un  nouvel 
appendice  aussi  riche  que  celui  qui  est  consacré  aujourd'hui 
au  teri^ain  dévonien  duBosphore  les  faunes  des  terrains  secon- 
daires,  tertiaires  et  post-tertiaires,  décrites  avec  tant  de  soin 
et  de  talent  dans  la  Paléontologie  de  l'Asie  Mineure,  grâce  à 
MM.  d'Archiac  et  Fischer,  car  l'intérieur  de  l'Asie  Mineure 
est  placé  dans  des  conditions  tellement  différentes  de  celles 
où  se  trouvent  les  environs  de  Constantinople,  qu'il  est  à 
craindre  que,  pendant  bien  longtemps  encore,  plus  d'une 
région  lointaine  de  la  Péninsule  ne  soit  connue  aux  géologues, 
et  même  aux  géographes,  que  par  les  quelques  données 
incomplètes  que  je  suis  parvenu  à  recueillir;  toutefois, 
parmi  les  contrées  de  l'Asie  Mineure  appelées  à  fournir  aux 
paléontologistes  les  récoltes  les  plus  abondantes,. il  en  est 
qui,  eu  égard  à  leur  position  littorale,  pourraient  devenir  dès 
à  présent  une  inépuisable  mine  d'exploitation.  Je  ne  citerai 
dans  ce  nombre  que  les  environs  de  Tarsous,  ville  reliée  aux 
principaux  ports  de  l'Europe  par  des  lignes  régulières  de 
bateaux  à  vapeur,  et  visitée  tous  les  jours  par  les  commer- 
çants et  par  les  touristes;  or,  c'est  dans  la  proximité  immé- 
diate de  Tarsous  que  se  trouvent  ces  immenses  dépôts 
renfermant  une  magnifique  faune  miocène  dont  mes  collec- 
tions ne  représentent  qu'une  minime  fraction.  Il  en  est  de 
môme  de  plusieurs  régions  de  la  côte  septentrionale  de 
l'Asie  Mineure,  où  des  villes  telles  que  Eregli,  Samsoun, 
Kereusen,  Trébizonde,  etc.,  pourraient  servir  de  points  de 
départ  à  de  fructueuses  campagnes  paléontologiques.  Je  ne 
perds  donc  pas  l'espoir  qu'avant  de  renoncer  à  la  tâche 
qui  a  absorbé  vingt  années  de  ma  vie,  il  me  sera  donné 
d'ajouter  k  la  Paléontologie  de  l'Asie  Mineure  un  deuxième 
appendice  consacré  aux  terrains  secondaires,  tertiaires  et 
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post-tertiaires,  afin  de  conserver  à  cet  ouvrage  le  caractère 
éminemment  pratique  que  lui  ont  imprimé  ses  auteurs,  et 
qui  en  fait  un  guide  d^autant  plus  indispensable  à  tous  les 
géologues  qui  voudront  étudier  la  classique  Péninsule,  que 
ce  guide  constitue  une  autorité  unique  dans  son  genre. 

Pour  faciliter  l'usage  tant  de  la  Paléontologie  que  de  la 
Géologie  de  VAsie  Mineure^  j'ai  cru  devoir  faire  suivre  le 
présent  appendice  de  trois  tables  alphabétiques  de  ma- 
tières, dans  lesquelles  se  trouvent  indiqués  les  noms  des  au- 
teurs, des  corps  organiques  et  des  substances  minérales 
cités  dans  les  deux  ouvrages,  noms  dont  le  total  atteint 
pour  la  première  de  ces  tables  le  chiffre  de  337,  pour  la 
deuxième  celui  de  1686  (y  compris  les  synonymes)  et  pour 
la  troisième  celui  de  158. 

Indépendamment  de  leur  destination  essentielle,  ces 
tables  répondent  à  un  autre  besoin  non  moins  urgent,  c'est 
celui  de  rectifier  beaucoup  d'erreurs  qui  n'avaient  pas  été 
signalées  dans  les  Addenda  et  corrigenda  placés  à  la  fin  de 
chacun  des  trois  volumes  de  la  Géologie  de  VAsie  Mineure. 
Malheureusement  ce  n'est  que  dans  le  cours  du  travail  minu- 
tieux auquel  a  donné  lieu  la  rédaction  de  ces  tables  que  j'ai 
pu  me  convaincre  de  l'insuffisance  des  errata  déjà  publiés, 
notamment  en  ce  qui  concerne  les  noms  des  espèces  ani- 
males, et  surtout  ceux  des  espèces  végétales. 


P.    DE    TCHIHATCHEFF. 


Rome,  le  1"  février  1869. 


APPENDICE   PALÉONTOLOGIQUE 


PAR 


ED.    DE    VERNEUIL. 


A  l'occasion  dfe  l'Exposition  universelle  de  1867,  M.  le 
colonel  Abdullah-Bey  apporta  à  Paris  une  collection  con- 
sidérable de  roches  et  de  fossiles  recueillis  par  lui-même  sur 
les  deux  rives  du  Bosphore  aux  environs  de  Constantinople. 
Désirant  qu'elle  fût  utile  à  la  science,  il  en  fit  présent  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  et  proposa  à  M.  P.  de 
Tchihatcheff  d'en  faire  l'objet  d'un  appendice  à  son  grand 
ouvrage  sur  l'Asie  Mineure,  dont  la  géologie  et  la  paléonto- 
logie à  elles  seules  forment  quatre  volumes. 

Mon  éminent  ami,  M.  de  Tchihatcheff,  me  pria  de  me 
charger  de  la  description  des  espèces  assez  bien  conservées 
pour  être  susceptibles  d'une  bonne  détermination,  ce  qui 
est  assez  rare,  malgré  le  grand  nombre  des  échantillons 
qui  composent  cette  collection.  Ayant  déjà  décrit  Jes  fossiles 
recueillis  dans  les  mêmes  lieux  par  mon  savant  ami,  j'ac- 
ceptai; et  c'est  ce  petit  travail  que  j'offre  au  public  aujour- 
d'hui. Plusieurs  des  espèces  sont  identiques  à  quelques- 
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unes  de  celles  que  j'avais  proposées  comme  nouvelles  en  i  850, 
à  la  réunion  de  la  Société  géologique  au  Mans*,  et  qui  pro- 
venaient du  terrain  dévonien  de  l'ouest  de  la  France.  Comme 
les  échantillons  de  notre  pays  sont  mieux  conservés  et  mon- 
trent mieux  les  vrais  caractères  spécifiques,  je  me  suis  per- 
mis de  les  substituer  quelquefois  à  ceux  du  Bosphore,  mais 
j'ai  pris  soin  toujours  d'en  prévenir  le  lecteur. 

Pour  bien  faire  comprendre  l'importance  des  collections 
d'Abdullah-Bey,  je  crois  devoir  transcrire  ici  le  rapport  que 
M.  d'Archiac  et  moi  nous  avons  présenté  à  l'Académie  des 
sciences  sur  ce  sujet;  je  le  ferai  suivre  d'un  tableau  qui 
comprendra  l'ensemble  des  fossiles  recueillis  tant  par  le 
colonel  Abdullah-Bey  que  par  M.  de  Tchihatcheff,  puis  je 
passerai  à  la  description  des  espèces. 


SUR    LA    FAUNE    DEVONIENNE 

DES  RIVES   DU  BOSPHORE 


PAR  Mlf.   d'âRCHIAC  et  DE  VERNEUIL. 


(Extrait  des  Comptes  rendus  des  séances  de  V Académie  des  sciences,  t.  LXIV 

séance  du  17  juin  1867.) 

«  Dans  la  séance  du  6  mai  dernier,  le  lieutenant-colo- 
nel Abdullah-Bey  communiquait  à  l'Académie  une  Note 
relative  à  des  fossiles  recueillis  par  lui  dans  les  roches  dévo- 
niennes  des  environs  de  Gonstantinople,  et  mettait  en  même 
temps  sous  ses  yeux  un  album  où  étaient  fort  exactement 
dessinés  tous  les, débris  organiques  observés  dans  ces  roches. 

4.  Bull.  Soc,  gëol,  de  France,  2«  sér.,  vol.  Vil,  p.  778. 
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Il  ajoutait  que  son  intention  était  d'offrir  cette  collection  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  pour  les  galeries  de  paléonto- 
logie. L'empressenfient  qu'a  mis  Abdnllah-Bey  à  réaliser  sa 
promesse  nous  fait  aujourd'hui  un  devoir  de  lui  en  témoi- 
gner ici  nos  remercîments  et  de  faire  connaître  à  l'Académie 
l'importance  réelle  des  matériaux  dont  nous  sommes  rede- 
vables à  son  zèle  aussi  éclairé  que  désintéressé  pour  la 
science.  Mais,  pour  bien  apprécier  leur  valeur,  il  est  néces- 
saire de  rappeler  brièvement  Tétat  de  nos  connaissances  à 
ce  sujet,  il  nous  sera  plus  facile  ensuite  de  montrer  ce  que 
ces  nouveaux  éléments  y  ont  ajouté. 

«  Les  caractères  géologiques  des  côtes  opposées  de 
l'Europe  et  de  l'Asie  ont  été  décrits  récemment  et  à  deux 
reprises,  ^vec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude,  par  l'un 
de  nos  correspondants,  M.  P.  de  Tchihatcheff*,  et  les  fos- 
siles que  ce  savant  avait  recueillis,  étudiés  et  déterminés 
ensuite  par  l'un  de  nous,  avaient  permis  de  fixer  définitive- 
ment l'âge  des  roches  sédimentaires  anciennes  qui  occupent 
la  plus  grande  partie  des  rives  du  Bosphore.  Elles  ont  été 
traversées  et  dérangées  çà  et  là  par  des  produits  ignés  qui 
régnent  seuls  à  la  sortie  du  détroit,  sur  les  côtes  adjacentes 
de  la  mer  Noire,  tandis  qu'au  sud  et  à  l'ouest  de  Constan- 
tinople  ce  sont  des  dépôts  tertiaires  moyens  et  inférieurs  qui 
recouvrent  les  terrains  de  transition  *. 


4 .  Le  Bosphore  et  Conslantinople,  p.  487,  iih-8«  avec  carte  géologique, 
4864.  —  Asie  Mineure,  4'  partie,  Géologie,  vol.  I,  p.  4*79,  avec  carte 
géologique,  4867. 

2.  Celte  disposition  des  difTérents  terrains  ignés  et  sédimentaires  a  été 
décrite,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  par  l'un  de  nous  (voir  la  noie  de  M.  de 
Yerneuil  sur  la  géologie  des  environs  de  Constant! nople,  Bull,  Soc.  géoL 
de  France,  4'«  sér.,  vol,  VIIÏ,  p,  268,  ann.  4836-1837). 
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a  En  ce  qui  concerne  plus  particulièrement  la  paléonto- 
logie, nous  disions  aussi  tout  récemment  : 

c(  Les  éléments  paléozoologiques  qui  se  rapportent  à  la 
«  faune  dévonienne  de  part  et  d'autre  du  Bosphore,  sur  la 
a  côte  nord  du  golfe  de  Nicomédie,  puis  au  sud  de  l'Asie 
«  Mineure,  sur  le  littoral  de  la  Gilicie  et  dans  TAnti-Taurus, 
Cl  peuvent  être  considérés  comme  appartenant  à  deux  régions 
«  géographiques  assez  distinctes,  l'une  au  nord  et  l'autre 
((  au  sud. 

«  Des  49  espèces  qui  proviennent  de  ces  divers  gise- 
c(  ments,  37  se  trouvent  dans  ceux  du  nord,  21  dans  ceux 
«  du  sud,  8  sont  communes  aux  deux  régions  {Atrypa  reti- 
«  culariSj  Spirifer  macropterus,  Pellico  Vemeuili,  Trigeri, 
«  Orthis  striatulaj  Fenestella  anliqua^  Cyathophyllum  qua- 
«  drigeminum)^  4  ou  5  à  peine  sont  nouvelles,  et  encore  ce 
«  sont  des  polypiers. 

«  La  plupart  des  fossiles  des  rives  du  Bosphore,  tels  que 
a  VHomanolotus  Gervilleij  la  Rhynchonella  Guerangeri^  les 
«  Spirifer  macropterus,  subspeciosvs  et  Davousii,  les  Orthis 
a  Gervillei  et  orbicularis,  les  Chonetes  sarcinulata  et  flo- 
«  blayeij  le  Pleurodictyum  problematicum  et  le  Tentaculites 
c(  omatus^  appartiennent,  dans  l'Europe  occidentale,  au 
«  groupe  dévonien  inférieur,  et  de  plus,  on  y  voit  citées 
«  deux  formes,  VOrlhis  Gervillei  et  le  Tentaculites  otmatus, 
«  de  l'étage  silurien  supérieur,  circonstance  déjà  signalée  en 
«  Europe. 

«  Dans  la  région  sud,  la  présence  de  la  Rhynchonella 
a  Boloniensis^  des  Spirifer  Archiaci  et  Seminoi,  des  Cho- 
«  netes  nana  et  du  Productus  subaculeatus,  ainsi  que  l'absence, 
«  au  nioins  jusqu'à  présent,  d'espèces  propres  aux  premières 
ce  assises  du  système  dévonien,  ont  fait  penser  qu'on  pouvait 
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«  y  voir  quelques  représentants  de  son  groupe  supérieur  * .  » 
«  Aujourd'hui ,  grâce  aux  recherches  persévérantes 
d'AbdulIah-Bey,  particulièrement  dans  les  localités  d'Ar- 
naout-Koï,  de  Kouroutchesmé,  sur  la  rive  européenne,  de 
Kanlydja,  de  Tchauchbachi,  du  Mont-Géant,  de  Scutari, 
sur  la  rive  asiatique,  de  Kartal  et  de  Pendek,  au  delà,  vers 
l'entrée  du  golfe  de  Nicomédie,  plus  de  douze  cents  échan- 
tillons de  schistes  argileux  ou  de  grauwacke,  à  grains  fins 
plus  ou  moins  micacés,  avec  des  calcaires  alternants,  les 
uns  et  les  autres  littéralement  pétris  de  restes  organiques 
bien  conservés  ou  à  l'état  de  moules  et  d'empreintes,  nous 
ont  permis  de  nous  faire  de  cette  faune  ancienne  une  idée 
beaucoup  plus  complète  et  plus  satisfaisante  que  celle  que 
nous  avions  auparavant. 

«  Non-seulement  le  nombre  des  espèces  que  nous  con- 
naissions se  trouve  presque  doublé,  mais,  par  la  prodigieuse 
quantité  des  individus  que  renferme  chaque  échantillon,  on 
est  à  peu  près  certain  d'avoir  sous  les  yeux  la  totalité  des 
éléments  constituants  de  la  faune  qui  peuplait  alors  les  mers 
de  cette  région,  circonstance  très-rare,  à  cause  de  la  grande 
masse  de  matériaux  qu'il  faut  avoir  pu  rassembler  et  com- 
parer. 

«  Dans  cette  faune  sont  représentés  les  Crustacés,  les 
Mollusques  céphalopodes,  gastéropodes,  acéphales  lamelli- 
branches, et  surtout  brachiopodes,  quelques  Bryozoaires,  des 
Annélides,  des  Radiaires  stellérides  et  des  Polypiers.  Ce 
que  la  liste  suivante  des  espèces  reconnues  dans  la  col- 
lection d'AbdulIah-Bey  offre  de  plus  remarquable  et  de  plus 


4 .  Asie  Mineure j  Paléontologie,  introduction,  p.  9,  in-8<*,  avec  atlas 
in-4%  1866. 
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nouveau,  c'est  l'abondance  des  Trilobites  du  type  des  C/'j/- 
phœus,  genre  propre  au  système  dévonien  et  dont  une  espèce, 
le  C.  Abdullahij  est  nouvelle  pour  la  science,  puis  la  pré- 
sence du  Phacops  latifrons,  d'au  moins  deux  espèces  de 
Céphalopodes,  dont  l'un,  le  Trochoceras  Barrandei^  justifie 
la  présomption  déjà  exprimée  que  ces  couches  appartiennent 
aux  plus  anciennes  du  système.  Une  Orthocératite  d'assez 
grande  dimension  du  groupe  des  Cochleaii,  à  siphon  renflé 
et  à  loges  écartées,  un  Bellérophon,  un  Loxonema^  trois 
Ptérinées,  vingt-huit  espèces  de  Brachiopodes,  dont  une 
nouvelle  (Leptœna  Tchihatche/fî)^  le  Cupressocriniles  elon- 
gatus  et  d'autres  Grinoïdes  dont  les  tiges  nombreuses  sont 
restées  indéterminées,  complètent  l'ensemble  du  tableau  de 
cette  organisation  ancienne. 


4.  Phacops  lalifrons,  Bronn. 

5.  Crypkœus  callilelesj  Greensp.  (an  C.  asiatictts?). 
3.        —         stelliferj  fiurm.  sp. 

U-       —        peclinalus,  Rom. 
B.        —         Ahdullalii,  n.  sp. 

6.  Trochoceras  Barrandei^   n.   sp.,  voisia   du  LituUes  arliculatusj 

Murch. 

7.  Or thocer alites,  indét.  et  peutr-ôtro  une  seconde  espèce? 

8.  Bellérophon^  indét. 

9.  Loxonema  Hennahiana,  Phill. 
40.  Plerinea  spinosaf  id. 

44.       —      elegans  ?  Goldf . 

48.       —      fasciculalaj  id. 

4  3.  Modiolopsis,  indét. 

4i.  Allorismaj  indét. 

\^,  Conocardium  clalhratum,  d'Orb. 

46.  Pec(en  ^  à  côtes  plates,  larges;  dichotomes;   échantillon  fort  in- 

complet qui  pourrait  être  une  Ptérinée? 

47.  Terebratula  Gtierangeri,  Vern. 

48.  —         lepida,  Goldf.,  var.  à  slries  unes. 
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19.  Tcrebralula  Archiaci?  Vern. 

20.  Athyris  concentrica  {Terehralula,  id.,  Spirigera,  id.). 
24.  Rhynchonella  subwilsoni,  d'Orb. 

22.  Relzia  ferila,  de  Buch. 

23.  Rensellœria  slrigiceps,  Rom.  sp. 

24.  —  id.,  var.  à  stries  plus  fortes. 
•  25.  Spirifer  VerneuiUj  Murch. 

26.  —      Trigeri,  Vern.,  peut-être  var.  du  précédent? 

27.  —      siibspeciosus,  Vern. 

28.  —      Deux  espèces  voisines  du  S.  speciosus,  l'une  avec  des  plis 

arrondis  et  un  sinus  fort  étroit,  l'autre  avec  des  plis  ai- 
gus et  un  sinus  large. 

29.  —      Pellicof  Vern. 

30.  Spiriferina  cristala,  Schlolh.,  var.  ocloplicala. 

31 .  Cyrthia  heleroclila,  Defr. 

32.  Orlhis  Gervillei,  Barr. 

33.  —  orbicularis,  d'Arch,  et  Vern. 

34.  —  Trigeri,  Vern. 

35.  —  slrialula,  Schlolh. 

36.  —  operculariSj  Vern. 

37.  —  devonica,  d'Orb. 

38.  —  hipparionix,  Vanux. 

39.  Lcptœna  Tchihatcheffi,  n.  sp.,  voisin  du  L.  interslrialis. 

40.  —       indét.,  petite  espèce  géniculée  comme  un  Prodttclus. 

41 .  Slrophomeîia  rhomboidalis,  Wahl. 

42.  —  Bouei,  Barr. 

43.  Chonetes  sarcinulata,  Scbloth. 

44.  —       Boblayeij  Vern. 

45.  Serpula  omphalodes,  Goldf. 

46.  Tentaculites  onialuSj  Sow. 

47.  Cupressocrinites  elongalus,  Goldf. 

48.  Grinoïdcs,  tiges  indét. 

49.  Michelinia  Tchihatcheffi,  J.  Haime. 

50.  Aulopora  lubœformis,  Goldf. 

51.  Turbinolopsis  pluriradialiSj  Phill. 

52.  Feneslella  anliquaj  Goldf. 

53.  Pleurodiclyum  Constanlinopolilanum,  Rom. 

«  Si  à  ces  53  formes,  dont  plusieurs,  à  la  vérité,  n'ont 
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pu  être  déterminées  spécifiquement,  mais  dont  20  seulement 
étaient  connues  auparavant  sur  les  rives  du  Bosphore,  on 
en  ajoute  17  autres,  rapportées  des  mêmes  localités  par 
M.  P.  de  Tchihatcheff  et  mentionnées  dans  la  Paléontologie 
de  VAsie  Mineure  [Homalonotus  Gervilleij  longicaudalus^ 
CtyphœiLS  asicUicus,  Rhynchonella  Pareli,  Ahypa  reticularis, 
Spirifer  macropterus,  Davousii,  Orthis  hasalis,  Beaumonti^ 
Leptœna  lalicosta,  Dutertriij  Cyathophyllum  quadrigeminum, 
Acervularia  Roemeri,  Favosites  cervicaniiSj  ramosa.  Alvéo- 
lites suborbicularis^Pleurodictyumproblematicum), on  trouve 
que  la  faune  dévonienne  des  environs  de  Constantinople 
comprend  aujourd'hui  71  espèces  ou  formes  distinctes,  dont 
8  Trilobites  appartenant  à  â  genres,  36  Brachiopodes,  ou 
la  moitié  du  total,  répartis  dans  12  genres,  etc.  Malgré  la 
prédominance  générale  des  mollusques  de  ce  dernier  ordre 
dans  les  faunes  anciennes,  cette  proportion  relative  de  la 
moitié  est  un  fait  exceptionnel. 

«  Sur  le  versant  méridional  de  TAnti-Taurus,  M.  de 
Tchihatcheff  avait  aussi  rencontré  12  autres  espèces  dans 
des  couches  du  même  système,  quoique  probablement  plus 
récentes  que  les  précédentes  (Rhynchonella  BoloniensiSj 
Spirifer  Serninoi,  Chonetes  nana^  Productus  suhaculeatus, 
Cyathophyllum  cœspitosum^  Marminij  Campophyllum  asiati- 
cum,  Favosites  Tchihatcheffij  reticulata.  Alvéolites  subœqua- 
lisj  Cœnites  fructicosus^  Stromatopora  polymorpha)^  d'où  il 
résulte  que  83  formes  dévoniennes  sont  actuellement  connues 
dans  ces  parties  limitrophes  de  TEurope  et  de  l'Asie. 

«  Ce  résultat  constitue  un  des  jalons  paléontologiques 
les  plus  importants  que  l'on  ait  encore  posés,  pour  des 
roches  de  cette  époque,  situées  aussi  loin  des  régions  clas- 
siques de  l'ouest  et  du  nord  de  l'ancien  continent;  il  montre 
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en  outre  combien,  malgré  la  distance  qui  les  en  sépare,  les 
caractères  généraux  de  l'organisme  ont  peu  varié,  puisqu'à 
peine  un  dixième  des  espèces  n'a  pas  été  signalé  ailleurs,  et 
que  les  formes  les  plus  communes  ici  sont  également  les 
plus  communes  au  même  niveau  dans  d'autres  pays. 

«  La  collection  du  lieutenant-colonel  AbduUah-Bey, 
dont  nous  venons  de  présenter  un  aperçu  à  l'Académie,  a 
donc  eu  pour  la  science  une  utilité  réelle,  en  confirmant,  par 
de  nouveaux  faits,  les  déductions  que  l'un  de  nous  avait 
tirées  précédemment  des  collections  de  M.  de  Tchihatcheff 
sur  la  place  que  les  dépôts  du  Bosphore  occupent  à  la  base 
du  système  dévonien  *,  et  en  donnant  à  ces  déductions  un 
caractère  de  certitude  et  de  généralité  qu'elles  n'avaient  pas 
encore  atteint.  » 

4.  BtUL  Soc.  gëoL  de  Fr<mcej\o\.  XXI,  p.  447;  4864. 


TABLEAU 


DES 


FOSSILES    PALÉOZOIQUES 


RAPPORTÉS   DE  L'ASIE   MINEURE 


PAR   p.  DE  TCHIHATCHEFF  ET  PAR  LE  C*^  ABDULLAH-BEY  1. 


ESPÈCES. 


LOCALITÉS. 


TERRAINS 


S 
0) 

(3 
O 

> 

O 


FAUNE  DÉVONIENNE. 


1.  T.  A.  Homalonotus  Gervillei,  Vern 

2.  A.         —  Salten,\cTn.,, 


3, 


4. 
5. 


6. 


7. 

8. 

9. 

10. 

H. 
12. 
13. 


T.  — 

A.  Phacops 
A    Cryphœus 

T.  — 


longicaudatus , 

Vern 

latifrons,  Bronn. . 
calliteles,  Grecn.. 

asiaticus,  Vern... 


A.         —  stellifcr,  Durm... 

A.         —  pectinatas,Rôfn.. 

A.         —  AbduUahi, Wern,. 

A.  Serpula         omphalodes, 

Goldf 

A.  Orthocêras  Stamboul, Yern.. 
A.  Trochoceras  Barrandei,\ern,, 
A.  Bellerophon  indéterminable.. 


Kanlydja  (rive  asiat.  du  Bos- 
phore)   

Kartal  (littoral  septentr.  du 
golfe  de  Nicomédie 

Kanlydja 

Kartal 

ICanlydja,  Arnaout-Kol  (litto- 
ral europ.  du  Bosphore.... 

Gueuk  Sou,  entre  l'Alem  Dagh 
et  le  Boulgnrlu  Dagh  (litto- 
ral asiat.  du  Bosphore) 

Tchoubuklu  (ibid.) 

Kartal 

ibid 


» 
« 


* 

» 
* 


ai 


1.  Nous  marquons  d'un  T  les  fossiles  trouvés  par  le  premier,  et  d'un  A  ceux  qui  ont  été 
fournis  par  le  second.  Les  deux  lettres  réunies  indiquent  que  l'espèce  a  été  trouvée  par  ces  deux 
géologues.  Le  caractère  italique  désigne  les  espèces  figurées. 

29 
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ESPÈCES. 


14.  A.  Loxonema      Hennahiana,  Sow 

15.  T.  A.  Teataculites  ornatùs,  Sow.... 
10.        A.  Pterinea        fasciculata,Goldr. 

17.  A.       —  subfasciculata, 

TtSm     .a....... 

18.  A.        —  elegans?  Goldf... 

19.  A.       —  à  côtes  plates,  lar- 

ges et  dichoto- 
mes,  espèce  in- 
déterminable. . 

20.  A.  Conocardium  clathratum,d*Orb 

21.  A.  Modiolopsis  indéterminable.. 

22.  A.  AUorisma      indét 

23.  A.  Athyris  concentrica,  Buch 

24.  A.      —  undata,  Defr.... 

25.  T.  A.  Rhynchonellasubwilsoni,d*Orb 

26.  T.  A.  —         GMerangeri,\eTQ, 

27.  T.  —         Pareti,  Vern 

28.  T.  —         boloniensiSjd'Orb 

29.  T.  A.  Retzia  lepida,  Goldf.... 

30.  A.     —  ferita,Buch 

31.  A.  Rensellœria8irigiceps,V.Rôm. 

32.  T.  Spirifer  macropterus , 

Goldf 

33.  T.  A.  —    .     subspeciosus, Vern 


TBSRAXN8 


LOCALITÉS. 


Kanlydja  et  Aruaoat-Kol. 

Kaital , 

Kanlydja 


ibid 

KanlyclJa  et  Arnaout-Koî. . . 


35. 
30.  T. 


T. 
A. 


37.  T. 
I  38.  T. 


A. 
A. 


34.  T.  A.  — 


Pellico?   Arch.  et 

Vern 

Davousti,  Vern... 
Verneuili ,  Hurch . 


Archiaci,  Murcli.. 
Trigeri,  Vern. . 


Tchoubuklu 

Kanlydja 

ibid 

ibid 

Kartal 

Tclioubuklu 

Kartal,  entre  Pendck  et  Kartal. 
ibid 

Arnaout-Koi 

Entre  Jalladji  et  Tchataloglou 
(Anti-Taurus) 

Entre  Pendek  et  Kartal 

Kartol 

Tchoubuklu 

Kartal,  Kilindria  (littoral  de  la 
Cilicie) 

Kelender,  Tharapia,  Jeni  KoI, 
Arnaout-Kol  (rive  europ.  du 
Bosphore)  ;  Gneak  Sou,  Kan- 
]y(Ua,  Peodek  et  Kartal  (rire 
asiat.) 

Entre  Pendek  et  Kartal 

Kelender,  Kartal 

Tchoubuklu,  KanlydlJa;  Kilin- 
dria (Cilicie),  entre  Jailadyi 
et  Tchataloglou  (Anti-Tau- 
rus), entre  Belen-Kof  et  Feké 
ibid 

Entre  Feké  et  Hadjia 

Kartal,  Kanlydja 


e 
o 
► 


* 


« 
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T.  Spirirer        Seminol,  Vern.. 


A.  Spiriferiu    crisiata,  Schl. ... 

A.  CyrtiDK  belerocliu,  Defr. 

.  T.  A.  Oitbi*  G«rviUri,  fiair. . , 


.  T.  A. 
.  T.  A. 


orUculiris,d'ATth 

et  Vern 

Trigeri,  Vern.. 


btualis,  Dtilm.... 
(>t>«rcttIiiJ-it,  vern, 
•trifthil»,  gdikit. . 

Beanmonti,  Vern. 
deionica,  d'Orb.. 
hlpparionyx,  Vb- 

Dukem  »p 

liiti<:osU,  Conrad. 
Dutertrii,  Hurcb. 


A.       —  TcliiliatcIieeB, 

Vern 

.  T.  A.  Stropboraenarhomboidalis, 

W^l 

A.  —         Bonei,  Barr.... 

.  T.  A.  Chonetes       sardnulata.Schloi 


nana,  Vem.... 
BMaim,  Vern.. 


T.  Pioductui     subaculeatua 
.  T.  À.  Feaeatdla     amfqua,  Goidr. .. 


Entre  Feké  et  Hadjlni  trooTé 
entre  Aslerabad  et  Téhéran, 
par  HoDimure  de  Hell. . 

Kartal 

ibld 


Kartal,  Kanlydja,  Pendek.. 
Kanlydja,   entre     Pendek 

Kartal 

Entre  Kartal  et  Pendek 

Kartal 

Kartal;    entre    Belen-Kol    et 

Feké  (Anti-Taiinis).... 

Kanlydja 

Kanlydja,  Orta-Koi 


ibid. . 


ibid. 

Kelender 

Amaout'KDi, 

et  leni-Ko! 

Kanal,  Kanlydja,  Arnaout-Kol. 
Arnaont-Koi,  Tharapia,   i 

Kartal  et  Pendek 

Kanlydja 

Tchoubuklo,  Kaniydja.  Kelen- 

der,  Tharapia,  Jen 
Entre  Hadjln    et   Feké   [Anti- 

TauruK) 

Kanlydja,  Kartal,   tallée  du 

Gaeuk  Sou  (rive  Asiat.  d 

Bosphore) 

Entre  Jalladjî  et  Tchatalo^ou 
KarUl,  Pendek,  entre  Belen- 
Kol  et  Feké. . . . 


elongatus,  Goldf,. 
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65. 

06. 

67. 
68. 


73. 


ESPÈCES. 


62.       T.  Cyathophyl- 

lam           qaadrigeminum, 
Goldf 


LOCALITÉS. 


Entre  Pendek  et  Kartal,  entre 
Jaîladji  et  Tchataloglou. .  • . 


TBRKAITCB 


a 

9 

e 
o 
> 


63.        T.  —         cœspitosum, 

Goldf 

6i.        T.  —         Marmini,M.  Edw. 

et  H 

A.  —         binum,  Lousdale, 

var.      plurira- 

diale 

T.  Campophyl- 

lum  a8ialicum,M.Edw. 

et  H 

T.  Acervularia   Rômeri,  Vern.  et 

Haime 

T.  Favosites       Tchihatcheffi  , 

J.  Haime 

69.  T.       —  cervicornis^Blainv. 

70.  T.       —  reticulata ,  Blainv. 

»P 

71.  T.        —  ramosa,    Lonsd. 

72.  T.  Alvéolites      suborbicularis, 

Lam 


ibid.  ibid 

Entre  Beien-Koî  et  Feké. . . . 


Kartal 


Entre  Jaîladji  et  TchaUloglou. 
Entre  Pendek  et  Kaital 


Entre  Feké  et  Ua^jtn.. 
Entre  Pendek  et  Kartal. 


T.        — 


Bubaequalis , 
M.  Edw.  et  H.. 

74.  T.  A.  Michelinia     Tchihatcheffi  ,   J. 

Haime 

75.  T.  Cenitcs         fruticosus,  Stein. 

76.  T.  A.  Aulopora       tubaBformis  , 

Goldf 

77.  T.  Stromatoporapolymorpha, 

Goldf 

78.  T.  Pleurodyc- 

tium          problematicum  , 
Goldf. 

79.  T.  A.         —  Constantinopolita- 

uum,  ROm . . . . 


Entre  Jaîladji  et  Tchataloglou. 
Kartal • 

KarUI,  entre  Jaîladji  et  Tcha- 
taloglou   


Entre  Feké  et  Hadjin 


Kartal 

Entre  Feké  et  Hadjin. 


Kanlydja,  Pendek,  Kartal. . . . 
Entre  Jaîladji  et  Tchataloglou . 


« 


Kanlydja. 


Entre  Kanlydja  et  Tchoubuklu, 
Kartal 


a 

9 

d 


FOSSILES   PALÉOZOIQUES. 


445 


ESPÈCES. 


LOCALITÉS. 


TBRRAINS 


a 

a 
o 
> 


a 


co 


FAUNE  CARBONIFÈRE. 


80.        T.  Prodactos 


81 .  T.        - 

82.  T.  Spirîfcr 


semireticuiatus, 
MartiD 


Flemingi,  Sow... 
ovalis,  Phill 


Belen-Koî  (Anti-Taurus),  entre 
Jeribakan  et  la  rivière  Sai- 

Houn  (ibid.) 

ibid 

Entre  Feké  et  Hadjin 


H  résulte  de  ce  tableau  que  la  faune  dévonienne  de 
l'Asie  Mineure  se  conf)pose  aujourd'hui  de  79  espèces  dont 
51  ont  été  trouvées  par  Abdullah-Bey  et  Û9  par  P.  de  Tchi- 
hatcheff.  Le  nombre  100,  produit  de  l'addition  de  ces 
deux  chiffres,  doit  être  diminué  de  celui  des  espèces  qui  font 
double  emploi,  parce  qu'elles  ont  été  trouvées  à  la  fois  par 
ces  deux  géologues.  Le  nombre  en  est  de  21 ,  ce  qui  réduit 
à  79  le  total  des  espèces  provenant  soit  des  rives  du  Bos- 
phore, soit  de  l'Anti-Taurus.  Ces  dernières  n'étant  qu'au 
nombre  de  12,  on  voit  que  les  environs  de  Constantinople 
ont  fourni  à  eux  seuls  une  liste  de  67  espèces*. 

Quand  on  songe  qu'après  les  voyages  de  Strickland  et 
Hamilton,  après  ceux  de  Viquesnel,  de  Dumont  et  de 
M.  Gaudry,  M.  F.  Rômer,  visitant  en  1863  les  rives  du 
Bosphore  et  ayant  eu  à  sa  disposition,  à  Constantinople,  une 
collection  placée  dans  une  exposition  publique  des  produits 


4 .  Il  faut  ajouter  à  ces  67  espèces  la  Beyrichia  décrite  et  figurée  par 
M.  Rômer,  comme  appartenant  aux  couches  dévoniennes  du  Bosphore; 
Jahrb,,  plc  ,  1863,  p.  524,  pi.  v,  fig.  9. 
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du  pays,  puis  à  Vienne  la  collection  de  M.  Fôtterlé  et  celle 
de  Dumont  qui  lui  avait  été  communiquée  par  M.  Dewalque, 
n'a  pu  cependant  énumérer  plus  de  huit  à  dix  espèces,  on 
peut  mesurer  ce  que  la  science  doit  aux  recherches  patientes 
des  deux  infatigables  géologues  qui  ont  jeté  tant  de  lumières 
sur  la  paléontologie  de  ces  rives  si  célèbres  déjà  par  leur 
importance  historique  et  par  la  magnificence  que  la  nature 
y  a  déployée. 


ENUMERATION 


DES 


FOSSILES    DEVONIENS 

RECUEILLIS    PAR   LE   COLONEL   ABDULLAH-BEY 

DANS  LES  ENVIRONS   DE   CONSTANTiNOPLB 

ET  DÉCRITS  PAR   E.   DE  VERNEUIL. 


CLASSE   DES   CRUSTACÉS 

FAMILLE    DES   TRILOBITES. 

PHACOPS  LATIFRONS,  Bronn. 

Phacops  LATIFRONS,  Brono,  Lelh.  gêogn, 
—  —  ROmer,  Reise  nach  Constantinopoi,  Jahrb.,  1803,  p.  513, 

pL  T,  ag.  8. 

La  collection  d'Abdullah-Bey  ne  renferme  que  des  frag- 
ments de  pygîdium  de  cette  espèce  et  une  tête  où  l'œil 
très-bien  conservé  offre  plus  de  cent  facettes  assez  faciles 
à  distinguer. 

Localités.  Kartal  sur  la  rive  asiatique  du  Bosphore. 
M.  F.  Rômer  Ta  trouvée  sur  la  rive  opposée,  près  d'Arnaout- 
Koï.  Il  fait  observer  avec  raison  que  cette  espèce  n'a  pas 
d'importance  pour  la  fixation  de  l'âge  des  couches  du  Bos- 
phore, puisque,  sur  les  bords  du  Rhin,  elle  se  trouve  aussi 
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bien  dans  le  calcaire  de  TEifel  que  dans  la  grauwake  infé- 
rieure. 

4.  IIOMALONOTUS  GERVILLEI,  de  Verneuil. 

PI.  XX,  fig.  4,  4  a. 

HoMALONOTCs  Gervillei,  de  Verneuil,  BtUl,  soc,  géol,  Fr,,  2*  st^r.,  ▼,  \1I,  p.  778, 

1850. 

—  —       de  TchîhatchefT,  Le  Hosph.  et  ConH,,  p.  481  et  495, 186C. 

—  —       de  Verneuil,  in  Asie  Mineure,  par  P.  de  TchlhatchefT,, 

Paléontologie f  p.  1. 
X-  —        de  Tchihatchcfr,  Géologie  de  VAsie  Mineure,  y.  I,  p.  518, 

1868. 

—  QBTDSus..  Sandberger,   Verst.  von  Nassau,  p.  26,  pi.  ii,  flg.  G, 

1850-1856. 

La  collection  d'Abdullah-Bey  ne  contient  que  des  frag- 
ments très-incomplets  de  cette  espèce;  ce  ne  sont  que 
des  échantillons  isolés  de  pygidium  comme  ceux  que  nous 
avons  mentionnés  parmi  les  fossiles  recueillis  sur  le  Bos- 
phore par  P.  de  Tchihatcheff. 

Comme  cette  belle  espèce,  qui  est  assez  commune  dans 
le  terrain  dévonien  inférieur  de  la  France,  n'a  jamais  été 
figurée,  nous  avons  fait  représenter  ici  un  de  nos  meilleurs 
exemplaires  provenant  de  Néhou  dans  le  département  de  la 
Manche. 

Le  pygidium,  qui  est,  en  général,  la  seule  pièce  qu'on 
rencontre,  est  assez  fortement  bombé  et  de  forme  triangulaire. 
La  trilobation  est  plus  prononcée  vers  la  pointe  que  près  du 
thorax,  oîi,  comme  l'on  sait,  elle  tend  à  s'effacer  dans  les 
Homalonotus .  L'axe,  très-prononcé  à  cause  de  la  profondeur 
des  sillons  dorsaux,  est  aussi  large  que  les  côtés,  non  com- 
pris le  limbe  du  contour  extérieur.  Use  compose  de  12  arti- 
culations dont  la  dernière,  vers  la  pointe  ou  la  partie  caudale, 
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est  très-développée  et  est  égale  au  quart  de  la  longueur 
totale  du  pygidium. 

On  compte  sur  chaque  lobe  latéral  8  ou  9  articulations. 
Les  rainures  intercostales  sont  très-étroites  et  peu  profondes 
dans  les  parties  couvertes  de  leur  test,  mais  la  plupart  des 
échantillons  en  étant  dépouillés  présentent  des  rainures  pro* 
fondes  et  larges.  Le  contour  est  pourvu  d*un  limbe  qui 
réunit  ensemble  toutes  les  pièces  du  pygidium,  ce  qui 
explique  pourquoi  cette  partie  de  Tanimal  se  trouve  plus 
communément  que  les  autres. 

Le  thorax  est  très-rare,  nous  n'en  avons  vu  qu'un  frag- 
ment qui  n'a  conservé  que  7  articulations. 

La  tête,  dont  nous  n'avons  qu'un  fragment,  est  caracté- 
risée par  une  large  glabelle  qui,  au  lieu  de  présenter  la  forme 
d'un  trapèze,  comme  dans  beaucoup  d'espèces  de  ce  genre, 
a  au  contraire  des  bords  subparallèies;  elle  est  découpée 
par  trois  sillons  qui  ne  la  traversent  pas  et  ne  s'avancent 
pas  tout  à  fait  au  quart  de  la  largeur  totale.  La  suture  fa- 
ciale part  de  l'angle  génal,  et,  passant  par  l'œil,  va  se  ter- 
miner au  bord  frontal  à  peu  près  au  droit  des  sillons  qui 
limitent  la  glabelle  ;  celle-ci,  arrondie  en  avant,  est  bordée 
par  un  limbe  frontal  très-marqué. 

Le  test  est  orné  de  fines  granulations  irrégulièrement 
distribuées,  plus  serrées  près  du  limbe  que  sur  les  articu- 
lations. 

Dimensions  ordiîiaires  : 

Longueur  du  pygidium 55  miilimèlres. 

Largeur  —         65        — 

Longueur  de  la  tôte 58        — 

Largeur         —         1^0        — 

Largeur  de  la  glabelle 4â        — 
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Rapports  et  différences.  Nous  croyons  que  l'espèce  figu* 
rée  par  M.  Rouault  sous  le  nom  de  H.  Hausmanni  (Bull. 
Soc.  géol.  Fr.  2*  sér.  vol.  VIII,  p.  3.79),  ne  diffère  pas 
beaucoup  de  la  nôtre.  Mais  M.  Rouault  a  eu  le  tort  de  la 
confondre  avec  VAsaphtis  Hausmanni^  Brong. ,  qui  provient 
du  calcaire  silurien  de  la  Bohême,  et  qui  se  distingue  de 
l'espèce  qui  nous  occupe  par  une  trilobation  bien  prononcée, 
par  la  petitesse  de  Taxe  relativement  aux  côtés,  et  par  qua* 
torze  articulations  sur  chaque  lobe  latéral.  Nous  conserve- 
rons donc  à  cette  espèce  le  nom  que  nous  lui  avons  donné 
en  1850,  et  qui  rappelle  un  savant  modeste,  dont  les  re- 
cherches, bien  que  limitées  à  une  petite  partie  de  la  Nor- 
mandie, ont  si  utilement  contribué  aux  précieux  dévelop- 
pements de  la  paléontologie  en  France.  VHomalanotus 
obtusus  de  Sanderberger,  trouvé  sur  les  bords  du  Rhin,  dans 
des  dépôts  du  même  âge  que  ceux  de  Constantinople,  paraît 
différer  très-peu  de  notre  espèce. 

Explication  des  figures. 

Fig.  t.  —  Fragmeot  de  la  télé  d'un  individu  provenant  de  Néhou. 
Fig.  4  a  —  Pygidium  (de  la  mente  localité). 

2.  HOMALONOTUS  SALTERI,  de  Verneuil. 

PI.  XX,  fig.  2. 

Cette  espèce  n'est  établie  que  sur  un  pygidium  dont  la 
forme,  peu  allongée,  est  presque  demi-circulaire.  L'axe,  for- 
tement bombé,  est  aussi  large  que  les  côtes.  Il  se  compose 
de  5  articulations  distinctes,  diminuant  de  largeur  d'avant 
en  arrière,  et  d'une  dernière  plus  grande  équivalant  aux 
deux  qui  la  précèdent. 
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Les  trois  premières  articulations  sont  séparées  par  un 
sillon  bien  prononcé,  et  la  troisième  porte  la  trace  de  l'exis- 
tence d'une  épine  ou  d'un  tubercule  médian.  On  distingue 
6  côtes  latérales  séparées  par  des  rainures  étroites  et  assez 
profondes.  Leur  surface,  légèrement  convexe,  ne  présente 
de  traces  de  sillon  suturai  que  sur  les  deux  premières.  Ces 
côtes  disparaissent  aux  trois  quarts  de  la  distance  entre  Taxe 
et  le  bord  extérieur  et  aboutissent  à  un  limbe  lisse  qui  règne 
autour  du  pygidium.  La  surface  est  ornée  de  granulations 
fines,  un  peu  plus  accentuées  sur  le  bord  postérieur  des 
articulations  que  sur  les  autres  parties  du  pygidium. 

Nous  dédions  cette  espèce  à  M.  Salter,  si  versé  dans  la 
connaissance  des  Trilobites.  C'est  lui  qui,  en  la  voyant  dans 
la  collection  d'Abdullah-Bey,  nous  a  déterminé  à  la  rappor- 
ter au  genre  Homalonotus  plutôt  qu'à  celui  des  PhacopSj  avec 
lequel  elle  a  aussi  certains  rapports. 

Localités.  Kartal. 

ExpHcatioh  des  figures, 
Fig.  2.  —  Pygidium  isolé. 

4.  GRYPHiSUS  CÂLLITELES,  Green. 

Grtph.cos  callitbi.es,  Green^  SUlim.  Journ.,  1837,  y.  XXXH,  p.  343. 

—  —  Jahrbuch,  etc.,  p.  365. 

—  —  Hall,  GeoL  of  New  York,  1^43,  p.  200,  fig.  7. 

—  —de  Verneuil,  Bull.  soc.  géoL  Fr.,  v.  VH,  pi.      ,  flg.  3. 

Cette  espèce,  dont  la  collection  du  Bosphore  ne  présente 
que  des  pygidiums,  se  distingue  principalement  par  la  forme 
des  épines  sur  le  prolongement  des  articulations  latérales. 
Ces  organes  sont  en  forme  de  palettes  triangulaires  élargies 
à  leur  extrémité.  Elles  ont  h  millimètres  de  longueur  sur  S 
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de  largeur  à  leur  extrémité ,  et  sont  séparées  à  leur  origine 
par  des  intervalles  assez  grands»  ayant  environ  1 1/2  milli- 
mètre. 

Le  pygidium  de  forme  aplatie  est  très-large  (la  lar- 
geur étant  double  de  la  longueur)  et  porte  11  articulations 
sur  Taxe,  5  sur  tes  flancs,  divisées  par  un  sillon  suturai 
et  correspondant  à  autant  d'épines.  L'axe  se  prolonge  aussi 
en  une  épine  plus  large  que  les  dix  autres. 

Il  y  a  quelque  analogie  entre  cette  espèce  et  le  Oyphœus 
asiaticus,  Vern.,  mais  ce  dernier  a  des  épines  presque 
doubles  et  séparées  par  de  plus  petits  intervalles. 

Localités.  Kanlydja  et  Arnaout-Koï,  où  l'on  n'a  trouvé 
que  d'assez  mauvais  échantillons.  Cette  espèce  a  été  décou- 
verte  aux  Etats-Unis  dans  des  couches  qui  correspondent  à 
l'étage  dévonien  inférieur. 

t.  CRYPHiEDS   STELLIFER,  Burm. 

Plburoca?ithii8  STELLIFER,  Burmeister,  Die  Organisation  der  Trilobiten,   p.  115 

pi.  IV,  flg.  8. 

Nous  rapportons  avec  quelque  doute  à  cette  espèce  un 
pygidium  dont  les  pointes  ressemblent  beaucoup  à  celles  de 
l'espèce  établie  par  Burmeisler.  Elles  sont  en  effet  deux  fois 
plus  longues  que  larges  et  séparées  par  des  intervalles  à  peu 
près  de  môme  dimension;  elles  ont  environ  5  millimètres 
de  long  sur  2  ou  2  1/2  de  large  à  leur  origine;  elles  sont 
infléchies  vers  l'extrémité  postérieure  du  pygidium  en  forme 
de  virgule. 

Le  pygidium  est  assez  allongé,  sa  longueur  est  égale 
à  la  largeur  de  l'axe  et  d'un  des  côtés;  il  est  entouré  d'un 
limbe  ayant  une  largeur  d'environ  1  millimètre  d'où  parlent 
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les  appendices  spiniformes;  Taxe,  assez  saillant  et  composé 
de  11  articulations,  occupe  les  quatre  cinquièmes  de  l'un  des 
lobes  latéraux  ;  on  distingue  sur  ceux-ci  5  côtes  séparées 
par  des  sillons  très-prononcés  qui  vont  en  s'évasant  vers  le 
limbe  où  ils  s'arrêtent. 

Localités.  Tchoubukiy.    L'exemplaire  figuré  par  Bur- 
meister  provient  des  calcaires  dévoniens  de  l'Eifel. 


3.   CRYPHiEUS   PECTINATUS,  Roiner. 
Cryphjbds  pbctinatos,  a.  ROmer,  PcUmont.,  v.  ni,  p.  62,  pi.  ix,  flg.  27. 

Cette  espèce  est  représentée  dans  la  collection  par  deux 
pygidiums.  On  peut  les  distinguer  de  la  précédente  par  la 
forme  lancéolée  des  appendices  épineux,  par  leur  direction 
droite  et  presque  parallèle  à  l'axe  de  l'animal,  tandis  que 
dans  le  Ci^phœus  slellifer  ils  sont  obliques  et  recourbés.  Les 
intervalles  qui  séparent  les  épines  sont  aussi  plus  étroits. 
La  forme  générale  est  assez  allongée  ;  l'axe  est  égal  en  lar- 
geur aux  côtés,  moins  le  limbe  et  les  épines. 

Localités.  Kartal.  Les  échantillons  figurés  par  Ad.  Rômer 
provenaient  des  terrains  dévoniens  du  Harz. 


4.  CRYPHiEUS  ABDULLAHI,  de  Verneuil. 

PI.  XX,  fig.  3. 

Crtpileds  Abddluibi,  de  Verneuil,  Compt,  rend,  de  l'Acad,  des  se,  y.  LXIV, 

p.  1210. 

Nous  n'avons  qu'un  pygidium  de  cette  espèce  que  l'on 
pourrait  prendre  pour  une  variété  de  la  précédente.  Cepen- 
dant, si  on  l'examine  avec  attention,  on  reconnaît  que  sa 
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forme  est  plus  élargie  et  tout  à  fait  demi-circulaire,  sa  lar- 
geur étant  double  de  sa  longueur.  Elle  est  caractérisée  aussi 
par  la  brièveté  de  ses  épines  qui  sont  triangulaires,  un  peu 
plus  longues  que  larges.  Les  intervalles  qui  les  séparent 
sont  plus  larges  que  dans  le  véritable  Cryphœus  peciinalus; 
on  observe  enfîn  une  différence  entre  le  Cryphœus  Abdullahi 
et  cette  dernière  espèce,  qui  consiste  en  ce  que  Tépine  mé- 
diane qui  termine  le  pygidium  est  à  peine  plus  forte  que  les 
autres. 

Localités.  Kart  al. 

Nous  avons  trouvé  à  Néhou  (département  de  la  Manche) 
une  forme  identique  à  celle  découverte  près  de  Constanti- 
nople  par  le  colonel  Abdullah.  Les  fossiles  de  Néhou  sont, 
comme  l'on  sait,  caractéristiques  de  l'étage  inférieur  du  ter- 
rain dévonien*. 

Explication  des  figures. 
Fi  g.  3.  —  Pygidium  d'un  fragment  provenant  de  Kartal. 

Observation.  Le  genre  Cryphœus,  qui  a  été  créé  par 
Green  aux  États-Unis,  a  de  grands  rapports  avec  le  genre 
Dalmanites ^axiquel  plusieurs  naturalistes  le  réunissent.  Quant 
à  nous,  nous  croyons  devoir  le  conserver,  pour  désigner  un 
certain  nombre  d'espèces  qui  ont  un  caractère  sinon  im- 
portant, au  moins  très-facile  à  reconnaître,  et  qui  n'ont  vécu 

4 .  La  collection  renferme  aussi  deux  létes  de  Cryphœus,  mats  nous  ne 
savons  à  quelle  espèce  les  rapporter.  Jusqu'à  présent  on  a  trouvé  rarement 
ces  animaux  à  Tétat  complet,  et  la  plupart  des  espèces  ne  sont  faites  que 
sur  la  forme  du  pygidium  et  celles  des  appendices  épineux.  Elles  ont  donc 
le  caractère  d'incertitude  qui  frappe  les  espèces  ainsi  faites  avec  des  restes 
mutilés  d'animaux  dont  les  formes  complètes  n'ont  pu  être  analysées  et 
comparées. 
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que  pendant  un  temps  plus  limité  que  les  Dalmaniles.  En 
effet,  les  espèces  de  ce  genre  qui  sont  pourvues  d'appendices 
spiniformes  au  pygidium,  c'est-à-dire  les  CryphcBus,  sont 
caractéristiques  du  terrain  dévonien  et  ne  se  trouvent  ni 
plus  bas  ni  plus  haut.  Les  genres,  n'étant,  à  notre  avis,  que 
des  coupes  plus  ou  moins  artificielles,  des  créations  de 
notre  esprit  de  méthode  pour  nous  reconnaître  au  milieu  de 
l'infinie  variété  des  espèces,  celui-ci  nous  paraît  mériter  d'être 
conservé  à  cause  de  son  utilité  pratique  et  de  sa  parfaite 
harmonie  avec  une  des  lois  de  la  nature,  celle  qui  préside  à 
l'apparition  et  à  la  durée  des  espèces. 

Les  quatre  espèces  de  Cryphœus  du  Bosphore  appar- 
tiennent à  la  section  de  celles  qui  ont  une  épine  sur  le  pro- 
longement de  l'axe.  Dans  ces  espèces  le  pygidium  est  orné 
de  11  épines,  tandis  que  dans  celles  où  l'axe  est  simplement 
arrondi  à  son  extrémité,  on  ne  compte  que  10  épines,  c'est- 
à-dire  5  de  chaque  côté.  Dans  cette  dernière  catégorie  sont 
comprises  les  espèces  suivantes  :  Cryphceus panc^atus^  Stein. 
(C  aracimoidesj  Haeninghaus) ,  C.  laciniatus,  Ferd.  Rômer 
(Eifel),  C.  sublaciniatusj  Vern.  (Espagne),  C.  Grotetj  A. 
Rômer  (Harz)*. 

4.  Aux  sept  espèces  de  trilobitesque  nous  venons  de  citer  dans  les  cou- 
ches du  Bosphore,  il  faut  ajouter  une  espèce  de  Beyrichia  que  M.  F.  Romer 
a  figurée,  sans  lui  donner  de  nom,  dans  le  Jahrbuch,  4863,  p.  5S1,  pi.  v, 
fig.  9. 
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CLASSE   DES  ANNELIDES 

« 

SERPCIA  OMPHALODES,  Goldfuss. 

Seapula  OMPHAtx>DES . .  Goldfuss,  Pêtref,  Germ,,  t.  I,  p.  225,  pi.  lxvii,  fig.  3, 

1826  à  1833. 
SpinoRBis  HANiKCBAUsi,  Steiii,  Mémoires  soc,  géoL  Fr.,  v.  I,  p.  358. 
Serpgla  ompiialodbs...  d'Archiac  et  de  Yerneuil,  GeoL  Trans,,  2'  sér.,  y.  VT, 

p.  402. 
—  —  de  Venieuil,  GéoL  de  la  Russie,  v.  II,  p.  3(5. 

Cette  petite  espèce  de  Serpule  se  trouve  attachée  aux 
coraux  ou  souvent  à  des  Spirifères.  Elle  est  assez  rare  sur 
les  rives  du  Bosphore  ;  le  colonel  Abdullah-Bey  n'en  a  rap- 
porté que  peu  d'exemplaires. 

Localités.  Kartal.  Cette  espèce  se  trouve  assez  comoiu- 
némcnt  dans  les  dépôts  dévoniens  des  bords  du  Rhin  et  de 
la  Russie. 


CLASSE    DES    MOLLUSQUES. 

CÉPHALOPODES. 

OUTHOCERAS  STAMBOUL,  de   Verneuil. 

PI.  XX,  fig.  4,  4  a. 

Nous  n'avons  trouvé,  dans  la  collection  du  colonel  Ab- 
dullah-Bey,  qu'un  échantillon  de  cette  coquille  en  trop 
mauvais  état  pour  qu'on  puisse  voir  les  ornements  de  la  sur- 
face. Nous  avons  eu  la  pensée  de  la  faire  scier,  et  le  siphon 
à  lui  seul  nous  a  fourni  des  caractères  suffisants  pour  en 
faire  une  espèce  nouvelle, 

La  coquille,  de  forme  subcylindrique,  rentre  dans  la 
division  des  Orlhocères  longicônes  de  M.  Barrande.  Les 


FOSSILES   DÈVONIENS.  45Ï 

cloisons  sont  profondes  et  très-dislantes  les  unes  des  autres; 
leur  écartement  est  un  peu  plus  grand  que  la  moitié  du 
dianiètre  transverse  de  la  coquille. 

Le  siphon  est  subcentral  ;  ses  cloisons,  de  forme  ovoïde, 
ressemblent  à  des  grains  de  chapelet  allongés;  ils  sont 
étranglés  au  passage  des  cloisons,  et  renflés  dans  les  inter- 
valles, comme  dans  le  groupe  des  Cochleati. 

On  distingue  aux  deux  tiers  du  siphon  un  canal  longitu- 
dinal étroit,  irrégulier,  qui  a  été  rempli  par  un  calcaire 
terreux  formant  la  roche  ambiante  et  qui  est  indiqué  par 
une  couleur  plus  terne  ;  chacun  des  élémenls  du  siphon  est 
traversé  par  une  ligne  qui  marque  la  séparation  des  dépôts 
organiques. 

Dimensions. 

Diamètre  de  la  coquille * 0,40 

—        du  siphon 0,48 

Hauteur  du  siphon  ou  dislance  des  loges 0,2S 

Rapports  et  différences.  VOrthoceras  Stamboul  diffère  des 
nombreuses  espèces  du  même  genre  par  la  grandeur,  la 
forme  et  la  position  du  siphon. 

La  grandeur  rappelle  les  dimensions  des  Orthocères  du 
groupe  des  Vaginati,  mais  dans  ce  groupe  le  siphon  occupe 
une  position  latérale  et  possède  une  autre  organisation. 

La  forme  rappelle  celle  du  siphon  des  espèces  qui 
composent  le  groupe  des  Cochleati  ou  Nummularii.  M.  Bar- 
rande*,  qui  vient  de  publier  un  si  admirable  travail  sur 
les  Orthocères  de  Bohême,  compte  10  espèces  dans  ce 
groupe  ;   aucune  d'elles  n'a  les  éléments  du  siphon  aussi 

4.  Barrande,  $i/st.  silurien  de  la  Bohême,  vol.  II,  p.  ix. 

30 
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allongés  que  la  nôtre,  ce  qui  provient  de  ce  que  leurs  cloi- 
sons sont  plus  rapprochées.  En  effet,  dans  YOrthoceras 
nummularninij  Sow.,  de  même  que  dans  VOrthoceras  cras- 
sivenire,  Wahl.,  on  compte  6  cloisons  dans  un  espace  égal  à 
celui  du  diamètre  de  la  coquille,  tandis  qu'on  en  compte  à 
peine  2  dans  VOrthoceras  Stamboul.  Le  terrain  carbonifère 
renferme  aussi  quelques  Orthocères  à  siphon  en  chapelets 
(0.  giganteum^  0.  fusiforme^  0.  pyraniidatum),  mais  cha- 
cun des  éléments  y  est  toujours  plus  large  que  long,  et  oc- 
cupe une  moindre  place  dans  la  coquille. 
Localité.  Kartai* 

Explication  des  figures. 

Fig.  4.    ^  Individu  scié  par  le  milieu  pour  montrer  la  forme  renflée  du 

siphon  el  le  canal  qui  le  traverse. 
Fig.  4  a.  —  Le  môme,  monlraqt  Tintérieur  des  cloisons  et  la  position  du 

siphon. 


TROCHOCiîRÂS  BARRANDEI,  de  Verneuil. 
PI.  XX,  Og.  5,  o  a 

TnocHocERAS  Barrandei,  de  Verneuil  et  d'Archiac,  Compt,  rend,  de  VAcad,  des 

sciences,  v.  LXIV,  p.  1219. 

» 

Nous  avons  deux  exemplaires  de  cette  espèce  qui  tous 
deux  sont  bien  incomplets.  Nous  ne  les  aurions  même  pas 
figurés  si  ce  n'était  une  découverte  assez  curieuse  que  celle 
d'une  coquille  de  ce  genre  dans  le  terrain  dévonien. 

L'un  des  échantillons  nous  présente  un  fragment  du 
tour  intérieur,  qui  paraît  être  excentrique  et  s'élever  légère- 
ment en  hélice  comme  dans  les  Trochoceras.  Il  est  orné  de 
côtes  droites  ou  légèrement  infléchies,  environ  moitié  plus 
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étroites  que  les  intervalles  qui  les  séparent.  Le  second  exem- 
plaire est  dépouillé  de  son  lest  et  laisse  voir  des  cloisons  qui 
s'infléchissent  fortement  en  arrière  sur  les  flancs  de  la 
coquille,  et  qui  se  portent  en  avant  pour  passer  sur  la  région 
ventrale  (le  dos  dans  les  anciennes  descriptions).  La  courbe 
est  si  prononcée  que  du  fond  de  la  selle  latérale  à  la  région 
ventrale  la  ligne  cloisonnaire  va  d'une  côte  à  Tautre.  Les 
cloisons  sont  entre  elles  à  la  même  distance  que  le  sont  les 
côtes  extérieures.  Dans  un  espace  égal  au  diamètre  de  la 
coquille  on  compte  environ  3  cloisons. 

Rapports  et  différences.  M.  Barrande  a  figuré  45  espèces 
de  Trochoceras  qui,  pour  la  pjupart,  ont  un  accroissement 
plus  rapide,  un  mode  d'enroulement  plus  enveloppant  et 
des  côtes  plus  serrées  et  plus  obliques  que  celle-ci  ;  ainsi,  le 
Trochoceras  Hômesij  Barr.,  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
le  nôtre,  a  son  dernier  tour  trois  fois  plus  haut  que  l'avant- 
dernîer,  tandis  qu'ici  le  rapport  est  de  2  à  1  ;  le  Trochoce- 
ras arietinurrij  Barr.,  n'a  pas  les  tours  plus  embrassants 
que  le  nôtre,  mais  les  côtes  sont  bien  plus  obliques.  Il  faut 
avouer  que  notre  espèce  a  plutôt  le  faciès  d'un  Lituite  que 
d'un  Trochoceras.  Il  serait  possible  qu'une  pression  acci- 
dentelle lui  eût  seule  donné  cette  apparence  d'enroulement 
hélicoïde  gui  nous  la  fait  ranger  parmi  les  Trochoceras. 

Ses  plus  grands  rapports  sont  avec  le  Lituites  articula- 
tum,  Sow.  in  Murch.;  mais  la  taille  est  différente  et  l'espèce 
de  Sowerby  paraît  avoir  les  côtes  annulaires  plus  petites  et 
plus  distantes. 

Le  Lituites  articulatum  appartient  à  l'étage  supérieur  du 
terrain  silurien,  mais  il  y  a  dans  l'étage  inférieur  une  espèce 
qui  est  encore  assez  voisine  de  la  nôtre,  c'est  le  Nautilus  ou 
Lituites  undosus,  Sow.  in  Murch. 
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Nous  sommes  heureux  de  dédier  cette  espèce  à  noire 
savant  ami  M.  Barrande  et  de  lui  exprimer  à  cette  occasion 
notre  vive  admiration  pour  son  magnifique  ouvrage  sur  la 
Bohême  qui  fait  son  chemin,  dont  7  volumes  ont  déjà  paru 
et  qui  est  Tun  des  plus  grands  monuments  élevés  de  nos 
ours  à  la  géologie*. 

Difnensions  : 

Dernier  lour  du  spire,  diamèlre 0,20 

Âvanl-dernier  —  0,1 2 

Localités.  Kartal.  C'est  un  des  rares  exemples  d'un  7ro- 
choceras  trouvé  dans  les  couches  dévoniennes,  et  sa  présence 
aux  environs  de  Constantinople  est  un  argument  nouveau  en 
faveur  de  l'opinion  que  j'ai  exprimée  déjà  sur  la  position 
tout  à  fait  inférieure  qu'occupent  dans  la  série  dévonienne 
les  dépôts  du  Bosphore*.  Je  ne  serais  pas  étonné,  si  Ton 
trouve  de  meilleurs  échantillons  de  celte  coquille,  qu'on  pût 
l'identifier  avec  une  espèce  silurienne  déjà  connue;  ce  serait 
un  de  ces  exemples  de  passage  d'espèces  à  travers  plusieurs 
terrains  qu'il  faudrait  ajouter  à  ceux  que  nous  avons  cités 

4 .  Nous  avons  eu  occasion  de  montrer  à  noire  ami  M.  Barrande  Téchan- 
tillon  que  nous  figurons  ici,  il  lui  a  paru  distinct  des  espèces,  nombreuses 
qu'il  a  découvertes  dans  le  système  silurien  de  la  Bohème.  La  présence 
d'un  Trochoceras  aux  environs  de  Constantinople  Ta  d'autant  plus  lalé- 
ressé,  que  les  espèces  de  ce  genre  sont  très-rares  dans  le  terrain  dévo- 
nien,  il  n'en  cite  que  trois  dans  son  ouvrage  (vol.  II,  p.  86),  savoir  : 
TrochoceroLS  serpens,  Sandberger,  qui  n'est  qu'un  mauvais  fragment, 
T,  Lorten,  Barr.,  espèce  encore  inédite  de  France,  et  7".  Clio  que  M.  J. 
Hall  a  décrite  comme  appartenant  aux  couches  dévoniennes  des  Ëlals-Unis. 
Ce  genre  parait  être  éminemment  silurien,  puisqu'en  Bohème  M.  Bar- 
rande en  a  découvert  et  décrit  quarante-cinq  espèces. 

2.  BîdL  Soc.  géoL  de  France,  vol.  XXI,  p.  455. 
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pour  d'autres  régions.  En  effet,  dans  des  couches  de  même 
âge,  nous  avons  trouvé,  aux  environs  de  Sablé,  de  Viré,  etc., 
plusieurs  espèces  siluriennes  mélangées  avec  des  espèces 
dévoniennes*.  Ce  sont  de  ces  transitions  rares,  il  est  vrai, 
mais  que  la  science  découvre  à  mesure  qu'elle  progresse. 

Explication  des  figures. 

Fig.  5.    —  Individu  montrant  le  retour  de  la  spire. 
Fig.  5a.  ^  Fragment  d'un  autre  individu  montrant  les  cloisons  fortemen 
infléchies  en  arrière. 


GASTEROPODES. 


BELLËROPHON  indéterminé 


Parmi  les  nombreux  échantillons  rapportés  par  le  colo- 
nel Abdullah-Bey ,  nous  n'avons  pu  découvrir  qu'un  seul 
échantillon  de  Bellérophon,  et  ce  qui  prouve  combien  c'est 
une  chose  rare  dans  les  dépôts  du  Bosphore,  c'est  que 
M.  de  ïchîhatcheff  n'en  avait  pas  trouvé,  ni  aucun  autre 
avant  lui.  Malheureusement  ce  n'est  qu'un  moule  écrasé  et 
qu'il  est  impossible  de  déterminer. 

Localité.  Kanlydja. 

LOXONEMA  HENNAHIANA,  Sow. 
Terebra  HENNAHIANA...  Sowefby,  Geol,  Trans.,  2<  sér.,  v.  V,  pi.  lvii,  f.  22. 

LOXONElfA  HENNAHIANA..  PhlUipS,  PalœOX,  fOSS.,  pi.  XXXVHI,  f.  184. 

Coquille  allongée,  turriculée,  ornée  de  stries  fines  et 
longitudinales,  légèrement  courbées  comme  dans  les  Sca- 

1 .  BîdLSoc.  géol,  de  France,  4850.  (Réunion  extraordinaire  du  Mans.) 
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laires  ;  tours  convexes  ;  diamètre  du  dernier  tour  égal  à  un 
peu  plus  du  quart  de  la  longueur  de  la  coquille,  qui  est 
d'environ  20  millimètres. 

Localités.  Cette  petite  espèce  a  été  trouvée  à  Kanlydja  et 
à  Arnaout-Koï.  En  Angleterre,  elle  n'est  pas  rare  dans  les 
couches  dévoniennes  des  environs  de  Plymouth. 


PTÉROPODES. 

TENTACULITES  ORNATCS?  Sowerby. 

Nous  renvoyons  pour  cette  espèce  à  ce  que  nous  en 
avons  dit  dans  la  description  des  fossiles  paléozoïques  trou- 
vés en  Asie  Mineure  par  P.  de  Tchihatcheff,  p.  6. 

Localité.  M.  le  colonel  Abdullah-Bey  en  a  découvert 
plusieurs  fragments  à  Kartal. 


ACÉPHALES, 

.   LAMELLIBRANCHES. 

4.  PTERINEA  FASCICULATA,  Goldfuss. 
Pterinea  FASCICULATA,  Goldfuss,  Pclref.,  pi.  cxx,  flg.  5. 

Nous  n'avons  de  cette  espèce  qu'une  empreinte  qui 
montre  bien  la  nature  du  test,  et  où  l'on  reconnaît  l'élégant 
dessin  treillissé  qui  orne  les  intervalles  des  côtes. 

Localités.  Kanlydja,  Tchubouklu. 
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2.  PTERINEA  SUBFASCICDLATA,  de  Vern. 

PI.  XX,  fîg.  6. 

Coquille  très-oblique,  fortement  bombée,  avec  une  oreil- 
lette antérieure  triangulaire  séparée  du  reste  de  la  coquille 
par  une  profonde  et  large  dépression.  Surface  ornée  de 
iO  côtes  plus  serrées  à  Tavant  et  à  l'arrière  que  dans  le 
milieu  ;  intervalles  intercostaux  larges  et  ornés  de  stries  d'ac- 
croissement transverses  assez  irrégulières.  L'oreillette  anté- 
rieure porte  2  petites  côtes.  L'oreillette  postérieure  n'est  pas 
bien  conservée. 

Rapports  et  différences.  Par  le  nom  que  nous  donnons  à 
cette  espèce  nous  voulons  indiquer  les  rapports  qu'elle  pré- 
sente avec  la  Ptermea  fasciculata,  Goldf. ,  qui  se  distingue 
toutefois  de  la  nôtre  :  i""  par  sa  grande  taille  ;  S""  par  le 
grand  développement  de  l'oreillette  postérieure  et  les  stries 
longitudinales  nombreuses  dont  elle  est  pourvue.  Nous  avons 
trouvé  à  Néhou  des  échantillons  bien  conservés  que  nous 
croyons  appartenir  à  l'espèce  qui  nous  occupe  et  sur  lesquels 
on  ne  voit  pas  ces  stries  fortement  accusées  de  l'oreillette 
postérieure.  Nous  avions  cru  d'abord  reconnaître  dans  cet 
échantillon  la  Pterinea  spinosa,  Phill.,  des  couches  dévo- 
niennes  d'Angleterre,  mais  nous  n'y  voyons  pas  la  trace  des 
épines  dont,  selon  cet  auteur,  les  côtes  sont  pourvues.  Nos 
beaux  échantillons  de  Normandie  n'en  portent  pas  davan- 
tage de  traces. 

Localités.  Kanlydja.  En  France  elle  se  trouve  dans  le  ter- 
rain dévonien  inférieur  de  Néhou  (Manche) . 

Explication  des  figures. 
Fig.  6.  —  Individu  présentant  seulement  une  de  ses  valves. 
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3.  PTERINEA  ELEGANS ,  Goldf.? 
PI.  XX,  fig.  7. 

Pterinea  elegans?  Goldfuss,  Pelref,  Germ.,  pi.  cxix,  f.  9. 

C'est  avec  quelque  doute  que  nous  rapportons  à  celte 
espèce  une  petite  coquille  ornée  de  stries  transverses  sur 
laquelle  nous  n'avons  pu  voir  le  dessin  treillissé  que  Gold- 
fuss dit  exister  sur  la  valve  gauche  seulement.  La  forme,  du 
reste,  rappelle  plutôt  celle  de  certains  échantillons  qui  nous 
ont  été  donnés  comme  étant  la  Pterinea  elegans,  que  celle 
décrite  par  cet  auteur.  C'est  une  coquille  transverse  de 
21  millimètres  de  large  sur  10  de  long,  ornée  de  20  à 
24  stries  transverses  régulières  qui  se  prolongent  sur  les 
deux  oreillettes.  L'oreillette  postérieure  est  plus  développée 
que  l'antérieure. 

Localités.  Kanlydja,  Arnaout-Koî.  Cette  espèce  se  trouve 
dans  l'Eifel  et  aussi  à  Néhou  (Manche) . 

Explication  des  figures. 
Fig.  7.  —  Valve  d'un  individu  provenant  de  Kanlidja. 

CONOCARDIUM  GLATHRATUM,  d'Orbigny,  Prorfr.,  80. 

Cardium  auporme var.  cLjkTSRATA,  GoUfuss,  pi.  CXLir,  f.  19. 

—  —  —  d*Archiac  et  de  Veroeuil,  TrcMS,  of 

the  geol.  Soc,  v.  VI,  pi.  xxivi,  f.  7. 

Assez  mauvais  moule  que  nous  rapportons  à  cette  espèce 
dont  il  a  la  forme  générale  et  la  taille. 

Localités.  Kanlydja.  Cette  espèce  abonde  dans  les  divers 
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étages  du  terrain  dévonien  soit  sur  les  bords  du  Rhin,  soit 
en  France  dans  les  départements  de  Tancienne  Bretagne  et 
de  l'ancienne  Normandie,  à  Viré,  k  Néhou,  etc. 


H  y  a  encore  dans  la  collection  d*Abdullah-Bey  d'autres 
mollusques  acéphales,  mais  ce  ne  sont  que  des  moules  dont 
l'espèce  ne  peut  être  déterminée  avec  certitude.  Nous  cite- 
rons : 

1*  Des  fragments  d'une  grande  Ptérinée,  dont  la  surface 
offre  des  côtes  longitudinales  plaies,  larges,  dichotomes,  et 
traversées  par  des  stries  fines  transverses;  certains  échan- 
tillons ont  jusqu'à  55  millimètres. 

a*"  Une  3îodiolopsisde  Tchubouklutrès-transverse,  ayant 
45  millimètres  de  large  sur  15  de  longueur  au  droit  des  cro- 
chets, lesquels  sont  placés  au  tiers  antérieur  de  la  coquille. 

3"  Une  Allorisma  ayant  31  millimètres  de  largeur  sur 
19  de  longueur  au  droit  des  crochets,  ces  derniers  étant 
placés  aux  2/5  de  la  largeur  totale. 

Ces  divers  échantillons  proviennent  de  Tchuboukiuet  de 
Kanlydja;  nous  n'en  avons  que  des  moules  ou  des  fragments 
indéterminables. 

BRACHIOPODES. 
4.  RETZIA   LEPIDA,  Goldfuss,  sp. 

La  synonymie  de  cette  espèce  a  déjà  été  donnée  dans 
notre  description  des  fossiles  trouvés  par  P.  de  Tchihatcheff 
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et  ii  suffit  d'y  renvoyer  (Asie  Mineure,  paléonlologte,  p.  13). 
Localités.  Nous  n'avons  vu  dans  la  collection  du  colo- 
nel Abdullah*Bey  que  2  mauvais  échantillons  de  cette  es- 
pèce provenant  des  calcaires  fossilifères  de  Kartal. 

2.  RETZIiV  FERITA,  Bucb,  sp. 

Teiebratula  FERITA,  TOii  Boch,  Uebef  Terebraleln,  pi.  ir,  f.  37. 

—  —        Phillips,  Pai.  fots.,  p.  «9,  pi.  xxxv,  f.  163. 

—  —       d'Archiac  et  de  Vcnieuil,  Ceoi.   Tram,,    v.  VI,  p.   368, 

pi.  xixv,  f.  3. 

—  —       Schnur,  în  Dunker  PtUœont.,  y.  HI,  p.  184,  pi.  xxv,  f.  i. 

—  ^       Qaenstedt,  Handbuch  der  Petref.,  pi.  xxxvni,  f.  13, 14. 

A  en  juger  par  la  synonymie,  cette  espèce  est  abondante 
et  se  trouve  sur  un  grand  nombre  de  points.  Cependant  elle 
est  très-rare  en  Asie,  et  P.  de  Tchihatcheff  ne  nous  en  a 
pas  rapporté;  le  seul  échantillon  trouvé  par  Abdullah-Bey 
est  très-incomplet  et  fortement  engagé  dans  une  roche  cal- 
caire. 

Localité.  Kartal. 

4.    RHYNCHONELLA  GUERANGERI,   de  Verneuil. 
P].  xici,  fig.  4,  4  d^  4  6^  4  c^  4  d. 

Terebratfla  Gderangeri  . .  de  Verneuil,  Bull,  soc.  géol,  Fr,,  y.  VIT,  p.  780,1850. 

—  —  de  Verneuil,  ibid.,  v.  XXI,  p.  150,  1864. 

—  —  de  Tchihatcheir,  Le  Bosph,  et  Const.,  p.  484  et  495, 

1864. 
Rhtnchonella  Guerangeri,  de  Verneuil,  in  TchihatchcfT,  Asie  Mineure,  paléonto- 
logie, p.  10, 1866. 
—  —  de  Tchihatcheir,  Asie  Mineure,  géologie,  y.  I,  p.  520, 

1867. 

Coquille  ovalaire,  légèrement  pointue  aux  crochets. 
Grande  valve  fortement  bombée  surtout  vers  le  milieu,  or- 
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née  de  20  à  2/i  plis  simples,  rayonnants,  très-saillants , 
arrondis  au  sommet  et  séparés  par  des  intervalles  de  même 
dimension  que  les  plis  eux-mêmes.  Crochet  entier  au  des- 
sous duquel  se  voit  l'ouverture  arrondie  pour  le  passage 
du  ligament.  Petite  valve  (ou  valve  dorsale)  légèrement 
convexe,  un  peu  déprimée  vers  le  milieu  et  relevant  légère- 
ment au  front  le  bord  de  la  valve  opposée. 

Les  contours  de  la  coquille  sont  presque  entièrement 
compris  dans  un  seul  et  même  plan,  à  l'exception  du  très- 
léger  sinus  frontal,  qui  souvent  même  est  à  peine  sensible. 
La  surface  de  la  coquille  est  lisse  tant  sur  les  côtes  que 
dans  les  intervalles. 

Dimensions  : 

Longueur 20  millimètres. 

Largeur 20         — 

Épaisseur 40         — 

Rapports  et  différences.  Par  son  crochet  entier  et  son  ou- 
verture placée  au-dessous  du  crochet,  comme  par  les  autres 
caractères,  cette  coquille  rentre  dans  le  genre  Rhynchonella. 
CettQ  espèce  est  nouvelle  et  se  reconnaît  facilement  k  l'ab- 
sence du  sinus  frontal,  à  la  forme  subcarénée  de  la  grande 
valve  et  au  peu  d'épaisseur  de  la  petite  valve  qui,  sous  ce 
rapport,  n'est  pas  la  moitié  de  la  valve  opposée.  En  certains 
cas,  elle  devient  presque  plate.  Elle  a  quelque  ressemblance 
avec  le  Terebratula  Adrieni^  Vern.  *,  mais  celle-ci  est  per- 
forée au  sommet  comme  les  véritables  ïerebratules,  et  sa 
valve  dorsale  est  un  peu  plus  épaisse.  Cette  différence  est 
assez  sensible  pour  qu'on  ne  s'y  trompe  pas  dans  les  cas 

4 .  Bull,  Soc.  géoL  de  France,  2«  sér.,  vol.  II,  pi.  xiv,  fig.  44. 
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assez  nombreux  où  le  crochet  de  la  Rhynchonella  Gueran- 
geri  est  brisé  et  semble  offrir  une  véritable  ouverture. 

Localités.  Cette  espèce  provient  de  Kartal  et  de  plusieurs 
autres  points  des  rives  du  Bosphore.  Elle  est  éminemment 
caractéristique  de  l'étage  inférieur  du  terrain  dévonien  à 
Néhou  ;  à  Viré  ;  dans  les  Pyrénées  entre  les  Eaux-Bonnes 
et  Cotterets,  et  enfin  dans  la  province  de  Léon,  en  Espagne. 

ExpliccUion  des  figures. 

Fig.  kd.  ^  Échanlillon  provenant  de  Kartal. 

Fig.  4,  4  a^  4  6^  4  c.  —  Échantillon  de  Néhou,  en  Normandie,  que  j*ai 
fait  figurer  pour  mieux  faire  apprécier  les  caractères  spéci- 
fiques, les  individus  de  la  collection  de  Turquie  étant  en 
assez  mauvais  état. 

t.  RHYNCHONELLA  SUBWILSONI,  d'Orbigny. 

Hemitiitbis  sdbwilsoiii.  . .  d'Orbigny,  Prodr,  depaléont.,  y.  I,  p.  32, 1849. 
Rhynchonella  sobwilsoni,  de  Verneuil,  BiUl.  soc.  géol.  Fr.,  2*  série,  t.  YII, 

p.  760, 1850. 

Cette  espèce  avait  déjà  été  trouvée  par  P.  de  Tchihat- 
cheiT  et  je  suis  entré  à  son  égard  dans  des  détails  auxquels 
je  renvoie  {Paléont.,  p.  9,  1866). 

Localités.  II  y  a  plusieurs  échantillons  qui  paraissent 
provenir  de  Kartal;  Tun  a  le  test  et  Tautre  est  un  moule 
sur  lequel  les  impressions  musculaires  sont  moins  étendues 
en  avant  que  dans  le. moule  ordinaire  de  la  Rhynchonella 
subwilsoni. 

4.  ATHYRIS  CONCENÏRICA,  Buch,  sp. 

Terbbhatula  concentrica,  Von  Buch,  Uber  Terebr.,  p.  103. 

—  —  Murchison,  Bult.  soc.  géd.  Fr.,  ▼.  Hl,  p.  251,  pi.  if, 

f.  1. 
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TEftDRATDLA  coNCERTRiCA,  F.  A.  Rômer,  Verst.  Barts,  p.  20,  pi.  v,  f.  22,  23. 

—  —  MurcbisoD,  de  Verneuil  et  de  Keyserling,  Geology  of 

RussiQt  Y.  II,  p.  53,  pi.  viir,  f.  10, 11. 

—  —  Schniir,  in  Palœontogr,,  pt.  xxvii,  f.  3. 

—  —  Geinitz,   Gratiwackenform.  in  S<ichs,,  p.  58,  pi.  xiv, 

f.  30. 
^  —  Quenstedt,  Bandb,  der  Petref.,  p.  474.  pl«  xxiviii^ 

f.  7,  8. 
Spirigera  concentrica.  . . .  Sandberger,  Verst,  von  Nassau,  p.  327,  pi.  xxxii.  Ml. 

Voici  encore  une  espèce  très-commune  dans  toutes  les 
contrées  ou  prédominent  les  roches  de  l'époque  dévonienne 
et  qui  est  très-rare  aux  environs  de  Constantinople.  Nous 
n* en  avons  vu  qu'un  seul  et  assez  mauvais  échantillon  dans 
la  riche  collection  d'Abdullah-Bey. 

Localités,  KartaU  Celte  espèce  se  trouve  dans  tous  les 
étages  des  terrains  dévoniens  et  presque  dans  tous  les  pays. 


2.  ATHYRIS  UNDATA,  Defrance. 

Tbreeratula  tndata,  Defrance,  Dict.,  v.  LUI,  p.  155. 

Spirigera  un  data...  Sandberger,  SUzungsberich,  d.  k,  k.  Akad.  d,  Wissmisch, 

in  men,  Naturwiss.  Klasse,  1855,  y.  XVIll,  p.  106,  pi.  i, 

f.  10  et  11. 

Celte  espèce,  voisine  de  la  précédente,  s'en  distingue  par 
sa  forme  allongée  et  le  bourrelet  saillant  de  sa  petite  valve 
fortement  relevée  au  front  par  le  profond  sinus  de  la  valve 
opposée.  Quand  ce  bourrelet  est  divisé  par  un  sillon,  on  a  la 
Spirigera  ou  Athyris  FerronesensiSj  Vern. 

Il  y  a  une  nombreuse  série  d'espèces  qui  se  relient  les 
unes  aux  autres  et  qui  forment  un  groupe  caractérisé  par  des 
spires  horizontales  à  l'intérieur  et  des  stries  concentriques 
très-prononcées  à  l'extérieur.  C'est  en  Espagne  que  les  ter- 
rains dévoniens  sont  particulièrement  riches  en  espèces  de 


n 
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ce  groupe  que  nous  avons  nommé  groupe  des  Conceniricœ^ , 
et  sur  lequel  nous  avons  appelé  il  y  a  longtemps  l'attention 
des  paléontologistes. 

Localités.  Tchubouklu.  Comme  la  précédente,  cette  es- 
pèce paraît  être  rare  dans  les  environs  de  Constanti'nople, 
car  la  collection  d'AbdulIah-Bey  n'en  contient  qu'un  seul 
exemplaire;  c'est  un  moule  qui  présente  les  deux  impressions 
viscérales  que  l'on  observe  dans  cette  espèce  et  qui  sont  plus 
allongées  que  dans  VAthyrts  concenirica, 

RENSELLOERIA  STRIGICEPS,  Rom.  sp. 
PI.  XXI,  (Ig.  3,  3  a. 

Tbrebratula  STRIGICEPS . .  F.  Rômer,  Bhein,  Ubergangsgeb.,  p.  58,  pi.  i,  f.  6 

184i. 
—  —  Schnur,  in  Dunker  und  vonMeyer*s  Palœonlographka, 

V.  ni,  p.  183,  pi.  XXV,  f.  2,  1853. 
Rhytichonella  STRIGICEPS,  Sandberger,  Die  Brach.  der  Bhein.  Sch,  in  Nassau, 

p.  41,  pi.  xxxii,  f.  14,  1855. 
Rersellqeria  STRIGICEPS...  DavidsoD,  Brit.  Dev.  Brach,,  p.  10,  pi.  iv,  f.  5,  6,  7, 

186i. 

Coquille  allongée  ;  valves  également  convexes  sans  bour- 
relet ni  sinus  ;  crochet  assez  pointu  ;  surface  ornée  d'un 
grand  nombre  de  stries  fines  et  rayonnantes  qui  augmentent 
en  nombre  par  l'intercalation  de  nouvelles  stries  à  diffé- 
rentes distances  du  crochet.  Le  moule  offre  sur  une  valve  deux 
fines  rainures  divergentes  partant  du  crochet  et  s'éten- 
dant  jusqu'au  quart  de  la  coquille.  Sur  l'autre  valve  on  ne 
voit  qu'une  petite  rainure  médiane.  Longueur,  47  millim.; 
largeur,  80  millim. 

Rapports  et  différences.  Le  genre  Rensellœria  a  été  établi 

i.  Bull.  Soc.  géol.  de  France.^*  sér.,  vol.  Il,  p.  469,  pi.  xiv,  4843. 
Géol.  de  la  Russie,  vol.  Il,  p.  50. 


FOSSILES   DÉVONIENS.  474 

aux  Etats-Unis  par  J.  Hall  pour  une  espèce  très-commune 
dans  le  grès  d'Oriskany,  appelée  par  Conrad  Atrypa  elon- 
gatay  et  qui  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  Ryncho- 
nella  strigiceps.  Elle  caractérise  l'étage  inférieur  du  terrain 
dévonien. 

La  Terebratula  strigiceps  de  F.  Rômer  appartient  aussi 
au  même  étage  et  provient  des  couches  que,  sur  le  bord  du 
Rhin,  M.  Dumônt  a  placées  dans  son  système  rhénan.  La 
découverte  de  celte  espèce  par  le  colonel  Abdullah-Bey, 
près  de  Gonstantinople,  est  un  bon  indice  de  Tâge  auquel 
nous  rapportons  les  terrains  de  cette  contrée. 

Localités.  Tchubouklu;  Eifel  et  bords  du  Rhin.  Elle  a 
été  aussi  trouvée  dans  le  Devonshire,  mais  elle  y  est  rare. 

Observation.  Nous  avons  fait  représenter,  fig.  3  a,  une 
variété  à  stries  très-fines  qui  n'est  peut-être  qu'un  très-jeune 
individu  de  la  même  espèce  ;  cependant  la  différence  d'âge 
ne  suffirait  peut-être  pas  à  donner  la  raison  de  la  différence 
qui  existe  dans  les  proportions  des  stries. 

Explication  des  figures. 

Fig.  3.    —  Individu  déformé. 

Fig.  3  a.—  Valve  opposée  d'un  individu  plus  jeune,  qui  parait  être 
une  variété. 


4.  SPIRIFBR  VERNEUILI,  Murchison. 

Spuuper  Veiitiedili,  Murchison,  Bull,  soc.  géol,  Fr,,  i^  sér.,  t.  XI,  pi.  ii,  fig.  3, 

1840. 
—  —  de  Verneuil,  in  Tchihatcheff,  Asie  Mineure,  paléontologie, 

p.  20, 1866. 

Nous  avons  déjà  cité  cette  espèce  parmi  les  fossiles 
découverts  en  Asie  Mineure  par  P.  de  Thihatcheff,  et  nous 
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en  avons  donné  la  longue  synonymie.  Plusieurs  auteurs 
donnent  &  tort  à  cette  espèce  le  nom  de  Spirifer  disjunclusy 
Sow.  Les  deux  noms  ont  été  proposés  à  peu  près  à  la  même 
époque,  mais  le  nom  de  5.  Vemeuili  a  cependant  la  prio- 
rité, et  en  tout  cas  il  devrait  être  préféré  à  l'autre,  comme 
s' appliquant  à  la  forme  la  plus  commune,  très-bien  décrite 
et  très-bien  figurée  par  sir  Roderick  Murchison,  tandis  que 
la  forme  appelée  par  Sowerby  5.  disjunctus  est  beaucoup 
moins  transverse  et  semble  être  une  variété  assez  rare.  De 
plus,  l'échantillon  figuré  était  très-déformé  et  ne  pouvait 
guère  servir  comme  type  de  l'espèce. 

Parmi  les  roches,  à  empreintes  de  fossiles,  rapportées 
par  M.  le  colonel  Abdullah-Bey,  nous  avons  reconnu  un 
Spirifer  à  stries  très-fines  (environ  50  stries  de  chaque  côté 
et  5  à  6  dans  le  sinus)  qui  nous  paraît  être  une  variété  assez 
remarquable  du  Spirifer  Vemeuili. 

Localités.  Tchubouklu  et  Kanlydja.  —  Il  est  rare  de 
trouver  cette  espèce  dans  des  couches  aussi  profondes,  car 
sa  place  habituelle  est  à  la  partie  supérieure  du  terrain  dé- 
vonien.  C'était  à  cette  époque  une  des  espèces  les  plus 
répandues  sur  le  globe  ;  elle  vivait  en  Amérique  aussi  bien 
qu'en  Europe  et  en  Asie. 


S.  SPIRIFER  TRIGERI,  de  Verneuil. 
PI.  XXI,  fig.  \,  \  a,  \  b. 

Spirifer  TniGEnr,  de  Verneuil,  Bull.  soc.  géoL  Fr,,  ?•  sér.,  v.  VII,  p.  781, 1850. 

—  —       de  Tchihatchefr,  ibid.,  v.  XI,  p.  408, 1854. 

—  —       de  Verneuil,  tWrf.,  v.  XII,  p.  10 10,  1855. 

—  —        de  Tchihatcheff,  Le  Bosph,  et  Const.,  p.  495, 1804. 

—  —       de   Verneuil,  in  Tchihatcheff,  Asie  Mineure  ^  paléontologie , 

p.  20,  1800. 

—  —        de  Tchihatcheff,  Asie  Mineure,  géologie,  v.  I,  p.  520,  1807. 
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Coquille  subquadrangulaire ,  ayant  rarement  la  forme 
triangulaire  et  transverse  du  Spirifer  Vemeuili^  mais 
ne  présentant  jamais  des  ailes  aussi  développées,  ni  des 
pointes  aussi  aiguës  ;  aréa  assez  surbaissée  ;  surface  de  la 
coquille  couverte  de  stries  simples  rayonnantes  et  parfaite- 
ment régulières,  en  nombre  assez  variable,  de  18  à  2/i  sur 
chacun  des  côtés*  Dans  le  sinus  il  n'en  existe  que  6  à  7. 
Dans  les  bons  exemplaires  on  voit  que  les  stries  et  les  sillons 
qui  les  séparent  sont  ornés  de  stries  transverses,  fines  et 
régulières. 

Rapports  et  différences.  Quoique  le  Spirifer  Vemeuili  ait 
en  général  les  stries  plus  fines  et  plus  nombreuses  sur  les  côtés 
que  Tespèce  qui  nous  occupe,  nous  n'avons  pas  vu  là  une 
différence  spécifique,  car  il  y  a  des  échantillons  qui  éta- 
blissent un  passage  graduel  entre  ces  deux  formes.  Ce  qui 
nous  a  déterminé  à  donner  un  nom  nouveau  à  cette  coquille, 
que  nous  prenions  d'abord  pour  une  variété  du  Spirifer 
Vemeuili,  c'est  le  petit  nombre  de  stries  qui  ornent  le  sinus, 
et  leur  ressemblance  avec  les  stries  des  côtés.  Dans  le 
Spirifer  Verneuili  y  au  contraire,  le  sinus  offre  des  stries 
très-nombreuses;  plus  fines  que  celles  des  côtés,  elles  se 
divisent  et  se  subdivisent  en  s'éloignant  du  crochet.  Ce 
contraste  des  stries  fines  et  dicholomes  du  sinus  avec 
celles  des  autres  parties  de  la  coquille  est  le  caractère  qui 
distingue  le  Spirifer  Vemeuili  du  Spirifer  Trigeri.  Dans 
ce  dernier  les  stries  du  sinus  sont  égales  à  celles  des  côtés, 
quelquefois  même  plus  fortes. 

Il  y  a  encore  d'autres  différences,  qui  consistent  dans 
l'absence  des  stries  transverses  sur  la  surface  du  Spirifer 
Vemeuili  et  dans  sa  forme  généralement  plus  transverse  et 
se  terminant  en  pointes  sur  les  côtés. 

31 
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Localités.  Kanlydja»  Kartal.  Celle  espèce  avait  déjà  été 
découverte  dans  celte  région  par  P.  de  Tchihatcheff.  Sa  dis- 
tinction est  utile  en  géologie,  en  ce  quelle  caractérise 
l'étage  inférieur  du  terrain  dévonien  de  la  même  manière 
que  le  Spirifer  Vemeuili  en  indique  Tétage  supérieur.  On 
la  trouve  souvent  dans  les  départements  de  la  Bretagne, 
dans  la  Sarthe  et  h  Néhou  (département  de  la  Manche), 
ainsi  que  dans  les  marnes  dévoniennes  inférieures  de  Sabero 
(province  de  Léon,  en  Espagne). 


Explication  des  figures. 

Fig.  1.    —  Individu  provenant  de  Néhou  en  France. 

Fig.  ia.  —  Le  même  vu  de  profi]. 

Fig.  4  6.  —  Individu  un  peu  déformé  provenant  de  Kanlidja. 


3.  SPIRIFER  DAVOUSTf,  Vern. 
PI.  XXI,  fig.  2,  %  a. 

Spirifer  Davousti,  do  Vernouil,  Bull.  soc.  géol.  Fr.,  2*sér.,  v.  VU,  p.  781,  1850. 

_         de  Vcrneuil,  Noie  sur  les  foss.  de  Consl.,  Bull,  soc,  géol.  Fr., 

V.  XXI,  p.  150,  1864. 

—de  Tchlhatcheff,  Le  Bosphore  et  Constantwople,  p.  181,  1864. 

_  —         de  Verneuil,  in  TchihatcIiefT,  Asie  Mineure,  paléonlologie, 

p.  19, 1866. 
.  _         de  TchihatchefT,  Asie  Mineure,  géologie,  v.  I,  p.  520,  1867. 

Quand  j'ai  décrit  les  fossiles  rapportés  de  l'Asie  Mineure 
par  P.  de  Tchihatchelï,  je  regrettais  de  ne  pouvoir  figurer 
cette  espèce  dont  il  avait  trouvé  un  fragment.  Je  profite  de 
la  présente  occasion  pour  la  faire  représenter  et  appeler  sur 
elle  l'attention  des  paléontologistes.  C'est  une  coquille 
remarquable  en  ce  qu'elle  est  couverte  de  stries  très-fines 
comme  le  sont  certaines  espèces  siluriennes,  entre  autres  le 
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Spirifer  TodialMS,  Sow.  {S.  cyrtœna^  Daim.)  et  le  S.  togatus^ 
Barr.  Elle  ne  diflfère  de  ce  dernier  qu'en  ce  qu'elle  n'offre 
pas  ces  expansions  lamelliformes  qui,  dans  le  Spirifer  toga- 
tus^  comme  dans  VÀtrypa  Roùsyi^  forment  une  espèce 
d'auréole  autour  de  la  coquille.  .Le  Spirifer  radiatus  porte 
souvent  des  plis  arrondis  rayonnants  comme  l'indique  son 
nom,  mais  souvent  aussi  ces  plis  s'effacent,  et  les  valves 
n'offrent  plus  qu'une  surface  régulièrement  convexe,  cou- 
verte de  stries  très-fines  comme  dans  le  Spirifer  Davousli. 

Mon  ami  M.  Davidson,  qui  a  eu  occasion  d'avoir  entre 
les  mains  un  grand  nombre  d'échantillons,  a  observé  dans 
le  Spirifer  radiatus  une  certaine  aptitude  à  changer  de 
forme,  qui  lui  a  fait  réunir  à  cette  espèce  le  Spirifer  pli- 
catella^  Lin.  sp.,  le  Spirifer  interlineatuSy  Sow.,  le  Spirifer 
cyrtœna^  Daim.,  et  le  Spirifer  piicatellus^  variété  ghbosa, 
Salter.  C'est  avec  cette  variété  que  notre  espèce  a'  le  plus 
de  rapports,  et  j'avoue  que  j'ai  de  la  peine  à  l'en  distinguer. 
Il  me  semble  cependant  qu'elle  a  les  stries  plus  plates  et 
qu'on  n'y  voit  pas  les  fines  stries  transverses  que  les  auteurs 
décrivent  comme  se  trouvant  dans  les  espèces  siluriennes. 

Il  faut  avouer  toutefois  qu'il  y  a,  sinon  identité,  du 
moins  une  très-grande  analogie,  entre  le  Spirifer  Davousti 
et  les  espèces  siluriennes  couvertes  comme  lui  de  stries 
excessivement  fines.  C'est  une  forme  silurienne  qui  pénètre 
dans  l'étage  inférieur  du  terrain  dévonien  et  qui  jette,  pour 
ainsi  dire,  un  pont  entre  les  deux  rives. 

Localités.  P.  de  Tchihatcheff  a  trouvé  deux  mauvais 
individus  de  cette  espèce  provenant  de  Kartal  (golfe  de 
Nicomédie)  et  de  Kelender  (littoral  européen  du  Bosphore) . 
Nous  l'avions  découverte  dès  1850  à  Néhou  (dép.  de  la 
Manche),  à  Viré  et  à  Brulon  (dép.  de  la  Sarthe),  et  nou 
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l'avions  dédiée  à  M.  Tabbé  Davoust  qui  s* est  occupé  avec 
tant  de  zèle  de  la  paléontologie  de  ce  dernier  département. 

Explication  des  figures  » 

Fig.  2.    —  Individu  provenant  do  Viré,  vu  de  profil. 
Fig.  ta.  —  Individu  provenant  de  Kar(a),  variété  de  forme  plus  Iran»- 
verse. 


4.  SPIRIFER  SUBSPEGIOSUS,  ilo   Vern. 

Spiriper  subspeciosus,  de  Veroeuil,  Géol.  de  Sabero  (Espagae),  Bull.  soc.  géol, 

Fr.,  V.  VIT,  p.  180,  pi.  ii,  flg.  5, 1850. 

—  —  F.  R5mer,  Reise  nach  Const.  (Neu  Jahrb.,  1863,  p.  520, 

pi.  V,  flg.  3, 1863). 

—  —  de  Verncuil,  in  Tchihatcheff,  Asie  Mineure,  paléontologie^ 

p.  17, 1866. 

—  —  de  Tchihatcheff,  Asie  Mineure,  v.  I,  p.  520, 1867. 

Parmi  les  nombreux  échantillons  de  Spirifer  à  sinus 
lisse  et  à  côtes  rayonnantes  simples  que  fournit  le  terrain 
dévonien,  on  en  trouve  qui  passent  les  uns  aux  autres  par 
tant  de  gradations  qu'il  est  très-difficile  de  savoir  oii  prendre 
des  caractères  fixes  pour  distinguer  les  espèces.  Ayant  re- 
marqué dans  les  terrains  dévoniens  inférieurs  de  l'Espagne 
une  espèce  voisine  du  Spirifer  speciosus,  SchL,  mais  avec 
des  côtes  plus  nombreuses,  plus  étroites,  plus  saillantes, 
des  ailes  moins  prolongées  sur  les  côtés,  j'avais  proposé 
d'en  faire  une  espèce  distincte  qui,  je  crois,  peut  encore 
être  maintenue;  elle  a  8  à  10  plis,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que 
5  à  6  dans  le  Spirifer  speciosus. 

Ces  gradations  dont  j'ai  parlé  ont  entraîné  M.  Davidson 
à  réunir  au  5.  speciosus  plusieurs  espèces  provenant  de  la 
grauwake  des  bords  du  Rhin  et  d'autres  contrées,  qu'on 
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désigne  sous  les  noms  de  Spirifer  macroplerus,  Goldf.j 
S.  micropteruSf  Goldf.^  S.  paradoams,  Schl.,  S.  interme- 
diuSy  Schl.,  et  S.  costatus^  Sow.  (on  pourrait  y  joindre  le 
Spirifer  Rousseau,  de  M.  Rouault,  qui  paraît  être  une  va- 
riété du  S.  micropterus) .  Au  milieu  de  ces  formes  va- 
riées, on  pourrait  très-probablement  arriver  à  reconnaître 
quelques  espèces  fixes,  mais  il  faudrait  réunir  de  très-nom- 
breux et  très-bons  échantillons.  C'est  pourquoi  je  n*ose  pas 
proposer  de  noms  pour  les  échantillons  peu  nombreux  et 
empâtés  dans  la  roche  que  renferme  la  collection  d'Âbdullah- 
Bey. 

On  y  reconnaît  deux  formes  voisines  du  Spirifer  specio- 
sus,  l'une  avec  des  plis  aigus  et  un  sinus  étroit,  qui  parait 
être  le  5.  subspeciosus,  et  l'autre  avec  des  plis  aigus  et  un 
sinus  large. 

Localités.  Kartal,  Tchubouklu,  Kanlydja.  P.  deTchihat- 
cheff  a  trouvé  cette  espèce  à  Kelender,  Therapia,  Yeni-Koï, 
Arnaout-Koï,  etc.,  etc. 


5.  SPIRIFER  PELLICO,  d'Arth.  et  de  Vern. 

Spirifer  Pbluco,  d*Archiac  et  de  Verneuîl,  BtUL  soc,  géoL  Fr,,  S*  Bér.,  ▼.  II« 

p.  472,  pi.  XV,  fig.  1,  1845. 
—  —        de  Verneuil,  in  Tchihatche.iT,   Asie  Mineure,  paléonUiiQfif, 

p.  19, 1866. 

L'échantillon  rapporté  par  le  colonel  Abdullah-Bey  est 
aussi  imparfait  que  ceux  qu'avait  trouvés  P.  dô  Tchihatcheff 
et  que  nous  avons  déjà  signalés  plus  haut,  p.  19.  On  n'y 
voit  que  la  trace  du  pli  qui  se  trouve  au  milieu  du  sinus  et 
qui  caractérise  cette  espèce.  T/échantillon  est,  comme  ceux 
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de  P.  de  Tchihatcheff,  moins  transverse  que  le  véritable 
Spirifer  Pellico  d'Espagne. 
Localité.  Kartal. 


SPIRIFERINACRISTATA,  Schlot.  sp. 

Terbbbatdlites  cristatus,  Schlotheim,  Beitr,  %ur  Nat,,  pi.  r,  fig.  3,  4816. 
Spirifer  A  cristata Davidson,  Mon,  brit.  perm,  and  carbonif,  brachio-' 

poda,  p.  38  ot  226. 
SPIRIFERINACRISTATA Davidsoii ,  Mon.  dev,   brit,  brach.,  p.  46,   pi.  ti, 

flg.  H-15,  1862. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  deux  échantillons  dont 
nous  ne  voyons  que  la  petite  valve  qui  nous  offre  un  large 
bourrelet  et  k  côtes  rayonnantes  latérales;  ces  côtes  sont 
arrondies  et  séparées  par  des  intervalles  étroits,  tout  à  fait 
comme  dans  la  figure  donnée  par  M.  Davidson.  La  surface 
est  couverte  de  stries  transverses  à  demi  effacées  dans  nos 
échantillons. 

Dimensions.  Longueur,  9  millimètres;  largeur,  13  milli- 
mètres. 

Rapports  et  différences.  Autrefois  on  réservait  pour  l'es- 
pèce du  terrain  permien  le  nom  de  Spiriferina  cristata  que 
lui  avait  donné  Schlotheim,  les  deux  formes  à  peu  près  sem- 
blables des  terrains  carbonifère  et  silurien  étant  appelées 
S.  octoplicatus,  Sow.,  et  S.  crispus,  Linn.  sp.;  mais,  après 
avoir  comparé  ensemble  un  grand  nombre  d'individus  de 
ces  trois  formes,  M.  Davidson  a  été  porté  à  les  réunir  sous 
le  nom  de  S.  cristata;  ce  qui  ferait  passer  celte  espèce  à 
travers  les  quatre  principales  divisions  du  terrain  paléo- 
zoïque.  Tout  en  acceptant  l'opinion  de  ce  maître  expéri- 
menté, remarquons  toutefois  qu'il  n'est  pas  très-affirmatif 
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à  cet  égard;  il  pense  qu'il  faut  encore  réunir  plus  d*échan- 
tillons  et  se  livrer  à  de  nouvelles  recherches. 

Localités.  Kartal.  Se  trouve  aussi  dans  le  Devonshire. 


CYRTINA  HETEROCLITA,  Defr.  sp. 

Cauxola  hiteboclita,  Defrance,  Dict,$c,n<U,,  t.  LXXX,  fig.  3. 
SnsiPER  BEnsocLiTus,  Von  Bpch,  Vhw  Delth,,  Mém»  Soc,  geol.  Fr.,  y.  IV, 

p.  186,  pi.  Yiii,  flg.  11,  1840. 

—  HBmocuTA..  Phillips,  Pal.  foss,  ofComwall,p,  73,  pi.  xxix,  fig.  125, 

1841. 

—  SDBCONiCA. . . .  var.,  ^owerby  (non  Martin),  Trans.  geol.  Soc,,  2"  sér., 

V,  V,  pi.  LVII,  flg.  10. 

—  HETEEOCUTus,  Queustedt,  Handb,  der  Petref.,  pi.  xxxvtii,  flg.  21, 1851. 

—  —  Scbnur,  m  Dunk.  palœont,,  v,  III,  pi.  xxxv,  flg.  6. 

—  —  Sandberger,  Brach.  der  Bhein.,  pi.  xxxii,  flg.  8, 1855. 
CnTiRA  HKTBBOCLiTA..  Davidson,  Mon,  briL  dev,  brach.,  p,  48,  pi.  ix,  flg.  1-16, 

1862. 

La  forme  de  cette  petite  coquille  est  celle  d'une  pyra- 
mide aiguë,  ce  qui  provient  de  ce  que  Tarea  est  très-élevée. 
Tout  le  monde  connaît  celte  forme  si  caractéristique  et 
si  remarquable  par  son  aréa.  La  surface  est  ornée  de 
5  à  7  plis  latéraux  et  le  sinus  est  lisse  ;  le  premier  pli  près 
du  sinus  est  beaucoup  plus  large  que  les  autres  ;  le  crochet 
est  très-pointu,  et  Touverture  triangulaire  de  Tarea  est  en 
partie  fermée  par  un  pseudo-deltidium. 

Localités.  Nous  avons  vu  dans  la  collection  3  échan- 
tillons de  cette  espèce  provenant  de  Kartal.  On  la  trouve 
aussi  dans  le  terrain  dévonien  inférieur  de  l'Espagne  et 
de  la  Normandie  ainsi  que  dans  le  terrain  dévonien  moyen 
de  l'Eifel  et  du  Devonshire.  La  variété  de  Turquie  est 
celle  du  dévonien  inférieur  qui  a  plus  de  côtes  et  est 
plus  régulière  que  celle  du  dévonien  supérieur.  Elle  res- 
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semble  beaucoup  à  la  Cyrtia  Hamiltonensis,  Hall,  GeoU  of 
Canada,  p.  û05,  f.  /il5,  1864. 


4.  ORTHIS  GERVILLEI,  Barrande. 
PI.  XXI,  fig.  5,  5a^  56^  5c. 

Ortbis  Gbrvillbi,  Barrande,  Brach,  der  sil,  Sch,  von  Bôhmen,  2^  part.,  y.  48, 

pi.  XIX,  flg.  10, 1847. 

—  —         de  Verneuil,  Bull,  soc.  géol.  Fr.,  2«  sér,,  ▼.  VIT,  p.  782, 1850. 

—  —         de  Verneuil,  ibid.,  v.  XXI,  p.  150,  1864. 

—  —         de  Tchihatcheff,  Le  Bosph.  et  ConsL,  p.  495, 1864. 

—  —         de  Verneuil,  in  Tchihatcheff,  Asie  Mineure,  paléontologie, 

p.  28. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit 
relativement  à  cette  espèce  que  nous  avons  déjà  signalée 
parmi  celles  que  P.  de  Tchihatcheff  avait  trouvées  à  Arnaout- 
Koï.  Nous  rappellerons  que  W.  Hamilton,  dont  la  science 
déplore  la  perte  récente,  l'avait  déjà  rapportée  il  y  a  plus 
de  25  ans  des  rives  du  Bosphore. 

Localités.  Les  échantillons  du  colonel  Abdullah-Bey 
proviennent  de  Tchubouklu,  d'Amaout-Koï  et  d'Orta-Koï. 

Explication  des  figures, 

Fig.  5.  —  Échantillon  provenant  de  Nehou,  en  France,  vu  du  côlé  de  la 

valve  dorsale. 
Fig.  5a. —  Le  môme,  présentant  sa  valve  ventrale. 
Fig.  5ft.  —  Le  môme,  vu  du  côté  du  front. 
Fig.  5c.  —  Le  môme,  vu  de  profil. 


2.   ORTHIS  ORBICULARIS,  d'Arch.  et  de  Vcrn. 

Ortris  ORBICULARIS^  d*Archiac  et  de  Verneuil,  Buti,  soc.  géol.  Fr,,  2*  sér.,  v.  Il 

p.  481,  pi.  XV,  fig.  9  (non  Sowerby,  in  Murchison,  SU. 
Syst.),  1845. 
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Omnis  OBBicrLARis,  de  Verneail,  Bull.  soc.  géol,  Fr,,  v.  VIT,  p.  782;  v.  XII, 

p.  i016;  V.  XXI,p.  15i. 
.  _  de  TcbihatcliefT,  Le  Bosph,  et  ConsL,  p.  484,  495, 18G4. 

—  _  de  Tchihatcheff,  Géologie  de  l^Asie  Mineure,  y.  I,  p.  520, 

1867. 

Nous  avons  déjà  expliqué  dans  la  Paléontologie  de 
l'Asie  Mineure,  p.  29,  comment  le  nom  d'Oiihis  orbicularis, 
primitivement  donné  à  une  espèce  silurienne,  avait  dû  être 
abandonné  et  ne  s'appliquait  plus  aujourd'hui  qu'à  l'espèce 
dévonienne.  M.  le  colonel  Abdullah-Bey  a  rapporté  plu- 
sieurs échantillons  de  cette  coquille,  qui  varie  légèrement 
dans  les  proportions  de  la  longueur  et  de  la  largeur,  mais 
qui  conserve  le  caractère  principal  d'être  un  peu  carénée 
sur  le  milieu  de  la  valve  ventrale  et  d'avoir  une  valve  dor- 
sale très-plate  et  déprimée  dans  le  milieu,  de  manière  à  pré- 
senter un  léger  sinus  qui  relève  au  front  le  bord  de  la 
valve  opposée. 

Dimensions  : 

.Longueur 15  millimètres. 

Largeur 46  — 

Épaisseur 7  — 

Stries,  4  2  à  4  3  dans  un  espace  de 5         — 

Il  y  a,  comme  je  l'ai  dit,  une  variété  plus  large  que  la 
forme  ordinaire  et  où  la  largeur  est  à  la  hauteur  comme  23 
à  18;  l'aréle  cardinale  est  plus  étendue,  mais  n'est  jamais 
aussi  large  que  la  coquille,  ce  qui  est  un  des  caractères  de 
cette  espèce. 

Localités.  Kartal  et  Kanlydja.  P.  de  Tchihatcheff  l'avait 
aussi  trouvée  à  Pendek.  En  Espagne  et  en  France,  cette 
espèce  abonde  dans  l'étage  inférieur  du  terrain  dévonien. 
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3.  ORTHIS  TRIGERI,  Vern. 
PI.  XXI,  fig.  6,  6a,  6^,  6c. 

Ournis  TaiOEKi,  de  Vernenn,  Bull,  soc,  géol.  Fr,,  S*  sér.,  ▼.  VII,  p.  782, 1850, 

—  —       de  Verneuil,  %bid.y  t.  XXI,  p.  151, 1804. 

—  —       de  TchihatcheflT,  Le  Bosph,  et  ConsL,  p.  484, 1864. 

—  —       de  Verneuil,  in  Tchiliatcheff,  Asie  Mineure,  paléontologie,  p.  30, 

1867. 

Coquille  épaisse  à  contour  presque  circulaire,  un  peu 
pointue  vers  le  crochet,  presque  aussi  longue  que  large.  La 
valve  ventrale  est  bombée  surtout  vers  le  milieu;  son  aréa, 
peu  développée  soit  en  largeur  soit  en  hauteur,  est  triangu- 
laire; la  fente  du  milieu  est  souvent  cachée  et  ne  se  voit  que 
sur  peu  d'échantillons.  Le  crochet  est  petit  et  assez  fortement 
recourbé.  La  valve  dorsale  est  également  bombée  sans  avoir 
toutefois  l'épaisseur  de  la  grande  valve,  mais  la  différence 
n'est  pas  très -grande.  Elle  ne  porte  pas  de  sinus,  mais 
néanmoins  elle  relève  légèrement  au  front  le  bord  de  la 
valve  opposée.  Les  stries  de  la  surface  offrent  près  du  cro- 
chet cette  courbure  en  retour  vers  l'aréa,  caractère  sur 
lequel  nous  avons  établi  la  division  des  Arcuato  slriatœ^; 
elles  sont  très-fines. 

Dimensions  : 

Largeur t^  millimètres. 

Longueur t%         — 

Épaisseur 15         — 

Stries  44  à  45  dans  un  espace  de ... .      5         — 


1.  Géologie  delà  Russie  d'Europe,  vol.  II,  p.  179^  4845. 
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Rapports  el  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  VOr* 
this  tetragona,  Rom.,  et  de  YOrèhis  occlusa,  Barr.  Elle  se 
distingue  de  la  première,  qui  est  dévonienne,  par  sa  forme 
plus  pointue,  plus  allongée,  moins  carrée,  et  par  Tabsence 
de  sinus  sur  la  valve  ventrale,  et  de  la  seconde,  qui  est 
silurienne,  par  ses  plis  fins  et  non  fascicules.  L'épaisseur  de 
la  valve  dorsale  empêche  de  la  confondre  avec  VOrthi^  orhù 
cutaris,  que  nous  venons  de  décrire. 

Localités.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  Abdullah-Bey  & 
Kartal  et  par  P.  de  Tchihatcheff  à  Kanlydja,  et  entre  Pendek 
et  Kartal.  —  En  France  elle  provient  de  Néhou  (dép.  de  la 
Manche)  et  de  Brulon,  Viré,  Loué,  etc.  (dép.  de  la  Sarthe). 
Elle  caractérise  l'étage  inférieur  du  terrain  dévonien. 


Explication  des  figures. 

PI.  XXI,  fig.  6.  —  Échantillon  provenant  de  Kartal. 

—  fig.  6(1.  —  Le  môme,  présentant  la  valve  ventrale. 

—  ^g.  6ft,—  Le  même,  vu  du  côté  du  front. 

—  fig.  6  c.  —  Le  même,  vu  de  profil. 


4.  ORTHIS  STRÏATULA,  Schlotheim. 

TtRBBMAtDLrTBS  STRiATOLUs,  Schlotboim,  Leonhard,  Taseh.  fur  Min»,   v.   VII, 

pi.  I,  fig.  6, 1813. 
—  —  Schlotheim,  Nachtr.,  pi.  xv,  fig.  2,  3,  4,  1820. 

SpiBfFBii  STRUTCLDS Golnltz,  Grauwock.  form.  in  Sachs,,  p.  6i,  pi.  xv, 

fig.  10-13, 1852. 

Orthis  striatula Schnur,  Brach.  von  der  Eifel,  p.  215,  pi.  xxxvni, 

fig.  1  ;  1853. 
~  —  de  Tchibatchefi',  Bull,  soc,  géol.  Fr,,  2«  sér.,  v.  XI. 

p.  414,1854. 
—  —  de  Vemeuil,  ibid.,  v.  XH,  p.  lOiO,  1855. 

^  ~  de  Tchibatchefl*,  Le  Bosph,  et  Const.,  p.  481, 1864. 
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Orthis  striatola,  de  Verneuil,  la  Tcliihatcheff,  Paléont,,  p.  3S,  1806. 

—-  ^        de  Tchihatcheff,  Géologie  de  VAtie  Mmeure^  ▼.  I,  p.  520, 

1867. 


G  est  une  espèce  ordinairement  très-abondante  dans  les 
couches  dévoniennes  et  qui  passe  même  dans  le  terrain 
carbonifère,  si  l'on  admet,  avec  certains  auteurs,  que 
V Orthis  resupinata^Sow. 9  n'en  est  qu'une  variété. 

Localités.  Elle  est  assez  rare  en  Turquie;  P.  de  Tchi- 
hatcheff n'en  avait  trouvé  que  de  mauvais  fragments,  soit  à 
Karlal,  soit  dans  l'Anti-Taurus.  La  collection  d'Abdullah- 
Bey  en  contient  deux  échantillons  avec  le  test  assez  bien 
conservé  et  provenant  de  Kartal. 


5.  ORTHIS  OPERCULARIS,  do  Vern. 
PI.  XXI,  fig.  7,  7  a,  76,  7c,  7 rf. 

Orthis  opbrculahis,  de  Verneuil,  Géologie  de  la  Bussie  d'Europe,  v.  II,  p.  187, 

—  —  pi.  XIII,  fig.  2. 

—  —  Schnur,  Brach*  von  der  Eifel,  p.  214,  pi.  xxiyii,  flg.  7, 

Coquille  très-inéqui valve,  très-aplatie,  à  contours  sub- 
circulaires, un  peu  plus  large  que  longue.  Valve  dorsale 
plane,  &  peine  un  peu  creusée  dans  le  milieu,  munie  d'une 
aréa  très-petite  et  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  coquille. 
Valve  ventrale  légèrement  bombée;  son  aréa  développée  soit 
en  longueur,  soit  en  largeur,  est  parrallèle  à  l'axe  de  la  co- 
quille. Le  crochet,  très-petit  vient  se  placer  dans  le  plan  des 
arêtes  latérales  ;  la  commissure  des  valves  offre  sur  le  front 
une  légère  inflexion  produite  parla  petite  valve  qui  repousse 
légèrement  la  valve  opposée.  Les  stries  de  la  surface,  très- 
dichotomes  et  à  peu  près  égales  entre  elles,  sont  d'une 
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finesse  extrême;  dans  un  espace  de  5  millim.»  on  en  compte 
de  ili  à  15. 

Dimensions.  Longueur  moyenne,  2/imilIim.;  largeur 
moyenne,  27  millim.;  épaisseur,  3  miliim. 

Rapports  et  différences.  L'espèce  la  plus  voisine  de  celle 
qui  nous  occupe  est  YOrthis  orbicularis^  mais  on  observe  les 
différences  suivantes  :  VO.  orbicularis  est  toujours  plus 
petite  et  plus  épaisse  ;  la  valve  dorsale  a  un  sinus  marqué 
et  est  un  peu  moins  plate  ;  enfin  les  stries  qui  ornent  la  co- 
quille sont  plus  fortes,  inégales  et  fasciculées,  celles  qui 
partent  du  crochet  étant  plus  saillantes. 

VOrthis  Vanua>emi,  Hall  (Geology  of  lowa,  pi.  2,  f.  2 
etâ),  à  laquelle  nous  avions  cru  d* abord  devoir  rapporter 
l'échantillon  trouvé  par  Abdullah-Bey  (V.  Comptes  rendus, 
V.  6&,  p.  i220),  est  plus  épaisse,  et  ses  deux  valves  sont 
presque  égales  entre  elles. 

L'échantillon  du  Bosphore  n'offrant  qu'une  seule  valve, 
nous  avons  fait  figurer  un  individu  provenant  de  Viré  (dép. 
de  la  Sarthe). 

Localités.  Kartal.  Se  trouve  aussi  dans  les  couches 
dévoniennes  inférieures  de  l'ouest  de  la  France. 

Explication  des  figures. 

Fig.  7.  —  Individu  provenant  de  Viré  en  France. 

—  7a.—  Le  même,  vu  du  côté  de  la  valve  ventrale. 

—  7c.  —  Le  même,  vu  du  coté  du  front. 

—  7(/.—  Le  môme,  vu  de  proGl. 

—  76.  —  Individu  provenant  de  Kartal  ;  la  petite  valve  (valve  dorsale  ) 

est  seule  visible. 
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6.  ORTHIS  DBVONICA,  d'Orb. 

Orthis  CREifiSTBiA,  (var.  dbvorica),  de  Keyserling,  Petsehora  Land,  p.  221,  pi.  vu, 

fig.  7, 1840. 
Lbptjbna  dbvoniga,  d'Orbigny,  Prodr^,  v.  I,  p.  90,  1849. 
OnTHis  DBVONIGA..  de  Vemeuil,  Bull.  soc.  géoL  Fr.,  ?.  VI],  p.  ICI;  v.  XII, 

p.  1016;  y.  XXI,  p.  IM. 

—  ~  de  Tchihatcheff,  U  Bosphore  at  Const.,  p.  482, 1864. 

—  —  de  Verneuil,  in  Tchihatcheff^  Asie  Mineure,  paléontologie, 

p.  34, 1866. 

—  —  de  Tchihatcheff,  Géologie  de  l'Asie  Mineure,  v.  I,  p.  520^  1867. 

Nous  avons  déjà  cité  cette  coquille  parmi  celles  que 
P.  de  Tchihatcheff  a  rapportées  de  TÂsie  Mineure  et  nous 
renvoyons  le  lecteur  à  ce  que  nous  en  avons  dit.  Cette  es- 
pèce est  aujourd'hui  rangée  dans  le  genre  Streptorynchm. 

Localités.  Orta-Koï,  Kanlydja;  c'est  aussi  sur  ce  der- 
nier point  que  P.  de  Tchihatcheff  l'avait  recueillie. 


7.   ORTHIS  HIPPARIONYX,  Schnur. 

HiPPABioNTx  PBOxiMDS^  VaDttxem,    Natur*  Hist,  of  New  York,  ged,  report,^ 

p.  124,  fig.  4, 1843. 
Orthis  hipparionyx...  Schnur,  in  Meyer  und  Danker   Pcdœont,,  v.  III,  p.  217, 

pi.  XL,  fig.  1,1853. 

—  —  J.  Hall,  Natur.  Hisl,  of  New  York,  palmont.,  v.  III, 

p.  407,  pi.   Lxxxix,  fig.  1^;  pi.  xc,  fig.  1-7;  pi.  xa, 
fig.  4  et  5,  et  pi.  xciv,  fig.  4,  1859. 

—  —  Davidson,   Brit.  dev,  Brach.,  p.  90.  pi.  xvn,  fig.  8-11, 

1863. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  dans  les  fossiles  de  Turquie 
que  des  fragments  de  cette  grande  coquille  et  leur  état 
d'imperfection  nous  laisse  encore  quelques  doutes  sur  leur 
véritable  détermination.  Ils  ont  la  grande  taille  de  TO.  hip- 
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parionyœ  et  ne  mesurent  pas  moins  de  55  à  60  millimètres; 
ils  en  ont  aussi  les  stries  fines  et  subégales  entre  elles,  ce 
qui  les  distingue  du  Leptœna  gigas,  M 'Coy,  qui  est  aussi 
une  coquille  de  très*grande  dimension. 

Localités.  Kanlydja,  Orta-Kol.  Cette  grande  Orthis  se 
trouve  aux  États-Unis  dans  le  grès  d'Oriskany  que  nous 
avons  été  le  premier  à  classer  à  sa  véritable  place,  c'est- 
à-dire  à  la  base  du  terrain  dévonien  ^  Elle  occupe  le  même 
horizon  en  Europe,  soit  à  Néhou  (Manche),  soit  à  Prûm 
dans  TEifel.  Elle  abonde  en  général  dans  les  couches  du 
système  rhénan. 

LEPTJ:NA  TCHIHATCHEFFI,  de  Verneuil. 

Coquille  transverse,  plus  large  que  longue,  aplatie  sur 
une  partie  de  la  longueur  en  partant  des  crochets,  puis 
fortement  recourbée  sur  elle-même  vers  le  front  ;  aréa  me- 
surant la  plus  grande  largeur  de  la  coquille  et  denticulée 
comme  dans  toutes  les  Leptœna;  la  surface  est  ornée  de 
stries  de  deux  natures  diverses,  les  unes  assez  prononcées 
naissant  en  partie  du  crochet  et  en  partie  au  sein  des  inter- 
valles vers  le  milieu  de  la  longueur,  les  autres  très-fines  et 
remplissant  les  intervalles  des  premières.  Il  y  a  de  /i.  à 
8  stries  intervallaires  suivant  qu'on  les  compte  plus  ou 
moins  loin  du  crochet.  En  approchant  des  bords,  les 
grandes  et  les  petites  stries  se  confondent  et  on  les  distingue 
difiicilement. 

Rapports  et  différences.  Ld^  Leptœna  Phtllipst,  Barr.,  est 

4 .  Noie  9Mr  le  parallélisme  des  dépâls  paléozoïques  de  V Amérique 
septentrionale  avec  ceux  de  V Europe,  —  Bull.  Soc.  géoL  de  France  j 
2«sér.,  vol.  IV,  p.  646;  1847. 
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une  des  espèces  qui  ressemblent  le  plus  à  la  nôtre  par  la 
nature  de  ses  stries,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  forme 
régulièrement  convexe.  La  Leplcena  imbrex,  Pand.,  qui  a 
aussi  des  stries  de  la  même  nature,  est  au  contraire  plus 
fortement  géniculée.  Ces  deux  espèces  sont  siluriennes. 
Dans  le  terrain  dévonien  il  existe  aussi  des  espèces  qui  sont 
striées  de  la  même  manière,  mais  elles  y  sont  plus  rares  ; 
la  plus  connue  est  la  Leptœna  interstrialis^  Phill.,  qui  est 
toujours  petite  en  Angleterre  et  bien  différente  de  la  nôtre, 
mais  qui  dans  TËifel,  selon  M.  Schnur,  devient  assez  grande. 
Elle  a,  comme  la  L.  Phillipsi,  une  forme  régulièrement  con- 
vexe, mais  les  stries  saillantes,  d'après  M.  Phillips,  de- 
viennent proéminentes  vers  les  bords,  tandis  qu'elles  tendent 
à  s'effacer  dans  la  Leptœna  Tchihatchefji. 

Localités.  Kartal,  Arnaout-Koï  etKanlydja. 


4.  STROPHOMENA  RHOMBOIDALIS,   Wahlenberg,  sp. 

Nous  avons  donné,  page  37  de  la  Paléontologie  de  VAsie 
Mineure,  une  complète  synonymie  de  cette  espèce  qui,  sous 
les  noms  de  Producta  depressa,  P.  anabga  et  Leptœna  ni- 
gosa,  se  trouve  à  la  fois  dans  les  couches  siluriennes,  dévo- 
niennes  et  carbonifères. 

Les  échantillons  trouvés  par  Abdullah-Bey,  comme 
ceux  qu'avait  rapportés  P.  de  Tchihatcheff,  appartiennent 
à  la  variété  dévonienne  {Leptœna  rugosa)  où  les  plis  ru- 
gueux transverses  sont  peu  nombreux  (8  à  9) . 

Localilés.  Arnaout-Koï.  P.  de  Tchihatcheff  l'avait  trouvée 
à  Therapia  et  entre  Pendek  et  Kartal. 
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2.    STROPHOMENA   BOUEI,  Barrande,  sp. 

Lbpt^jva  BoDEif  Barrande,  Brach,  der  silur,  Sch.  von  Bôhmen,  p.  85,  pi.  xxii, 

flg.  i-3, 1847. 

Celte  espèce  a  été  établie  par  notre  savant  ami  M.  Bar- 
rande pour  des  coquilles  provenant  des  couches  siluriennes 
de  la  Bohême,  et  voisines  du  Strophomena  rhomboidalis, 
mais  dans  lesquelles  le  milieu  de  la  valve  ventrale,  c'est-a- 
dire  de  la  grande  valve,  au  lieu  d'être  plan  et  de  niveau 
avec  les  côtés,  est  fortement  abaissé  au-dessous  de  ceux-ci. 
Il  en  résulte  qu'au  point  ou  la  valve  se  recourbe  sur  elle- 
même,  les  côtés  forment  deux  angles  saillants.  Le  dessin 
d'ornementation  y  est  le  même  que  dans  le  5.  rhomboidalis; 
toute  la  surface  est  couverte  de  stries  fines,  rayonnantes, 
et  de  plus  traversée  dans  la  région  antérieure  par  des  plis 
onduleux. 

Localités.  Kanlydja.  La  découverte  de  cette  espèce  dans 
les  environs  de  Constantinople  établit  un  lien  de  plus  entre 
le  terrain  silurien  et  le  terrain  dévonien  inférieur,  et  con- 
firme ridée  que  nous  avons  émise  sur  Tâge  de  ces  couches. 
Elle  existe  également  dans  les  couches  dévoniennes  du 
département  de  la  Sarthe  où  nous  l'avons  déjà  citée  (Bull. 
Soc.  géol.y  1850). 


4.  CHONETES  SARCINULATA,  Schlotheim. 

Nous  avons  donné  plus  haut  {Paléontologie  de  VAsie 

Mineure,  p.  39)  la  synonymie  de  cette  espèce  à  laquelle  on 

réunit  la  Leptœna  sordida,  Sow.,  les  Orthis  hardrensis  et 

32 
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compressa,  Phill.,  et  la  Leptœna  semiradiata^  Sow.  M.  Da- 
vidson, dans  son  dernier  ouvrage  {Brit.devon.  brach.,  p.  94), 
croit  à  tort  que  le  Chonetes  sarcinulata,  c'est-à-dire  la  co- 
quille à  laquelle  Schlotheim  a  donné  ce  nom,  est  silurienne, 
tandis  que  cet  auteur  indique  qu'elle  provient  de  Ram- 
meisberg  près  de  Goslar  et  des  environs  de  Coblenz,  où 
nous  savons  que  régnent  les  couches  inférieures  du  terrain 
dévonien.  C'est  peut-être  par  ce  motif  qu'il  réunit  au  Cho- 
netes hardrensis  la  coquille  décrite  et  figurée  par  M.  de 
Koninck  sous  le  nom  de  Chonetes  sarcinulata,  mais  non  pas 
celle  primitivement  appelée  de  ce  nom  par  Schlotheim. 

Localités.  Elle  a  été  trouvée  à  Tchubouklu  par  Abdul- 
lah-Bey.  P.  de  Tchihatchetf  en  avait  recueilli  quatre  échan- 
tillons à  Kanlydja,  à  Kelender,  à  Therapia  et  à  Yeni-KoL 

Observation.  C'est  peut-être  parmi  les  Chonetes  qu'il 
faudrait  placer  une  coquille  fortement  recourbée,  presque 
géniculée  comme  certains  Productus  et  ornée  de  stries  lon- 
gitudinales assez  prononcées;  on  pourrait  la  comparer  au 
Leptœna  convoluta  (Phill.,  Pal.  foss.,  pi.  xxiv,  f.  96),  mais 
elle  ne  peut  lui  être  identifiée.  Les  fragments  que  nous 
avons  vus  de  cette  espèce  sont  indéterminables.  Je  ne  se-» 
rais  pas  étonné,  quand  on  en  trouvera  de  meilleurs,  qu'on 
y  reconnût  un  véritable  Productus. 


2.  CHONETES  BOBLAYEI,  de  Verneuil. 
PI.  XXI,  fig.  8,  8a. 

Cbonetes  Boblayei,  de  Verneuil,  BtUL  soc.  géol.  Fr.,  v.  VU,  p.  788, 1856. 

—  -         de  Tchihatcheff,  ibid,,  v.  XI,  p.  413,  1854. 

—  —         de  Verneuil,  ibid.,  v.  XXI,  p.  151, 1864. 

—  —         de  Verneuil,  in  Tchihatcheff,  Asie  Mineure,  paléontologie 

p.  4?,  1866. 
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Chometbs  Boblayei,  de  Tchihatcheff,  La  Bosph.  et  ConsL,  p.  482,  1866. 

—  —         de  Tchihatcheff,  Géologie  de  VAsie  Mineure,  v.  I,  p.  518, 

1867. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  petites  du  genre  et,  sous 
ce  rapport,  elle  ne  s'éloigne  guère  du  Chonetes  nana,  Vern. 
Elle  s'en  distingue  cependant  par  ses  stries  plus  fortes  et 
non  dichotomes.  On  ne  peut  pas  compter  en  général  sur 
toute  la  surface  plus  de  15  à  18  stries  simples  et  rayon- 
nantes, tandis  que  dans  le  Chonetes  nana  il  y  en  a  de  35  à 
40  qui  se  subdivisent  par  dichotomie.  Le  Chonetes  Boblayei 
pourrait  aussi  être  comparé  au  C.  minuta j,  Goldf.,  caracté- 
ristique des  couches  dévoniennes  de  l'Eifel,  mais  elle  est 
plus  petite  et  son  arête  cardinale,  s'étendant  jusqu'aux 
extrémités  de  la  coquille,  lui  donne  une  forme  moins  arron- 
die que  celle  du  6^.  minuta. 

C'est  dans  le  terrain  silurien  qu'il  faut  chercher  l'ana- 
logue de  notre  espèce.  En  effet,  le  Chonetes  emhryo,  Barr., 
ne  s'en  peut  distinguer  que  par  ses  stries  un  peu  plus  nom- 
breuses. Nous  ne  serions  pas  étonné  que  ces  différences 
disparussent  en  présence  d'un  plus  grand  nombre  d'échan- 
tillons que  ceux  que  nous  avons  pu  réunir.  S'il  en  est  ainsi, 
cette  espèce,  quelque  petite  qu'elle  soit,  aurait  une  signifi- 
cation importante,  en  ajoutant  un  degré  de  plus  à  l'échelle 
qui  conduit  du  terrain  silurien  au  terrain  dévonien. 

Localités.  Kartal,  Kanlydja.  P.  de  Thihatcheff  l'avait 
aussi  trouvée  à  Kanlydja  et  dans  la  vallée  de  Gueuk-Sou. — 
Elle  provient  originairement  des  couches  dévoniennes  infé- 
rieures de  Viré  (dép.  de  la  Sarthe). 
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MOLLUSQUES    BRYOZOAIRES. 


FENESTELLA  ANTIQUA,   Goldf.  sp. 

Nous  avons  donné  la  synonymie  de  cette  espèce  dans 
la  description  des  fossiles  de  l'Asie  Mineure  (V.  Paléon- 
tologie^ p.  46). 

La  collection  du  colonel  Abdullah-Bey  renferme  plu- 
sieurs échantillons  de  Fenestella  qui  nous  paraissent  se 
rapporter  à  cette  espèce;  ils  proviennent  de  Kartal,  où  déjà 
P.  de  Tchihatcheir  en  avait  trouvé. 


CLASSE    DES    RADIAIRES. 

CUPKESSOGRINITES  ELONGATUS,    Goldf. 

CupnEssocniNiTEs  fxongati  s,  Goldfu?s,  fteilr.  zur  Petref.,  Act,  Acad.  Cœs.  fjeop., 

V.  XIX,  p.  331,  pi.  XXX,  fig.  2,  1838. 
—  —         d^Archiac  et  de   Verneuil,  Geol.    Trans.,  v.   VII, 

p.  403,  1842. 

La  collection  des  fossiles  du  Bosphore  ne  renferme  qu'un 
fragment  de  cette  intéressante  espèce.  Quelque  mal  conservé 
qu'il  soit,  c'est  avec  confiance  que  nous  le  rapportons  au 
genre  Cupressocrinites,  mais  quant  à  affirmer  qu'il  appar- 
tienne au  C.  elongaius  plutôt  qu'au  C.  crassus,  c'est  ce  qui 
est  impossible;  Timporlant  au  reste  est  que  ce  soit  un 
Cupressocrinites,  genre  facile  à  reconnaître  et  qui  est  tou- 
jours dévonien. 

Localité.  Ce  fragment  a  été  trouvé  à  Kartal. 
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Observation.  Il  y  a  encore  d'assez  nombreux  fragments 
de  tiges  d'encrines  dans  la  collection  d'AbdulIah-Bey,  mais 
ils  sont  indéterminables. 


CLASSE   DES    CORALLIAIRES. 


MICHELINIA  TCHIHATCHEFFI,  J.  Haime. 

Cette  espèce  a  déjà  été  décrite  et  figurée  dans  la  Paléon- 
tologie de  l'Asie  Mineure  (p.  62,  pi.  XIll,  f.  13  et  14);  elle 
fait  partie  de  la  collection  rapportée  par  P.  de  Tchihatcheff, 
et  dont  il  a  fait  hommage  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris. 

Localité.  Trouvée  à  Kartal  par  le  colonel  AbduUah-Bey. 
C'est  aussi  là  que  notre  savant  ami  avait  trouvé  ses  échan- 
tillons. 

AULOPORA  TUB^FORMIS,    Goldf. 

AuLOPORA  TUBAPORUis,  Goldfuss,    Petref,   Germ.,  v.   I,  p.  83,   pi.   xxix,  fig.  2, 

1829. 

Nous  renverrons  également  le  lecteur  à  ce  que  nous 
avons  dit  au  sujet  de  cette  espèce  dans  la  partie  paléontolo- 
gique  de  VAsie  Mineure^  par  P.  de  Tchihatcheff,  p.  64. 

C'est  un  polypier  qui  est  partout  très-commun  dans  le 
terrain  dévonien. 

Localités.  Kartal.  P.  de  Tchihatcheff  l'avait  trouvé  aussi 
sur  ce  point,  ainsi  qu'à  Kanlydja. 
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CYATHOPHYLLUM  BÏNUM,   Lonsd. 

Cyathophyllum  BrniLM Lonsdale in  Murchison,  SU.  Sy$t,,  p. 692,  pi.  xvi  bis, 

fig.  5,  1839. 

ToRBiNOLOPsis  BINA PhiUîps,  PcUœoz.  foss.,  p.  4,  pi.  I,  fig.  2,  1841. 

—  PLURiRADrALis,  Phillips,  ibid.,  pi.  ii,  fig.  5  a  et  5  6, 1841. 

Petraia  Bi!fA M*Coy,  Syn,  sil,  foss.  of  Ireland,  1846. 

Streptblasma  bina   et  pllriradialis,   d*Orbigay,    Prodr.    de  paléotU.,  t.  I, 

p.  47, 1850. 
Cyathophylldm  BiNCM Milne  Edwards  et  J.  Haï  me,  Monogr.   des  polyp. 

foss.,  p.  374,  1851. 
> 

Le  polypier  que  nous  avons  sous  les  yeux  se  rapporte 
plutôt  à  la  figure  que  Phillips  a  donnée  du  Turbinolopsis  plur- 
riradialis  qu'à  celle  du  Turbinolopsis  bina;  mais  MM.  Milne 
Edwards  et  J .  Haime  disent  que  ce  sont  des  variétés  de  la 
même  espèce  ou  du  moins  des  espèces  très-voisines. 

Le  Cyathophyllum  binum  originairement  décrit  par 
Lonsdale  est  silurien,  tandis  que  les  Turbinolopsis  bina  et 
pluriradialis  de  Phillips  sont  devenions;  ces  derniers  ne  sont 
que  des  moules  formés  dans  la  cavité  des  Cyatophyllum  et 
partant  assez  difficiles  à  déterminer;  c'est  l'état  des  fossiles 
trouvés  par  Abdullah-Bey. 

Localité.  Kartal. 

PLEDRODYCTIUM  CONSTANTINOPOLITANUM,    Rôtn. 

Pl.  XX,  fig.  8. 

Plecrodygtiom  CoNSTANTiNOPOMTANDif,  F.  ROoier,  Jahrbttch,  etc.,  p.  519,  1863, 

Pl.  V,  fig.  1. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  aux  détails  que  nous  avons 
donnés  sur  cette  espèce  dans  la  première  partie  de  cet 
ouvrage,  p.  65.  Le  genre  Pleur odyctium,  qui  avait  été 
jusqu'à  présent  un  des  guides  les  plus  sûrs  pour  distinguer 
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le  terrain  dévonien,  se  trouve  aussi,  dit-on,  dans  le  terrain 
silurien;  M.  Richter  annonce  l'avoir  vu  au-dessous  des 
schistes  à  Graptolites  de  la  Thuringe,  mais  c'est  au  moins 
une  exception  très-rare,  si  le  fait  est  bien  prouvé. 

Localités.  KartaK  Cette  espèce  a  été  signalée  d'abord 
par  André  Dumont,  puis  par  Pierre  de  Tchihatcheff  à  Kartal 
et  à  Kanlydja. 

Explication  des  figures, 
Fig.  8.  —  Individu  provenant  de  la  collection  d'AbduIIah-Bey. 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE 


DES 


AUTEURS  CITÉS  DANS  LA  GÉOLOGIE  ET  LA  PALÉONTOLOGIE 


DE   L'ASIE    MINEURES 


AbduUah-Bey  (Hammers- 

chmied) ge.  m,  513;  pal.  /i25-/i95. 

Abich  (W.  H.). . .   GE.  II,  19,  20,  138,  139,  lZi3,  m,  649,  Zi53, 

457;  III,  127,  128,  129,  /j67,  4/1,  482, 

486,  496,  498. 
PAL.  23,  28,  45,  201,  208,  247,  264,  265, 

268,  269,  273,  291,  306,  307,  309,  312, 

313,  314. 

iËlianus ge.  i,  430;  m,  484. 

Agassiz GE.  m,  489  ;  pal.  287,  309,  311. 

Ainsworth  (W.  F.) ge.  ii,  261,  353,  464;  m,  130, 146. 

Aldrovandi  (Llysso) pal.  268. 

Ammianus  Marcellinus  . .    ge.  i,  ^37. 
Anca  (baron  do) , .    ge.  m,  435. 


I.  QB  signifie  Géolugie  et  PAL  Paléontologie  de  l'Asie  Mineure;  les  chiffres  romains 
I,  II  et  in,  placés  en  tête  des  chiffres  ordinaires  qui  marquent  les  pages,  se  rapportent  au 
premier,  au  deuxième  ou  au  troisième  volume  de  la  Géologie  de  l'Asie  Mineure.  Il  serait 
presque  superflu  de  faire  observer  que  Ton  n'a  pas  tenu  compte  des  noms  d'autours  qui  ac- 
compagnent les  espèces  ;  les  noms  cités  dans  cette  table  ne  comprennent  que  ceux  des  saTants 
mentionnés  dans  les  deux  ouvrages,  soit  pour  rapporter  ou  diacuter  leurs  opinions  ou  asser- 
tions, soit  pour  s'appuyer  de  leur  autorité  dans  l'indication  des  localités  où  certaines  espèces 
animales  ou  végétales  ont  été  trouvées  ;  cependant,  dans  cette  table  comme  dans  la  table 
suivante,  on  a  cru  devoir  mettre  le  nom  de  l'auteur  de  l'Asie  .IHneHre,  afin  d'éviter  l'incon- 
vénient de  se  citer  trop  souvent  soi-môme,  ce  qui  eût  dû  nécessairement  arriver  qaand  on 
contidèro  que,  à  cause  de  la  nouveauté  du  si^et,  la  grande  majorité  des  faits  consignés 
dans  cet  ouvrage  repose  exclusivement  sur  l'autorité  de  son  auteur. 
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Andrzejowski pal.  238,  2à0,  280,  281. 

Aradas  (Andréa) ge.  m,  USi. 

Arcbiac  (vicomte  d") ge.  i,  lûU  ^76,  ^77,  703;  ii,  6,  19,  20,  25^ 

32, 12Â,  132, 137, 141, 1^2,  iàà^  145, 149, 
165,  170,  452,  454,  455,  456,  459,  462, 
463,  464,  465,  466  ;  m,  131,  134,  143, 
144,  145,  446,  205,  479,  480,  512,  514. 
PAL.  83-232. 

Aacapitaine pal.  259. 

Auerbacb ge.  ii,  137. 

Aillas  Gellius ge.  i,  384. 

Austen  (Godwin) ge.  m,  489. 


B 


BSer  (R.  E.  de) ge,  m,  190. 

Barrande  (J.) pal.  29,  39,  42,  456,  457,  459, 460, 489. 

Bally  (W.) GE.  II,  136,  455,457. 

Barbot  de  Marny ge.  ii,  138  ;  m,  126. 

Basterot pal.  239,  240,  243,  245,  246,  247,  248,  249, 

265,  270,  271,  277,  286,  288,  289,  292, 

293,  299,  301,  318. 

Bayle pal.  245,  263,  272,  278,  283,  285,  286,  303. 

Beaufort  (Francis)   ge.  i,  424,  425,  432;  m,  440, 441,  450, 454, 

463. 

Beckman  (Jean) ge.  i,  383. 

Beechey pal.  72. 

Bellardi pal.  142,  243,  244. 

Berg GE.  i,  425,  426. 

Bergman ge.  i,  221. 

BerlLlay  (Jolin). . .   ge.  i,  708,  718. 

Beadant ge.  i,  383,  398. 

Bejrrich pal.  72. 

Blelz  (E.  A.) GE.  III,  117. 

Biscliof  (Gustave) ge.  i,  24,  355,  411  ;  ii,  311. 

Blaice  (W.  P.) ge,  m,  489. 

Blaa  (0.) GE.  I,  723  ;  m,  403. 

Bleiclier ge.  m,  480,  496, 499. 

Blomstrand gb.  i,  720. 

Blum GB.  I,  399. 

Bobblaye ge.  ii,  149,  465. 

Boissier  (Édoaard) ge.  n,  435;  m,  57. 
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Bouchard pal.  2/ii. 

Boue GB.  II,  20,  21,  147, 148;  m,  132,  133,  134, 

482,  483,  485. 
Brauns ge.  i,  114,  115,  116,  117 ;  ii,  74,  75,  86; 

III,  150,  151. 

Brocchi pal.  242,  245,  248,  252,  259,  260,  264,  266, 

'  267,  271,  273,  274,  276,  280,  281,  282, 

289,  290,  292,  301,  302,  356,  361,  364. 
Brongniart  (Alexandre). . .    pal.  249,  290. 

Brongniart  (Adolphe) ge.  i,  709,  718;  m,  228. 

PAL.  75,  86. 

Bronn ge.  i,  716,  718. 

PAL.  240,  244,  253,  269, 279,  299,  360. 
Buch  (Léopold  de) ge.  i,  116, 133,  314,  315;  ii,  26,  145,  468; 

III,  136. 

Bunsen ge.  i,  464. 

Burmelster pal.  452,  453. 

Busch  (J.) GE.  m,  137. 


c 


Caillaud pal.  4. 

Calvert gb.  m,  175, 176. 

Gandolle  (Alphonse  de).,  ge.  m,  527. 

(^arpenter ge.  i.  476. 

Carter  (H.-B.) pal.  208,  215- 

Gellarius ge.  m,  446,  448. 

Ghancourtois  (de) gb.  ii,  464. 

Churchill ge.  ui,  34. 

Claudianus ge.  i,  141, 142. 

CoUomb  (E.) ge.  m,  120. 

Coquand  (H.) ge.  i,  355;  m,  135, 136,  484. 

Cotteau pal.  308. 

Courban ge.  i,  23. 

Credner  (H.) ge.  i,  780. 

Ctesias ge.  i,  428. 


D 


Dana  (J.-D.) ge.  i,  2.  —  pal.  195. 

Daniel ge.  ii,  300,  301;  m,  42. 
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Darwin  (G.) ge.  i,  116;  m,  /i91. 

Daubrée  (A.) ge.  i,  356. 

Davidson  (Th.) pal.  9,  23,  26,  69,  475,  /i76,  478,  à90. 

Davoust PAL.  Zi76. 

Dawson  (J.-W.) ge.  i,  û,  732,  U15,  /i76. 

Dechen  (H.  de) pal.  67. 

Defrance pal.  302,  363. 

De  la  Bêche  (Sir  Henry). .    ge.  m,  137. 

Delesse ge.  i,  Mi, 

Delbos pal.  138. 

Denys  le  Périégèle ge.  i,  Zi32. 

Des  Cloiseaux ge  .  i,  2/i. 

Deshayes ge.  m.  /i79. 

PAL.  137,  138,  1/iO,  157,  158,  168,  2/iO,  %% 

Wl,  2Z|5,  2/i6,  2/i7,  266,  267,  271,  272, 

2'/6,  277,  279,  281,  282,  285,  288,   292, 

29Zi,  295,  297,  300,  301,  308,  337,  338. 

Des  Moulins pal.  2Zi/i,  290,  29à,  308. 

PAL.  309,  310,  311. 

Dewalque pal,  lii\^. 

Dio  Cassius ge.  i,  /i31  ;  m,  â8/i. 

Dioscorides ge.  i,  383. 

Dove GE.  III,  A9ii. 

Dubois  de  Montpereux. . .    ge.  h,  ^57,  460,  /i62. 

PAL.  137,  2Zii,  245,  286,  294,  355,  357. 

Dufrenoy ge.  i,  355. 

Dujardin pal.  240,  241,  243,  251,  269,  272,  278,  280, 

285,  287,  288,  292,  293,  299,  303. 
Dumont  (André) ge.  i,  727;  ii,  27,  131. 

PAL.  37,  68,  69,  445,  471,  495. 

Duraortier pal.  272. 

Duncan  (P.-M.j ge.  ii,  145,  146. 


E 


Edrisi ge.  m,  354. 

Khrenberg ge.  i,  67;  m,  187,  188,  252,  253,  254,  255, 

295,  296,  340,  341,  343,  367,  368,  371. 
PAL.  368,  374,  375,  377,  378,  379,  381,  282, 
383,  386. 

Eichwald  (E.)    ge.  ii,  20,  137,  460;  m,  467. 

PAL.  238,  278,  281. 
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Élie  de  BeaumoDt ge.  i,  /i58,  /i62. 

Ellenberger  (J.-G) ge.  m,  117. 

Escher  von  der  Linth ge.  m,  /t93. 

Ettingshausen  (Const.  de) .  pal.  80. 

Evlia  Effendi ge.  m,  A03,  /iO^. 


F 


Falconer  (Hugh) ge.  m,  137,  503,  50Zt. 

Fallou  (F.-A) GE.  m,  Zj99. 

Fallmerayer  (J.-Phil.) ge.  i,  kOl;  m,  31x0. 

Fâvre PAL.  71. 

Férussac pal.  3/i5. 

Fichtel pal.  255. 

Fiedier ge.  n,  ili9. 

Figari  Bey ge.  ii,  25,' 145,  UG,  liGli;  m,  131. 

Fischer  (Ferd.  de) ge.  m,  336. 

Fischer ge.  i,  670. 

Fischer  (P.) ge.  ii,  173  ;  m,  18/j,  32/i. 

PAL.  235,  392. 

Fleming pal.  71. 

Fœtterlé  (F.) ge.  ii,  709;  ii,  Zi53. 

PAL.  /i/i6. 

Forbes  (J.-D.) ge.  i,  116,  618,  619,  622,  623,  625,  6  6  ; 

II,  173,  300,  301;.  m,  21,  22,  25,  62, 
189,  190,  196,  197,  198,  199,  200  2  1, 
650,  651,  652. 

PAL.  261,  329,  330. 

Fouqué  (F.).  : ge.  i,  660,  666;  m,  658,  525. 

Fraas  (Oscar) ge.  m,  517. 

Froissard ge.  i,  733. 

Fuchs(Th.) ge.  Il,  660. 


G 


Gaillardot ge.  ii,  666,  665. 

Gaudry  (Albert) ge.  i,  667,  697,  733  ;  ii,  26,  25;  m,  80,  81, 

113, 135,  678,  696,  695. 
PAL.  262,  268,  259,  263,  266,  265,  268,  271, 
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PAL.  272, 27/i,  276,  280,  281,  282,  297,  312, 

328,  337,  356,  36/^,  M5. 

Gay-Lussac ge.  i,  /i59. 

Geikie  (James) ge.  ii,  140. 

Geiaitz  (H.-B.) pal.  25,  132. 

Gemmellaro  (Gaetano) ge.  m,  /^81. 

Glycas gb*  m,  183. 

Goldfuss PAL.  254,  270,  271,  293,  299,  31/i,  36/i. 

Gôppert  (H.-B.) ge.  i,  730,  733,  735;  ii,  20  ;  m,  123. 

Grant pal.  120. 

Grateloup pal.  238, 239,  241,  242,  246,  247,  250,  251, 

252,  281,  282,  28&,  287,  292,  294,  297. 

308,  361. 

Greville pal.  382. 

Grevingk  (G.) ge.  ii,  23,  143, 144,  462,  463  ;  m,  129. 

Groot PAL.  203. 

Guiscardi  (G.  ) ge.  m,  481,  482,  495. 

Gumbel  (W.) pal.  239,  240,  247,  248,  250,  251,  252,  276, 

277,  279,  280,  285,  286,  292,  293,  294, 

299,  300. 


H 

Haast  (J.) gk.  m,  491,  492. 

Haïdinger  (W.  de) ge.  m,  91. 

Haime  (Jules) pal.  48,  49,  52,  59,  63,  65,  67,  118,  184, 

194,  195,  312,  313,  315. 

Hall  (Sir  James) ge.  i,  355,  648. 

Hall(J.) pal.  15. 

Hamillon  (W.) ge.  i,  11,  13,  41,  42,  50,  51,  71,  72,  73,  74, 

75,  76,  85,  86,  87,  88,  93,  94,  109,  110, 
114,  115,  116,  128,  178,  182,  211,  212, 
217,  219,  220,  234,  263,  265,  294,  295, 
296,  297,  298,  299,  300,  301,  344,  354, 
367,  377,  403,  404,  409,  410,  412,  415, 
570,  571,  586,  587,  588,  603,  613,  633, 
634;  II,  9,  82,  83,  84,  85,  86,  120,  121, 
172,  173,  191,  212,  213,  340,  387,  388, 
389,  390,  391,  400,  430,  431,  434,  462, 
463;  III,  150,  185,  217,  218,  222,  223, 
224,  232,  235,  239,  240,  251,  324,  325, 
409.  —  PAL.  29,  37,  330,  445,  480. 
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Hammer  (de) ge.  m,  403. 

Hano  (J.) GE.  III,  494. 

Hauer  (F.  de) ge.  m,  91. 

PAL.  117,  208. 

Haûy GE.  I,  411. 

Hébert  (E.) pal.  361. 

Hedenstrom ge.  m,  499. 

Heer  (Oswald) ge.  m,  122f,  135,  183,  471. 

PAL.  319,  320. 

Hell  (Hommaire  de) ge.  i,  9,  115,  116,  201,  263,  265,  301,  389, 

699;  II,  28,  48,  49,  143,  144,  157,  167, 
462,  463,  464;  m,  304. 

PAL.  23,  28,  35,  45,  301,  354,  357. 

Herbelot ge.  ii,  96. 

Hérodote ge.  i,  363,  ;  iii,  439. 

Hésiode ge.  i,  427. 

Heymana  (H.) ge.  i,  200. 

Hind * GE.  I,  355. 

Hochstetter  (F.  de) ge.  i,  25. 

Homère ge.  i,  427,  429;  m,  421,  429. 

Hooker  (J.) ge.  m,  488. 

Hôroes  (Moritz) ge.  m,  129,  135,  468,  470. 

PAL.  238,  240,  241,  242,  243,  244,  245,  246, 
247,  248,  249,  280,  281,  282,  283,  284, 
286,  288,  289,  290,  291,  292,  293,  294, 
297,  299,  301,  303. 

Hoskyns  (C-W.) ge.  m,  446. 

Humboldt  (A.  de) ge.  i,  116,  314,  316,  317,  425  ;  m,  140,  527, 

Hunt  (Sterry) ge.  i,  4. 

Huot  (J.-J.) PAL.  137,  201. 

Huxley  (T.-H.) ge.  i,  733. 


Jackson  (Charles) ge.  i,  562. 

Jacquet pal.  206. 

Jaubert  (Amédée) ge.  m,  354. 

Joubert  (de) pal.  255. 

Jukes  (J.  Beete] Gf .  i,  729,  730,  733,  734. 

Junghuhn ge.  i,  463. 
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K 

Keyserling  (C'A.  de) ge.  i,  519 ;  ii,  136,  1/jl,  Zi60;  m,  126,  lZi8, 

Zi68,  /i72,  /i75,  Zi85. 

Kiepert  (H.) ge.  i,  3Zi8,  /iZi5,  M6. 

King PAL.  67. 

Kinneir  (Mac  Donald) ge.  i,  670. 

Klinds GE.  III,  2/j. 

Knop GE.  I,  398. 

Knorr pal.  116, 137,  255. 

Kny  (L.) ge.  m,  527. 

Koninck pal.  AO. 

Kotsrhy  (T.) ge.  i,  720,  722;  m,  79. 

Kundmann pal.  307,  308. 

Kunth ge.  III,  136. 

Kûtzing PAL.  375,  382. 

L 

Lamarck pal.  118,  2/i2,  2/i/i,  265,  266,  268,  270,  27/i, 

276,  279,  281,  286,  291. 
La  Marmora  (Albert  de).. .    ge.  m,  136. 

PAL.  240,  nu  2/t8,  26Zi,  268,  271,  276,  277, 

280,  285,  292,  294,  297,  302,  308,  309, 

310,  313,  314. 

Lankester  (E.  Ray) ge.  m,  176, 

Laretz ge.  i,  499. 

Lartet  (Louis) ge.  i,  466;  ii,  24  ;  m,  116,  117,  131,  488, 

517. 
Lenormant  (François)  —    ge.  i,  429  ;  m,  505. 

Léon  le  Diacre ge.  m,  437. 

Leymerie ge.  i,  505. 

PAL.  137, 169,  221. 

Lindsay  (Lander) ge.  iii,  492. 

Lockart  (W.) pal.  64. 

Loftus GE.  II,  143,  462,  463;  lu,  130. 

Logan(SirW.) ge.  i,  4. 

Lokman ge.  ii,  95,  96,  97. 
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Loosdale pal.  59. 

Loriol  (de) pal.  185. 

Lowen ge.  m,  190. 

Lyell  (Sir  Charles) ge.  m,  136, 137,  163,  m,  490,  Û99. 


M 


Maak ge.  m,  190. 

Mantovani  (Paolo) ge.  m,  /i80. 

Marcel  de  Serres pal.  2^0,  241,  2/16,  2/i7,  2Zi8,  252,  253,  258, 

259,  265,  267,  273,  27/i,  276,  277,  280, 
282,  285,  288,  290,  291,  29Zi,  295,  301, 
363. 

Marcou ge.  m,  136.  —  pal.  72. 

Mares ge.  m,  ^93. 

Martlns  (Charles) ge.  i,  12/i. 

Massoudi ge.  i,  à29.  , 

Matheron pal.  240,  241,  248,  265,  268,  271,  273,  276, 

277,  279,  286. 

Mayer  (V.) pal.  240,  243,  245,  250,  251,  264,  267,  271, 

272,  273,  279,  280,  283,  285,  286,  290, 
291,  295,"  297,  299,  300,  308,  314. 

Medlicott  (H.-B.) ge.  i,  725. 

Mellevllle pal.  138,  139,  140. 

Mercati pal.  260. 

Meyer  (C.-A.) ge.  m,  336. 

Michaud pal.  296. 

Michelin pal.  305,  307,  309,  310,  316. 

Michelotti ge.  m,  24. 

Mickiewicz ge.  i,  407. 

PAL. 238, 249, 267, 286, 290, 311, 313, 314, 316. 

Milne  Edwards pal.  48,  49,  52,  53,  59,  65,  67,  195,  494. 

Milne  Edwards  (Alphonse)    ge.  m,  123.  —  pal.  105. 

Moeller pal.  44. 

Mohl GE.  III,  59,  63,  76. 

Moor  (Carrik) pal.  20$. 

Morris pal.  363. 

Murchison  (Sir  Roderlck).    ge.  i,  298,  301, 351,  392,  519,  700,  713,  725, 

729,  730,  732,  735;  il,  27,  131, 136, 140, 
141,  142,  218,  460,  461;  m,  126,  148, 
150,  468,  472,  475,  485. 
pal.  7,  38,  59,  472. 
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N 


Naumann  (C.-F) ge.  i,  1,  2,  3,  5, 100, 116,  317,  355,  466, 

467. 

Newbold ge.  ii,  l/i6;  m,  131. 

Nicol  (Jame.; gb.  i,  298,  301,  351,  292,  700,  727  ;  ii,  218. 

Nohl  (J.) GE.  III,  118. 

Nyst PAL.  50. 


0 


Olivier ge.  i,  670. 

Orbigny,  (Alcide  d'  ) ge.  ii,  134,  165. 

PAL.  12,  35,  72,  138,  142,  239,  241,  250, 
251,  265,  266,  268,  271,  279,  280,  282, 
295,  305,  310,  313,  318,  355,  361,  363. 

Orcali ge.  i,  498. 

Ovide GE.  I,  328. 

Owen  (Dale) pal.  15. 


Paillette pal.  19. 

Pareto  (marquis  L.  de) . . .    ge.  ii,  154,  155,  420. 

Partch PAL.  252. 

Perkins ge.  m,  145. 

Peterman  (A.) ge.  i,  25;  m,  403. 

Peters  (K.-F.) ge.  ii,  20,  22  ;  m,  133. 

phiiippi PAL.  244,  245,  246,  247,  248,  250,  251,  252, 

259,  261,  262,  265,  267,  272,  274,  275, 
276,  280,  281,  285,  286,  290,  292,  294, 
295,  297,  298,  300,  301,  355,  356,  361, 
363,  365,  366. 

Phillips PAL.  21,  25,  44,  68,  488,  494. 

Pichon GE.  m,  384,  385. 

Pictet  (F.-J.) PAL.  67. 
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Plndare ge.  i,  428. 

Pline  (l'Ancien) ge.  i,  259,  328,  383,  428,  432;  m,  6,  437, 

440,  448. 

Pritchard  (A.) pal.  368,  375,  386. 

Properce ge.  i,  329. 

Pomel GE.  II,  123;  m,  123. 

Pomponius  Mêla ge.  m,  63,  446,  454. 

Ponzi  (G.) GE.  I,  383,  385;  II^  480. 

Posidoniiis ge.  i,  68. 

Ptolémée ge.  i,  259;  ii,  245  ;  m,  210,  347. 

Pumbelly(R.) ge.  725. 

Pusch PAL.  238,  240,  241,  243,  246,  276,  278,  291, 

361. 


R 

Paulin PAL.  138,  242,  244,  248,  254,  264,  266,  267, 

268,  279,  285,  291,  307,  308,  212,  313. 

Rayneval  (comte  de) ge.  m. 

Regel  (E.) ge.  ni,  137. 

Reichardt  (E.) ge.  m,  116. 

Reuss  (A.-E.) ge.  m,  115,  116. 

Richter ge.  i,  671. 

Richthofen  (baron  de) ge.  ïi,  466. 

Rink GE.  in,  495. 

Risse PAL.  307,  308. 

Rltter  (Cari) ge.  i,  427,  432,  670. 

Ritter ge.  ii,  168. 

Rivot GE.  i,  379. 

Rômer  (A.) pal.  453. 

Romer  (F.) pal.  5,  40,  41,  68,  445,  447,  455,  471. 

Rose  (G.) GE.  I,  100,  313,  314,  316,  317,  318,  321, 

355,  411,  426,  457,  648. 

Rose  (H.) GE.  n,  180. 

Rouault  (A.) PAL.  205,  450. 

Rousseau  (  L.  ) pal.  137. 

Rozet GE.  I,  460. 

Rusbeck ge.  ii,  95. 

Russegger  (J.) ge.  i,  443,  444,  445,  446,  651,  665  ;  ir,  29, 

131,  146,  351,  352,  353,  463,  464  ;  m, 
82,  83,  84,  90,  306,  390. 
PAL.  240. 

Russel GE.  I,  23. 
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S 


Salter pal.  451. 

Sandberger  (F. ) ge.  i,  738. 

PAL.  6,  7,  25,  68,  272,  337,  451. 
Saporta  (Comte  G.  de)..-. .    ge.  ii,  453;  m,  500. 
Sartorius  von  "Waltershau- 

sen GE.  I,  24. 

Sauvage ge.  ii,  149,  305,  465. 

Sawkins ge.  i,  377. 

Schlagintweit  (de) ge.  m,  487,  488. 

Schlehan ge.  i,  710,  711,  712,  713,  714,  715,  716, 

717,  718,  726;  ii,  3,  4,  5,  6,  136. 

Schlotheim pal.  6,  34,  364, 478, 490. 

Schmidt  (Oscar) ge.  m,  137. 

SchDur PAL.  34,  488. 

Schœnburn(de).. ge.  i,  670,  671. 

Scoresby ge.  i,  721. 

Sedgwick pal.  25,  58. 

Semenow pal.  44. 

Séoèque  (le  philosophe) . .    ge.  i,  428,  431. 

Senft  (F.) GE.  I,  200,  221. 

Severzow ge.  m,  487. 

Sharp PAL.  240,  245,  248,  250,  251,  265,  266,  271, 

282,  285,  286,  293. 

Sismonda ge.  i,  2  ;  m,  480. 

PAL.  239,  245,  276,  278,  299,  303,  310»  355. 

Smith PAL.  301,  303» 

Sowerby pal.  7,  21,  25,  29,  44, 120. 

Spach GE.  III,  349. 

Spratt  (F.  A.B.) ge.  i,  418,  419,  422,  423,  425,  426;  ii,  173, 

300,  301,  459;  m,  21,  22,  25,  42,  137, 

176, 189,  190,  196,  197,  198,  200,  201, 

382,  450,  451,  452. 
PAL.  329. 

Stache  (Guido) ge.  ii,  458. 

PAL.  117,  208,  215. 
Sternberg  (comte  de) ... .   pal.  80. 

Stoliczka  (  F.  ) ge.  ii,  146,  466. 

Strabon ge.  i,  68, 112, 121, 129, 140,  141,  142,  259, 

344,  363,  407,  427,  428,  430,  617  ;  ii,  95, 


DES   AUTEURS.  509 

295;  III,  210,  276,  329,  m,  ^21,  û37, 
M8,  m,  45/1,  m,  48/1. 
PAL.  222. 

Streber ge.  i,  /j27. 

Strickland ge.  i,  68,  72,  73,  211,  217,  219,  220,  3/j4, 

570,  571,  586,  587,  588;  il,  27,  29,  31, 
32,  3/i,  35,  172, 173,  175,  176,  191,  212, 
213;  m,  l/i,  170,  185,  217,  218,  222, 
223,  22/i,  235,  239,  2/»0,  UBil,  /i35,  /i39. 
PAL.  330,  445. 

Studer  (B.) pal.  246,  267,  271,  282,  292,  356. 

Stur  (D.) GE.  m,  125,  469,  470,  471,  476. 

Suess  (E.) GE.  m,  124, 133, 135,  139,  140,  470,  499, 

Suter GE.  1, 131,  147;  II,  402. 

Swan  (  W.-R.  ) pal.  426,  427, 428,  4^9. 


Tate   (Ralph) ge.  ii,  26. 

Teofilaktof ge.  ii,  460. 

Texier  (Charles) ge.  i,  703  ;  ii,  239,  300  ;  m,  387,  388. 

PAL.  201,  239,  246,  247,  252,  256,  263,  268, 
271,292,  307,  311,863. 

Thomine- Desmasure pal.  15,  23. 

Thucydide ge.  m,  439,  446. 

Tite-Live ge.  i,  363;  ii,  323. 

Trautschold  (H.) ge.  ii,  137. 

Troïlus GE,  I,  68. 


u 

Unger  (V.-F.) ge.  i,  55, 467,  497,  719;  ii,  23,  24, 166,  176; 

III,  79,  80, 135,  137, 173,  340,  494,495. 
pal.  319-325. 


ValeDcieuDes ge.  m,  386,  387,  426. 

Van  den  Hake ge.  m,  480. 
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Verneuil  (E.  de) ge.  i,  3/il,  3^2,  SUS,  519,  526,  699,  703  ; 

II,  136,  137,  lAl,  142,  iï60;  m,  120, 126, 
148,  164,  468,  472,  475,  476,  485,  513, 
514. 
PAL.  1-74,  116, 137,  201,  236,  307,  351. 

Verchère pal.  71. 

Vibius  Sequester ge.  m,  480. 

Ville. GE.  III,  381. 

Viquesnel  (Aug.) ge.  i,  9,   115,  201,  263,  265,  297,343,  389, 

699;  II,  20,  48, 147,  157,  167, 168,  169, 
170, 441, 449,  452, 459  ;  m,  304, 478,  482. 
PAL.  167,  201,  445. 

Virgile GE.  1,328,  428;  III,  437. 

Virlet  d'Aoust ge.  i,  356,  384  ;  ii,  149, 465  ;  m,  116. 

Visconti  (baron  de) ge.  m,  507. 

Vitruvius  Pollio ge.  i,  68. 

Vogler ge.  I,  355. 

Vogué  (comte  de) ge.  m,  52. 


w 


Wadlûgton ge.  m,  52. 

Walch PAL.  116, 137,  255. 

Watelet ge.  ii,  453. 

Wood PAL.  271,  300,  303. 

Woskoboînikow ge.  ii,  142. 

Wrigth GE.  I,  733. 

PAL.  263,  264,  266. 


Zejszner ge.  m,  115. 

Zeuschner ge.  ii,  22. 

Zieten pal.  254. 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 


DES 


ESPÈCES  ANIMALES  ET  VÉGÉTALES 


CITBBS  0AM8 


LA  GÉOLOGIE  ET  LA  PALÉONTOLOGIE 

DB    L'ASIB    MINEURE  «. 


A 


Abies cilicica,  Kotschy ge.  i,  ^38,'  lilii^  690. 

—  excelsa ,  DC ge.  ii,  3/i6. 

—  Kotschy aoa,  Fenzl ge.  i,  /i41. 

—  Nordmanniana,  Stev...  ge.  i,  267. 

—  orientalis,  Spach ge.  i,  267  ;  ii,  10. 

—  pectinata,  DC ge.  i,  358;  ii,  224,  232. 

AcantholimoD.  Tchihatchewl,  Fisch. . .  ge.  m,  298. 

—  venustum,  Boiss ge.  i,  686. 

Acanthophyllum.  mite,  Fisch ge.  i,  686. 

Acanthus —     spinosus ,  L ge.  m,  359. 

Acer campestre,  L ge.  ii,  116;  m,  406. 

—  monspessulanum,  L ge.  i,  2M;  m,  57. 

--  opulifolium,  Vill ge.  i,  17,  453  ;  ii,  11,  65,  70, 

222. 

—  pseudoplatanus,  L ge.  i,  388. 

—  tataricum ,  Lmk. ......  ge.  i,  291. 

Acervularia.    Romeri,Vern.  etJ.Haime  ge.  i,  520. 

PAL.  54. 

Achillea santolina  L. .   ge.  m,  334,  358. 

Achnanthes  .     indét ge.  m,  252,  367. 

PAL.  374. 

l.  Les  noms  en  italiques  désignent  les  synonymes. 
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Âcmsea 

Actœonella. . 

Adelina 

Adonis 

iEgilops 

iEtionema. . . 
Agropyrum.. 

Agrostis 

Ajuga 

Alhagi 

Alkanna 

Allium 

AUorisma . . . 
Alnus 

Alsine 

Alveolina . . . 


Alveolina. . . . 


Alvéolites . . . 


Alyssum .... 


Amblypygus. 
Ammonites.. 
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Indét PAL.  90. 

gigantea,  d'Orb ge.  ii,  l/ii8. 

elegans,  Gart ge.  m,  197. 

vernalîs,  L ge.  m,  2Zi8. 

mutica,  Boiss ge.  i,  649. 

fimbriatum,  Boiss ge.  ii,  374. 

dasyanthemum,  Spr. ...    ge.  i,  92. 

pisidica,  Boiss ge.  ii,  324. 

cliia,  Schreb ge.  i,  405. 

maurorum ,  Tourn ge.  m,  349. 

Pinardi,  Boiss ge.  i,  139. 

orientalis,  Boiss ge.  i,  331. 

Tchihatchewi,  Boiss ge.  i,  272. 

indét PAL.  437,  442. 

glutinosa,  Gœrtn ge.  ï,  250,  264,  552;  ii,  67, 

103,120,366;  m,  406. 

aïsoides,  Boiss ge.  i,  387. 

juniperina,  Fenzl ge.  i,  57. 

voisine  de  A.  cretacea, 

d'Arch GE.  II,  73. 

PAL.  102. 

longa,  Cz GE.  I,  702  ;  II,  223,  232,  237, 

253,  261,  396. 

PAL.  111,  131,  142,  156,  163, 
226,  227. 

melo,  d'Orb pal.  227. 

ovoidea  d'Orb ge.  ii,  223,  237,  253. 

pal.  162,  163. 
—  var.  oblonga  d'Arch.   ge.  ii,  221,  242,  462. 

PAL.  226. 

indét GE.  II,  162. 

sphaeroidea,  Fortis pal.  227. 

celliporatuSj  d'Orb....    pal.  57. 

cervicomiSj  Blainv pal.  56. 

reticulala,  Blainv pal.  57. 

spongiteSj  d'Orb pal.  58. 

lepidotum,   Boiss ge.  m,  298. 

minutiflorum,  Boiss. . .  ^    ge.  i,  348. 
minutissimum,  Boiss. . .    ge.  m,  258. 

umbellatum,  Desv ge.  i,  64. 

latus,  Ag. ge.  II,  457. 

arduennensis,  d'Orb. . .    ge.  ii,  7. 

PAL.  84. 
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Ammonites. .    biplex,  d^Orb. ge.  ii,  26. 

PAL.  85. 

—  clypeiformîs,  d'Orb....  ge.  ii,  1/i/i. 

—  Demidofij  Rouss pal.  85. 

—  planulatuSj  Schlot...   .  pal.  8/i. 

—  plicatilis,  d'Orb ge.  ii,  7, 15. 

PAL.  8/r. 

—  polygyratuSj  Rein pal.  8^. 

—  tatricus,  Puscli ge.  ii,  7. 

PAL.  85. 

—  tortîsulcatus,  d'Orb. ...    ge.  ii,  7. 

PAL.  83. 

—  varians,  Saw ge.  ii,  53. 

PAL.  87. 

Amorphospongia,  vois,  de  TA.  ramosa. .    ge.  ii,  16/i. 

PAL.  198. 
Amphidiscus.    truncatus,  Ehrenb ge.  m,  252,  367.- 

PAL.  373. 
Amphora....    hyalina,  Kutz ge.  m, 252. 

PAL.  375. 

—  libyca,  Ehrenb ge.  m,  252,  295,  341. 

PAL.  37/i. 

—  paradoxa,  Ehrenb ge.  m,  252. 

PAL.  37Zi. 

Auabothra. . .    pulcherrima,  With pal.  77. 

Anacamptis..     pyramidalis,  Rchbch...    ge.  i,  331,  681. 
Ananchytes..     ovata,  Lmk ge.  ii,  53,  137,  Hxli- 

pal.  98. 

—  semiglobosus,  Lmk. ...    ge.  ii,  l/i/ii. 

—  vulgariSj  dî'kvQ.Yi pal.  98. 

Ancillaria . . .     glandiformis,  Lmk ge.  m,  /i9,  9/i,  126. 

PAL.  2/i0. 

—  inflata,  Bast pal.  2/iO. 

—  obsoleta,  Brocc ge.  m,  23. 

Andromeda..     vaccinifolia,  Ung ge.  m,  79. 

Ane ge.  m,  385,  386. 

Anémone. . . .     coronaria,  L ge.  ni,  klxl» 

PAL.  322. 

Annularia . . .     fertilis ge.  i,  717. 

Anomia costata,   Bronn ge.  ii,  96,  97. 

PAL.  252. 

—  ephippium,  L ge.  m,  68. 

PAL.  250. 
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Anomia. 


porrecta,  Partch. 
radiata,  Brocc. 


—  reticularis,  L 

Anodonta .  . .    hellespontica,  Fisch . . . 


indét 


Anolax inflala,   Bors 

Anomites rhomhoidalis,  Wahl .... 

Antilope ....    addax 

Arbutus andrachne,  L 

--  unedo,  L 

Arca antiquala,  Sism 

—  cucullseformis ,   Eichw. 


diluvii  Lmk 


diluviij  Dub.. 
diluvii j  Bast. 
lactea,  L  ... 


Noe,  L, 


nodulosa.  Broc, 
pectioata,  Broc 


pseudo-Noe,  d'Orb, 
turonica,   Duj .... 


Arenaria.. 
Armeria  . . 
Arnebia. . . 
Artemisia . 

Arum 

Asperula. . 


Asphodeline. 
Aspidium  . . . 
Aslerophylliles 


persîca,  Boiss....   . 
glutinosa,   Boiss.... 

cornuta,  Fisch 

Deliliana,  Bess 

orientale,  MB 

fasciculata,   Boiss.. 

stricta,  Boiss 

lutea,  Rchbch 

vulgare,  L 

dut rœformiSj  Gôp p . 


PAL.  252. 
GE.  III,  68. 
PAL.  252. 

PAL.  1^. 

GE.  III,   175,  177,  178,   179, 

465,  /|66. 
PAL.  329,  3/i5,  3/^8. 
GE.  III,  9. 
PAL.  3/18. 
PAL.  2/iO. 
PAL.  38. 

GE.  III,  386,  387. 
GE   I,  661  ;  II,  306. 
GE.  III,  39,  59,  606. 
PAL.  278. 
GE.  III,  50. 
PAL.  278. 
GE.  III,  50,  6/i,  69,  71,   126, 

131. 
PAL.  278,  279. 
PAL.  278. 
PAL.  277. 
GE.  III,  69. 
PAL.  280. 
GE.  III,  50,  69,  71,  73,    479, 

A95. 
PAL.  280. 
PAL.  280. 
GE.  III,  69. 
PAL.  277. 
PAL.  280. 
GE.  III,  69. 
PAL.  278. 

GE.  I,  3/i8. 
GE.  III,  57. 
GE.  I,  371. 

GE.  m,  355. 

GE.  1,  552. 

GE.  I,  139. 

GE.  m,  321. 

GE.  I,  407  ;  III,  153. 

GE.  II,  67. 

PAL.   80. 
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Asterophglliles  delicaiulaj  Brong pal.  80. 

—  Gfu6ia^  Brong pal.  79. 

—  tuberciUata,  Brong pal.  80. 

Astrœa argus,  Lmk pal.  313. 

—  acropora,  d'Orb pal.  313. 

—  Beaudouini,  J.  Haime..  pal.  192. 

—  burdigaleiissi,  Edw ge.  ii,  116. 

pal.  313. 

—  Defrancei,  Edw.  et  Hai- 

me   PAL.  313. 

—  Ellisianaj  Defr pal.  31/i. 

—  Guetlardi,  Defr ge.  m,  113. 

PAL.  312. 

—  Hennahii,  A.  Rom pal.  5A. 

—  multilateraliSjyL\Q\i pal.  315. 

—  raHsiella,  Defr pal.  193. 

—  Roussiana,  Edw.  et  Hai- 

me   PAL.  31/i. 

—  Réussi,  From pal.  31/i. 

Rocketleana,    Edw.    et 

Halme pal.  313. 

—  laurensis,   Mich pal.  193. 

Astrsea voisine  de  A.  parisiensis, 

Edw GE.  II,  166,  2A9,  â/i5. 

PAL.  192. 

—  voisine    de    Stylophora 

distans,  J.  H ge.  ii,  457. 

—  lieliantoides,  Goldf ge.  ii,  5. 

—  sublimata,  Mich ge.  ii,  25. 

Astragalus  . .     Auclierianus,   Boiss. ...  ge.  i,  681. 

—  aureus,  Willd ge.  i,  632. 

—  canescens,  DC ge.  i,  92. 

—  chionophyllus,  Boiss. . .  ge.  i,  123. 

—  christianus,  L ge.  m,  248. 

cîlicicus,  Boiss ge.  i,  681. 

—  dictyophysus,  Boiss ge.  i,  256. 

—  echinus,  DC ge.  ih,  298. 

--  eraarginatus,  DC ge.  i,  686. 

globosus,  Valil.  var ge.  i,  387. 

—  latebracteatus,  Boiss.. .  ge.  i,  256. 

—  macrocephalus,  Willd. .  ge.  i,  245. 

—  maximus,  Willd ge.  m,  359. 

—  squalidus,  Boiss ge.  i,  387. 
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Athyris 

Atrypa. 


Aulopora.... 

Axomites  . . . 
Azalea 
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concentrica,  Buch pal.  /k38,  ^^2,  /i68. 

undata,  Defr pal.  A42,  469. 

aspera,  Schlot ge.  i,  695. 

PAL.  16. 

prisca,  Phil pal.  là. 

reticularis,  L gb.  520,  683,  696,  699. 

pal.  1/(,  Zi27. 

serpens,  Goldf pal.  Zi27. 

tubaeformis,  Goldf ge.  i,  618,  521. 

pal.  63,  /|93. 
semireiiculatus,  Mart. .    pal.  70. 

producluSj  Mart pal.  70. 

poDtica,  L GE.  I,  252,  26/i,  388  ;  ii,  116, 

119,  120  ;  m,  A06. 


B 


Balanus 

Barbarea — 
Bêchera 


Belemnites.. 

Bellerophon. 
Bellevalia . . . 

Berberis 

Betula 

Beyrichia.. . 

Blitum 

Bœuf 

Botryanthus. 
Drachylhyris 
Brassica .... 
Bromus 

Bruckmannia 
Buccinum. .. 


indét 

plantagenea,  DG 

ceralophylloideSj  Sternb. 
charœformis ,  Sternb . . 
delicaiula,  Sternb. .   . . 

grandis,  Sternb 

myriophylloideSj  Sternb . 

semisulcatus,  Mûnst.  (B. 

haslatus,  Blainv.). . . 

indét 

comata,  Knth 

vulgaris,  L . 

nana,  L 


capitatum,  L, 


paradoxus,  Knth  

hemisphœricaj  M'Coy. 

persica,  Boiss 

erectus,  L 

squarrosus,  Huds 

luberculata,  Sternb . . . 

baccatum,  Bast 

duplicatum,  Sow ..... 


GE.  m,  99. 
GE.  lit,  298. 
PAL.  80. 
PAL.  80. 
PAL.  79. 
PAL.  79. 
PAL.  80. 

GE.  II,  23. 

PAL.  Zi37,  Ml,  661. 
GE.  m,  618. 
GE.  I,  653. 
GE.  III,  528. 
PAL.  666. 
GE.  III,  298. 
GE.  III,  386. 

GE.  III,  12. 
PAL.  76. 
GE.  III,  255. 
GE.  I,  92. 
GE,  I,  669. 

PAL.  80. 

GE.  m,  683. 
GE.  III,  126. 
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Buccinum. ..    galea,  L pal.  358. 

—  neriteum,  L gb.  ii,  219;  m,  382,  Zi95. 

PAL.  361. 

-—  polygonum,  Broc ge.  m,  91. 

—  prismaticum.  Broc ge.  m,  91,  389. 

PAL.  361. 

Bulimus  ....    voisin  de  B.  acutus  et  B. 

montanus ge.  m,  170. 

Bulla lignaria,  Grat pal.  251. 

—  sublignaria,  d'Orb..   . .  ge.  m,  33,  A3,  68,  71. 

pal.  251. 

—  indét GE.  m,  22. 

BnTgueticrlnus.  londinensis,  Forb....    pal.  187. 

—  Ttiorenti,  d'Arch pal.  187. 

Bungea latifolia,  C.  A.  Meyer. . .    ge.  m,  361. 


Cakile maritima,    Scop ge.  i,  26Zi. 

Calamités . . .     œqtuilis,  Sternb pal.  78. 

—  allemans,  Germ pal.  79. 

—  Brongniarti,  Sternb ....  pal.  79. 

—  cannœformis,   Brong...  pal.  79. 

—  caritmlus,  Sternb pal.  78. 

—  columella,  Kutorga pal.  79. 

—  communis,  Ettings pal.  79. 

—  C7'uciaius,  Sternb pal.  79. 

—  dubius,  Brong. ge.  i,  710. 

PAL.  81. 

—  elongalus,  Gutb pal.  79. 

—  gigas,  Brong pal.  79. 

-—  infractus,  Gutb pal.  79. 

—  pachyderma,  Brong..   .  pal.  79. 

—  pseudobambusa,  Artis. .  pal.  79. 

—  ramosus,   Artis pal.  78. 

—  re^M/ans,  Sternb pal.  79. 

—  nodosus,  Sternb pal.  78. 

—  Suclcowii,  Brong ge.  i,  709,  717,  718. 

PAL.  78. 

—  sulcaius,  Gutb pal.  79. 
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Calamités. . .      varians,  Sternb pal.  79. 

—  undulalus,  Sternb ge.  i,  713. 

PAL.  78. 

Galamopora .    gothlandica,  Goldf pal.  à9. 

—  polymorpha,  Goldf pal.  56,  57. 

—  spongiles,    Goldf.    var, 

ramosa pal.  57,  70. 

—  suborbicularis,  Micli...  pal.  60. 

Calcarina . . .    stellata,  d'Arch pal.  231. 

Galtha polypetala,   Hochst Qe.  i,  386. 

Calymene...    macrophtalma,  Murch.  pal.  58. 

Calyptraea. . .     chinensis,   L ge.  m,  68,  /|98. 

PAL.  250. 
Gampanula.  •    macrostyla,  Boiss ge.  ii,  32/i. 

—  multicaulis,  Boiss ge.  i,  139. 

—  myosotidifolia,  Boiss. . .    ge.  i,  272. 

—  Steveni,  M.  B ge.  i,  387. 

Campophyllum.  asiaticum,  Edvv ge.  i,  685. 

PAL.  53,  /i39,  ààh. 

—  Duchateli,  Edw pal.  53. 

Camphorosma.  ruthenica,  M.  B ge.  i,  686. 

Gampylodiscus.  clypeus,  Ehrb ge.  ii,  252,  295. 

PAL.  375. 

Gancellaria..    calcarata,  Broc ge.  m,  231. 

Cancer Desmaresti ,  Mant ge.  ii,  Ubl. 

—  hispidiformis,  Quenst. .    ge.  ii,  457. 

Capra angorensis,   L ge.  m,  264. 

Cardlta acuticostata,  Lmlc. ge.  ii,  252,  261. 

PAL.  177. 

—  angusticostata,  Desh. . .    ge.  ii,  261. 

PAL.  178. 

—  crassa,  Lmk ge.  m,  76. 

PAL.  281. 

—  crassicoslata,  Desh....    pal.  281. 

—  imbricata,  Lmk ge.  m,  35. 

PAL.  176. 

—  vois.deC.imbricata,Lmk.   pal.  176. 

—  intermedia,  Broc ge.  m,  16,  479. 

PAL.  282. 

—  multicostata,  Lmk ge.  ii,  238,  385,  403. 

PAL.  177. 

—  Perezi,  Bell ge.  ii,  395. 

PAL.  176. 
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Gardita . .   . .    voisine  des  G.  Perezi  et 

multicostata ge.  ii,  162,  223. 

PAL.  178. 

—  planicosta,  Desb ge.  ii,  U^U. 

—  sulcata,  Brug ge.  m,  158, 159,  /i66,  ^80. 

PAL.  355. 
Gardium ....    anomala.  Math pal.  16^. 

—  bazarkoïensis,  d'Arch. .    ge.  ii,  253,  385. 

pal.  163. 

—  burdigalinum,  Lmk ge.  m,  33,  69,  71. 

pal.  283. 

—  catillus,  Hôrn ge.  m,  /i71,  ti97, 

—  cîrcularis,  d'Arch ge.  ii,  260,  385. 

PAL.  159. 

—  voisin  de  G.  circularis  et 

halaensis ge.  ii,  260.  pal.  162, 

crassum,  Defr pal.  356. 

—  decemsulcatum ,  Mich..  ge.  m,  468. 

—  echinalum,  Duj pal.  284. 

—  edentulum,  Desh. ge.  m,  468. 

—  edule,  L ge.  ii,  219  ;  m,  23,  158,  466. 

467,  468,  496. 
PAL.  356,  364. 

—  exiguum,  L ge.  m,  158,  466,  468. 

PAL.  357. 

—  galaticum,  d'Arch ge.  ii,  384. 

PAL.  158. 

—  gigas,  Defr ge.  ii,  260,  395;  m,  70,  71, 

131. 

PAL.   160. 

—  gratum,  Defr ge.  ii,  260,  384. 

PAL.  156. 

—  voisin  du  G.  gratum ge.  ii,  385,  403. 

PAL.  164. 

—  gracile,   Pusch ge.  m,  125,  466,  467. 

PAL.  354, 357. 

—  halaensis,  d'Arch pal.  159. 

—  hians,  Broc ge.  m,  33,  69. 

PAL.  282. 

—  hippopœum,   Desh pal.  160. 

—  hœrnesianum,  Grat. ...    ge.  m,  33,  69,  71. 

PAL.  283. 

—  hungaricum,  Horn pal.  284. 
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.  Cardium  ....     hybridum,  Lmk ge.  ii,  253,  460. 

PAL.  162. 

—  incertum,  Desh ge.  m,  468. 

—  indicum,  Lmk pal.  282. 

—  kouleliensis ,  d'Arch...    ge.  ii,  232. 

PAL.  164. 

—  lithopodolicum,  Eichw.    ge.  m,  125. 

PAL.  356. 

—  multicostatum,  Broc  . .    ge.  m,  16,  50,  69,  70,  71,  76, 

131. 
PAL.  285. 

—  nummulitîcum,  d'Arch.    ge.  ii,  238,  260. 

PAL.  160. 

—  obliquum,  Lmk ge.  ii,  260. 

PAL.  165. 

—  obsolelum,  Eichw ge.  m,  124, 125. 

—  ovatum,.  Desh ge.  m,  164,  466,  468. 

PAL.  357. 

—  papillosum,  Poli ge.  m,  69,  70,  158,  480,  481 . 

PAL.  285,  356. 

—  Pileti,  d'Arch pal.  159. 

—  plicatum,  Eichw ge.  m,  124,  125,  149. 

PAL.  357. 

—  planum,  Desh ge.  m,  468. 

—  pseudocardium,  Desh..    ge.  m,  468. 

—  poruiosum,  Lmk.,  var. 

C.  Desh GE.  Il,  238,  456,  260. 

PAL.  161. 

—  protractum,   Eichw ge.  m,  125,127,149,466,467. 

PAL.  356. 

—  punclatum.  Broc pal.  356. 

—  ringen$,Deîr pal.  283. 

—  rusiicum,  Eichw  pal.  356, 

—  rusiicum.  Poli pal.  364. 

—  voisin  des  C.  Sharpei  et 

Picteti GE.  11,403. 

PAL.  165. 

—  semistriatum,  Desh ge.  ii,  403;  m,  35. 

PAL.  158. 
~  semisulcatum,  Rouss. . .    ge.  m,  468. 

—  Schmidti,    Horn pal.  284. 

—  simulans,  Partch ge.  m,  134. 

—  slrialum,  Defr pal.  285. 


Gardium.. .. 


Garplnus.... 


Caryophyllia 


Gastanea. . . . 

Calilltts 

Caulopleris. . 
Caimopora , . 

Gedrus 

Gellopora . . . 
Gentaurea. . . 


Gephalanthera 
Gephalarla . . 

Géras  tium... 
Geratoneis  . . 

Geratonia . . . 
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subhians,  Fisch. ge.  „,^  33^  5^^  55^  gg^  7^ 

PAL.  283. 
subovatum,  Desh ^e.  m^  /^63, 

tuberculatum,  Lmk. . . .    ^e.  m,  389,  496. 

PAL.  36/||. 

turonicum,  May ^e.  m,  69, 126. 

PAL.  28/i,  285. 

^°^^<^ GE.  Il,  238. 

betulus,   L GE.  II,  67, 116;  m,  /i06. 

orientalis,  L ge.  i,  17,  2^3,  250,  255,  26A, 

388,  406,  441,  453,  596, 
637  ;  II,  70,  77,  88,  222, 
366  ;  III,  59. 

clavigera,  Bronn p^^.  194. 

dubia,  Blairw p^^^.  50. 

replans,   Michelotti....    pal.  194. 

vulgaris,  Lmk ge.  i,  264  ;  11,  77,  88, 103,  222, 

330  ;  III,  406,  445. 

Lamarckiij  IJesh p^L.  94. 

gracilis,  Lindl pal.  77. 

ramosa,  Phil .  pal.  59. 

Libani,   Bar ge.  i,  690  ;  11,  343;  m,  306. 

^^^^^ GE.  II,  162,  164. 

^^l^en,  L GE.  11,415. 

cana,  Sibt ge.  m,  359. 

calliacantha,  Fisch. ...  ge.  m,  355. 

glauceacens,  Fisch ge.  m,  298. 

iberlca,  Stev ge.  i,  451. 

laDigera,  DG ge.  i,  64. 

mathiolifolia,  Boiss. ...  ge.  ii,  306. 

mlxta,  DG ge.  i,  348. 

parviflora,  DG ge.  ii,  371. 

pergamacea,  DG ge.  ii,  371. 

Reuteriana,  Boiss ge.  i,  348. 

rhizantha,  G.  A.  Mey. . .  ge.  i,  387. 

Tchihatcheffi,  Fisch. ...  ge.  i.  92. 

.  epipactioides,  Fisch  . .  ge.  m,  65. 

syriaca,   Schrad ge.  m,  321. 

TchihatchefB,  Boiss ge.  i,  282. 

illyricum,  Ard ge.  i,  362. 

laminaris,  Ehrb ge.  m,  252. 

PAL.  375. 

siliqua,  L ge.  i,  420,  657  ;  m,  39. 

34 
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Ceratotrochus.  exaratus,  Milne  Edw..    ge.  ii,  395. 

PAL.  189. 

Cercis siliquastrum,  L pal.  58. 

Ceriopora, . .    Goldfussi,   Mich ge.  i,  64,  539. 

Cerithium. . .    athleta,  d'Orb pal.  128. 

—  auversianum,  Desh pal.  127. 

—  bidentatum,  Grat pal.  246. 

—  cornucopiœ,  Sow pal.  127, 129. 

—  crassum,  Duj pal.  246* 

—  giganleum,  Lmk pal.  127, 128,  129. 

—  granulosum,   Bar ge.  m,  23. 

incomptum ,  Desh pal.  127. 

—  Lamarckil,  Desh ge.  m,  92,  299. 

—  Leymeriei,  d'Arch.   ...  ge.  ii,  260,  456,  642. 

PAL.  128,  129. 

—  lignitatum,  Eichw ge.  m,  33,  68,  126. 

PAL.  246. 

—  mamillatum,  Risso ge.  m,  452. 

—  margaritaceum,Grat.. .    pal.  247. 

—  nodoso-plicatum,  Horn.    ge.  124,  125,  156,  159,  466. 

PAL.  354. 

—  paratum,  Desh pal.  127. 

—  parisiense,  Desh pal.  127. 

—  pictum,  Bast ge.  m,  124,  134. 

plicalum,  Grat pal.  247. 

—  rubiginosum,  Eichw.  (C. 

calculosum,  Defr.?).    ge.  m,  124. 

—  subplicatum,  d'Orb ge.  m,  43,  49,  50,  55. 

PAL.  247,  248. 

—  vulgatum,  L ge.  m,  383,  480,  496. 

PAL.  360. 

—  Tchihatcheffi,  d'Arch ...    ge.  ii,  238,  249, 258,  260,  261, 

262,  396,  403,  445. 
PAL.  126. 

Chacal GE.iii,385. 

Charaa dissimilis,  Bronn pal.  280. 

_  gigas?  Desh ge.  ii,  260. 

PAL.  156. 

—  gryphoides,  L ge-  i"»  ^^' 

PAL.  280. 

—  voisine  des  Ch.lamellosa 

et  ponderosa ge.  ii,  260. 

PAL.  156. 
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Chama indét ge.  ii,  405. 

PAL.  156. 

Ghamsemelum .  caucasicum,  Boiss. ...  ge.  m,  12. 

—  oreades,  Boiss ge.  i,  135. 

—  prsBcox,    Vis 6B.  I,  64. 

Chara indét ge.  m,  218. 

Ghardinia...    xeranthemoides,  Desf. .  ge.  ii,  371. 

Chenopus ...    pes  graculi,  Phil ge.  m,  113. 

—  indét GE.  III,  23. 

Cheval ge.  m,  385. 

Chevreuil ge.  m,  385. 

Chonetes. . . .    Boblayei,  Vern ge.  i,  518  ;  m,  514. 

PAL.  42,  438,  M3,  490,491. 

—  embryo,  Bar pal.  491. 

—  minuta,  Goldf pal.  491. 

—  nana,  Vern ge.  i,  696. 

PAL.  41,  45,  439,  443,  491. 

—  sarcinulata,  Schlot. ...    ge.  i,  502. 

PAL.  39,  40,  41,  42,  438,  443. 
489,  490. 

—  striatella,   Daim pal.  40. 

Cidaris glandulifera,  Goldf ge.  n,  24. 

Cinnamomum    lanceolatum,  Heer...   .    pal.  321. 

Cistus monspeliensis,   L ge.  i,  82. 

Citrus aurantium,  Risso ge.  i,  566. 

Cladium mariscus,  R.  Br ge.  m,  336. 

Cladocora. . .    granulosa,   Goldf ge.  ii,  164. 

PAL.  194. 

—  voisine    de   C.    granu- 

losa      ge.  Il,  457. 

Cladopora,, .    Goldfussi,  Geln pal.  50. 

Clausilia ....    thracica,  Fisch ge.  m,  172. 

PAL.  334. 

—  iûdét ge.  m,  8. 

PAL.  335. 

—  indét ge.  m,  240. 

PAL.  335. 
Clîona cretacea,  Port pal.  199. 

—  falunica,  Fisch ge.  m,  70. 

PAL.  317. 

—  megastoma,  Fisch ge.  ii,  162. 

PAL.  198. 

—  typica,  Nardo pal.  317. 
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Glypeaster . .    altus,  Lmk.  non  Mar.  de 

Ser GE.  III,  33,  3/i,  70,  7i. 

PAL.  308. 

—  dilaiatuSj  Desor pal.  306, 

—  diversicostatus,  Abich. .  pal.  309. 

—  Gaymardi,   Des  Moul . .  pal.  306. 

—  gibbosus,  Mar.  de  Ser. .  ge.  m,  34,  /iO. 

PAL.  206. 

—  grandiflorus,  Desor. . . .    pal.  309. 

—  hemisphœricus ,  Lmk..    pal.  311. 

—  intermedius.  Des  Moul.    ge.  m,  50. 

PAL.  309. 

—  laganoides,  Ag.   ......  pal.  308. 

—  marginatus pal.  309. 

—  scutellalus,   Ag pal.  309. 

—  portentosus.    Des  Moul.  pal.  306. 

—  pyramidalis,  Mill pal.  306. 

—  tauricus,  Desor ge.  m,  76. 

PAL.  307. 

—  /Mmtws^  Abich  non  Phil.   pal.  306. 

—  umhrella,  Ag pal.  306. 

Gocconeis. . .    lineata,  Ehrb ge.  m,  295. 

PAL.  376. 

—  placentula,  Ehrb ge.  m,  252,  295. 

PAL.  376. 

—  scutellum,  Ehrb ge.  m,  369. 

PAL.  376. 

Gocconema..    cistula,  Ehrb ge.  m,  295. 

PAL.  377. 

—  gracilis,  Ehrb ge.  m,  295. 

PAL.  377. 

—  lanceolatum,  Ehrb ge.  m,  252,  295. 

PAL.  377. 
Cœnites fruticosus,   Stein ge.  i,  697. 

PAL.  63,  439,  49/i. 

Colchicum . .    byzantinum,  Stev ge.  m,  351. 

Collossochelys.  Atlas,  Falc ge.  m,  132. 

Columnaria  .    spicala,  Goldf pal.  /i8. 

Golutea arborescens,  Salisb —    ge.  i,  183,  /i05;  ii,  311  ;  m,  65, 

~  cilicica,  Boiss ge.  m,  65. 

Gomptonia . .     laciniata,  Ung ge.  ui\  79. 

PAL.  320. 
Gongeria diluvii,  Abich ge.  m,  /i97. 


i 
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GoDgeria. . . .    spathulata,  Partch ge.  m,  13^. 

-^  triangularis,  Partch  ...    ge.  m,  i3li,  b97. 

Gonocardium  clathratum,  d'Orb.  (Car- 

dium  aliforme  var. 

claihraia,  Goldf.) . . .    pal.  /i37,  IxU%  ^69. 
Gonoclypeus.    Flemingi,  J.  Haime —    ge.  ii,  i^lx^  /(62. 

PAL.  18/i. 

Conocrinns, .     Tfiorenli,  d'Orb pal.  187. 

Gonstantinium.  proteoides,  Ung ge.  ii,  166,  ^52. 

PAL.  322. 
Gonus acutanguluSj  Desh . . .  ; .    ge.  m,  91. 

PAL.  2^0. 

—  antediluYianus,  Desh. . .    ge.  m,  91. 

—  betulinoldes,  Lmk pal.  2Zi2. 

—  Brocchii,  Bronn ge.  ii,  Zi62;  m,  55,  68,  71, 

73. 
PAL.  2^1. 

—  deperditus,  Brocc pal.  2/il. 

—  deperditus,  Brug ge.  m,  23,  2Zi. 

—  Dujardini,  Desh ge.  m,  ^3,  /ii9. 

PAL.  2/iO. 

—  Mercati,  Brocc ge.  m,  34,  A9,  495. 

PAL.  241. 

—  Russeggeri,  Hauer ge.  m,  91. 

—  indet ge.  m,  49. 

PAL.  242. 
Gonvolvulus.    compactus,  Boiss ge.  m,  53,  298. 

—  galaticus,  Ghaz ge.  m,  57,  298. 

—  lineatus,  L ge.  ii,306;  m,  298. 

—  peduncularis,  Boiss —    ge.  ii,  306. 
Gorbis Davidsoni,  Desh ge.  ii,  223, 260. 

PAL.  167. 

—  elliptica,  d'Arch ge.  ii,  385. 

PAL.  168. 

—  lamellosa,  Lmlc ge.  ii,  385,  460. 

PAL.  167, 168. 

—  pectunculus,  Lmk  ? pal.  166. 

—  subpectunculus,  d'Orb.    pal.  166, 167. 

—  yuzgatensis,  d'Arch —    ge.  ii,  395. 

pal.  166. 

Gorbula carinata,  Duj ge,  m,  70. 

pal.  299. 

—  Deshayesij  Sism pal.  229. 
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Gorbula exarata,  Desh ge.  ii,  252. 

PAL.  181. 

—  gallica,  Lmk ge.  ii,  238. 

PAL.  181. 

—  revoluta,  Bast pal.  299. 

Cornus mas,  L ge.  i,  17  ;  ii,  32/i. 

Corylus avellana,  L ge.  i,  26^  ;  ii,  77, 88,  103, 222; 

III,  /i06. 
Crassatella. .    plumbea,  Desh pal.  175. 

—  voisine  de  C.  subtumida 

Bell ge.  II,  238. 

pal.  175. 

—  tumida,  Lmk pal.  175. 

CratoDgus. . . .     orientalis,  L ge.  i,  17,  Zi^l,  /i53  ;  ii,  103, 120; 

III,  /i06. 

—  oxyacantha,  L ge.  i,  533. 

Criptolithus .     (Trinucleus)  tesselatus, 

Green ge.  i,  713. 

Cristellaria. .    rotulata,  d'Orb ge.  ii,  459. 

Crypheus  . . .    Abdullahi,  Vern pal.  437,  liai,  453,  454. 

—  arachnoïdes,  Hœn pal.  4,  455. 

—  asiaticus,  Vern ge.  i,  501,  519. 

PAL.  3,  439,  441,  452. 

—  calliteles,  Green pal.  4,  437,  441,  451. 

—  Duboisî,  Ag ge.  II,  457. 

—  Grotei,  A.  Rom pal.  455. 

—  laciniatus,  F.  Rom pal.  4,  455. 

—  pectînatus,  Rom pal.  437,  441,  453,  454. 

—  punctatus,  Steln pal.  455. 

—  sublaciniatus,  Vern pal.  4,  455. 

—  stellifer,  Burm pal.  437,  441,  452,,  453. 

Cupressocrinites.  crassus,  Goldf pal.  492. 

—  .   elongatus,  Goldf pal.  437,  438, 443, 492. 

Cupressus. . .     pyramidalis,  Mill ge.  i,  555;  m,  39. 

Cyatophyllum.  binum,  Lonsd.  var.  plu- 

riradiale pal.  444, 494. 

—  cœspitosum,  Goldf ge.  i,  685,  696. 

PAL.  49,  50,  51,  439,  444. 

—  cœspitosunij  Mich pal.  51, 

—  flexuosum,  Goldf. pal.  53. 

—  hexagonum,  Goldf pal.  50,  51. 

—  Marmini,  Edw ge.  i,  692,  693,  695, 693. 

PAL.  51,  439,  444. 
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Gyatophyllum.  profundum,  Mich pal.  51. 

—  quadrigeminum,  Goldf .    ge.  i,  520. 

PAL.  Zi8,  ia9.  Ml. 

—  radicans,  Goldf. pal.  A9. 

—  vesiculosum,   Goldf pal.  /i27. 

Gyclas voisine  de  G.  pusilla. . .    ge.  ii,  17^. 

—  indét GE.  III,  352. 

pal.  3^7. 

Gyclope neriloidea,  Rlsso pal.  361. 

Cyclopterls. .    orbicularis,  Park ge.  i,  716. 

Gycloseris. . .    andlanensis,  d'Arch —    ge.  ii,  253. 

PAL.  197. 

—  Perezi,  J.  Haime pal.  196. 

Cyclostoma. .    Olivieri,  Gharp ge.  m,  209. 

PAL.  3M. 

Cyclotites. . .    Borsonis,  Mich pal.  196. 

—  voisine  de  G.  cancellata, 

Goldf GE.  II,  130. 

PAL.  100. 

—  Vicaryi,  J.  Haime pal.  196. 

Cymatopleura,  solea,  Bréb pal.  389. 

Cyprœa annulus,  Brocc pal.  2M. 

—  Brocchii,  Desh ge.  m,  19. 

pal.  2M. 

—  elegans,  Defr ge.  ii,  251,  259. 

pal.  119, 

—  Germllei,^oyt pal.  119. 

—  leonina,  Bast pal.  289. 

—  indét GE,  m,  19. 

pal.  2^5. 

—  indét GE.  m,  49. 

PAL.  2^5. 

Cyprina islandica,  Lmk ge,  fii,  489. 

—  islandicoides,  Lmk pal.  291. 

Gyprinus. . . .  carpis,  L ge.  m,  328. 

Gypris indét ge.  ii,  174. 

Gyrtia hamiltonensis.  Hall pal.  480. 

Gyrtina heteroclita,  Defr pal.  438,  443,  479. 

Gyrtoceras . .  voisin  du  G.  depressus, 

d'Orb GE.  I,  713. 

Gytherea. . . .     annulala,  Abich pal.  291. 

—  erycinoides,  Lmk ge.  m,  69, 

PAL.  293. 
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Cytherea. . . .   voi.de G.  incrassata,Lmk.   ge.  ii,  238. 

PAL.  179. 

—  Isevigata,  Lmk ge.  ii,  261,  385. 

PAL.  179. 

—  leonina,  Bast ge.  m,  29. 

—  lincla,  Lmk pal.  29iï. 

—  mulUlamella,  Lmk pal.  291. 

—  nltldula,  Lmk ge.  ii,  /i03. 

PAL.  180. 

—  undata,  Bast. ge.  m,  69. 

PAL.  29^. 

—  indét GE.  II,  162, 16/i. 

PAL.  180. 

—  indét GE.  III,  78. 


D 


Dalmania .  . . 
Daphne 

Daphnogene. 
Delphinum . . 

Dentalium. . . 


Desmoneis . . 


Dianthus 


myrmecophorus,  Hall.,  pal.  ^. 

pleione.  Hall pal.  i). 

buxifolia,  Vahl ge.  i,  120,  680,  681  ;  m,  298. 

gnidium,  L ge.  i,  657,  661. 

pontica,  L ge.  i,  407. 

lanceolata,  Ung ge.  m,  79. 

PAL.  321. 

ajacis,  L ge.  m,  355. 

tuberosum,  Boiss ge.  i,  139. 

virgatum,  Boiss ge.  i,  183. 

voisin  du  D.  dentalis. . .  ge.  m,  22. 

voisin  du  D.  entalis ge.  m,  22. 

elephantinum,  Lmk —  ge.  m,  91. 

Bouei,  Hauer ge.  m,  91. 

aspera,  Ehrb ge.  m,  252. 

•  PAL.  377. 

fusiformis,  Ehrb ge.  m,  262. 

PAL.  377. 

laevigata,  Ehrb ge.  m,  252. 

PAL.  377. 

aristatus,  Boiss ge.  i,  453. 

calocephalos,  Boiss ge.  ii,  324. 

iimbriatus,  M.  B ge.  ii,  376. 

floribundus.  Bois ge.  i,  282. 
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Dianthus —    quadrllobus,  Bois ge.  i,  /i5d. 

Diastopora. .     indét ge.  ii,  162. 

Diceras arietina,  Lmk ge.  ii,  5. 

Diospyros. . .     myosotis,  Uug ge.  m,  79. 

PAL.  321. 

Diphyphyllttm.  cespUosum,  d'Orb pal.  51. 

Diplodonta. .'  lupinus,  Broc ge.  m,  69. 

PAL.  289. 

Dipsacus —    laciniatus,  Mill ge.  i,  Ixbl. 

Dipsas Tchihatcheffi,  Fisch —    ge.  m,  352. 

PAL.  3AB. 
Discoplea . . .    phrygica,  Ehrb ge,  m,  252,  254. 

PAL.  378. 

Discoporella,   umbellala,  d'Orb pal.  305. 

Dolium galea,  L ge.  iii,382. 

PAL.  359. 

—  voisin  du  D.  Deshayesia- 

num,  Grat ge.  m,  30,  75. 

PAL.  239. 
Donax lucida,  Eichw ge.  m,  124. 

—  trunculus,  L ge.  m,  389,  495,  496,  498. 

PAL.  366. 
Dosiaia lincta,  Lmk ge.  m,  69. 

PAL.  294. 
Draba diversifolia,  Boiss ge.  i,  387. 

—  frigida,  L ge.  m,  528. 

Dracoceplialum.  Tcliiliatcheffi,  Fisch.. .    ge.  ii,  374. 
Dreissena . . .    buldurensis,  d'Arch ....    ge.  ii,  205, 206. 

PAL.  350. 

—  polymorpha,  Bend ge.  m,  472,  497. 

PAL.  351. 

—  triangularis,  Nyst ge.  iii,  496. 

Dryas octopetala,  L ge.  m,  528. 


E 


Ebenos hirsuta,  Jaub.  et  Sp. . . .    ge.  m,  321. 

—  laguroides,  Boiss ge.  ii,  324. 

Echinantes.,    allus,  Gmç\ pal.  302. 

Ecliinides . . .    indéterm ge.  ii,  162. 

PAL.  186. 
Echinocorys.    vulgaris,  Breyn pal.  98. 
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EchiDolampas.  voisin  de  E.  discoideus, 

d'Arch GE.  II,  403. 

PAL.  185. 

—  hemisphaericus,  Lmk. . .    ge.  m,  76,  78,  479. 

PAL.  31. 

Echinophora.  Tourneforti,  Sp ge.  m,  321. 

Elaeagnus  . . .  angustifolia,  L gb.  i,  371,  376, 650. 

Elephas antlquus,  Faic ge.  m,  499. 

—  africanus,  L ge.  m,  135. 

~  melitensis,  Falc ge.  m,  137. 

—  meridionalis,  Nesti ge.  m,  499. 

—  primigenîus,  Forq ge.  m,  499. 

Elymus crlnltus,  Schreb ge.  i,  92. 

Emarginula  .     indét ge.  ii,  163. 

PAL.  133. 

Encyanema, .    paradoxumj  Ehrb pal.  381. 

Eozoon canadense,   Log ge,  i,  4. 

EpUhemia . .    zehrina,  Pritch pal,  379. 

Eremostachys.  macrophyiia,  Montbr. ,  ge.  m,  359. 

Eremurus. . .     caucasicus,  M.  B ge.  i,  387. 

Erigeron —     alpinum,  L ge.  i,  120. 

—  unlflorum,  L ge.  m,  527. 

Ervilia podolica,  Èichw ge.  m,  124. 

Eryngium . . .     maritimum,  L ge.  i,  264, 

Erysimum. . .     crassipes,  C.-A.  Mey. . .  ge.  i,  387, 

Eschara indét ge.  ii,  162, 164. 

pal.  183. 
Eucalyptus. .    oceanica,  Ung. ge.  m,  79. 

pal.  322. 

Eunotia amphioxys,  Ehrb ge.  m,  252,  341,  344,  367, 

369.   —  PAL.  378. 

—  glbba,  Ehrb ge.  m,  341. 

PAL.  378. 

—  gibberula,  Ehrb ge,  m,  251,  341. 

PAL.  378. 

—  granuiata,  Ehrb ge.  m,  252,  295,  369. 

PAL,  379. 

—  longicornis,  Ehrb ge.  m,  252,  254,  341,  344- 

PAL.  379. 

—  phrygia,  Ehrb ge.  m,  252,  254. 

PAL.  379. 

—  zebrlna,  Ehrb ge.  m,  252. 

PAL.  379. 
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Eupatagus. . .    formosuSy  de  Loriol —    ge.  ii,  403. 

PAL.  186. 

—  Ylquesneli,  d'Arch ge.  ii,  457. 

Euphorbia. . .    micrantha,  M.  B ge.  m,  /i/i7. 

~  nicseensis,  AU ge.  i,  123;  m,  3/i/i. 

Euphorbiles.    vulgaris^  Artis pal.  77. 

Euphyllia . . .    voisine  des  Lobopbyllia 

contorta,  et  Miche- 

liana ge.  ii,  164. 

PAL.  195. 

Exogyra  —    columba,  Goldf ge.  ii,  127, 136,  137,  138  ;  ii, 

147.. 

PAL.  92. 

—  pyrenaica,  Leym ge.  ii,  123,  127. 

PAL.  93. 

Explanaria, .    aslroiies,  Reuss pal.  314. 


F 


Fagus silvatica,  L ge.  i,  255, 388  ;  ii,  116. 

Fascicularia.  polonica,  Pusch pal.  238. 

Favastrea. . .     quadrigemitiala^  Blaiav.   pal.  48. 

—  alveolata,  Blainv pal.  48. 

Favia indét ge.  ii,  24. 

Favosites.. . .     cervicornis,  Blainvu  ...    ge.  i,  520,  685. 

PAL.  56,  58,  439. 

—  comigeraj  J.  Haime. . , .    pal.  57. 

—  gotlandica,  L pal.  427. 

—  Goldf ussi,  d'Orb pal.  55,  56. 

—  orbignyanaj  Vern pal.  58. 

—  quadrigemi7iaj  JiMnw , .    pal.  48. 
--  ramosa,  Lonsd ge.  i,  520. 

pal.  59, 439. 

—  reticulata,  Blainv ge.  i,  520,  696. 

PAL.  57,  439. 
~  Tchibatcheffi,  J.  Haime.    ge.  i,  696. 

PAL.  55,  56,  439,  444. 

—  spongilesj  Pbis pal.  60. 

—  striala,  Defr pal.  48. 

Felis tullia,  Valenc ge.  m,  426. 
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Fenestella. . .    antiqaa,  Goldf ge.  i,  696,  734. 

PAL.  /^6,  438,  /i43,  492. 

Ficus carica,  L ge.  i,  566,  666  ;  ii,  311,445. 

Fontanesia . .    phyllyraeoides,  Labil ...    gf.  i,  27;  ii,  292,  341  ;  m ,  198. 
Fragilaria. . .    paradoxa,  Ebrb ge.  m,  252,  254. 

PAL.  380. 

—  pinnata,  Ebrb ge.  m,  369. 

PAL.  380. 

—  ventralis,  Ehrb ge.  m,  252. 

PAL.  380. 

Fragilia fragills ,  L ge.  m,  69, 124, 125. 

PAL.  295. 

Frankenia. . .    hispida,  L ge.  ii,  376. 

Fraxinus excelsior,  L ge.  m,  406. 

FritlUaria. . .    Pinardl,  Boiss ge.  m,  12. 

Froment ge.  ii,  330  ;  m,  277,  445. 

Fucoldes —    acaulis,  Brong ge.  ii,  147. 

—  furcatus,  Brong ge.  ii,  147. 

—  intricata,  Brong ge.  ii,  147. 

Fumaria parviflora,  Lmk ge.  m,  44* 

Funginella . .     Perezi,  J.  Haime pal.  196. 

Fusulina cylindrica,  d'Orb ge.  i,  703. 

Fusus armatus,  Micbelotti ....  pal.  238. 

—  bulbiformis,  Lmk.  var.  a.  pal.  116. 

—  burdigalensis,  Bast ....  pal.  238. 

—  voisin  de  F.   clavatus, 

Broc GE.  III,  68. 

PAL.  239. 

—  Noe GE.  II,  464. 

—  Puschi,  Andrz ge.  m,  43, 49,  54. 

PAL.  238. 

—  zafiranboliensis,  d'Arch.  ge.  ii,  259. 

PAL.  115. 


Galium 


Gallionella 


coronatum.  Sibth.  var. 

lasiccarpum,  Boiss..    ge.  m,  321. 

grsecum ,  Sm ge.  i,  64. 

granulata,  Ehrb ge.  m,  369. 

PAL.  381. 
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Gallionella .  •    procera,  Ehrb ge.  m,  369. 

PAL.  381. 

—  tenerrima,  Ehrb ge.  m,  369. 

PAL.  381. 

—  indét PAL.  263,  3A1. 

PAL.  331. 

Genista acanthoclada,  Spach  . .  ge.  i,  331. 

—  pulverulenta,  Fisch. ...  ge.  iir,  338. 

—  Tchihatcheffl,  Boiss ge.  i,  àbi, 

GeQtiana. . . .  nivalis,  Gand ge.  m,  528. 

—  verna,  L ge.  i,  5^0. 

Gladiolus subbiflorus,  Boiss ge.  i,  282. 

Globularia. .  orientalis,  Jaub.  et  Sp..  ge.  ii,  37/k. 

—  trlchosantha,  Fisch. ...  ge.  i,  UOb. 
Glœoneraa.  .  paradoxum,  Ehrb ge.  ni,  369. 

PAL.  381. 

Glycyrrhiza  .    echinata,  L ge.  m,  àh,  65. 

—  glandulifera,  L ge.  i,  371. 

Gomphonema.  capitatum,  Ehrb ge.  m,  3/^1. 

PAL.  381. 

—  curvatum,  Kulz pal.  382. 

'—  gracile,  Ehrb ge.  m,  253,  295,  3/||l,  369. 

PAL.  382. 

—  minutissimum,  Ehrb...    ge.  m, 3Ztl. 

PAL.  382. 

Gorgonia.. . .  iiifundlbuliformis,Goldf.  pal.  63. 

—  indét ge.  II,  657. 

Gossyplum . .    hcrbaceum,  L ge.  i,  235;  ii,  308  ;  m,  36. 

Graptolithus.    sagittarius,  L ge.  i,  713. 

—  serraiuSj  Quenst ge.  i,  713. 

Gryphœa — •   arcuata,  Sow ge.  ii,  23. 

—  cymbium,  Lmk ge.  ii,  5. 

—  globosajSovf pal.  1/il. 

Gypsophila. .    elegans,  M.  B ge.  ii,  /il5. 

—  eriocalyx,  Boiss ge.  ii,  376. 

—  pilttlifera,  Boiss ge.  ii,  /kl5. 

Gyroceratites.  voisin   du  G.   gracilis, 

Bronn ge.  i,  713. 
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H 


Haplophyllum  •  fruticulosum,  Juss. ...    ge.  m,  65. 

—  vulcanicum,  Boiss ge.  i,  183. 

—  myrtifolium,  Boiss ge.  m,  361. 

Harmodites. .    radians,  Fisch ge.  i,  712. 

Harpa voisine  de  H.  mutica, 

Desh GE.  II,  259. 

PAL.  117. 

—  indét GE.  II,  238. 

PAL.  117. 

Hedysarum. .    armeniacum,  Boiss. ...  ge.  i,  282. 

—  cappadocicum,  Boiss. . .  ge.  m,  253. 

—  lydium,  Boiss ge.  i,  686. 

—  syriacum,  Boiss ge.  m,  361. 

Hélianthemum.  niloticum,  Boiss ge.  ii,  37/^. 

Heliastrsea . .    voisine  de  H.  Beaudouni, 

J.  Haime ge.  ii,  165, 166. 

PAL.  192. 

—  Defrancei,  Edw ge.  m,  3/i,  M,  87. 

PAL.  313. 

—  Ellisiana,  Defr ge.  ii,  165  ;  m,  19, 33,  4/i,  56, 

102,  105, 106, 108. 

PAL.  3iU. 

—  Ellisij  From pal.  314. 

—  Guettardi,  Defr ge.  m,  34,  6ili. 

pal.  312. 

—  Haimei,  d'Arch ge.  ii,  165, 166.. 

PAL.  191. 

—  Reussiana,  Edw ge.  ii,  165,  m,  70. 

PAL.  31/i. 

—  Rochetteana,  Edw gb.  m,  UU. 

PAL.  191,  313. 

—  Rochellei,  From pal.  313. 

—  indét GE.  m,  19. 

—  indét GE.  m,  78. 

pla.  315. 
Helichrysum.    globiferum ,  Boiss ge.  i,  135. 

—  graveolens,  Boiss ge.  ii,  324. 

Heliolites  . . .    porosa,  Goldf pal.  427. 
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Heliotropium    Borei,  Boiss ge.  m,  /|31. 

—  suaveolens,  Stev ge.  i,  139. 

Hélix voisinedeH.carthusiana, 

Drap GE.  II,  174. 

—  depilata,  Pfeiffer pal.  333. 

—  Olivieri,  Fer pal.  332. 

—  phrygica,  Fisch ge.  m,  323. 

PAL.  332. 

—  pontica,  Fisch ge.  m,  259,  325. 

PAL.  332. 

—  rufescens,  Pennt ge.  m,  170. 

—  indét GE.  III,  170. 

PAL.  331. 

Hemiaster. . .    iudét ge.  ii,  Zi57. 

PAL.  185. 

Hemithyris. .  Pareti,  Vern pal.  10. 

—  subwilsoni,  d'Orb pal.  9,  468. 

Hieracium  . .  pannosum,  Boiss ge.  i,  121. 

—  pîlosella,  L ge.  ii,  415. 

Himantidium.  arcus,  Ehrb ge.  m,  295,  Zlxi. 

PAL.  382. 

Hinnites sinuosus,  Desh pal.  272. 

Hipparionyx,    proximiis,  Vanux pal.  686. 

Hipponix conrucopiœ,  Defr ge.  ii,  260,  38/i. 

PAL.  131. 

Hippopotame     ge.  iij,  137. 

Hippurites . .    bioculata,  Dsm ge.  ii,  1/19. 

—  cornu-pastoris,  Dsm...    ge.  ii,  U7. 

—  cornu- vaccinum,Bronn.   ge  ii,  98, 1/18,  lii9. 

PAL.  95. 

—  Fortisii,  Cat ge.  ii,  167. 

Holosteum  . .  tenerrimum,  Boiss ge.  i,  362. 

Homalonotus.  Hausmanni,   Rouault. . .  pal.  650. 

—  Gervillei ,  Vern ge.  i,  518. 

PAL.  1,639,  Ml,  668. 

—  longicaudatus,  Vern.. . .    ge.  i,  518. 

PAL.  2,  639,  661. 

—  obtusus,  Sand pal.  668,  650. 

—  Salteri,  Vern pal.  66^ ,  650. 

Hornera  —    indét ge.  ii,  162, 166. 

Hydrobia....    indét ge.  m,  206,259. 

PAL.  363. 
Hyène tachetée ge.  m,  135. 
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Hyoseris  — 
Hypericum  . 


Hysterolites . 


Ilex 

Inoceramus . 


Iris 

Janira 

Jouannetia . . 

Juglans 

Juncus  

Juniperus... 
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cretîca,  L ge.  i,  66. 

armenum,  Jaub.  et  Sp..  ge.  m,  321. 

hyssopîfolium,  Yill ge.  i,  368. 

pulverulentum ,  Boiss. .  ge.  i,  387. 

recognitum ,  Fisch ge.  m,  12. 

macropterus,  Goldf pal.  16. 

vulvariiis,  Schlot pal.  36. 

I 

sequifolium ,  L ge.  ii,  120  ;  ni,  606. 

Brongniarti,  Mant pal.  96. 

Crispii,  Goldf pal.  96,  95. 

Cuvieri,  Mant pal.  96. 

Lamarckii ,  Sow ge.  ii,  53, 70,  71, 73,  136, 136, 

137, 161. 

PAL.  96. 

mytiloides,  Mant ge.  ii,  167. 

regularîs,  d'Orb pal.  95. 

hungarica,  Rît ge.  i,  605. 

j 

jacobœa,  d'Orb pal.  363. 

planicostala,  d'Orb. . . .    pal.  268. 
quadricoslata,  d'Orb. . .    pal.  93. 
semicaudata,  Des  Moul.    ge.  m,  19. 

PAL.  303. 

regia,  L ge.  i,  255,  266,  290;  ii,  67, 70, 

311,  330;  III,  219. 

acutiflorus,  Ehrh ge.  m,  297. 

communis,  L ge.  i,  578,  632. 

drupacea,  Labil ge.  m,  57. 

excelsa,  M.  B ge.  i,  638,  578,  651,  681,  686; 

II,  287,  288,  302,  326,  361, 

366;  III,  57. 

nana,  Willd ge.  i,  120. 

oxycedrus,  L ge.  i,  231,  563,  582,  632;  ii, 

337,  366;  m,  215. 

rufescens ,  L ge.   ii ,  302,  306,  319,  326 ; 

III,  57. 
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Jurinea anatolica,  Boiss ge.  i,  6A. 

—  depressa,  G.  A.  Mey —  ge.  121, 123, 135. 

—  mollis,  DC GE.  I,  387. 

—  rhizantha,  G.  A.  Mey. . .  ge.  i,  387. 


Lactuca cretica,  Desf ge.  i,  331 . 

Lamium armenum,  Montbr ge.  i,  387. 

—  armenium,  Boiss ge.  i,  13â. 

—  crinitum ,  Montbr gb.  i,  387. 

—  glechomoides,  Boiss. ...  ge.  i,  iSà. 

—  microphylus,  Boiss ge.  i,  134. 

—  reniforme,  Montbr ge.  i,  387. 

—  tenuiflorum ,  Fisch gb.  i,  6/1. 

—  tomentosum,  Wiad gb.  i,  362. 

Laurus nobilis,  L ge.  ht,  /i06. 

Leda voisine  de  L.  concava, 

Bronn pal.  277. 

—  pygmœa,  d'Orb ge.  m,  489. 

Lenliculites  .     compUmata,  Bast pal.  318. 

—  ephippium,  Schlot pal.  231. 

Leobordea  . .    genistoides,  Fenzl ge.  i,  183;  m,  321. 

LeontodOD. . .    libanoticum,  Boiss. . . .  J  ge.  i,  347. 

Lepidium  . . .    crassifolium,  W.  K.  . . .  ge.  m,  158. 

Lepidodendron  caudatum,  Ung ge.  709. 

PAL.  75. 

—  indét PAL.  76. 

Lepidophlogos.  indét pal.  78. 

Leptsena antiquata»  Fisch pal.  70. 

—  Bouei,  Barr pal.  489. 

—  convoluta,  Phil pal.  490. 

—  depressa.  Daim ge.  i,  713. 

—  depressa,  Soyf pal.  38. 

—  devonica,  d'Orb pal.  34,  486. 

—  Dutertril,  Murch ge.  i,  502. 

PAL.  37, 

—  embryo,  Barr pal.  42,  439«  443. 

—  fragaria,  Sow pal.  43. 

—  imbrex,  Pand pal.  488. 

—  interstrialis,  Phil pal.  488. 

35 
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Leptœna laticoâta,  Gonrd ge.  i^  502. 

PAt.  36,  439,  /i43. 

—  lata,  Buch pal.  UO. 

—  hardrensiSj  M.  Coy. . . .  pal.  ûO. 

—  Phillipsi,  Barr pal.  /i87,  688. 

—  rugosa,  Fisch pal.  38,  688. 

—  semiradiataj  Sow pal.  60. 

-—  sordida,  Sow pal.  39. 

—  Tchihatcheffi,  Vern pal.  637,  638,  663,  687,  688. 

—  iubulifera,  Fisch pal.  70. 

Ligustrum  . .  vulgare,  L ge.  ii,  36. 

Lilium sczovitsianum,  Fisch. . .  ge.  i,  266- 

Lima tuberculata.  Broc ge.  m,  19. 

pal.  272. 
Limnea AdelJna,Sprattet  Forbes.   ge.  m,  196. 

—  voisnie  de  L.  fossaria.  •    ge.  m,  260. 
giroîidica,  Noul pal.  360. 

~  longiscata,  BroDg. ge.  ii,  173,  197. 

PAL.  329. 

—  voisine  de  L.  longiscata 

Sow GE.  m,  260. 

—  ovata,  Drap —    gb.  m,  369,  696. 

PAL.  361. 

—  palustris,  L pal.  360. 

—  pseudo-palustris,  d'Orb.   ge.  m,  326. 

PAL.  360. 

—  voisine  de  L.  peregra. .    ge.  ii,  176. 

—  stagnalis ,  Drap pal.  360. 

—  Tchihatcheffi,  Fisch ge.  m,  9,  326,  326. 

PAL.  339. 

—  truncatula,  Mull pal.  360. 

—  ventricQsa,  Brong ge.  ii,  173. 

—  indét ge.  m,  311. 

PAL.  360: 

Linaria fastigiata,  Chav ge.  ii,  6i5. 

—  Pellesseriana,  Chav ge.  m,  618. 

Linum anatolicum,  Boiss ge.  i,  183. 

—  campanulatum,  Boiss. . .  ge.  i,  183. 

—  flavum,  L ge.  m,  336. 

Liquidambar..  imberbe,  Ait ge.  ii.  310. 

Lilhodendron,  granulosum,  Goldf pal.  196. 

Lithodomus .     lithophagus,  L ge.  hi,  19,  69,  681,  696. 

PAL.  276. 
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Lithodomus .    subcordatus,  d'Orb ge.  m,  19,  69. 

PAL.  275. 
Lithodontium.  bursa,  Ehrb ge.  ih,  342. 

PAL.  391. 

—  emarginatum ,  Ehrb ge.  m,  3ii2. 

PAL.  391. 

—  furcatum,  Ehrb. ge.  m,  188,  342. 

PAL.  391. 

—  nasutum,  Ehrb ge.  m,  296,  342,  369,  371. 

PAL.  391. 

—  platyodon,  Ehrb ge.  m,  188,  296,   368,  369, 

370. 
PAL.  391. 

—  rostratum,  Ehrb ge.  m,  188,  342,  369,  370. 

—  scorpius,  Ehrb ge.  m,  188,  370,  372. 

PAL.  391. 

Lithomesites.    ornatus,  Ehrb ge.  m,  342. 

PAL.  391. 
Lithosphaeridlum.  irregulare,  Ehrb ge.  m,  188. 

PAL.  391. 

Lithostylidium.  amphiodon,  Ehrb ge.  m,  342,  344,  369,  370. 

PAL.  391. 

—  angulatum,  Ehrb ge.  m,  188,  296,  342. 

PAL.  391. 

—  caicaratum,  Ehrb ......    ge.  m,  342. 

PAL.  391. 

—  catena,  Ehrb ge.  m,  342. 

PAL.  391. 

—  clepsammidium,    Ehrb.    ge.  m,  188,  342. 

PAL.  391. 

—  crenatum ,  Ehrb ge.  m,  \  88, 263, 342, 368,  369, 

370. 
PAL.  391. 

—  curvatum ,  Ehrb ge.  m,  253,  342,  369,  371. 

PAL.  391. 

—  clavatum,  Ehrb ge.  m,  253,  296,  370,  372. 

PAi..  391. 

—  denticulatum,.Ehrb. . . .    ge.  m,  263,  342,  369,  370. 

PAL.  391. 

—  laeve,  Ehrb ge.  m,  263,  368,  371. 

PAL.  391. 

—  ossiculum,  Ehrb. ......    ge.  m,  369,  370. 

PAL.  391. 
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Lithostylidium  rude ,  Ehrb ge.  m,  353,  296, 3A2, 344, 368, 

369. 
PAL.  391. 

—  serra,  Ehrb ge.  m,  342,  368,  372. 

PAL.  394 . 

—  securis,  Ehrb ce.  m,  253,  342,  369, 370,  371. 

PAL.  391. 

—  serpentinum,  Ehrb ge.  m,  253. 

PAL.  391. 

—  spinulosum,  Ehrb g  .  m,  253. 

PAL.  391. 

—  spîriferum,  Ehrb ge.  m,  368,  371. 

PAL.  391. 

—  taurus,  Ehrb ge.  jii,  253,  369,  371. 

PAL.  391. 

—  trabecula,  Ehrb ge.  m,  342,  370,  372. 

PAL.  392. 

—  unidentatum,  Ehrb ge.  m,  253. 

PAL.  392. 

—  ventricosum,  Ehrb ge.  iiî,  342,  370,  372. 

PAL.  392. 
.    indét GE.  III,  158. 

PAL.  352. 
.    articulatura ,   Sow pal.  459. 

—  undosus,  Sow pal.  459. 

Lonicera. . . .    orientalis,  L ge.  i,  680;  ii,  306. 

Lotus Gebelii ,  Vent ge.  m,  361. 

—  sulphureus,  Boiss ge.  m,  321. 

Loup commun ge.  m,  135. 

Loxonema. . .    Hennahina,  Sow pal.  437,  441,  461. 

Lucina ambigua,  Defr ge.  ii,  223,  261. 

PAL.  172. 

—  columbella,  Lmk ge.  m,  69,  73. 

PAL.  286. 

—  corbarlca,   Leym ge.  ii,  260,  403. 

PAL.  169. 

—  voisine  de  L.  circinaria, 

Desh GE.  If,  403. 

PAL.  174. 

—  voisine  de  L.  Defrancei, 

Desh .*  •  •  •    GE.  Il,  385. 

PAL.  173. 

—  divaricata,  Lmk pal.  286. 


Littorina . 
Lituites  . 
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Lucina gigantea,  Desh gb.  ii,  660. 

PAL.  171. 

—  granulosa,  Desh ge.  ii,  385. 

—  voisine  de  L.  globulosa, 

Desh PAL.  173. 

—  incrassata,  Dub ge.  m,  19,  36, 40,  50, 127. 

PAL.  288. 

— .  leonina,  Bast ge.  m,  19,  36, 50, 55,  69,  76. 

PAL.  289. 

—  mutabilis,  Leym ge.  ii,  260, 385. 

PAL.  170. 

_  multilamellata,  Desh. . .   ge.  m,  19. 

PAL.  288. 

—  ornata,  Ag ge.  m,  16. 

PAL.  286. 

—  voisine  de  L.  pseudoar- 

gus, d'Arch ge.  II,  403. 

PAL.  171. 

—  pomum ,  Duj ge.  m,  16. 

PAL.  287. 

—  scopulorum,  Bast pal.  288. 

—  subconcentrica,  d'Orb..    ge.  m,  16, 19,  /i3,  50,  69,  7i. 

PAL.  287. 

—  subscopulorum,  Lmlc . . .    pal.  288. 

—  tigerina,  Lmlc pal.  289. 

—  tigerina,  Desh pal.  289. 

Lunulites. . . .     umbellata,  Defr ge.  m,  70. 

PAL.  305. 

Lutraria elliptîca,  Lmlt ge.  m,  69,  496. 

PAL.  285. 

—  machaera,  Fisch ge.  m,  69. 

PAL.  296. 

—  Massoti,  Michaud ge.  m,  69. 

PAL.  295. 

—  solenoides,  Lmlc pal.  296. 

Lycophris  . .     ephippium,  Sow pal.  232. 

—  dispansus,  Sow pal.  230. 
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M 


Mactra biangulata,  Pusch ge.  m,  129. 

—  cuneala,  Sd^w pal.  358. 

—  deltoides,  Dub ge.  m,  129,  A68,  klZ. 

—  lutraria,L pal.  295. 

—  voisine  de  M.  pllcatilis, 

Broc GE.  m,  23. 

—  podolica,  Eichw ge.  m,  124, 128,  û98. 

—  ponderosa,  Eichw ge.  m,  129. 

--  subtruncata.  Mont ge.  m,  468,  169,  466,  468. 

PAL.  358. 

—  triangula.  Broc ge.  ni,  127, 466,  467, 468, 469, 

473,  480,  481,  496,  498. 
PAL.  358. 
Meandrina  . .    voisine  de  M.  profunda , 

Mich ge.  II,  165. 

PAL.  193. 
Melania costata,  Oliw pal.  344. 

—  voisine   de  M.  fascicu- 

lata,  Oliv ge.  m,  209. 

PAL.  344. 

—  Hamiltoniana,  Forb ge.  ii,  173. 

PAL.  330. 

—  striata,  Sow ge.  ii,  5. 

Melanopsis. .    bucclnoides,  Aust ge.  ii,  173. 

—  costata,  Fer ge.  m,  172, 175,  263, 276, 466, 

469,  476. 
PAL.  328,  329,  344,  345,  350. 

—  laevigata ,  Lmk ge.  m,  61. 

—  incerta,  Fer pal.  328. 

—  pnerosa,  Desh ge.  m,  466. 

pal.  328,  345. 

Melia azedarach,  L ge.  i,  665. 

Melosia granulala,  Pritch pal.  380. 

—  Marchica,  Priich pal.  381. 

Membranipora.  indét ge.  m,  70. 

PAL.  305. 

Mespilus —     germanîca,  L ge.  m,  406. 

Michauxia. . .    campanuloides,  l'Herit.    ge.  i,  681,  686. 
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Michauxia . .     Tchihatchewi ,  Fisch. . .  ge.  i,  681,  686. 
Michelinia...        geometrica,  Edw.  et 

Haime pal.  62. 

—  Tchihatcheffi,  Haime. . .  ge.  i,  520. 

PAL.  62,  A37,  493. 

Micraster . . .    cor-anguinum ,  Ag ge.  ii,  IM. 

—  indét GE.  II,  467. 

Mitra scrobiculata,  Defr ge.  m,  97. 

Modiola adriatica,  Lmk pal.  275. 

—  albicosta,  Mar.  de  Ser. .  pal.  276. 
T-           barbata ,  Lmk pal.  275. 

—  cordata,  Bast pal.  275. 

—  lUhophaga,  Lmk pal.  276. 

—  margînata,  Eîchw ge.  m,  126,  169,  666. 

PAL.  356. 

—  papuana,  Stud pal.  276. 

—  subburbata,  Fisch ge.  m,  73. 

PAL.  276. 

—  subcarinaia,  Lmk. pal.  276. 

—  volhynica,  Eichw ge.  m,  126. 

Modiolopsis  .    indét pal.  637,  662,  665. 

Moltkia angustifolia,  Montbr. . .  ge.  m,  268. 

Monetna proslralrurn,  Pritch ....  pal.  381 . 

Afonlaslrœa  .    adamanlina,  Blainv. . . .  pal.  68. 

—  coniformis ,  Blainv pal.  68. 

Morœna persica,  L ge.  i,  151  ;  m,  53. 

Morus nigra,  L ge.  i,  555;  ii,  39;  m,  611. 

Moufflon GE.  m,  386. 

Mulgedium . .    ponticum,  Boiss ge.  i,  152. 

Murex brandaris,  L ge.  m,  383,  680. 

PAL.  360. 

—  inlerruptus.  Broc pal,  263. 

—  monilis.  Broc pal.  263. 

—  trunculua,  L ge.  m,  383,  389. 

PAL.  360. 

Mya elongata.  Broc pal.  302. 

—  puhescens,  Mant pal.  300. 

Myriophylliles  diibius,  Stern  pal.  80. 

—  microphyllus,  Stern. . . .  pal.  80. 

Myrtus commimis,  L ge.  ii,  292;  m,  198. 

Mytilus acutirostris,  Sand pal.  276. 

—  antiquoruni ,  Sow pal.  276. 

—  arameus,  Abich pal.  273. 
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Mytilus aquilanicus,  May pal.  273, 

—  balatonicus,  Desh ge.  m,  A83. 

—  lithophagus,  L pal.  276. 

—  marginatus,  d*Orb pal.  35û. 

—  Michelianus,  Math.   ...    ge.  m,  19. 

PAL.  273. 

—  modiolus.  Broc pal.  27/^. 

—  rostriformis,  Desh ge.  iii,  /ii68. 

—  Bubcordaiiis,  d'Orb pal.  275. 


N 


Narcissus  . . .    spiralis,  Fisch ge.  i,  657. 

f<]assa cancellarioïdes,  Bast.,v.    ge.  m,  23. 

—  semistriata,  Broc ge.  m,  ^82,  495. 

Natica athleta ,  d'Orb ge.  ii,  25. 

—  bazarkoîensis,  d'Arch. .    gb.  ii,  259,  384. 

PAL.  120. 

—  brevispira ,  Leym ge.  ii,  260. 

PAL.  121. 

—  canrena.  Broc ge.  m,  23,  495. 

PAL.  246. 

—  voisine  de  N.  canrena, 

Bast ge.  III,  22. 

—  cepacea,  Lmk ge.  ii,  260. 

PAL.  122. 

—  helicina,  Broc ge.  ui,  68,  479,  495 

PAL.  245. 

—  hybrida,  Desh pal.  121. 

—  millepunciaXa,  Lmk ge.  m,  126. 

pal.  246.  ' 

—  monilifera,  Lmk pal.  245. 

—  olla,  Marc,  de  Ser ge.  m,  22. 

—  Orbignyî,  d'Arch ge.  n,  110. 

PAL.  88. 

—  Picleti,  Heb.  et  Ren. . . .    pal.  123. 

—  Rouaulti,  d'Arch ge.  n,  260. 

PAL.  123. 

—  rugosa,  Hœn pal.  89. 

—  sigaretina,  Lmk ge.  ii,  238,  402. 

PAL.  123. 
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Natica subrugosa,  d'Orb pal.  89. 

—  .        spirata.  Desh pal.  121. 

—  indét GE.  III,  22. 

—  Indét GB.  II,  260. 

PAL.  122. 

Nautilus mamilla,  Fich pal.  212. 

—  voisin  de  N.  Parkinsoni, 

Edw GB.  II,  360. 

PAL.  110. 

^  •         simplex,  Sow gb.  ii,  IM. 

^aTÎcula . .  .    œqualiSj  Kutz pal.  385. 

—  affinis,  Ehrb ge.  m,  367. 

pal.  383. 

—  affinis,  Kutz pal.  385. 

—  amphisbœna,  Ehrb ge.  m,  3/^1. 

pal.  333. 

—  ampbioxys,  Ehrb ge.  m,  253. 

PAL.  383. 

—  amphirbynchus,  Ehrb. .    ge.  m,  188. 

PAL.  383. 

—  baciUum,  Ehrb. .......   ge.  m,  188. 

PAL.  383. 

—  borealis,  Pritch pal.  386. 

—  cuspidata,  Kutz pal.  38^. 

—  decurrens,  Pritch pal.  386. 

~  Ehrenbergi,  Kutz ge.  m,  188. 

PAL.  38^. , 

—  esox,  Pritch pal.  386. 

—  fulva,  Ehrb gb.  m,  188. 

PAL.  38/|. 

—  graciliS)  Ehrb ge.  m,  188,  253,  3/^1. 

PAL.  38A. 

—  Iwnceolata,  Ehrb pal.  38/i. 

—  lineolala,  Ehrb pal.  38à 

—  nobilis,  Pritch pal.  387. 

—  obtusa,  Ehrb ge.  m,  295. 

pal.  385. 

—  oxypetra,  Kutz pal.  386. 

—  peregrina,  Pritch pal.  387. 

—  semen,  Pritch pal.  388. 

—  sigma,  Ehrb ge.  m,  188,  295. 

PAL.  385. 

—  spiranSj  Kutz pal.  38/i. 
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Navicula. . . .  viridis,  Pritch pal.  388. 

Nerinea bruntrutana,  Thurm.. . .  ge.  ii,  5. 

--  gosaD ,  Rom ge.  ii,  5. 

—  voisine  de  N.  Schmid- 

diana ge.  ii,  ii62. 

—  suprajurensis,  Goldf. ...    ge.  ii,  5. 
Neritina voisine   de  N.   bœtica, 

Lmk GE.  III,  9. 

PAL.  346. 
Nerium oleander,  L. ge.  i,  328,  420,  568;  n,  222, 

311,  Z!xi\  m,  Ulx,  198. 

Nicotiana  . . .     tabacum ,  L ge.  m,  36. 

Nonionina. . .     communîs,  d'Orb ge.  ii,  ^59. 

Nucula italica,  Defr pal.  276. 

—  voisine  de  N.  parisiensis.   ge.  ii,  162. 

pal.  155. 

~  placentina,  Lmlc ge.  m,  73. 

PAL. 276. 
Nummulina  .     biarilzensis ,  Stache. . . .    pal.  21/i. 

—  mamillaris.  Rut pal.  212. 

Nummulites.     arbyensis,  Gonr pal.  221. 

—  biaritzensis,  d'Arch ge.  ii,  252,  261,  280,  350,  603, 

/i62. 
PAL.  207,  21/|. 
~  Beaumonti,  d'Arch pal.  161,  221. 

—  Carteri ,  d'Arch pal.  221. 

—  complanata,  Lmlc pal.  2/i. 

~  contorta,  d'Orbe pal.  i,  222. 

—  couisensls,  d'Arch pal.  222. 

~  cretacea,  Fraas ge.  m,  517. 

—  discoidea,  Schlot ge.  ii,  68. 

—  discorbina,  d'Arch.   ...  ge.  ii,  232,  261. 

PAL.  216. 

—  distans,  Desh ge.  ii,  238,  261,  280. 

PAL.  161,  203,  210,  215,  222. 

—  Dufrenoyl,  d'Arch ge.  ii,  162,  261. 

PAL.  202,  211,  222. 

~  elegans,  Sow ge.  ii,  68. 

~  ephippium,  Pusch pal.  232. 

—  exponens,  Sow ge.  ii,  126,  261, 620,  655, 662. 

PAL.  212,  218,  219,  222. 

—  garansensis,     Joly     et 

Leym .  ! pal.  131,  205,  222. 
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Nummulites.     granulosa,  d'Arch ge.  ii,  I6/I1,  261, 260,  365,  ^03, 

m. 

PAL.  211,  218,  219,  222. 

—  GuettardI,  d'Arch ge.  ii,  12/i. 

PAL.  213,  222. 

—  intermedia,  d'Arch. ...    ge.  ii,  A62. 

PAL.  206,  221,  222.      ' 

—  irregularis,  Desh ge.  11,  220. 

PAL.  215. 

—  lœvigata,  Lmk ge.  11,  239,  252, 332,  603, 662, 

666. 
PAL.  205,  206,  222. 

—  Leymeriei ,  d'Arch ge.  ii,  261. 

PAL.  161,  212,  217,  220. 

—  tnamilla,  d'Orb pal.  212. 

—  nicensis,  d'Arch pal.  221. 

—  obesa,  Leym ge.  11,  126. 

PAL.  245. 

—  planulata,  d'Orb ge.  n,  221,  232,  239. 

PAL.  212,  216,  221. 

—  placentula,  Desh ge.  ii,  655. 

PAL.  211,  219,  222. 

—  perfoï-ata,  d'Orb ge.  11,  280,  620, 636,  662. 

PAL.  162,  197,  206,  207,  208, 
209,  218,  222. 

—  radiala,  de  Roîss pal.  230. 

—  Ramondi,  Defr ge.  i,  703  ;  11,  126,  162,  166, 

220,  221,223,  232, 238,  262, 
252,  261,  332,  396,  603, 
628,662;  m,  35. 
PAL.  113,  117,  128,  131,  133, 
135,  161,  162,  147,  150, 
151,  152,  156,  169,  171, 
176,  210,  211,  212,  216, 
217,  222,  225,  226. 

—  Rouaulti ;    PAL.  208. 

—  Rutimeyeri,  d'Arch ge.  ii,  162,  166- 

PAL.  212,  221,  222,  225. 

—  scabra,  Lmk gk.  11,  221,  232,  261,  603. 

PAL.  128,  163,  206,  222. 

—  Sismondaî,  d'Arch pal.  209. 

—  spira,  de  Rolss ge.  n,  126,  252,  350,  603,  666. 

pal.  220,  222. 
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spissa,  Defr ge.  ii,  462. 

striata,  d'Orb pal.  222. 

Tchihatcheffi,  d'Arch.. .    ge.  ii,  162,  164,  458. 

PAL.  141,  150,  204,  210,  222, 
225. 
vapencensis,  d'Arch. . . .   pal.  221. 
variolaria,  Lnik ge.  ii,  48,  166. 

PAL.  191,  217,  222. 
Viquesneli,  d'Arch ge.  ii,  261. 

PAL.  216,  222. 


0 


Odonlidium  . 

crelŒ,  Pritch 

. .    PAL.  380. 

pinnalum,  Pritch. . . . 

. .    PAL.  380. 

OIca 

europaea,  L 

. .    GE.  I,  538,  552,  563,  566, 

568; 

II,  39,  205,  306,311, 

326, 

328;  m,  63,  210,  406, 

410, 

436. 

— 

Notî,Ung 

.  .     GE.  II,  177. 

Oliva 

indét 

.     GE.  III,  23. 

Onobrychis. . 

cadmea*  Boîss 

. .    GE.  II.  32Zi. 

pilosa,  Boiss 

.  .     GE.  I,  183. 

— 

Toumeforti,  Desf — 

.  .     GE.  I,  183. 

Ononis 

Kotschyi,  Boîss 

. .    GE.  I,  692. 

Onosma 

cassia,  Boiss 

. .    GE.  I,  348. 

— 

cœrulescens,  Boiss... 

. .    GE.  I,  686. 

— 

gigantea,  Lmk 

. .     GE.  I,  92. 

Operculina. . 

canalifera,  d'Arch  .. 

.    GE.  II,  239. 
PAL.  223. 

— 

complanata,  d'Orb. . . 

.  .     GE.  III,   70. 
PAL.  318. 

— 

costata,  d'Orb  

.  .     GE.  III,  70. 

-^ 

granulosa,  Leym 

. .    GE.  II,  165,  462. 
PAL.  193,  224. 

— 

Hardiei ,  d'Arch 

.  .     GE.  II,  162. 

PAL.  223,  224. 

— 

thracensis,  d'Arch. . . 

.  .     GE.  II,  162. 
PAL.  224. 

— 

dispansa,  Cart 

. .    GE.  II,  261,  428,  462. 
PAL.  208,  230. 
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Orbitoides  . .    ephippium,  Schlot. 


Fortisli,  d'Arch.. 


karakaîensis,  d'Arch. . . 

m^dia,  d'Orb 

Prattii,  Cart 

radians,  d'Arch 


secans,  Leym. 


sella,  d'Arch.. 
socialis,  Leym 


submedia,  d'Arch 


stellata,  d'Arch 


Orbitolites . .    complanata,  Ltnk 


bulgarica,  Boue.. 
disculus,  Leym.., 

discuSj  Rut 

dispansa,  d'Arch. 
Forlisii,  d'Arch. . 
macropora,  Defr. 


—  patellaris.  Rut 

—  pannula,^\ït 

—  Prallii,  Mich 

—  radians,  d'Arch 

—  sella,  d'Arch 

—  slellaris,  Rut 

—  stellata,  d'Arch 

—  sttbmedia,  d'Arch 

Orbtdiles, . . .    macropora,  Lmk 

Orchis acuminata,  Desf 

—  fragraos,  Poil 

—  laxiflora,  Lmk 

—  natolica,  Fisch 

Orchis pseudo-sambucea,  Ten. 

Orge 


GE.  Il,  162, 16A. 

PAL.  231. 

GE.  II,  261,  63A,  /i59. 

PAL.  152, 197,  210,  228. 

PAL. 230. 

PAL.  208. 

PAL.  229. 

GE.  Il,  162. 

PAL.  231. 

GE.  II,  123,  127. 

PAL.  102. 

PAL.  15i). 

GE.  Il,  123, 127. 

PAL.  103. 

GE.  Il,  12ft,  162, 16/i,  239,  261, 

â28. 
PAL.  228. 
GE.  Il,  162. 
PAL.  230. 

GB.  II,  221,  223,  232,  239. 
PAL.  103,  l/i7,  165,  225,  227. 
GE.  II,  147. 
PAL.  103. 

PAL.  228. 

PAL.  2::o. 

PAL.  229. 
GB.  II,  123. 
PAL.  103. 
PAL.  231. 
PAL.  229. 
PAL. 229. 

PAL.  231. 

PAL.  232. 

PAL.  231. 
PAL.  231. 

PAL.  228. 

PAL.  103. 

GE.  I,  6Zi. 

GE.  I,  331. 

GE.  II,  325. 
GE.  III,  306. 

GE.  III,  12. 

GE.  II,  33#;  iii{  277,  Ai)5. 
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Ornithogalum.  pyrenaicum ,  L ge.  i,  331. 

—  refractum,  W.  K ge.  i,  362. 

Orthis basalis,  Daim gb.  i,  520;  m,  514. 

PAL.  31,  /i39,  M3. 

—  Beaumoûti,  Yero ge.  i,  518. 

PAL.  33,  34,  439,  M3. 

—  caligramma.  Daim pal.  36. 

—  compressa,  Phill pal.  490. 

—  crenistria,  Phill pal.  34,  35,  36. 

—  crenistria,  var.  devonica, 

Keys PAL.  486. 

—  devonica  d'Orb ge.  i,  518. 

PAL.  34,  35,  438,  443,  486. 

—  Dulerlriij  Murch pal.  37. 

—  elegantula,  Daim pal.  29,  30,  32. 

—  Gervillei ,  Defr ge.  i,  501;  m,  514. 

pal.  28,  29,  488,  443,  480. 

—  hipparionyx,  Vanux. . . .  pal.  438,  443,  486. 

—  hardrensis,  Phill pal.  39,  489. 

—  lepis,  d'Arch ge.  i.  713. 

—  occlusa,Bar pal.  30,  483. 

—  opercularis,  Vern pal.  438,  443, 484. 

—  orbicularis,  d'Arch ge.  i,  518,  520. 

PAL.  29,  31,  32,  438,  443,  480, 
481,  483,  485. 

—  plicalellaj  Schn pal.  31. 

—  rugosaj  Buch pal.  38. 

—  senilis,  Vern.  (Spirifer 

senilis,  Phill.) pal.  35. 

—  semiradiala,  F.  Rom . . .  pal.  40. 

—  sordida,  Phill pal.  39. 

—  striatula,  Schlot ge.  i,  520,  685,  696. 

pal.  32,  33,  34,  443,  438, 483. 

—  tetragona,  Rom pal.  30,  483. 

—  testudlnaria.  Daim ge.  i,  713. 

Trigeri,  Vern pal.  438,  443,  482. 

—  umbraqulum,  Schlot...    ge.  i,  519. 

PAL.  34. 

--  Vanuxeni ,  Hall pal.  485. 

Orthoceras. .    fusiforme,  Hall pal.  458. 

—  giganteum,  Sow pal.  458. 

—  nummularium,  Sow. . . .    pal.  458. 
Stamboul,  Vern pal.  441,  456,  457,  458. 
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Orthoceras. .     pyramidatum,  Flem ....    pal.  /i58. 

Orthoceratiies  serralunij  Schlot ge.  i,  713. 

OêiracUes. . .    gryphoides,  Schlot vkh*  253. 

Ostrea Archiaci,  Bell ge.  m,  252,  419,432,  434, 

PAL.  141,  207. 

—  archiacina,  d'Orb pal.  148. 

« 

—  bellovacina,  Lmk pal.  139. 

—  Boblayei,  Desh ge.  ui,  68,  7ô,  388. 

PAL.  263,  363. 

—  crassissima,  Lmk ge.  ii,  168;  m,  30,  34,  50, 64, 

68,  71,  73,  74,  75,  131. 
PAL.  253,  260,  262,  317. 

—  corrugata,  Broc. pal.  260. 

—  cf/musi,  Payp pal.  362. 

—  dubia  L pal.  271. 

—  Doublleri  Math ge.  m,  19. 

pal.  264. 

—  edulis,  L ge.  m,  384, 389. 

PAL.  259,  260,  362. 

—  excavata,  Desh pal.  265. 

—  giganiea,  Desh pal.  135,  137,  138. 

—  globosa,  Desh ge.  i,  144. 

—  gryphoides,  Ziet pal.  253. 

—  ^  hersiliaj  d'Orb pal.  154. 

—  '  hipopus,  Lmk pal.  317. 

—  hyotis,  Broc pal.  264. 

—  jacobœa,  L pal.  363. 

—  lamellosa,  Broc ge.  m,  7,  30,  34,  50,  68,  70, 

71,  75,  388,498. 
PAL.  259,  260,  261,  362. 

—  lalissima,  Rouss pal.  136,  137,  267. 

—  larva,  Lmk ge.  ii,  123,  126,  137, 138. 

pal.  91. 

—  longirostris,  Goldf pal.  253,  261,  262. 

PAL. 139. 

—  maxillala.  Broc pal.  273. 

--  muliistriatn.  Poli pal.  272. 

—  opercularis,  L pal.  271 . 

Owervegi,  Coq  ^ ge.  m,  136. 


1 .  Bspèce  non  admissible,  selon  M.  Konth,  pour  des  moUls  indiqaés  dans  ma  Géologie 
de  l'Asie  Mineure,  III,  186. 
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Ostrea 


Ostrya 

Otarion 

Otostoma. . . 

Ovis 

Ovula 

Oxyrhina. . . . 

Paeonla 

Paliurus .... 


Paludlna. . . . 
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pusio,  Danov pal.  172. 

pyrenaica,  d'Orb pal.  i36,  i38. 

rarilamella ge.  ii ,  157,  161 ,  166,  168, 

238,  260,  A56,  m,  â62; 
III,  83. 

PAL.116, 135, 139,  lAi,  191, 199. 

tuherculala.  Broc pal.  272. 

UDcinata,  Desh ge.  ii,  219;  m,  379. 

PAL.  362. 
undata,  Lmk ge.  m,  7,  3à,  50,  99,  383. 

PAL.  265,  266,  362. 

varia,  L pal.  36ii. 

vesicularis,  Lmk ge.  ii,  123,  126, 127,  137, 147. 

PAL.  91,  142. 
virginica,  Gmel ........    pal.  259. 

Virleti,  Desh ge.  m,  55,  75,  479. 

PAL.  264. 

vulgaris,  Lmk ge.  m,  59. 

(Trinucleus)  diffractum, 

Zenter ge.  i,  713. 

ponticum,  d'Arch ge.  it,  126. 

PAL.  88. 

rugosum,  d^Arch ge.  ii,  126. 

PAL.  89. 

Tcbihatcheffi,  d'Arcb  . .   ge.  ii,  126. 

PAL.  88. 

anatolica,  Valenc.  ....    ge.  m,  426. 
depressa,  Sow ge.  ii,  239. 

PAL.  119. 

indét GE.  II,  457. 

p 

officinalls,  L gb.  i,  405. 

aculeatus,  Lmk ge.  i,  17,  27,  183,  264,  453, 

543,  632;  ii,  103,  117,  232. 
292,  306,  341;  m,  40,  406. 

atomus,  Brong ge.  ii,  173. 

vois,  de  P.  acuta,  Mich.    ge.  ii,  174;  m,  236. 
cibyratica ,    Sprat,     et 
Forbes ge.  m,  198,  200. 


t 
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Paludina cyclostomoides,  Kuster.  pal.  3/^2. 

—  expaDsilabris,MuhlfeId.  pal.  362. 

—  Frauenfeldi,  Hôrn ge.  m,  12/i. 

—  impara,  Lmk pal.  342. 

—  phrygica,  Fisch ge.  m,  184,  206,  257,  259, 

326,  337. 
PAL.  342,  346. 

—  Stricklandi ,  Forbes. . . .   ge.  ii,  173. 

—  Viquesneli,  Desh ge.  m,  483. 

Pancratium  .    maritimum ,  L ge.  i,  264. 

Panopaea. . . .    Faijyasii,  Men ge.  m,  33. 

PAL.  302. 

—  Faujasii,  Bast pal.  303. 

—  Menardi,  Desh ge.  m,  33,  50,  126. 

PAL.  383. 

--  norvegica,  Sow ! .  ge.  m,  489. 

Papavcr nudicaule,  Lmk ge.  m,  528. 

Palella  ....     chinensis,  L pal.  250l 

—  comucopiœ,  Lmk  pal.  131. 

—  vuLgaris,  Phill pal.  250. 

Poctcn corneus,  Desh pal.  145. 

—  benedictus,  Lmk ge.  m,  7,  50,  69,  70,  71,  75, 

131,  384. 
PAL.  268. 

—  burdigalensis ,  var,   D, 

Goldf PAL.  268. 

—  voisin  de  P.  decussatus. 

Munst ge.  Il,  429. 

PAL.  148. 

—  voisin  de  P.  flabellifor- 

mis,  Desh ge.  m,  91. 

—  Jacobaeus,  L ge.  ii,  17  ;  m,  389,  479,  480, 

496. 
PAL.  363. 

—  voisin  de  P.  laevigatus, 

Goldf GE.  11,238. 

PAL.  147. 

—  laticostatus,  Lmk pal.  267. 

—  latissimus.  Broc ge.  m,  75,  481. 

pal.  267. 

—  Laurentii,  Lmk pal.  270. 

—  Munsteri,  Goldf pal.  143. 

36 
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Pecten obliteratus pal.  270. 

—  opercularis ,  L ge.  m,  50, 55,  69, 71,  75, 479, 

/i96. 
PAL.  143,  271,  272. 

—  voisin  de  P.  opercularis, 

Lmk GE.  II,  223,  238. 

PAL.  146. 

—  voisin  du  P.  parvicosta, 

Bell GE.  III,  78. 

PAL.  148. 

—  phalœna,  d'Arch ge.  ii,  161. 

PAL.  144,  145. 

—  planocostatus,  Abich . ..    ge.  m,  96,  99,  100. 

PAL.  268,  269. 

—  planosulcatus.  Math. . . .    pal.  268. 

—  voisin  de  P.  plebeius, 

Lmk GE.  Il,  428. 

•  PAL.  148. 

—  pleuronectes,  L pal.  270. 

—  pusio,  Donav ge.  m,  76,  495. 

PAL.  272. 
--  quadricostatus,  Sow.. . .    ge.  ii,  72,  123. 

PAL.  93,  102. 

—  quinquecostatus,  So vv . .    ge.  ii,  147. 

—  scabrellus,  Lmk ge.  m,  50,  55,  69,  99,  100, 

131,  479. 
PAL.  270. 

—  voisin  du  P.  scabrellus.    ge.  m,  78. 

—  solarium,  Lmk ge.  m,  15,  30,  50,  55,  71. 

PAL.  269. 

—  solea,  Desh.? ge.  ii,  428. 

PAL.  147. 

—  squamulosus,  Desh pal.  272. 

—  subopercularis,  d'Arch.    pal.  144- 
— -  voisin  de  P.  suborbicu- 

laris,  Goldf ge.  ii,  260. 

PAL.  145. 

—  Tchihatcheffi,  d'Arch. . .    ge.  ii,  260. 

PAL.  143,  144. 

—  tripartitus,  Desh ge.  ii,  157,  162,  231, 238, 403. 

PAL.  147,  155. 

—  varius,L ge.  m,  383,  479, 486,  496. 

PAL.  364. 
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Pecten indét ge.  m,  99. 

Pectunculus.    voisin  des  P.  glycimeris 

et  însubricus ge.  m,  50. 

PAL.  277. 

Pedicularis. .    acmodonta,  Boiss ge.  i,  387. 

Peganum.. . .    hermala,  L ge.  m,  33/i. 

Peotacrinites    subteres,  Muast.? ge.  ii,  53. 

PAL.  99. 

—  indét GE.  II,  162. 

PAL.  187. 
Perdrix grise ge.  m,  351. 

—  rouge ge.  m,  351. 

Perna Soldani,  Desh ge.  m,  19. 

PAL.  273. 

Pelraia bina,  M'Coy pal.  à9li. 

Petricola,,, .     ochroleuca,  Lmk pal.  297. 

Phacops latifrons,  Bronn ge.  i,  501. 

PAL.  437,  likl. 

—  longicaudatus,  Murcti..    pal.  3. 
Phasianella. .    Oweni,  d'Arch ge.  ii,  260. 

PAL.    130. 
Phillocœnia  .    Verneuili,  J.  Haime. ...    ge.  ii,  157,  166. 

PAL.  191,  217. 

Phleum annuum,  L ge.  i,  92. 

Phlomis armeniaca,  Willd ge.  m,  33Zi,  358. 

Phœnix dactylifera,  L ge.  ii,  297. 

Pholas Jouaneti,  Desh pal.  303. 

Phorus Deshayesi,  Michelotti. .    pal.  249. 

Physa vois,  de  Ph.  acuta,Drap.   ge.  m,  209. 

PAL.  339. 

—  voisine  de  Ph.  hypno- 

rum,  Drap ge.  m,  240. 

Phyteuma. . .     limonifoliura,  Sm ge.  i,  348  ;  m,  359. 

PhytolUhus  .     verrucosus,  Mart    pal.  77. 

Picea orientalis,  Poir ge.  i,  358,  362,  680;  ii,  222, 

342,  366;  m,  35. 

Pimpinella  • .    Kotschyana,  Boiss ge.  i,  139. 

Pinnularia  . .    acuta,  Ehrb ge.  m,  253. 

PAL.  385. 

—  œqualis,  Ehrb ge.  m,  253. 

PAL.  385. 

—  affinis,  Ehrb ge.  m,  188,  253. 

PAL.  385. 
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Pinnularia. . .    amphioxys ,  Ehrb ge.  m,  342. 

PAL.  386. 

—  borealis,  Ehrb ge.  m,  188,  367. 

PAL.  386. 

—  decurrens,  Ehrb ge.  m,  253. 

PAL.  386. 

—  esox,  Ehrb ge.  m,  295,  296. 

PAL.  386. 

—  fusus,  Ehrb ge.  m,  253. 

PAL.  387. 

—  insequalls,  Ehrb ge.  m,  295,  342. 

PAL.  387. 

—  nobilis,  Ehrb ge.  m,  253,  342. 

PAL.  387. 

—  peregrina,  Ehrb ge.  m,  253,  342. 

PAL.  387. 

—  rhenana,  Ehrb ge.  m,  254. 

PAL.  387. 

—  semen ,  Ehrb ge.  in,  253. 

PAL.  388. 

—  viridis,  Ehrb ge.  in,  253,  342. 

PAL.  388. 

—  viridula,  Ehrb ge.  m,  253. 

PAL.  388. 
Pinus brutia,  Fen ge.  ii,  103,  113,  230. 

—  halepensis.  Ait ge.  ii,  366. 

—  laricio ,  L ge.  i,   17,   63,  331,  362,  578, 

680,  681  ;  il,  67,  70,  222, 
292,  302,  306,  337,  342, 
346;  III,  39,  215. 

—  laricio,  yar.  caramanlca, 

Spach GE.  I,  549,  578;   ii,  321,324. 

—  maritima,  DC ge.  Ii,  94,  292,  311;  m,  219. 

—  pinea,  L ge.  i,  331;  ii,  70 ;  ni,  35, 219. 

—  silvestris,  L ge.  i,  250,  255;  ii,  103,  116, 

342. 
Pistacia. ....    lentiscus,  L ge.  m,  41. 

—  palsestina,  Boiss ge.  ii,  117. 

Planorbis  . . .    albus,  Mûll ge.  m,  311,  352. 

PAL.  338,  339. 

—  voisin  de  P.  albus ge.  ii,  174;  m,  170. 

—  carlnatus,  Mûll pal.  337. 

—  vois,  de  P.  corneus,Dr.    ge.  m,  240. 
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Planorbis . . .    cornu,  Brong gb.  ii,  173. 

—  depressus,  Nyst pal.  338. 

—  Goussordianus ge.  m,  203,  326. 

PAL.  338. 

—  hispidus.  Drap pal.  338. 

—  Ludovic!,  Noul ge.  m,  203. 

PAL.  338. 

—  marginatus,  Drap pal.  337. 

—  voisin  deP.aItidus,MQil.   ge.  m,  2ZiO,  2/^1. 

—  planulatus,  Desh ge.  ii,  173. 

—  Prevostinus,  Brong ge.  ii,  173. 

—  rotundatus,  Brong ge.  ii,  173. 

PAL.  329,  330. 

—  solidus,  Thom pal.  337. 

—  voisin  de  P.  spirorbis, 

Mûll GE.  m,  240. 

—  Spratti,  Forbes ge.  ii,  173. 

—  suhangulalus,  Defr pal.  338. 

—  submarginatus,  Fisch. . .  ge.  m,  203,  32/^,  326. 

PAL.  336. 

—  subpyrenaicus,  Noul. . .    ge.  m,  259,  311,  326. 

PAL.  328,  330,  336. 

—  Thiollieri,  Mich ge.  m.  257,  259,  326,  327. 

PAL.  328,  336. 

Plantago ....    maritima,  L ge.  ii,  /il5. 

Platanus orientalis,  L ge.  i,  17,  63,  264,  Ml,  596; 

II,  67,  103,  286,  292,  306, 
311,  324,  330;  m,  39, 
198. 

Pleurocanlhus  stellifer,  Burm pal.  452. 

Pleurodytium  Gonstantinopolitanum, 

F.  Rom GE.  I,  518,  521, 

PAL.  68,  438,  444,  494- 
'    —  problematicum,  Goldf..    ge.  i,  518,  734. 

PAL.  65,  439,  444. 

Pieurotoma..    asperulata,  Lmlc ge.  m,  43,  49,  55. 

PAL.  242. 

—  aquensis,  Grat pal.  244* 

—  denticulata,  Bast ge.  m,  23. 

—  intermedia.  Broc ge.  m,  43. 

PAL.  244. 

—  interrupta.  Broc ge.  m,  43, 126. 

PAL.  243. 
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Pleurotoma. .    monilis,  Broc ge.  m,  /i3,  /i9,  68,  71. 

PAL.  2A3. 

—  monilis j  Grat pal.  2/i3. 

->  ramosa,  Bast? ge.  m,  23. 

—  rotata,  Broc ge.  m,  23,  91. 

—  scalata,  Desh ge.  m,  23. 

-^  sinuata,  Bell pal.  2/i/i. 

—  spinosa,  Grat pal.  2Zi2. 

*  terebra,  Bast ge.  m,  23. 

—  tuberculosa,  Bast pal.  2/j2. 

—  turricula,  Broc ge.  m,  91. 

—  turriSj  Lmk .  pal.  2Zi3. 

Pleurotomaria  anglica,  Sow ge.  ii,  5. 

—  Duboisi,  May pal.  132. 

—  gigantea,  Sow pal.  132. 

—  Kadin-keviensîSjd'ArcIî.  ge.  ii,  163. 

—  secans,  d'Arch pal.  132. 

GE.  II,  126. 

—  tuberculosa,  Defr pal.  89. 

GE.  III,  126. 

Poa armena,  Boiss ge.  i,  387^ 

—  bulbosa,  L ge.  i,  92. 

Pocokia cretica,  Ser ge.  i,  6/i. 

Polygonum. .     littorale,  L ge.  ii,  103. 

Polypodium .    vulgare,  L ge.  ii,  67. 

Populus  . .  • .     graeca,  Ait ge.  i,  120. 

—  pyramidalis,  Roz ge.  i,  290,  386;  ii,  20/i,  330. 

—  tremula,  L ge.  i,  637. 

Potamogeton    natans,  L ge.  i,  650. 

Potentilla. . .     cappadocica,  Boiss ge.  i,  387. 

Prangos platychlena,  Boiss ge.  i,  282. 

Primula auriculata,  Link ge.  i,  386. 

Producla* . . .     depressa,  Sow pal.  38. 

—  Afar^m,  Phîl pal.  70. 

Productus. . .    antiquatus,  Sow pal.  70. 

—  capach,  d'Orb pal.  73. 

—  carbonarius,  Kon pal.  73. 

—  concinnuSj  Sow pal.  70. 

—  cora,  Kon pal.  /lO. 

—  Flemingiî,  Sow ge,  i,  693. 

PAL.  73,  hUS. 

—  horridus,  Sow ge.  i,  612. 

—  inca,  d'Orb pal.  70. 
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Productus. . .  lepis,  Desh ge.  i,  713. 

^  lobcUus,  Desh pal.  70. 

—  Longispinus,  Sow pal.  73. 

—  Marlinij  Sow pal.  70. 

—  Murchisoûi,  Kon ge.  i,  696,  698. 

pal.  26,  ^5. 

—  peruvianiMj  d'Orb pal.  70. 

~  piscidiformis,  Kon pal.  45. 

—  pustulosus,  Phill PAL.  /i5. 

-^  sarcinulatuSj  Hœn pal.  39. 

—  semlreticulatus,  Mart. .   ge.  i,  693,  712,  73/i. 

PAL.  70,  71,  72,  73,  74,  445. 

—  spinulosus,  Kon pal.  43. 

—  subaculeatus,  Murch. . .   gb.  i,  685. 

pal.  12, 36, 43, 44, 58, 428, 439. 
Protolycosa.    anthracophila,  F.  Rom.,   ge.  i,  733. 
Prunus armeniaca,  L ge.  i,  566. 

—  avium,  L ge.  i,  264. 

—  cerasus,  L ge.  i,  261. 

Psammohia..  cumana,  Costa pal.  298. 

Psephellus . .  heterophyllus,  Boiss. . .  ge.  i,  269. 

Pterinea ....  elegans,  Goldf. pal.  437,  442,  464. 

—  fasciculata,  Goldf pal.  442,  462,  463. 

—  levis,  Goldf. ge.  i,  713. 

—  spinosa,  Phill pal.  437,  463. 

—  subfasciculata,  Vern. . .  pal.  442,  463. 
Pterocephalus.  perenne,  DC ge.  m,  53. 

—  Pinardi,  Boiss ge.  ii,  415. 

Pterocera. . .  oceani,  de  la  Bêche. ...  ge.  ii,  5. 

Punica granatum,  L ge.  i,  566. 

Pupa troyana,  Fisch ge.  m,  8. 

PAL.  333. 

—  indét GE.  III,  8. 

PAL.  333. 

—  indét GE.  m,  8. 

PAL.  333. 

—  indét GE.  m,  240. 

Pyretrum. . .    delicatulum,  Fisch ge.  i,  139. 

Pyrula Lainei,  Bast ge.  m,  75. 

PAL.  239. 

Pyrus amygdaliformis,  Vill. . .    ge.  i,330,  /i53,  456, 583;  ii,  11, 

103, 113,  337,;  III,  449. 

—  aria,  Ehrh ge.  i,  680. 
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Pyrus communis,  L ge.  i,  63;  ii,  116. 

—  torminalis,  Ehrb ge.  i,  680. 


Q 


Ouercus  ....     œgylops,  L gb.  i,  17,  539  ;  m,  35,  221, 

—  calliphleos,  Michx ce.  i,  Ml. 

—  calliprinos,  Webb ge.  Ml,  575,  651;   ii,  3U; 

III,  57. 

—  castaneaefolia,  C.  A.  Mey .   ge.  ii,  314. 

—  cerris,  L ge.  i,  63,  82,  243,  Ml,  553, 

596,  637;  ii,  70,  88,  103, 

117,  324,  337, 366;  III,  219, 
221. 

—  —    var.  caramanica, 

Kotschy GB.  I,  578. 

—  —    var,  cicilica,  Kots- 

chy      GE.  11,113. 

—  coccifera,  L ge.  i,  17,  328,  556;  567,  661  ; 

H,  306,  319,  324,  341  ;  m, 
35, 175, 198,  215. 

—  Dchohorensis,  C.  Koch. .    ge.  i,  288,  290,  305,  453  ;  ii, 

113. 

—  iberica,  Stev ge.  i,  305,  556,  ii,  67,  113, 

288,  302,306;  m,  57. 

—  infectorla,  L ge.  i,  17. 

—  Libani,  Oliv ge.  i,  680  ;  ii,  317  ;  m,  215. 

—  lignitum,  Ung ge,  m,  173. 

PAL.  320. 

—  lonchitis,  Ung ge.  m,  79. 

PAL.  320. 

—  mediterranea,  Ung gk.  ni,  173. 

PAL.  320. 

—  nana,  Willd ge.  i,  120. 

—  pedunculata,  Willd. ...    ge.  ii,  120;  m,  406. 

—  regia,  Lindl ge.  i,  290,  305, 453  ;  ii,  113. 

—  sessiliflora,  Sm ge.  i,  243. 

—  Tchihatcheffi,  DC ge.  u  305. 
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R 

Radioliles. . .  pailleleana,  d'Orb palI  96. 

—  paimana,  d'Orb pal.  97. 

Rana viridis,  L ge.  jii,  61. 

Ranella marginata,  Broc ge.  m,  23,  91. 

Ranina Aldrovandi,  Rang pal.  107. 

—  Marestiana,  Kœn pal.  105. 

—  ïchihatcheffi, d'Arcli...  ge.  ii,  161. 

PAL.  105. 
RanuQculus .     aquatilis,  L ge.  i,  650. 

—  glacialis,  L ge.  m,  527. 

—  Reuterianus,  Boiss ge.  m,  12. 

Raphanels.. .    entomon,  Ehrb ge.  m,  3/i2. 

PAL.  389. 

Renard commun ge.  m,  135. 

Rensellœria .    strigiceps,  F.  Rom pal.  438,  M2,  /i70. 

Reseda orthostyla,  G.  Koch  ...  ge.  i,  686. 

Retepora. . . .     anliqiia,  Goldf pal.  /i6. 

—  fenestrata,  Goldf ge.  ii,  lZi4. 

—  retiformis,  Goldf pal.  65. 

Retzia ferita,  Buch pal.  /ii38,  lili%  /i66. 

—  lepida,  Goldf ge.  i,  520. 

PAL.  13,  M2,  465. 
Rhamnus. . . .     infectorius,  L ge.  i,  IM,  153, 190  ;  ii,  362. 

—  petiolaris,  Boiss ge.  ii,  362. 

Rhododendron,  ponticum,  L ge.  1,252,264, 266,388  ;ii,  119; 

m,  406. 

Rhus cotinus,  L ge.  ii,  324. 

Rhynchonella.  bolonlensis,  d'Orb ge.  i,  520. 

PAL.  9,  10,  439,  442. 

—  Guerangeri,  Vern pal.  10,  442,  466,  468. 

—  Pareil,  Vern ge.  i,  501. 

PAL.  11. 

—  pila,  Schnur pal.  9. 

—  pleurodon,  Sow pal.  12. 

—  slrigiceps,  Sandb pal.  470. 

—  Subwilsoni,  d'Orb ge.  i,  684. 

PAL.  12,  44,  438,  442,  468. 

Ricinus communis,  L ge.  i,  420. 

Rissoa angulata.  Eichw ge.  ui,  124. 
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elongala,  Eîchw 
iûflata,  Andrz.. 


Riz 

Rosa 

Rosalina . . . 
Rostellaria . 


canina,  L 

ammonoîdes,  Reuss 

voisine  de  R.  columba- 
ria,  Lmk 

decussalaj  Grat 

f usoïdes,  d'Arch 

voisine  de  R.gopiophora, 
Bell 

subfusoïdes,  d'Arch. . . . 


Rotella 

Roiularia  . . 


Rubus 


polita,  Bronn 

complanata,  Defr. 
cristala,  Defr. . . . 
idasa,  L 


GE.  III,  124. 
GE.  III,  12Z|. 

GE.  III,  36,  37. 

GE.  I,  A53;  II,  103,  113. 

GE.  II,  /|59. 

GE.  II,  259. 

PAL.  112. 

PAL.  237. 

PAL.  au* 

GE.  II,  259. 

PAL.  111. 
GE.  II,  Û02. 
PAL.  110. 
GE.  II,  5. 
PAL.  108. 
PAL.  108. 

GK.  i,/i53;ii,ia3,  123. 


Saginaria, . . 
daiix ...   ... 


Salvia 


Saponaria . . . 
Sarcinula . . . 


Satureia .... 


caudata,  Sternb 

alba,  L 

fragilis,  L 

herbacea,  L 

ceratophylla,  L 

cryptantha,  Montbr.  . . . 

hypargeia,  Fisch 

recognita,  Fisch 

spIraBfolia,  Boiss 

verbascifolia,  MB 

mesogitana,  Boiss 

ortegioides,  Boiss 

acropora,  Michelotti . . . 

astroiles,  Goldf 

geometrica,  Michelotti. . 

musicalis,  id 

organon,  id 

argœa,  Fisch 


PAL.  75. 
GE.  m,  39,  li^U 
GE.  I,  /i53. 
GE.  I,  290. 
GE.  III,  528. 
GE.  III,  558. 
GE.  I,  3/ii8. 
GE.  I,  371. 
GE.  I,  139. 
GE.  I,  SllS. 

GE.  III,  358. 
GE.  II,  37Zi. 

GB.  I,  139. 
PAL.  313. 

PAL.  31Zi. 
PAL.  315. 
PAL.  31/i. 
PAL.  316* 
GE.  I,  125. 
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Saxicava ....  elongata,  Broc,  non  Def r. 

nec  Partch ge.  m,  19.  pal.  302. 

Saxifraga  . . .  bavarîca,  L ge.  m,  528. 

—  oppositifolia,  L ge.  m,  528. 

Scabiosa hispidula,  Boiss ge.  ii,  /il5. 

—  selulosa,  Fisch ge.  ii,  374. 

Schizaster  . .  djulfensis,  Dub ge.  ii,  457. 

—  eurynotus,  Ag pal.  310. 

—  Parkinsonî,  Defr ge.  m,  70. 

PAL.  310. 

—  scillse,  Des  Moul ge.  m,  76. 

PAL.  310. 

—  indét GE.  II,  457. 

PAL.  185. 
Schizosloma.   catillus  (Helicites  catil- 

lus,  Mart.) ge.  i,  713. 

Scirpus tabernomantanus,  Gmel.  ge.  m,  297. 

Scolopendrium  officinale,  L ge.  ii,  67. 

Scrofularla. .     cinerescens,  Boiss ge.  i,  387. 

Sculella  ....    gibbosa,  Rlsso pal.  306. 

Scutellaria . .     orientalis,  L ge.  m,  248. 

—  pectinata,  Montbr ge.  i,  348  ;  ni,  321,  358. 

Sedum cepâea,  L ge.  i,  405. 

Seigle ge.  II,  330;  m,  277,  445. 

Seplastrsea . .     geometrica,  Michelotti.  ge.  m,  19,  70,  87. 

pal.  314. 

Seraphe  ....     convolutum,  Sovv pal.  114. 

Seraplas  ....     longipetala,  Boiss ge.  i,  331. 

—  oxyglotta,  Willd ge.  i,  331. 

Serpula omphalodes,  Goldf pal.  438,  441,  456. 

—  spirulœa,  Lmk . .   ge.  ii,  259,  457. 

PAL.  108,  233. 

—  V»*  de  S.  vermicularis,  L.    ge.  iii,  49. 

PAL.  235. 
Serpulites, . .  nummularius,  Schlot. . .  pal.  108. 
Sigaretus  . . .     canal! culatus,  Sow ge.  h,  260. 

PAL.  125. 

—  karamassensis,  d'Arch.     ge.  ii,  403. 

PAL.  125. 
Sigillaria. . . .     alveolata,  Brong ge.  i,  717. 

—  Candollei,  Brong ge.  i,  709. 

PAL.  76. 

—  hexagona,  Brong ge.  i,  717. 
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Sigillarla  . . .    oculata,  Brong gb.  i,  717. 

—  pachyderma,  Brong pal.  77. 

—  Schlotheimi,  Brong. ...   ge.  i,  709 

PAL.  76. 

—  sulcata,  Brong % . . .  ge.  i,  717. 

Silène acaulis,  L gb.  m,  527. 

—  arg83a,Flsch ge.  i,  121,  123, 134. 

—  cappadocica,  Boiss ge.  ii,  371. 

—  cryptantha,  Montbr. ...  ge.  m,  2à8. 

—  lydia,  Boiss ge.  i,  6/i. 

—  subulata,  Boiss ge.  i,  387. 

Sillis indét ge.  m,  49,  68. 

PAL.  235. 
Solecurtus  . .    anUquatus^  Des  Moul. . .    pal.  301. 

—  coarctatus,  Gmel ge.  m,  70,  495,  496. 

pal.  301. 

Solen coarctatus,  Gmel pal.  301. 

—  subfragilis,  Eichw gb.  m,  124. 

Solidago  —  virga  aurea,  L ge.  i,  123. 

Sophora alopecuroides,  L ge.  i,  451. 

Spatangus. . .  depressus,  Dub ge.  ii,  457. 

—  obliquatus ,  Sow ge.  ii,  462. 

—  Parkinsoni,  Ag pal.  310. 

—  Scillœ^  Des  Moul pal.  310. 

Sphœrulites .  Moulinsii,  Math pal.  96. 

—  Paillettei,  d'Orb ge.  ii,  122. 

PAL.  96 

—  Ponslana,  d'Arch ge.  ii,  122. 

PAL.  97. 

Sphenophyllum  emarginatum,  Bronn.  ge.  i,  717. 

—  majus,  Bronn ge.  i,  717. 

—  indét PAL.  81. 

Sphenopteris    elegans,  Bronn ge,  i,  716. 

—  indét PAL.  75. 

Spiraea ulmaria,  L ge.  m,  424. 

Spirifer Amossovi,  Vern pal.  28. 

—  aperturatus,  Vern pal.  25. 

—  Archiaci,  Murch ge.  i,  696. 

PAL.  22,  24,  25,  26,  442. 

—  attenuatus,  Sow pal.  25. 

—  bisulcatus,  Sow pal.  25. 

—  Bouchard! ,  Murch pal.  19. 

—  Chee-hill,  Kon pal.  46. 
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Spîrîfer cidarensis,  D.  Owen. . .    pal.  21,  23. 

—  COStatUS,  SOW PAL.  Û77. 

—  cyrtama.  Daim pal.  201,  Ulb. 

—  Davousti,  Vern ge.  i,  520;  m,  51^. 

PAL.  19,  22,  /i39,  4/12,  U7tl,  li75. 

—  disjunclus,  David pal.  21. 

—  heteroclita,  Phll pal.  479. 

—  heteroclytus,  Buch pal.  479. 

•—  Interlineatus,  Sow pal.  475. 

—  intermedius,  Schlot. . . .  pal.  477. 

—  LonsdcUH,  iMurch pal.  20,  22,  25. 

—  macropterus,  Goldf. ...  ge.  i,  658,  692,  700. 

PAL.  16,  17,  18,  19,  22. 

—  mlcropterus ,  Goldf ....    pal.  477. 

—  nîagarensis.  Hall pal.  20. 

—  ovalis,  Phil ge.  i,  693. 

PAL.  74,  446. 

—  paradoxus,  Schlot pal.  16,  477. 

—  Pellico,  Vern ge.  i,  520,  684, 686;  m,  514. 

PAL.  19,  20, 438,  442, 477, 478. 

—  plîcatella,  L pal.  475. 

—  radiatus,  Sow pal.  20,  475. 

—  rotundatus,  Mart pal.  74. 

—  Rousseauj  Rou pal.  16,  477. 

—  Seminoi,  Vern ge.  696. 

PAL.  27,  28,  439,  443. 

—  speciosus,  Schlot ge.  i,  713. 

PAL.  18,  36,  58,  65,  476,  477. 

—  speciosus j  A.  Rom pal.  16. 

—  striatulusj  Buch pal.  32. 

—  stricUuluSj  Gein pal.  483. 

—  subconica,  Sow pal.  479. 

—  subspeciosus,  Vern...   .    ge.  i,  501,  502,  518,  520. 

PAL.  17,  438,  442,  476,  477. 

—  togatus,  Barr pal.  90,  475. 

—  Trigeri,  Vern ge.  i,  518,  520,  696. 

PAL.  26,  27,  438,  442, 472, 473. 

—  Verneuili,  Murch ge.  i,  363,  518,  658,  660,  684, 

685,   686,  692,    695,   696, 
698,  700. 
PAL.  12,  20,  21,  23,  25,  26,  27, 
36, 44, 45, 47, 58, 64, 65, 428, 
438,442,471,472,473,474. 
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Spirifera calcarata,  Sow pal.  20,  22,  25. 

—  cristala,  Davids pal.  478. 

—  disjuDcta.    PhiH.     non 

Sow PAL.  20,  21,  22,  25. 

—  gigantea,  Phil pal.  1/i. 

Spiriferina. .    cristata,  Schlot ge.  m,  61A. 

PAL.  478. 

Spirigera  . . .  concenlrica,  Sand pal.  469. 

—  undala,  Sand pal.  469. 

Spirigerina..  reticulariSj  Sand pal.  14. 

Spîrorbis  . . ,  Hominghausi,  Stein. . . .  pal.  456. 

Spirulœa. . . .  nummularia,  Bronn. . . .  pal.  108. 

Spondylus. . .  asiatlcus,  d'Arch ge.  ii,  162, 260,  400. 

pal.  150. 

—  crassicosta,  Lmk ge.  m,  68. 

PAL.  266,  267,  305. 
»  Deshayesi,  Michelotti.. .    ge.  m,  75. 

PAL.  267. 

—  gœderopus,  L ge.  m,  387,  388. 

PAL.  267,  363. 

—  limoides,  Bell ge.  ii,  162, 

PAL.  153,  154. 

—  Pétri,  d'Arch ge.  ii,  162. 

PAL.  153,  154. 

—  quiiiquecoslatitë,  Desh . .    pal.  266. 

—  spinosus,  Sow pal.  153. 

—  subspinosus,  d'Arch....    ge.  ii,  162,  170. 

pal.  149,  153,  154. 

—  thracicus,  d'Arch ge.  ii,  162,  223. 

pal.  151,  173. 

Spongilla . . .    erinaceus.  Ehrb ge.  ni,  187,  252,  341. 

PAL.  372. 

—  foramlnosa,  Ehrb ge.  m,  187. 

PAL.  372. 

Spongolilhis,    acicularis,  Ehrb pal.  372. 

—  fisiîUosa,  Ehrb pal.  373. 

Stachys fruticulosa,  MB ge.-  i,  686. 

—  lavandulaefolia,  Vahl...  ge.  ii,  371. 
Statice caspia,  Wild ge.  ii,  376. 

—  globulifera,  Boiss ge.  m,  361. 

—  Meyerl,  Boiss ge.  ii,  103. 

Stauroptera .    parva,  Ehrb ge.  m,  342. 

PAL.  388. 
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Stephanocenia  voisine   de    Stylophora 

raristella,  Defr ge.  ii,  165. 

PAL.  193. 

Stigmaria . . .    ficoides,  Brong ge.  i,  709,  717,  718. 

PAL.  77. 

—  Sokolowi,  Eichw pal.  71. 

Stilina indét ge.  ii,  2iï. 

Stipa capillata,  L ge.  i,  92. 

—  pennata,  L ge.  m,  53,  358. 

Stoinatopora.    concentrica,  Goldf pal.  65. 

—  polymorphu,  Goldf ge.  i,  502,  685. 

pal.  65,  liliii. 

—  ramosa,  M'Coy pal.  59. 

Slrepielasma    bina,  d^Orb. pal.  ^9/i. 

—  pluriradialis,  d'Orb. . . .    pal.  /i9/i. 
Strombus . .  •    Bonelli,  Brong ge.  m,  19,  l\9. 

PAL.  237. 

—  decussatus,  Bast ge.  m,  56. 

PAL.  237. 

—  fusoides,  Grat pal.  236. 

—  gibbosuSj  Grat pal.  237. 

—  intermediuSj  Grat pal.  236. 

—  luciferj  Grat pal.  237. 

-—  radix,  Grat pal.  237. 

—  tuberculi férus, M AeSer,  pal.  237. 

—  varicosus ,  Grat pal.  237. 

Strophomena    aculeata,  Bronn ge.  i,  712,  713. 

—  aualoga,  Phil pal.  39. 

—  aniiquata,  Bronn ge.  i,  712,  713. 

PAL.  70. 

—  Bouei ,  Barr ge.  m,  516. 

PAL.  638,  663,  687. 

—  depre^sa,  J.  Hall pal.  38. 

—  pustulosa.  Hall pal.  65. 

—  rhomboidalis,  Wahl ge.  i,  502,  520;  m,  516. 

PAL.  38, 39,  639,  666, 688, 689. 

—  rugosa,  Bronn ge.  i,  713. 

PAL.  38. 

Stylocœnia..    taurinensis ,    Edw.     et 

Haime pal.  193. 

Styrax officinalis,  L ge.  i,  557  ;  ii,  310. 

Surirella librile,  Ehrb ge.  m,  253,  296, 

PAL.  389. 
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Surirella striatula,  Turp ge.  m,  3/i2. 

PAL.  389. 
Symphytum.    anatolicum,  Boiss ge.  m,  348. 

—  orientale ,  L ge.  i,  64. 

Synedra  ....    entomon ,  Ehrb ge.  m,  342. 

PAL.  390» 

—  macroptera,  Ehrb ge.  m,  253. 

PAL.  390. 

—  splendida,  Ehrb ge.  m,  253,  296,  341. 

PAL.  390. 

—  ulna,  Ehrb ge.  m,  253,  396,  342. 

PAL.  390. 
SyringodendroD  alveolatum ge.  i,  717. 

—  ■        pachyderma,  Brong —    ge.  i,  709. 

PAL.  77. 

—  sulcatum,  Sternb ge.  i,  717. 

Syringopora.    calenala,  Mor ge.  i,  712. 

—  reticîUataj  Goldf. ge.  i,  712. 


Tamarix gallica,  L ge.  i,  421  ;  ii,  232  ;  m,  39,424. 

—  Pallasi,  Willd ge.  ii,  117. 

Tapes gregaria,  Partch ge.  m,  124,  128, 134,  498. 

Taxobrlscus.    crescentinus,  Desor —    ge.  m,  113. 
Tchihatcheffites  byzantina,  Ung ge.  n,  166,  452. 

PAL.  333,  335. 

Tehihatchewia  isatioides,  BoIss ge.  n,  435. 

Tellina Gostse,  Phill ge.  m,  70. 

PAL.  298. 

—  fragilis,  L ge.  m,  498. 

PAL.  297. 

—  distorta.  Poli ge.  m,  69. 

PAL.  297. 

—  patelioides,  Lmk ge.  ii,  223. 

PAL.  181. 

—  sinuata,  Lmk pal.  299. 

—  Tchihatcheffl,  FIsch ....    ge.  m,  29,  36,  50,  70. 

PAL.  298. 

—  tumida,  Broc pal.  299. 

Tentaculites.    annulaius^     His.     non 

Schlot PAL.  7,  8. 
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Tentaculites.    armulaius,  His pal.  7. 

—  durus,  Ludw pal.  8. 

~  ornatus,  Sow ge.  i,  620,  526;  m,  514. 

PAL.  7,  8,  435,  438,  441,  462. 

—  scalaris,  Sand pal.  7,  8. 

—  sulcatus,  Rom pal.  8. 

—  tenuicinctus,  Sand pal.  7. 

Terebellopsis,  Brauni,  Leym pal.  114. 

Terebellum..  belemnitoideum,d'Arch.  ge.  ii,  269,  379,  384. 

PAL.  112, 146. 

—  Brauni,  Leym ge.  ii,  259. 

PAL.  114. 

--  convolutum,  Lmk ge.    ii,  259,  384,  460,  462. 

PAL.  114,  146,  156. 

—  distortum,  d'Arch ge.  ii,  250. 

PAL.  112,  116. 

—  obtusum,  Sow ge.  ii,  259,  384. 

<  PAL.  112, 146. 

—  subbelemnitoldeum, 

d'Arch PAL.  112. 

Terebra hermahiana,  Sow pal.  461. 

—  pertusa,  Lmk.  var.  b. . .  ge.  m,  23,  91. 

—  plicaria,  Lmk ge.  m,  23. 

Terebratula .     Adrieni,  Vern p^L.  ^67. 

—  affinis,  Sow pal.  23. 

—  alata,  Lmk ge.  ii,  144. 

—  bisinuata,  Lmk pal.  135. 

—  bulgarica,  Boue ge.  ii,  147. 

—  ccmcellata,  Eichw pal.  14. 

—  concenlrica,  Buch pal.  468. 

—  cuboides,  Sow pal.  23. 

—  daleidensis,  Rom pal.  ii  12. 

—  dinerensis,  d'Arcb oe.  ii,  332. 

PAL.  133, 134. 

—  disparibis,  d'Orb ge.  ii,  72. 

PAL.  90,  94. 

—  /erto,  Buch pal.  466. 

—  Guermgeri,  Vern pal.  lo,  466. 

—  ïata»  Sow GE.  II,  147. 

—  lepida,  Goldf pal.  13. 

—  livonlca,  Buch pal.  11. 

•—  yois.de  laT.  obesa,  Sow.   ge.  ii,  147. 

—  octoplicata,  Sow ge.  ii,  147. 

37 
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Terebratula .    orbygnyana,  Vern pal.  9. 

—  ovoides,  Sow pal.  135. 

—  phrygia,  d'Arch gb.  ii,  332. 

PAL.  134- 

—  plicatilis,  Sow ge.  i,  713  ;  ii,  IM- 

—  pontica,  d'Arcb ge.  ii,  12A. 

PAL.  13A. 

—  princeps,  Barr pal.  10. 

—  prisca,  Buch ge.  i,  713. 

PAL.  14,  36,  58. 

—  pugnus,  Buch pal.  23. 

—  reticularis,  Bronn ge.  i,  713. 

pal.  14* 

—  semiglobosa,  Sow ge.  ii,  53, 136. 

—  slrigicepSj  SBXid pal. 

—  subglobosa,  d'Orb pal.  91. 

—  sublepida,  Murch pal.  13. 

—  subpunctata,  Dav pal.  135. 

—  subrotunda,  Sow ge.  ii,  1M* 

—  subwilsonij  Vern pal.  9. 

—  tenuistriata,  Leym ge.  ii,  459. 

—  tmdata,  Defr pal.  469. 

Terebratulites  excims,  Schlot pal.  32. 

—  sarcinvXattiS,  Schlot . . .  pal.  39. 

—  similis,  Schlot pal.  32. 

—  slriattilus,  Schlot pal.  32. 

Teredo Tournali,  Leym ge.  ii,  402. 

PAL.  234. 

Teucrlum . . .    orientale,  Schr ge.  ni,  321. 

Thamnopora,    milliporacea,  Stein pal.  57. 

Thracla plicata,  Desh ge,  m,  50. 

PAL.  300. 

—  pubescens.  Mont ge.  m,  70. 

PAL.  300. 

—  ventricosa,  Phil pal.  300. 

Thymus pecUnatus,  Fisch ge.  ii,  415. 

squarrosus,  Fisch ge.  m,  435. 

Tracheiomonas.  Isevis,  Ehrb ge.  m,  252.    • 

PAL.  371. 

Tragos acetabulum,  Goldf ge.  ii,  5. 

Trichecodon.  Huxley I,  Lamk ge.  m,  176. 

Trifollum  . . .  orientale,  Boiss ge.  m,  57. 

—  pratense,  L ge.  ii,  117. 
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Trigonolrola.  speciosa,  Bronn ge.  i,  713. 

—  teslud inaria,  ^ronn ge.  i,  713. 

Trinucleus . .  ornatus,  Burm ge.  i,  713. 

Trochoceras.  arietlnum,  Barr pal.  /io9. 

—  Barrandei,  Vern ge.  ii,  514. 

PAL.  /i37,  tihU  ^58. 

--  clio,  J.  Hall PAL.  460. 

Hôrnesi,  Bar pal.  459. 

—  Lorieri,  Bar pal.  460. 

—  serpens,  Sand pal.  460. 

Trochosmilia.  voisin  de  T.  inconstans, 

From ge.  II,  131,  434. 

PAL.  100. 

—  multisînuosa,  Kdvv ge.  ii,  395. 

PAL.  190. 

Trochus Benettiœ,  Brong pal.  249. 

—  duplicatus,  Eichw ge.  ii,  5. 

—  giganteus,  Dub pal.  f32. 

—  papilla,  Eichw ge.  m,  124. 

—  patulus,  Bronn ge.  m,  91. 

—  pictus,  Eichw ge.  m,  124. 

—  podolicus,  Dub ge.  m,  124. 

—  quadristriatus,  Dub ge.  m,  124. 

TruCfe  blanche ge.  m,  256. 

Truncatulina    communis,  Aôm ge.  ii,  459. 

Tubasirœa., .     astroites,  Blainv pal,  314. 

Tulipa montana,  Lindl ge.  i,  360. 

Tunica pachygona,  Fisch ge.  i,  139. 

Turbinellus .     fusoides,  Sow pal.  115. 

Turbinolepsis.  bina,  Phill pal.  494. 

—  pluriradialiSj  Phill pal.  438,  494. 

Turbo acutangulus,  Broc pal.  247. 

—  ornatus,  Sow ge.  ii,  5. 

—  subangulatus.  Broc —  pal.  247,  248. 
Turritella. . .  voisin  de  T.  prato,  Bast.  ge.  m,  22. 

—  qiiinquesulcata,  d*Orb. .  pal.  248. 

—  spirata,  Broc ge.  m,  23. 

—  subangulata,  Broc ge.  m,  68,  73. 

PAL.  247. 

—  sulcata,  Lmk ge.  ii,  464. 

—  turris,  Bast ge.  m,  43,  48,  50, 68,  71, 126. 

PAL.  248. 
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Ultnus 

Ulvacées. . . . 

Unio 


Vaccinium . . 
Valeocienna. 
Valvata 


Variolaria  . 
Venus 


u 

campestrls,  L ge.  i,  264  ;  n,  103, 117 ;  iii,û06. 

végétant  à  une  tempéra- 
ture de  +  50  à  60^ . .    ge.  m,  /i31. 
voisin  de U.batavus,Link.   ge.  m,  260. 

PAL.  347. 

Churchillianus,  Bourg.,    ge.  m,  352. 

PAL.  348. 
voisin  de  U.  littoralis,  L.   ge.  m,  260. 

PAL.  347. 
voisin  deU.  pietorum,  L.   ge.  m,  328. 
terminalis.  Bourg ge.  m,  260. 

PAL.  347. 

v 

» 

acheronticum,  Ung ge.  ii,  79. 

indét GE.  III,  468. 

crislata,  MûU pal.  346. 

depressa,  Pfeif pal.  346. 

orlentali?,  Fiscli ge.  ih,  9,  207,  324,  326,  337, 

466. 

pal.  345. 

plscinalis,  Mûll pal.  346. 

indét GE.  III,  9. 

pal.  346. 

indét GE.  III,  9. 

ficoides,  Stern pal.  77. 

voisine  de  V.  aurea,  L. .    ge.  m,  69. 

PAL.  293. 
Aglaurae,  Brong ge.  m,  19,  50. 

PAL.  290. 

Brocchij  Desh pal.  291 . 

cancellala,  May pal.  290. 

corbiSj  Gr&t pal.  290. 

cyrenoides,  d'Arcli. ...    ge.  ii,  261  ;  m,  23. 

pal.  180. 
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Venus decussata,  L •    ge.  m,  389. 

PAL.  365. 

—  erycinaj  L pal.  293. 

—  gallina,  L ge.  m,  389,  A79,  A96,  498. 

PAL.  365. 

—  granosa,  Sow ge.  ii,  252,  261. 

PAL.  180. 

—  HamrijEorn pal.  290. 

—  incrassaiaj  Abich   non 

Sow PAL.  292. 

—  islandicoides,  Lmk ge.  m,  19,  50,  55,  69,  71. 

PAL.  291. 

—  lupintiSj  Broc pal.  289. 

—  miocenicaj  Mich pal.  290. 

—  muUilamella,  Lmk ge.  ni,  43,  126,  479. 

pal.  291. 

—  mulabiliSj  Lmk pal.  170. 

—  omata,  Michel pal.  290. 

—  plicata,BTOG pal.  290. 

—  reticulataj  Michel pal.  290. 

—  rotundaiaj  Dujard pal.  293. 

—  rudis,  Dujard.  non  Poli.  pal.  292. 
~  subplicata,  d'Orb ge.  m,  69. 

PAL.  290. 

—  subrudis,  Fisch ge.  m,  16,  40,  50,  69,  71. 

PAL.  292. 

—  subundata,  d'Orb pal.  294. 

—  verrucosa ,  L ge.  m,  389. 

PAL.  365. 

—  vetula,  Bast ge.  m,  69. 

PAL.  293. 

—  indét GE.  III,  19. 

—  indét GE.  m,  19. 

Verbascum. .  chrysorhocos,  Boiss. ...  ge.  i,  121. 

—  eriorrhabdon,  Boiss. ...  ge.  i,  264. 

—  glomeratum,  Boiss ge.  i,  331. 

—  olympicum,  Boiss ge.  i,  120. 

•—  pinnatifidum,  L ge.  i,  331. 

—  polyphyllum,  Boiss ge.  i,  282. 

Vermicularia  nummularia,  Munst pal.  108. 

Vermilia ....    nummulitica,  d'Arch. . .    ge.  h,  161. 

PAL.  232. 
Vernerlcardia  acuHcostata,  Lmk. .....    pal.  177. 
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Vernericardia  angusticostatatDesh»..  pal.  177. 

—  imbricata ,  Desh pal.  176. 

—  intermedia,  Bast pal.  282. 

—  Jouanetti,  Bast ge.  m,  91. 

—  miiUicoslata ,  Lmk pal.  177. 

Veronica. . . .  kurdica,  Boiss ge.  i,  /i05. 

Vertigo indét ge.  iii,  8. 

PAL.  33A. 
Vicia anisodoDta,  Boiss gb.  i,  387. 

—  grandiflora,  Scop ge.  m,  12. 

Viola poetica,  Boiss ge.  i,  362. 

Vitex agnus  castus,  L ge.  i,  328, 567  ;  ii,  117;  m,  àh. 

Vitis vinifera  L ge.  i ,  162,  869 ;  Ji ,  90,  222, 

266,  269,  273,  281,  287, 
311,  316,  326,  328,  330, 
338,  346,  362,  370,  376; 
III,  ÛA,  237,  261,  26A,  272, 
281,  406. 

Vivipara  ....    fasciata,  Mûller pal.  342. 

—  mamillaris,  Kuster pal.  342. 

—  indét GE.  III,  259. 

PAL.  341. 
Volkmannia,    arborescens,  Sternb. . . .    pal.  79. 

—  dislachya,  Sternb pal.  79. 

—  elongaia,  Prest pal.  79. 

—  gracilis,  Sternb pal.  79. 

Voluta voisine  de  V.  cythara, 

Lmk GE.  III,  35. 

PAL.  118. 

—  detronensis,  Bell pal.  244. 

—  voisine  de  V.  musical  is, 

Lmk GE.  II,  238. 

PAL.  118. 

—  rarispina,  Lmk  ...*....    ge.  iir,  43. 

PAL.  241. 

—  voisine  de  V.  rarispina, 

Lmk GE.  III,  23,  21. 

Vulsella falcata,  Munst.  var.  c. 

d^Arch GE.  II,  251. 

PAL.  147,  154. 
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w 


Wiedemannia  orientalis,  Fisch ge.  m,  /|9. 


Xenophora . .    Benetti»,  Sow pal.  2li9. 

—  Borsoni,  Bell pal.  249. 

~  Deshayesi,  Michelotti...    ge.  m,  58. 

PAL.  2/|9. 

—  mediterranea,  Tib pal.  250. 

Xeranthemum  radicatum ,  Lmk ge.  i,  681. 


YasoDia sicula,  DG ge.  m,  /|3S. 


Zamites arctica,  Gopp .  ge.  m,  438. 

Zébu GE.  m,  386. 

Zîziphora  . . .    nummularia,  Fiscb ge.  i,  121. 

—  taurica,  Willd ge.  ii,  371. 
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DES 


SOBSTANCES  MINÉRALES   CITÉES    DANS   LA  GÉOLOGIE 


DE   L'ASIE    MINEURE  i. 


Acide  carbonique, 
—    sulfurique. 

Adular 

Agate 

Aibite 

Alumine , 

Alun 

Alunite , 

Ampliibole 

Amphibolite 

Amygdaloïde 

Andésite 

Anorthite 

Aphanite 

Aragonite 

Argent 


I,  180;  m,  ^56,  558,  tiU. 

,  379,  SSh. 

,5. 

,  263;  IJ,197. 

,5. 

.  220,  378  ;  u,  139,  180. 

,  379,  381,  282,  38Zi,  Zi98. 

379,  380,  38/i,  /i70;  ii,  138,139. 

7, 46,  19,  28,  31,  32,  ÛO,  Û7,  60,  63,  78, 
79,  8Zi,  91,  103,  127,  137,  166,  220,  221, 
296,  31Zi,  315,  318,  St\li,  366,  396,  397, 
/jOO,  UOli,  /t05,  /i08,  /ilO;  m,  /i05. 

221. 

171,  2^2,  2Zi6,  310,  423,  /i2/j;  m,  7. 

114,  115,  116;  II,  75. 

5. 

467. 

648. 

34. 


1.  Le  sens  dans  lequel  le  mot  de  si^atanees  minérales  a  été  adopté  ici  n'embrasse  qae 
les  minéraux  proprement  dits  et  les  rochers  solides,  à  l'exclusion  des  agglomérations  inco- 
hérentes comme  sables,  matières  détritiques,  etc.,  de  même  que  des  désignations  purement 
géologiques,  telles  que  terrains,  formations,  dépôts,  etc.  D'un  autre  côté,  on  a  cru  devoir 
admettre  dans  cette  table  les  gaz  ainsi  que  les  sources  minérales  et  thermales  dont  les  der- 
nières renferment  presque  toujours  plus  ou  moins  de  substances  minérales  en  solution. 
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Argent    sulfuré    {Silber- 
glanz.) ii,  106. 

Argile ii,  176 (avec  empreintes  végétales),  192, 290, 

320,  389,  431,  tiliS;  m,  22  (avec  fossiles 
miocènes),  83,  177;  178,  181,  ISZi  (avec 
foss.  lacustres  pliocènes),  205  {id.)^3iS, 
365,  379  (irf.),  381,  389  (avec  foss.  qua- 
ternaires), 399,  408,  421,  423. 

Azote III,  458. 


B 


Baracite m,  116. 

Basalte i,  8,  19,  49,  51,  52,  53,  74,  98,  99,  111, 166, 

175,  194,  195,  197,  198,  200,  201,  202, 
205,  207,  208,  209,  210,  211,  212,  213, 
214,  215,  216,  217,  218,  219,  245,  263, 
307,  308,  308,  310,  311,  312,  336,  461, 
462,  470,  536  ;  ii,  47,  196,  202,  203,  229, 
246,  440,  441  ;  m,  241,  362. 

Bitume m,  117. 

Bronzite i,  417,  466,  597. 


c 

Calcaire  cristallin  de  tein- 
tes diverses 1,15,  37,  62,  73,   87,  244,  341,  350,  352, 

355,  362,  371,  373,  401,  532,  535,  537, 
544,  554,  558,  564,  571,  576,  581,  587, 
596,  602,  603,  607,  608,  617,  619,  621, 
622,  634,  635,  638,  639,  6^2,  647,  651, 
654,  660  (avec  fossiles  dévoniens),  673, 
676,  684,  686  (id.),  691,  693,  696  (irf.), 
697,  698  (îrf.),  711;  ii,  14,  106,  112,185, 
188, 191,  195,  196,  198,  214,  215,  231, 
246,  250, 255, 284, 287,  322, 324, 326, 327, 
339,  355,  358,  360;  m,  13,  41,  48  (avec 
foss.  miocènes),  102,  217,  240,  251,  282, 
283,  312,  315,  319,  410. 
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Calcaire    non    cristallin, 

(soit  plus  ou  moins  pur, 

soit  décidément  siliceux 

ou  marneux,  de  teintes 

et  structures  diverses).,   i,  30,  888,  /i90  (avec  foss.  dévoniens),  505 

(id.),  506,  507,  51û,  512,  511,  515,  516, 
517,  518  (avec  foss.  dév.),  519  (irf.), 
520  (irf.),  531,  533,  53/i,  535,  5^1,  5/i5, 
549,  551,  55Û,  555,  556,  558,  559,  561, 
562,  563,  56/i,  567,  571,  573,  57/i,  576, 
577,  578,  580,  581-585,  590,  591,  592, 
594,  596,  597,  600,  601,  605,  606,  609, 
612,  612,  613,  615,  616,  618,  619,  622, 
623,  625,  628,  629,  644,  645,  646,  648, 
649,  650,  651,  652,  653,  657,  658,  659, 
660,  662,  663,  664,  667,  671,  672,  674, 
680  (avec  foss.  dév.),  682, 683,  684  {id.), 
687,  688,  689  {id.),  690,  691,  692,  695 
(*rf.),  698,  711,  712  (avec  foss.  de  divers 
terrains  paléozoïques)  ;  ii,  5  (avec  foss. 
jurassiques),  7  (/</.),  8,  11,  15  (irf.),  16, 
34  (avec  Hippurites?),  35,  39,  40,  43 
(avec  Nuramulites),  45,  46,  47,  48  (irf.), 
50,  51,  52,  53  (avec  foss.  crétacés),  71 
(iW.),  7^,  76,  78,  79,  81,  84,  86  (avec 
empreintes  de  Fucoïdes),  87,  88,  89, 

90,  94-99, 101,  102,  103,  104  (avec  em- 
preintes d*Ammonites  indét.),  105, 108- 
116,  117  (avec  foss.  crétacés),  118-121, 
122  (irf.),  123  (irf.),  124  (id.),  126  (irf.), 
127  (îd.),  129,  130  (irf.),  133,  134  {id.), 
161  (avec  foss.  éocènes),  162  (*rf.),  163 
(irf.),  164  {id,),  165  (id.),  166  (irf.),  168, 
173  (avec  foss.  lacustres  pliocènes),  174 
(*rf.),  177-199,  200  (avec  foss.  lac.  plioc), 
201-216,  220  (avec  Nummulites),  221 
(trf.),  223  (ave  foss.  éocènes),  224,  228, 
229,  230,  231  {id.),  233-236,  237  (avec 
Nummulites  et  Alvéolines),  238  (avec 
foss.  éocènes),  240,  244  (avec  Num.), 
294,  296-299,  302-311,  313,  314,  317, 
319,  320-329, 331,  332  (avec  Num.),  333- 
347,  350  (avec   Num.),   351,  354,  355, 
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Calcaire  non  cristallin...  ii.  360,  364,  365,  368,  369,371,  372,  374, 

378,  379  (avec  foss.  éocènes),  380  (id.), 
382,  383,  384  {id.),  385  (id.),  391  (avec 
Num.),  394  {id.)^  396,  398,  399  (avec 
foss.  lac.  plioc),  400,  401,  402  (avec 
foss.  éoc),  403  <trf.),  404-407,  410,  420, 
422-427,  428  (id.),  429-433,  434  (irf.), 
435-437,  440,  444,  446,  450,  451  ;  m,  6, 
8  (avec  foss.  lac.  plioc),  10-13,  15  (id.), 
16  (tfif.),  18  (avec  foss.  miocènes),  25, 
28,  29  (id.),  30  {id.),  31,  33  (trf.),  34 
(trf.)»  36  (trf.),  38,  40  (id.),  42,  43  (id.), 
45,  46,  47,  49  (trf.),  50  (tV/.),  51,  52  (trf.), 
53,  54  (id.),  56  (trf.)»  58  (trf.),  59  (trf.)» 
62  (îrf.),  64i  65,  66  (id.),  67,  68  {id,), 
69  (irf.),  70  (irf.),  73  (ifl^.),  74  {id.),  75 
(trf.),  76  (irf.),  77,  78  (i(/.),  79  (avec 
plantes  miocènes),  87  (avec  foss.  mioc), 
90,91  (trf.),  96,  97  (tU)99(irf.),  100  (irf.), 
101  («rf.),  103,  104  (salifère),  105  (avec 
foss.  mioc),  106  (trf.),107, 131  (salifère), 
149  (avec  foss.  aralo-caspiens),  150  (id.)^ 
156,  158,  {id.),  161-164,  168  (avec  foss. 
lac.  plioc),  170  (trf.),  171  (irf.),  172  (irf.), 
174  (îrf.),  175  \id.),  176  (trf.),  177  (»U), 
179,  180,  186,  191  (id.),  193  (trf.),  194, 
197  (irf.),198(i:fl^.),  199, 203  (irf.),  204, 207 
(irf.),  213,  214,  215  (irf.),  217,  219  (tV/.), 
223,  225,  229  (tU),  230  (avec  végétaux 
quaternaires),  234,  235,  236  (avec  foss. 
lac  plioc),  237,239,240  (irf.), 243, 249, 
250  (irf.),  255,  257  {id.),  258,  259  (id,), 
260  (erf.),  261,  263  (irf.),  265,  268  (iU), 
269,  272,  275  (irf.),  276,  277  (irf.),  278, 
281,  283,  284,  285  (trf.),  286,  287  (i(/.), 
288,  289,  293,  297  (irf.),  298,  300,  301, 
302,  303  (avec  débris  végétaux),  308 
(avec  foss.  lac  plioc),  310  (t^.),  311  (i<f .), 
314  {id.),  318  (id.),  322,  323  (id,),  324 
(tW.),  325  (irf.),  326  (irf.),  327  (irf.),  328, 
331,  335  (avec  empreintes  végétales), 
337  (avec  foss.  lac.  plioc),  346,  348 
(id.),  351  (irf.),  352  (lûf.),  354,  355,  357, 
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358,  388,  396,  407,  409  (avee  foss.  post- 
pliocènes),  410,  415,  /|26,  430,  434,  435, 
449. 

Carbonate  de  magnésie. . .    i,  219  ;  ii,  180. 

Carbonate  de  fer n,  212. 

Carbonate  de  chaux  ter- 
reux {Bergmehl) i,  223. 

Calcédoine i,  594;  ii,  183, 197;  m,  207. 

Carnalllte m,  ne. 

Chlorure  de  calcium i,  23. 

—  de  magnésium    i,  23;  ii,  116. 

—  de  potassium . .    m,  116. 

—  de  sodium i,  21,  23,  25,  180;  ii,  270,  271,  386,  389, 

392,  407;  m,  114,   115,  116,  117,  119, 
131,  133,  360,  364. 
Concrétions  et   incrusta- 
tions calcaires n,  82,  182  ;  m,  209,  210  (avec  empreintes 

de  graminées),  3  (avec  moules  végétaux). 

Concrétions  et  incrusta- 
tions siliceuses n,  183, 192,  197;  m,  206  (avec  fossiles  la- 
custres pliocènes),  257,  287,  300. 

Conglomérat  et  brèche  de 

roches  diverses i,  82, 309,  375,  509,  548,  554,  571,  573,  594, 

626,  666;  ii,38,  41,  45,  55,  56, 67,  74,  84, 
87,  98,  101,  105,  115,  120,  133,  207,  210, 
224,  225,  227,  228,  234,  242  (avec  Num- 
mulites  et  Alvéolines),  243,  244,  245, 
246,  254,  255,  266,  267,  269,  276,  277, 
285,  288,  289,  293,  294,  295,  297,  327, 
331,  333,  354,  361,  364,  374,  376,  378, 
383,  384,  389,  391,  395  (avec  fossiles 
éocènes),  396,  399,  409,  410,  415,  416, 
424,  425.  435,  444,  448,  453;  m,  8,  12, 
22,  28,  29  (avec  foss.  miocènes),  38,  48, 
78,  83,  87,  88,  89,  90,  96  (avec  foss. 
mioc),  97,  110,  150  (avec  foss.  quater- 
naires), 153,  154,  155,  159  favec  foss. 
aralo-caspiens),  160, 180,  191,  193, 194, 
197,  198,  204,  205,  209  (avec  foss.  lac. 
plioc),  213,  214,  222,  226,  227,  228,  244, 
270,  271,  273,  275,  283,  286,  301,  305, 
306,  307,  309,  310,  317,  318,  321,  334, 
363,  365,  389  (avec  foss.  quat.),  399 
(avec  magnésit  e),  413, 426,  450. 
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Conglomérat  et  brèche  do- 

léritiques i,  198, 199,  276;  m,  UOU. 

Conglomérat  et  brèche  de 

porphyre pyroxénique.    i,  61,  275,  276;  ii,  425. 
Conglomérat  serpentineux   i,  M7,  M9. 

Conglomérat  trachy tique .    i,  50,  51,  58,  59,  73,  74,  81,  87,  98,  103, 

111, 149,  161,  162,  165,  170,  174,  180, 
187,  188,  189, 191  ;  m,  435. 

Corindon i,  565. 

Cornaline i,  263. 


D 


Delessite i,  199,  200. 

Diabase i,  273,  317,  411,  467. 

Diallage i,  415,  438, 445,  447,  449,  466,  467  ;  ii,  353. 

Diorite ï,  53,  166,  221,  267, 347,  370,  395-413,  423, 

452,  467,  470,  471,  674;  ii,  377,  396; 
III,  239,  242. 

Dioritine i,  389. 

Dolérite i,  8,  49,  102,  106,  112,  165,  171,    172,  173, 

175,  194,  195,  196,  198,  200,  201,  205, 
221,  236,  237,  241,  242,  243,  245,  247, 
252,  253,  256,  257,  258,  273-307,  309, 
310,  385,  461,  463,  468,  470,  629,  643; 
II,  13,  50,  66,  114,  116,  118,  122,  123, 
124, 125,  220,  246,  345,  440;  m,  94,  96, 
100, 104,  105,  106,  265,  405. 

Domite i,  113,  315. 


E 

Élœolithe i,  384. 

Émeri i,  561,  502,  565. 

Épidote i,  398. 

Eupholite i,  467,  469. 

Eurite  (Fehitporphyr) . . .    i,  52,  55,  56,  101,  186,  190,  191,  462,  463, 

470  ;  II,  266,  267. 
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F 

Feldspath  vitreux   {Sani- 

dine) i,  5,  U,  15,  19,  26,  40,  46,  /i7,  56,  62,  7/i, 

90,  97,  99,  113,  146,  159,  160,  253,  314, 
459. 

Fer  magnétique i,  198,  202,  310,  384,  410  ;  m,  41. 

Fer  oligisie i,  345,  419,  444,  446,  469,  514,  515,  691. 

Fer  oxydulé i,  221,  398. 

Fer  oxydé  {oxyde  de  fer 

plus  ou  moins  anhydre),   i,  199,  205,  220,  246,  258,  363,  379,   415, 

419,  490,  494,   572,  590;   ii,  138,  180, 
181,  234,  313,  316,  331,  361,  383,  434; 
III,  73,  88,  99. 
Fer  oxydé  hydraté  {héma- 
tite jaune  hydraté  de 

fer) 1,49,444,446,469,514,  516,  517,639;  ii, 

184,  312;  III,  192,  287. 
Fer  titanique i,  565. 


G 


Gabbro  {FAiphoiide) i,  317,  466,  467,  469;  ii,  155. 

Galène  argentifère i,  32,  33,  350,  353,  389,  638,  639  ;  ii,  346, 

346,  363,  365,  431. 
Gaz  hydrogène  carburé. . .    m,  118. 
Gneiss i,  42,  52,  53,  221,  326,  327,  328,  329,  330- 

338,  341,  343,  345,  346,  541, 585;  ii,  181  ; 

m,  153,  157,  215. 
Granité i,  Û2,  221,  268,  271,  300,  340,  341-356,  374, 

375,  389,  391,  393,  401,  413,  461,  465, 

470,  619,  640,  641. 
II,  431;  III,  109,  133,  283,  284,  287. 

Granitone i,  467,  469. 

Granulite i,  2iU,  325,  338,  339,  343. 

Grauwake,  ou  roche  à  fa- 
ciès de  Grauwake i,  713  (avec  fossiles  paléozoîques)  ; 

II,  35,  96,  97,  98  (avec  Hippirites),  99,  101, 

102,  105,  113. 
Grenat i,  271,  331,  338,  343. 
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Grengesite i,  200. 

Grès 1,  505,  510,  571,  578,  613,  632. 

II,  11,  12,  1/i,  16,  41,  /i3,  lili,  46,  47,  51,  52, 
54,  56,  60,  61,  64,  72  (avec  fossiles  cré- 
tacés), 73,  77,  83,  87,  88,  89,  108,  115, 
181,  214,  222  (avec  foss.  éocènes),  227, 
229,  231,  234,  241,  242  (avec  Nummu- 
lites  et  Alvéolines),  244,  246,  249,  254, 
256,  258,  259,  264,  266,  268,  269,  270, 
276,  277,  278,  279,  283,  285,  293,  295, 
296,  297,  299,  303,  306,  307,  308,  313, 
332  (avecNum.),  318,366,371,  374,376, 
378,  385,  386,  387,  388,  389,  390,  391, 
396  (avec  Alvé.),  399, 400,403,  404,  406, 
407,  408,  410,  411,  412,  413,  415,  416, 
420,  424,  425,  431,  438,  445,  448,  454, 
463;  m,  6,  11, 17,  18,  35,  48  (avec  foss. 
miocènes),  83,  87,  88,  89,  90,  96,  107, 
108,  110,  130, 161, 173  (avec  empreintes 
végétales),  176,  178,  181,  190, 191,  194, 
207  (avec  foss.  lac.  plioc  ),  213,  218, 
219,  220,  224,  226,  228,  243,  244,  258, 
270,  271,  289,  291,  292  (gypsifère),  293, 
307,  363,  365,  378. 

Gypse I,  498,  632. 

Il,  109,  241, 249,  264,265,  266, 267-272,  345, 
347,  348,  374,  386,  398,  400,  403,  404, 
409,  410,  412,  413,  414,  415,  416,  438, 
445,  463;  m,  99, 110, 115, 130, 251  (avec 
débris  d'organismes  microscopiques), 
252  (id.),  253  (iV/.),  254  (irf.)»  255  (lY/.), 
263,  284,  285,  289,  290,  292. 

H 

Hornfels i,  346. 

Hornstein i,  60,  271,  391. 

Houille  (du  terrain  carbo- 
nifère    I,  704,  707,  719,  720,   722,  723,  724,  725, 

731,  734,  735. 

Hyallte i,  18. 

Hypersthène 445. 

Hypersthénite i,  455,  456,  467. 
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J 


Jaspe I,  389,  594;  n,  120;  m,  191,  207 


• 


K 


Kalkspatb i,  171,  201,  206,  217,  219,  239,  242,  243, 

246,  261,  295,  309,  398,  506,  532,  599, 
650,  690;  m,  115,  206, 316,  422. 

Kaolin i,  498;  m,  191,  413. 

Kieselschiefer  {pierre  /y- 

dierme) i,  487. 


L 


Labrador i,  5,  173,  198,  202,  227,  233,  240,  243,  248, 

260,  288,  289,  304,  305,  307,  309,  310 
316,  466. 

Léopoldite  ...   m,  116. 

Leucite i,  314,  316. 

Leucitophyre i,  316,  457. 

Lignite ii,  454  ;  in,  180,  181,  376,  377,  378,  379, 

380. 

Limon! te  [Fer des  marais),   ii,  312. 


f 


M 


Magnésie '.   i,  220,  221. 

Magnésite m,  398,  399,  400,  401. 

Marne i,  26,  581,  590,  645;  ii,  8, 11, 12-14,  16,  17 

(avec  empreintes  de  Pecten  tertiaires), 
35,  42,51,  61,  67,  68,  69,  72,  77,  79,  80, 
87,  88,  89,  93, 94, 102, 110  (avec  fossiles 
crétacés),114,  il9,  177,  181,  182,  183, 

38 
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185,  186,  20à,  21/i,  215,  227,  229,  230, 
231,  233,  23â,  241,  246,  249  (avec  fos- 
siles éocènes),  250,  252,  254-258,  264, 
268,  271-273,  276-279,  282,  289,  292, 
293,  298,  299,  303,  307,  308,  313,  319, 
320-326,  331,  337,  347,  348,  350,  368, 
371,  372,  373,  376,  378,  387,  388,  390, 
398,  400,  403-406,  411,  416,  419  (avec 
Nummulites  et  empreintes  de  Fucoïdes), 
422,  423,  426,  428,  431,  432,  434,  440, 
444,  445,  448,  449  ;  m,  7,  8,  10,  17,  18, 
22  (avec  fossiles  miocènes)^  25  (id,)^  48 
(id.),  52  {id.),  87,  88,  89,  90,  96,  100, 
102,  110,  153,  155,  157,  160,  161,  163, 
176,  1^9, 199,  200  (avec  coquilles  lacus- 
tres pliocènes  et  empreintes  végétales), 
206,  213,  225,  226,  227,  228,  243,  2/i4, 
284,  285,  292  (gypsifère),  293  {id.),  294 
(avec  fossiles  lacustres),  295  (avec  dé- 
bris d'organismes  microscopiques),  298, 
299  (avec  foss.  lac.  plioc),  305  (avec 
coquilles  lac.  etempr.  végét.),  307,310, 

340  (avec   débris  d'organ.   microsc), 

341  {id.),  342  {id.),  344  {id.),  377,  379 
(avec  foss.  lac.  plioc),  434. 

Mélaphyre i,  10,  292,  317;  m,  86. 

Mica  chlorité i,  172. 

Mica  commun i,  19,   28,  31,  52,  60,  74,  79,  80,  90,  101, 

113,  146,  160,  163,  171,  188,  246,  275, 

314,  318,  326,  328,  335,  342,  346,  348, 
349,  411,  491,  551,  564,  576;  m,  41. 

Mica  magnésien i,  7, 15, 40,  46,  53,  54,  71,  84, 170, 182, 190, 

315,  345,  408. 

Muglalite i,  222,  223,  224,  225,  417,  579,  580. 


0 

Obsidienne i,  19,  76,  99, 121,  153  ;  m,  370. 

Oligoclase M,  5,  7,  17,  19,  28,  55,  63,  71,  78,  79,  85, 

103,  127,  134,  137,  156,  159,  170,  190, 
237,  239,  292,  314,  315,  319,  338,  361, 
366,  395,  396,  397,  398,  400,  402,  405, 
408,  411,  459. 
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Olivine i,  166,  173,  198,  202,  206,  207,  209,  210, 

211,  308,  310. 

Opal III,  Z^Ol. 

Orthoclase  {orthose) i,  5, 17,  19,  31,  AO,  53,  54,  55,  60,  79,  89, 

91,  101,  103,  111,  162,  173,  180,  186, 
247,  275,  318,  326,  328,  330,  338,  3Zj6, 
352,  361,  366,  392,  403,  411. 

Ouralite i,  315. 

Oxyde  titanlque i,  586. 


P 

Pechsteln  (pitchslone),...  i,  63,  365. 
Pechsteinporphy  r    (  réti  - 

nite) I,  76, 190. 

Pegmatite i,  341,  342. 

Pepérine i,  61,  404,  413. 

Pétrole III,  117,  484- 

Phonolite i,  230. 

Pierre  ponce i,  74,  75,  99,  133,  180,  187;  m,  227,  267, 

310. 

Pistacite i,  246,  398. 

Porphyre  dioritique i,  386,  397,  398. 

—  doléritique i,  14,  107, 198,  200,  202,  227,  228,  230, 231, 

235,  236,  240,  243,  248,  249,  251,  304, 
305,  306,  308,  350,  391,  641;  ii,  94;  m, 
287. 

—  pyroxénique . . .    ,,  15,  115,  ne,  256,  260,  261,  263-273, 461, 

463,  470  ;  11, 135, 425,  426, 428,  429, 430, 

431,  432,  441  ;  m,  109. 

—  quartzifère  {por- 
phyre trachylique). ...    j,  /^g,  /19,  51,  53.56,  m,  172,  402,  541. 

Potasse ,^  220,  221,  379. 

Protogine ,^389. 

Pykrolithe j^  /|5/(^  /^66. 

Pyrite  de  cuivre ,,  ^i^^,  441,  492,  493,  494,  495,  496,  497, 

498;  II,  106. 
-     <ie  fer ,^  33^  271,  3/I3, 350,  384, 441, 492,  493,  494- 

498,  638  ;  li,  106. 

Pyroxène i,  84,  85,  173,  186,  198,  200,  202,  206,  207, 

209,  211,  221,  227,  233,  239,  240,  243, 
248,  260,  261,  288,  289,  300,  305,  307, 
308,  309,  310,  316,  318,  319;  m,  405. 
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Quartz I,  26,  /i2,  /1|6,  47,  53,  5/i,  55,  73,  84,  85,  86, 

111,  128,  172,  196,  318,  326,  328,  330, 
335,  342,  345,  346,  349,  352,  397,  402, 
408,  411,  487,  492,  495,  503,  504,  505, 
510,  536,  551,  564,  594,  595,  598,  691  ; 
II,  35,  40,  84,  89,  96,  116,  129,  227, 242, 
390;  III,  227,  287,  305,  358,  401. 

Quartzite i,  221,  341»  389,  510,  621,  639,  671  ;  ii,  449, 


Saussurite i,  466. 

Schalstein i,  631,  632,  633,  634. 

Schiste   argileux   (Thon- 

schiefer) i,  224,  245,  305,  334,  337,  338,  342,  352, 

389,'  391,  396,  410,  487,  490,  491,  507, 
520  (avec  fossiles  dévouiens),  521  (id,\ 
533,  535,  536,  54^,  545,  546,  547,  548, 
555,  556,  564,  568,  569,  572,  588,  590, 
599,  606,  607,  608,  613,  615,  617,  619, 
624,  626,  627,  628,  629,  633,  642,  643, 
644,  651,  652,  653,  657,  658,  659,  660, 
661,  663,  674,  687,  688,  68*9,  690,  691, 
692,  693  (avec  foss.  carbonifères),  695; 
II,  35,  66,  85,  106,  107,  110,  133,  182, 
190,  191,  212,  299,  334,  404,  423;  m, 
41,  133,  217,  287,  426. 
Schiste   amphibolique 

(HornblendeschiefeT). .    i,  349,  640. 
Sbiste  charbonneux 
(Schieferlhon) i,  709  (avec  empreintes  végétales  carboni- 
fères), 710  (irf.),  716  {id.),  717  (id.). 
Schiste  chlorité  (chlorito^ 

chUieÊ^ 1,  244,  245,  398, 612,  655  ;  u,  111,  133,  182, 

201  ;  III,  41. 
Schiste    dioritique    {Dio- 

ritschiefer) i,  400,  401. 


/ 
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Schiste  doléritique  {Dole- 

ritschiefer) i,  288,  289. 

Schiste    micacé     (  mica- 
schiste)     I,  57,  75,  121,  196,  217,  218,  245,  2/i6,  2/i8, 

268,  305,  326,  332,  333,  33à,  338,  3/il, 
3/i2,  348,  349,  352,  353,  452,  507,  510, 
535,  536,  537,  538,  541-550,  551-556, 
559,  560-565,  585,  586,  588,  592,  594, 
595-597,  602-606,  615,  617-619,  624-629, 
640-642,  643,  644,  651-654, 658-660, 661, 
663,  667,  691-695;  il,  35,  42, 84, 96, 107, 
133,  173,  178,  299,  334,  423;  m,  97, 
133,  153,  157,  217,  235,  240,  287,  410, 
426. 

Schiste    talqueux    (  talk- 

schiste,  stéaschiste) ...    i,  58,  121,  308, 337,  342,  354,  535,  589, 590, 

591,  593,  594,  597,  600,  601,  603,  621, 
627,  644;  ii,  40,  41,  84,  106,  108,  133, 
182,  183,  187,  190,  191,  201,  353,  365, 
399. 

Serpentioe i,  28,  88,  91,  221,  276,  304,  414-456,  466, 

467,  468,  593,  597,  641,  651,  672,  673, 
674;  II,  106,  107,  112,  133,  135,  140, 
155,  186,  187,  188,  201,  239,  273,  280, 
281,  282,  284,  310,  326,  358,  361,  363, 
365,  419,  431,  432,  433,  436,  439,  449; 
m,  5,  7, 22,  41,  86,  90,  95,  97,  102,  191, 
305,  306,  399. 

SJiex „^  47^^  182,  183,  186,  187,  189,  193,  197, 

237,  252  ;  m,  214,  225,  233,  263,  299, 

401. 

Silice ,,24,  220,  379,  398;  ii,  138,  180. 

Soude I,  379;  II  138. 

Soufre j,  3/^3,  498;  m,  458. 

Source  saline  d'Atamî ,,  23. 

—  —      du  golfe  d'A- 
•dulis 1,23. 

Source  saline  de  Kemler. .    ni,  106. 

—  —    de  Baulis..    n,  108. 

—  —    de      Mous- 

chlou  Sou III,  104,  105. 

Source  saline  de  Munster 
am  Stein 1,  21. 
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Source  saline  d'Oulasch..    ii,  313. 

—  —    deTouzla..    i,  23. 

—  sulfureuse      d'Ar- 

Pas 111,157. 

Source  sulfureuse  d'ïnova.  i,  537. 

—  —        d'Aïdin.  m,  ibU. 

—  —        de    Bo- 
gaz-Keupru i,  i69. 

Source      sulfureuse     de 

Brousse m,  411. 

Source  thermale  d'Eregli.    m,  458. 

—  —       du  grand 
Geyser i,  24. 

Source  thermale  d'Ypseli.    n,  40  ;  m,  430,  431, 432,  433. 

—  -       d'Ilidja- 

deré 1,  549. 

Source  thermale  de  Kis- 

serhissar m,  457. 

Source   thermale  de  Ki- 

zildja 1,97. 

Source  thermale  de  Kelis- 

man 11,37. 

Source  thermale  de  la  Nou- 
velle-Zélande    I,  25. 

Sulfate  de  magnésie i,  24;  m,  118,  180. 

—  de  soude i,  24. 

Sulfure  de  zinc  (blende). .  i,  33. 

Syéuite i,  30,  56,  94,  221,  248,  258,  271,  357-393, 

401,  461,  465,  469,  538,  611,  618,  619; 
II,  208,  429  ;  III,  13,  219,  270. 


Terre  blanche  de  Pitane..  i,  65,  66,  67,  68. 

Titanite 1,  361,  38Zi. 

Tourmaline 1,  296,  335. 

Trachyte  doléritique .1,  316. 

—  diori tique i,  315. 

—  quartzifère. ...  i,  26,  46,  51,  318;  m,  227,  328. 
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Trachyte  non  quartzifère.    i,  6,  8,  9,  12,  13,  15,  16,  17,  18,  27,  28,  29, 

30,  31,  32,  37,  ÛO,  M,  iiU,  51,  52,  56,  57, 
58,  59,  62,  70-121,  205,  207,  2/iO,  253, 
27Zi,  298,  31^,  316,  A03,  459,  /t60,  461, 
470, 533, 547,  605, 606, 621, 672  ;  ii,  13, 16, 
36,  47,  70,  90,  93,  177,  190,  192,  196, 
197,  198,  199,  203,  205,  206,  226,  228, 
229,  237,  250,  252,  253,  274,  391,  399, 
408,  409,  419,  441  ;  m,  7,  13,  233,  234, 

241,  276, 309,  311,  331,  338,  341,  430. 
—       décomposé    ou 

désagrégé. . .    i,  21,  25,  26,  52,  174;  ii,  186. 

Trap I,  11,  109, 110,  114,  219,  234,  263,  295, 296, 

298,  299,  300,  301,  354,  404,  409,  423, 
424,  634  ;  ii,  83. 

Travertin i,  71  ;  n,  11;  m,  411,  428,  429,  453. 

Tuf  ponceux i,  88,  413. 

Tuf  trachytique i,  28,  51,  58,  59,  64, 65,  85,  86,  90,  91,  92, 

98,  103,  156,  157,  162,  164,  165,  166, 
174,  181,  191,  471,  472;  ii,  177,  186, 
190, 199  ;  m,  51,  275,  277,  345, 367  (avec 
débris  d'organismes  microscopiques), 
368  (îrf.),  369  (irf.),  370  (trf.),  434. 

Tuf  et  conglomérat  dolé- 

ritiques i,  238,  241,  252. 


w 

Wacke î,  172. 

z 

Zircone •    î,  384. 
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PARU.   —  lUPRIUBRIR  DR  J.  CLAYR,  7,   RUB  S  AI  NT-BBlf  OIT.  —   (  IGSJ 


OUVRAGES  DE  P.  DE  TCHIHATCHEFF 

QUI     SE     TROUVENT     A     LA     MÊME     LIBRAIRIE 


Le  Bosphore  et  Gonstantînople ,  avec  perspectives  des  pays  limitrophes.  4  vol. 
grand  in -8°  jésus,  sur  vélin,  de  plus  de  600  pages,  avec  2  grandes  cartes 
gravées  sur  acier,  et  9  planches.  Prix 15' fr. 

Lord  Baoon,  par  JusTUs  DK  LiKBiG,  traduclion  et  introduction  de  Pierre 
DE  ÏCHiiïATCHEFF.  1  joli  vol.  în-18,  sur  vélin.  Prix 3  fr.  50 

Une  Page  but  l'Orient,  1  joli  vol.  in-18.  Prix 3  fr.  50 

Voyage  soîentifique  dans  l'Alui  oriental  et  dans  les  parties  adjacentes  de  la 
frontière  de  In  Chine.  1  vol.  in-4<»  sur  beau  papier  jésus  vélin,  accompagné 
de  36  vignettes  sur  bois,  intercalées  dans  le  texte,  d'un  Allas  très-grand  in- 
folio, contenant  M  grandes  cartes  et  plans  de  géologie  et  de  minéralogie;  un 
second  Atlas  in -4",  contenant  19  planches  de  vues  pittoresques,  dessinées 
d'après  nature,  et  lithographiées  par  CicÉiii,  E.  Lass  alle  et  Sabatier,  et 
11  planches  do  paléontologie  botanique,  d'après  les  dessins  de  Kiocheux.  Prix 
(le  l'ouvrage  complet 150  fr. 


ASIE    MINEURE 

DESCRIPTION    PHYSIQUE    DE    CETTE    CONTRÉE 

I' A  K 

P.  DE  TCHIHATCHEFF 

OVVKAGE  COMPLKT,  IM  V 1 8  K  KN  QUATHK  VAKTIE»* 

« 

Première  Pahtie.  —  Géographie  physique  comparée  de  l'Asik 
Mineure  :  Un  vol.  très -grand  in-S*'  de  plu-î  de  600  pages,  contenant 
12  planches;  une  grande  Carte  de  l'Asie  Mineure,  en  deux  feuilles  in- piano 
jésus;  un  Atlas  grand  in- 4°,  composé  de  i8  planches.  Prix 400  fr. 

Deuxième  Partie.  —  Climatologie  et  Zoologie  de  l'Asie  Mineure  : 
\}\\  vol.  très- grand  in-8"  do  plus  de  900  pages,  contenant  plusieurs  plan- 
ches.  Prix oO  fr. 

Troisième  Partie.  — Botanique  dk  l'Asie  Mineure  :  Deux  vol.  très - 
grand  in-8"  d'environ  600  pages  chacun;  un  Atlas  très-grand  in-4",  composé 
de  44  planches  gravées  d'après  les  dessins  de  Riocreux.  Prix.  ...     80  fr. 

Quatrième  et  dernière  partie.  —  Géologie  et  Paléontologie  de 
l'Asie  Mineure,  avec  le  concours  de  MM.  d'Archiac,  de  Vehnecil, 
Fischer,  Brongniart  et  Unger.  —  4  vol.  grand  in-S»  jésus  (au  lieu  de 
3  seulement  annoncés  précédemment)  accompagnés  d'une  grande  carie  géolo- 
gique du  Bosphore,  jointe  aux  textes,  de  i  très-grandes  cartes  géologique 
et  itinéraire  de  VAsie  Mineure  sur  papier  double  in-plano  colombier  en  dehors 
des  textes,  et  1  magnifique  atlas  grand  in-4",  représentant  des  coquilles,  des 
animaux  et  des  végétaux  fossiles.  Ensemble 430    fr. 
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